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Non nova , sed oblita. 

C'EST un usage antique, au Barreau, qu'a­

vant de commencer une plaidoirie, il soit 

donné lecture aux magistrats des Conclusions 

prises par la partie dont la défense va être 

présentée. 

Ces conclusions énoncent laconiquement 

ce que le plaideur demande. 

Il est utile d'en frapper tout d'abord l'es-



prit du Magistrat, afin qu'il connaisse le b u t , 
et qu'il suive avec plus de facilité les dévelop-
pemens de la cause. 

On essaiera ici d'imiter cet usage; on résu­
mera ce que , dans cet ouvrage, on s'est pro­
posé de prouver. 



DU D R O I T C O M M E R C I A L 

DE LA COUTUME. 

ARTICLE I " . Le d ro i t commercial a été établ i par la cou­

t u m e cons tan te des commerçans . (Chap . 2.) 

2. A compte r d u douzième siècle, les commerçans des 

diverses villes d ' I t a l i e , auxquels se sont j o in t s successive­

men t tous les commerçans des au t r e s nat ions de l 'Eu­

r o p e , o n t p r a t i q u é , p o u r les opéra t ions du c o m m e r c e , 

des convent ions jusque-là inusitées et i nconnues ; ils en 

o n t précisé le carac tère et développé les conséquences ; 

c'est l 'ensemble de ces règles , adoptées par l ' unan imi t é 

des commerçans , qui forme la c o u t u m e commerciale . 

( C h a p . 1 . ) 

3 La c o u t u m e commerciale est cons ta tée soi t p a r les 

a u t e u r s con tempora ins , soit pa r les décisions de la j u r i 

dict ion commercia le , qui on t a t tes té le cons tant usage. 

4- Le carac tè re p r o p r e de la c o u t u m e commerc ia le , 

c'est d'avoir acquis presque t o u t son déve loppement pal­

le seul effort des commerçans . J u s q u ' a u dix-septième siècle , 

elle a é té préservée de l'invasion des commen ta t eu r s e t des 

légistes, é t rangers à la connaissance des convent ions com­

merciales. ( C h a p . 2 , p . 18.) 

5 . E n c o m p a r a n t le d ro i t é tabl i pa r la cou tume com­

merc ia le , avec les législations promulguées depuis Jus t i -

n i e n , on peu t j u g e r qui a le mieux procédé de la cou­

t u m e ou des législateurs. Leurs œuvres font voir qu i a e u 

a. 
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raison , ou du législateur qui a cru que le d ro i t résidait 

dans sa vo lon té , ou de la cou tume qui a pensé q u e le 

d ro i t résidait dans la justesse des déduc t ions . (Chap . i.) 

6. Le dro i t é tabl i par la cou tume est te l lement p u r , 

qu'il faut bien reconna î t re que la P rov idence a placé le 

caractère le moins faillible d e la vérité dans l 'assent iment 

cons tan t et unan ime des hommes , sur u n e décision qu' i ls 

ont app l iquée , et su iv ie , en une mat ière qui les intéresse. 

{ C h a p . 2 , p . 19. ) 

7. Au-dessus de cet te au tor i t é est la raison. N u l ne 

p e u t sacrilier sa convict ion, c 'est-à-dire l 'idée qu'il se fait 

de la raison , de la vé r i t é , du d ro i t , à l ' au tor i té de la cou­

t u m e . Mais ( sauf les convictions con t r a i r e s , lesquelles 

sont aussi sujet tes à e r r e u r ) ce q u e la c o u t u m e a consa­

cré comme v r a i , est plus p r o b a b l e m e n t vrai q u ' u n e opi­

nion isolée. La cou tume mér i te donc , au moins , d ' ê t re é t u ­

diée de préférence ; c'est un hommage r e n d u par l 'homme 

à l 'hum ani té . 

DE LA SOLIDARITÉ. 

8. Q u a n d plusieurs commerçans c o n t r a c t e n t ensemble 

u n e obligation envers une a u t r e p e r s o n n e , ils sont obligés 

so l ida i rement ; c 'es t -à-d i re , le créancier a le droi t de pour­

suivre chacun d'eux p o u r la total i té de l 'obligation. Telle 

est la c o u t u m e . ( C h a p . 3.) 

D E S SOCIÉTÉS COMMERCIALES. 

g. La Société commerciale est u n e personne fictive, dis­

t incte de chacun des associés, seule propr ié ta i re de l'actif 

social , créancière des obligat ions contractées envers la 

socié té , débi t r ice des engagemens pris pa r les associés 

au nom de la société. Tel le est la c o u t u m e . ( C h a p . 4-) 

10. La personne fictive, en qui réside la société corn-
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merc ia le , se manifeste pa r la Raison sociale. Tel le est la 

c o u t u m e . ( C h a p . 4> P- 3 o e t 3 i ; e t c h a p . 6, p . 39.) 

11 . N u l ne p e u t éme t t r e la s ignature de la Raison so­

ciale e t obliger la société , sans le consen tement des co­

associés. Avec ce c o n s e n t e m e n t , un seul associé, en si­

g n a n t sous la Raison sociale, oblige la société e t tous 

les associés. Tel le est la c o u t u m e . ( C h a p . 6 , p . 4° e t 

no t e 1.) 

12. Qu iconque t ra i t e avec u n e société commercia le a 

p o u r créancier ou p o u r d é b i t e u r , non pas seulement la 

pe r sonne fictive de la socié té , mais encore chacun des 

associés, membres de ce t t e société. Te l le est la c o u t u m e . 

( C h a p . 4, P- 33 ; et chap . 4i, § 3 , p . 373; e t a r t . 163 , ci-

après , ) 

De la société en commandite. 

13. D u con t r a t d e commande ( o u pacotille), fort 

us i té d u douzième au quinzième siècle, qui consistait à 

confier un cap i t a l , en a rgen t ou marchand i se s , à un gé­

r a n t , est dérivée la société en commandite, qui con 

siste à confier u n capital à un g é r a n t , à la condit ion 

de part iciper aux bénéfices p r o v e n a n t de sa gestion. 

( C b a p . 5.) 

'i4- Le bai l leur de fonds (autrefois commendans , au ­

j o u r d ' h u i commanditaire), d e m e u r a n t inconnu au p u ­

b l i c , n 'est po in t obligé personne l lement par les actes 

d u g é r a n t , et ne peu t p e r d r e au delà de sa mise. (Chap . 

5 e t 6 . ) 

15. Le gérant peu t manifester la société en c o m m a n ­

di te qu'i l a con t r ac t ée , en p r e n a n t une raison sociale, mais 

sans y faire figurer le nom du commandi ta i re , qui ne \ e u t 

poin t s'obliger avec la société. C'est la raison N. et compa­

gnie. Tel le est la c o u t u m e . ( C h a p . 6 .) 

16. Mais si plusieurs co-associés qu i on t eu la volonté 
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d'être tous obligés q u a n d la société s 'obligerait , ont pris 

pour raison sociale N. et compagnie, les associés, a u t r e s 

que N- n 'en seront pas moins obl igés , quo ique leur nom 

ne figure pas dans la raison sociale. ( C h a p . 6 , p . 43-) 

17. 11 semble que le c o m m a n d i t a i r e , n ' é t an t dans la 

société que pa r sa mise , est créancier de t o u t ce qu i se 

t rouve lui appar ten i r dans la société au delà d e sa mise , 

à ce t i t r e , il p e u t re t i rer les bénéfices réalisés d o n t son 

compte est crédi té . ( C h a p . 8.) 

18. Si le capital de la commandi te est divisé en actions, 

l 'acte de société ne doit pas contenir la clause que le gé ran t 

devra ê t re propr ié ta i re d 'un certain n o m b r e d 'act ions .-

sinon , tous ceux qui concouren t à l 'acte , induisent le p u ­

blic en e r r e u r , en lui a n n o n ç a n t , lors de la publicr-tion , 

un capital de commandi te plus élevé que celui qui est rée l ­

lement versé au gérant . ( C h a p . g . ) 

îg . Si le commandi ta i re par t ic ipe à la gestion exté­

r ieure et se présente au publ ic comme un associé so l ida i re , 

il ne p o u r r a plus invoquer la convent ion où il s 'était r é ­

servé de n 'ê t re q u e commandi ta i re . Tel le a été la c o u t u m e . 

( C h a p . 6 , p . 40 ; et 10 , p . 60.) 

20. Le Code de c o m m e r c e , a i t . 27 e t 28, déclare q u e 

le commandi ta i re c!<:\i nt associé solidaire s'il fait aucun 

acte d e gestion , c'est-.'i-dire même secret e t non extér ieur , 

ou s'il est employé pour une alfaire sociale , même en 

vertu de procura t ion . C'est une peine a rb i t ra i re ; les com-

m e r ç a n s , dès qu'ils en avaient connu le p r o j e t , en avaient 

signalé l 'injustice. ( C h a p . 10 , p . *jo à 62.) 

21 . Auss i , malgré ces a r t . 27 et 28, des commereans 

on t jugé que le capital de la commaudi te peu t ê t re divisé 

en actions au porteur. Alors , il est facile d 'é luder ce 

qu'il y a d'injuste dans la prohibi t ion de la loi. ( C h a p . 10, 

pag. 5g. ) 
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De la publication des actes de formation et de dissolu­

tion des sociétés. 

1 1 . La pub l i ca t ion des actes de formation de société 

commercia le a é té i n t rodu i t e dans l ' intérêt du pub l ic ; afin 

q u e celui qu i avait versé des fonds comme associé , ne p û t 

pas , les affaires t o u r n a n t m a l , renier sa qual i té et se p ré ­

t e n d r e créancier de la somme versée. ( C h a p . 7, p . 45.) 

23. ï l é ta i t uti le de préveni r le défaut de pub l i ca t ion , 

puisqu 'e l le é ta i t prescr i te . Les commerçans avaient p r o ­

posé u n e a m e n d e , et le refus de t ou t e action , en j u s t i c e , 

fondée sur l 'existence de la société. La loi a p rononcé la 

nul l i té d e la société e n t r e les associés ; c'est a rb i t ra i re e t 

in juste : p o u r q u o i m'autor i ser à me délier envers mon co­

associé, parce q u e , lui e t moi, nous avons négligé de nous 

lier i r révocablement envers le publ ic ? — Cela n'a jamais 

é té exécuté q u e depuis 1807. ( Chap . 7. ) 

24. La publ ica t ion de l'acte qu i annonce l 'époque de la 

dissolution d 'une société commerciale a é té in t rodu i te dans 

l ' in térêt des associés; afin q u e celui à qui é t a i t confiée la 

s igna ture sociale, cessât de pouvoir obliger les co-associés. 

( C h a p . 7 . ) 

Société anonyme ; arbitrage forcé; liquidateur. 

i 5 La société a n o n y m e a é té i n t rodu i t e long-temps après 

la société en c o m m a n d i t e . C'est une société où tous les 

associés sont commandi ta i res . La loi veut qu 'e l le soit p réa ­

lab lement autorisée par le gouvernement . ( C h a p . g, p . 55.) 

26. Chacun doit avoir soin de ne p r e n d r e des actions 

dans une société en commandi t e ou anonyme qu 'après 

avoir a t t en t ivemen t médi té les clauses de l 'acte d e société : 

elles o n t caché souvent de scandaleuses décep t ions . ( C h a p . 

10, p . 62 à 65 . ) 
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27. L 'ar t . 5i du Code de commerce impose aux associés 

l 'arbi t rage forcé p o u r la décision de tous leurs différends, 

les commerçans des premières villes de F r a n c e s 'étaient 

élevés con t r e ce t t e proposi t ion, q u a n d le projet leur en fut 

c o m m u n i q u é . ( C h a p . 11.) 

28. Le l iqu ida teur d 'une société dissoute n'a p a s , p a r 

ses seules fonctions , le pouvoir d 'obliger les anciens asso­

c iés , en s ignant , sous la raison sociale, des endossemens 

d'effets de commerce d é p e n d a n t de l'actif social. ( C h a p . 12.) 

29. La dissolution d 'une société, d é p e n d a n t de la vo­

lon té des associés , p e u t ne s 'opérer que par degrés . Ainsi 

la société p e u t n ' ê t re dissoute q u e p o u r ses opéra t ions ac­

t ives, e t subsister encore , mais seu lement p o u r sa l iquida­

t i o n . Alors c'est encore la Société qu i vend l ' i tnmeuble so­

c i a l ; e t le t ie rs -acquéreur n 'es t po in t obligé de p u r g e r les 

h y p o t h è q u e s sur chacun des associés. ( C h a p . 12, p . 6g, 

no te 5.) 

DU FRET A INTÉRÊT. 

30. La prohibi t ion du p rê t à in té rê t est la clef de la com­

plication apparen te do bien des opéra t ions commerciales 

qui avaient pour b u t de voiler des p rê t s à in té rê t . ( Chap . 

i3 , p . 71 . ) 

31. Domat et Po lh i e r on t enseigné que le p r ê t à in térê t 

est u n e convention inique e t con t ra i re aux règles na ture l les 

du dro i t . C'est au jourd 'hu i u n e e r r e u r reconnue ; les meil­

leurs esprits peuvent donc faillir! Il est cons tant q u ' u n e 

quan t i t é peu t ê t re donnée à loyer aussi bien q u ' u n objet 

certain et dé te rminé . ( Chap . i 3 , p . 71.) 

3a. Mais l ' intérêt , prix du loyer d j l ' a rgen t , a été limité 

par presque toutes les législations anciennes e t modernes . 

( Chap. 1 5, p . 74.) 

33. Cette limitation a p o u r j j u t d empêcher que les pos 
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sesseurs d ' a r g e n t , chose nécessaire à la v ie , ne spéculent 

sur les pressantes nécessités des misérables. ( C h a p . i 3 , 

P - 7 7 - ) 

34. Dans le commerce , la var ia t ion des bénéfices q u e 

l 'argent p e u t p r o c u r e r , cause u n e g r a n d e var ia t ion dans le 

taux de l ' intérêt ; dans tous les temps , les commerçans o n t 

échappé au j o u g , soit d e l à p roh ib i t ion , soit de la l imitat ion, 

p a r des c o n t r a t s , où la convent ion relat ive à l ' intérêt est 

déguisée. ( Chap . i 3 , p . 79 à 82; chap . i 5 , p . 92 à 97. ) 

DU PRÊT SUR NANTISSEMENT. 

35 . Si le p r ê t e u r veu t avoir la garan t ie d 'un nant issement 

ou gage , la loi lui impose des formalités p réa l ab le s , et no­

t a m m e n t une publ ic i té con t r e laquelle les commerçans on t 

va inement réclamé : mais ils é l u d e n t la lo i , au moyen de 

ventes s imulées , et de t ransfer ts de p ropr i é t é avec condi­

t ion de res t i tu t ion q u a n d l 'obl igat ion sera acqui t tée . ( C h a p . 

»4- ) 

36 . Les marchandises expédiées, d 'une ville à u n e a u t r e , 

pa r u n commet t an t à u n commissionnaire , sont dès lors le 

gage d u commissionnaire p o u r les p r ê t s ou avances q u il 

a faits au c o m m e t t a n t . Tel le est la c o u t u m e immémoriale 

( C h a p . 14.) 

DU CONTRAT DE CHANGE. 

37. Le con t r a t de change est une vente d 'argent . Tel le 

est la c o u t u m e . ( C h a p . i 5 . ) 

38 . La cou tume a appelé changeurs ceux qui font leur 

profession de vendre ou ache te r des monnaies d 'or ou d'ar­

gent , e t d'eu p r e n d r e ou d'en recevoir la livraison au même 

lieu. C'est le con t r a t de change à son origine. ( Chap . i 5 . ) 

3g. La cou tume a appelé banquiers ceux qui font leur 

profession de v e n d r e ou d 'acheter des monnaies é t rangères 

e t d 'en faire effectuer ou d 'en faire rece»oir la livraison dan? 
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u n au t re lieu q u e c e l u i o ù le prix en est payé . C'est le même 

con t ra t de c h a n g e , modifié par la circonstance de la l ivrai­

son faite dans un au t re lieu q u e le p a y e m e n t ; ce qu 'on a 

appelé remise de place en place. ( Chap . i5 . ) 

De la lettre de change. 

4o. Le con t r a t de change ( de place en place ) a é té , dès 

l 'or igine, hab i tue l l ement consta té pa r écr i t . Si l 'acte é ta i t 

a u t h e n t i q u e ( c'est-à-dire passé devan t no t a i r e ) , il é ta i t en 

général fait sous la forme de l 'acte a u j o u r d ' h u i appelé 

billet à domicile. Si l 'acte é ta i t sous seing nr ivé , il 

é ta i t fait sous la forme d 'une l e t t r e que le v e n d e u r r e m e t ­

ta i t à l ' ache teur ; c 'était une lettre de change. ( C h a p . 16.) 

4i • La rédact ion de la l e t t r e de change a é té dès l'origide 

(saut la clause à l'ordre qui é ta i t i nconnue ) ce qu 'e l le est 

encore au jourd 'hu i . ( C h a p . 16. ) 

42. Une le t t re de change supposa i t , le plus souven t , 

q u a t r e personnes ; le vendeur e t l ' a che t eu r ; e t les manda­

taires de l 'un p o u r l ivrer , de l ' au t re p o u r recevoir . Le ven­

d e u r est le t i r eu r de la l e t t r e de c h a n g e ; son manda ta i re 

est celui sur qui elle est t i r ée ; l ' ache teur est le donneur de 

valeur ou le p r e n e u r de la l e t t r e de change ; son manda­

taire est celui qui est ind iqué p o u r en recevoir le mon tan t . 

( C h a p . 16.) 

43. Le t i r eu r d ' une l e t t r e de change p r o m e t , en ,ou t re , 

t a c i t e m e n t , que celui sur qui elle est t i rée p rendra l 'enga­

gemen t de la payer à l 'échéance. Si l 'acceptat ion est refusée, 

le t i r eu r doi t donne r une caut ion qui en t ienne lieu , ou 

paye r au lieu d 'où la le t t re est t i rée . Cet te obligation ne 

da te point de l 'origine du c o n t r a t , qui ne la c o m p r e n d pas ; 

elle dérive d 'un usage qui n 'avait é té in t rodu i t que p o u r la 

l iquidat ion des payemens dans les foires. ( C h a p . 17.) 

44. P A I ' l 'acceptation , celui sur qu i la l e t t r e de change 
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est t i r é e , c o n t r a c t e , envers le p o r t e u r , l 'obligation d'en 

paye r le m o n t a n t à l 'échéance ; ce t te nouvelle obligat ion 

ne po r t e aucune a t t e in t e à celle du t i r eu r . ( C h a p . 17, p . 

109 ; et chap . 18, p . 110.) 

45. Si le p o r t e u r d 'une l e t t r e de change néglige de se 

p résen te r à l 'échéance p o u r en recevoir le m o n t a n t , il t ombe 

à sa charge de s u p p o r t e r les conséquences de la négligence 

qu'i l a commise. Te l le est la c o u t u m e . ( C h a p . 18, p . 111 

à U 2 . ) 

46. P o u r cons ta te r qu'i l n 'a po in t é té nég l igen t , le p o r ­

t e u r de la*lettre de change doi t faire u n p r o t ê t aussi tôt 

après l 'expiration d u j o u r de l 'échéance , c 'est-à-dire le len­

d e m a i n , e t notifier ce p r o t ê t aux intéressés dans un bref 

délai. ( C h a p . 18, p . 110.) 

47. Si le p o r t e u r a été nég l igen t , la conséquence est qu'il 

soit déchu de son action en recours , q u a n d , par l'effet même 

de sa négligence , la posit ion de celui con t re qui il agit , se 

t rouvera i t aggravée . ( C h a p . 18, p . 1 1 1 . ) 

48. P a r l ' ana lyse , o n reconnaî t q u e le p o r t e u r qui p ro ­

tes te t a rd ivemen t est déchu de t o u t e action en recours , ex­

cepté dans trois cas seu lement : 

i ° . A l 'égard d u t i r e u r , s'il n'a pas fait provision ; telle 

est la c o u t u m e ; e t la loi, Code de comm. , a r t . 117. ( C h a p . 

18, p . 112 et 1 i 3 . ) 

2 0 . A l 'égard d u t i r eu r , lors même qu'il a fait provision , 

si celui sur qui la l e t t r e est t i rée étai t en faillite avan t l 'é­

chéance . Tel le est la c o u t u m e , e t même la j u r i sp rudence 

depuis le code de c o m m e r c e , quo ique 1 a r t . 163 paraisse 

prescr i re le con t r a i r e . ( C h a p . 18, p . n 3 à 116.) 

3°. A l 'égard des endosseu r s ; s i , qu ' i l y ait ou non p r o ­

vision , le t i r eu r et tous les endosseurs qu i p récèdent l 'en­

dosseur poursuivi é t a ien t en faillite avant l 'échéance. Il n'y 

a pas de cou tume sur ce point ; l 'art . »68 du Code de com­

merce est c o n t r a i r e . ( C h a p . 18, p . 116.) 
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4y- I n d é p e n d a m m e n t de la déchéance e n c o u r u e par le 

p o r t e u r q u i , par sa négligence à requér i r le p a y e m e n t , ap -

graverait la position des gai-ans , la loi a décidé q u e son ac ­

tion en recours serait prescri te si, après le p a y e m e n t requis , 

il ne l ' exerça i t pas dans u n cer ta in délai . Code de comm-

ar t . i 6 5 e t i 6 6 . ( C h a p . i8, p . 118.) 

De l'expression de la valeur reçue ; de l'endossement. 

50. L a l e t t r e de change é t a n t l 'acte écri t qui cons ta te 

seul la conven t ion , le t i r eu r a tou jours eu soin d 'y é n o n ­

cer si le prix lui avait é té p a y é ou n o n ; s'il avai t reçu la 

valeur, ou si elle lui é tai t encore d u e . Te l le est la c o u t u m e 

( C h a p . 

51 . La loi lui impose en o u t r e l 'obligation d 'énoncer 

c o m m e n t la va leur a été fournie ; si c'est en a r g e n t , en 

marchandises ou a u t r e m e n t . On en a conclu qu 'à défaut 

de cet te énoncia t ion , l 'acte n 'é ta i t point une le t t re de 

change . Mais r ien ne justif ie ce t te disposit ion a rb i t ra i re , 

e t qu i n ' a t t e in t même pas le b u t qu 'e l le s'était proposé . 

( C h a p . 19. ) 

52 . E n v i r o n q u a t r e siècles ap rès l 'origine des le t t res d e 

c h a n g e , l 'usage s'est i n t r o d u i t de conférer au p r e n e u r , pa r 

la clause à l'ordre, la faculté de céder sa créance et tous 

les droi ts r é su l t an t de la l e t t r e de c h a n g e , p a r u n simple 

endossement , affranchi de la formali té d 'une notification 

prescri te par le d ro i t civil. ( C h a p . 20.) 

53 . L'origine de l 'endossement para î t ê t re dans les vire-

mens qui se faisaient, en foire , à l 'époque de la l iquidat ion . 

( C h a p . 20, p . 128. ) 

54- La loi a prescrit la forme de 1 endossement des t iué à 

expr imer la cession de la créance. L'édit de 167J décidait 

qu 'à défaut de cet te forme , et quoique le prix de la ces­

sion fût payé . la créance n 'étai t po in t t ransférée ; que l 'en-
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dosseur demeura i t le créancier du t i r eur , et de l 'accepteur, 

si la l e t t re é ta i t acceptée. O n j u g e encore de même, quoi -

q u e le Code n 'ai t po in t répété ce t t e disposition qui é ta i t 

tout-à-fai t a r b i t r a i r e , e t con t ra i re au vœu des commerçans . 

( C h a p . 20, p . 129 a i33. ) 

55. U n g r a n d n o m b r e de villes commerçantes avaient 

r éc l amécon t r e cet te décision,et exprimé le vœu q u e la cession 

de . la créance ne pû t ê t re contes tée , que l que fût l ' endos­

sement , q u a n d en réalité le cessionnaire en aura i t payé le 

prix. Tel le est la c o u t u m e . ( C h a p . 20, p . i32.) 

56 . Néanmoins , on j uge , depuis le Code de commerce , 

q u e le p o r t e u r d 'une le t t re de change en ve r tu d 'un endos­

sement qu i le r e n d simple m a n d a t a i r e , p e u t t r a n s p o r t e r la 

créance en signant un endossement régulier . ' ( Chap. 20, 

p . i33. ) 

De la faillite du tireur avant l'acceptation ou le paye­

ment. 

57. Si le t i r eu r d ' une l e t t r e de c h a n g e , après avoir fait 

provision , t ombe en faillite , celui sur qui la le t t re est t i ­

rée , e t qui ne l'a po in t a c c e p t é e , ne doi t p l u s , dès l o r s , 

ni l 'accepter ni la paye r . S'il acceptait ou p a y a i t , sachant 

la faillite , ce serai t à ses r isques . Tel le est la c o u t u m e . 

( C h a p . 11.) 

58 . Les créanciers du t i r eu r failli on t le dro i t de faire 

sommation à celui sur qui la l e t t re de change est t i r ée , de 

déclarer sur- le-champ s'il a d o n n é son accepta t ion. ( C h a ­

p i t re 21 , p . 139. ) 

Du donneur d'ordre. 

5g. Souven t il arr ive que le t i r eu r d 'une l e t t r e de change 

a agi pa r o r d r e e t p o u r le compte d ' un t i e r s , di t le don­

neur d'ordre, e t qu ' i l en est fait ment ion sur la l e t t re de 

change , de l 'une des deux manières suivantes : (Chap. 22.) 
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60. Ou le t i reur n 'a con t rac t é avec le p r e n e u r q u ' a u 

nom et pour le compte du d o n n e u r d 'ordre ; a lors le t i ­

r eu r , ayant é té seulement in te rmédia i re , n 'est po in t oblige; 

le t i r eur véri table est le d o n n e u r d ' o rd re ; e t , p o u r 

l 'exprimer, la le t t re de change est signée : A. et compagnie^ 

pour le compte de C. Il y en a un pet i t nombre d exem­

ples. ( C h a p . 22 , p . i45 à 147. ) 

61. Ou le t i r eu r a con t rac t é avec le p r e n e u r , en son 

p rop re nom , quo iqu 'd agît p o u r le compte d 'un t iers ; mais 

il n a pas voulu t r a n s m e t t r e en son nom le m a n d a t de paye r 

à celui sur qui la l e t t r e est t i r é e ; il a voulu expr imer q u e 

le m a n d a t est d o n n é p o u r le compte du d o n n e u r d ' o r d r e . 

Alors le t i reur est obligé envers le p r e n e u r et envers ses 

cessionnaires , mais il n 'est point obligé à faire la provi­

sion envers celui sur qui la l e t t r e est t i rée , qu i n'est in­

vité à l 'accepter q u e p o u r le compte du d o n n e u r d 'o rd re . 

Dans ce ca s , qui est t r è s - f r é q u e n t , la l e t t re de change est 

signée p u r e m e n t e t s implement pa r le t i r e u r , mais elle 

enouce que c'est le compte de C. , d o n n e u r d ' o r d r e , qui 

doit ê t r e débi té de la somme qui sera payée . Te l le est la 

c o u t u m e . ( C h a p . 22 , p . i4oà 142; et p . i45. ) 

62. Dans ce même cas , C , d o n n e u r d ' o rd re , n 'est point 

obligé envers le p r e n e u r avec qui il n'a po in t c o n t r a c t é ; à 

défaut de pa y eme n t de la le t t re de change , le p o r t e u r ne 

peu t agir con t re le d o n n e u r d 'o rd re que du chef des t i­

r e u r e t accepteur ; c 'est-à-dire à raison de ce que C . , don­

n e u r d 'o rd re , devrai t encore sur la provision. ( C h a p . 22, 

p . i4< e t i44 à i4-7 i es c i -après , a r t . 178.) 

6 3 . S i , à défaut d e p a y e m e n t , le p o r t e u r agit en recours 

con t re le t i r eu r de la le t t re de change , avec qui le p r e n e u r 

a con t rac t é , ce t i r eu r , après avoir payé , p e u t agir aussi 

en recours con t re celui sur qui la l e t t r e étai t t irée , lequel 

l'a acceptée pour le compte de C. d o n n e u r d 'o rd re . Te l le 

est la cou tume . (Chap . 22 , p . 14 1 à '44-) 
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De l'échéance. 

64. L'échéance d 'une l e t t r e de change tirée du 14 février 
à u n mois de da te est au 14 mars ; 

L 'échéance d ' une l e t t r e de change t i rée d u dern ier j o u r 

de février (28 , année non bissextile ; 29, année bissextile ) 

à u n mois de da te est au 3 1 mars . ^ Chap . 23. ) 

De l'intervention et de l'indication au besoin. 

6 5 . Celui q u i , à défaut de pa ye me n t d 'une l e t t r e de 

c h a n g e , in tervient e t la paye p o u r le compte d 'un des 

obligés (endosseur ou t i r e u r ) , acquier t t o u s l e s droi t s d u 

p o r t e u r con t re celui p o u r qu i il est in t e rvenu e t con t re ses 

g a r a n s , soit que l ' i n te rven t ion ait é té sollicitée par cor­

respondance , ou p a r u n e ind ica t ion au besoin écri te sur 

la l e t t re de c h a n g e , soit même qu'el le ait é té spon tanée . 

Te l l e est la c o u t u m e . ( C h a p . 24 , p . i 5 i . ) 

66 . Celui qui consent à p r e n d r e une le t t re de change sur 

laquel le est écri te u n e indica t ion p o u r paye r au besoin , 

p r e n d l 'obligation d 'en r equé r i r le payement chez la pe r ­

sonne ind iquée . Tel le est la c o u t u m e . ( C h a p . 2 4 , p . I 5 I 

à i54 . ) 

67. Si plusieurs personnes , indiquées ou non , offrent 

d ' i n t e r v e n i r , celle qui paye p o u r le t i r e u r , ou p o u r l 'en­

dosseur le plus a n c i e n , est préférée. Te l l e est la c o u t u m e . 

( C h a p . 24 , p . 155. ) 

68. Si l 'une des pe r sonnes indiquées p o u r paye r au 

besoin consen t à p a y e r p o u r u n des endosseur s , le p o r ­

t e u r n 'est p o i n t obligé de r equé r i r , chez les au t res pe r ­

sonnes éga lement i n d i q u é e s , si q u e l q u ' u n e d 'entr 'e l les ne 

payera i t po in t p o u r u n endosseur plus ancien ou p o u r le 

t i r e u r . Te l l e est la c o u t u m e . ( C h a p . 24 , p- i55 . ) 

69. Le p o r t e u r qu i omet de r equé r i r Je payemen t chez 
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les personnes indiquées p o u r payer au besoin encour t les 

mêmes déchéances , envers celui qui a mis l ' indication e t 

les 'endosseurs pos t é r i eu r s , que lorsqu'i l néglige de se pré­

senter chez celui sur qui la le t t re de change a é té t i rée . 

(Chap. 24, p . 1-54. ) 

Du rechange. 

70. A défaut de payement d 'une le t t re de c h a n g e , le 

p o r t e u r a le droi t de pourvoi r su r - l e -champ à son i n d e m ­

n i t é , en t i ran t et négociant une le t t re de change soit s u r ' 

le t i r eu r , soit sur l 'un des endosseurs de la l e t t r e de change 

protes tée , de manière que la négociat ion de la nouvel le 

le t t re de change lui p roduise exactement le m o n t a n t de la 

le t t re p ro t e s t ée , les frais et les in té rê t s . Tel le est la cou­

t u m e . (Chap . ?,5, p . i56.) 

7 1 . Le nouveau con t r a t de change qu i s 'opère , s'appelle 

rechange ; la nouvel le l e t t re de change s'appelle retraite. 

( C h a p . 25, p . i56. ) 

72. Quiconque négocie une retraite doit just i f ier , pa r un 

compte de retour, à celui sur qui elle est t i r é e , que la 

somme énoncée en la retraite é ta i t nécessaire p o u r p rocure r 

au t i reur son indemni té . Tel le est la c o u t u m e . (Chap . 25 , 

p . i 5 6 e t 160. ) * 

73. Si la retraite est formée sur un endosseur , le compte 

de retour doit énoncer le capi tal de la l e t t r e protes tée , les 

frais , e t le taux de la nouvel le négociation d û m e n t certifié. 

Mais, p o u r que cet endosseur puisse l u i -même recouri r 

con t re t o u t endosseur p récéden t ou con t r e le t i r e u r , le 

compte de retour doit aussi énoncer le t aux c o u r a n t du 

change du lieu où la le t t re devait ê t re payée , avec chacune 

des places ou demeuren t les endosseurs et le t i r eu r . 

Car c'est à ce t a u x , et à ce taux s e u l e m e n t , que le t i r eu r 

et chaque endosseur , obligé de faire t rouve r les fonds à 
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L 'échéance , doit s u p p o r t e r le r ecours à t i t r e d ' i n d e m n i t é , 

auque l son obl igat ion l 'assujet t i t . 

. JY. B. La loi a c o m m i s , sur ce p o i n t , inexact i tude 

( a r t . 179) et omission (a r t . 181. ) ( C h a p . 25 , p . 15^ à 166.) 

DU C O M M E R C E M A R I T I M E . 

DES PROPRIÉTAIRES ET DES CAPITAINES DE NAVIRES. 

y4- P e n d a n t le douzième et le treizième s iècle , c 'é ta i t 

u n usage cons tan t dans la navigation commercia le de la 

mer M é d i t e r r a n é e , que le capi taine d 'un navi re f û t consi­

dé r é comme le seul ma î t r e du nav i r e ; e t les pa r t s des co­

propr ié ta i res , comme u n e mise qu i lui é tai t conliée à t i t r e 

d e commande. G é r a n t de la société en command i t e , c'est 

алее lui seul q u e le public con t r ac t a i t ; les t iers n 'ava ient 
a u c u n e action con t re les copropr ié ta i res qu i ne pouva ien t 

p e r d r e au delà de leur mise. ( C h a p . 27, p . 182 à 186.) 

75. P e u à peu cet usage est t o m b é en d é s u é t u d e . U n e 

a u t r e maniè re de considérer le cap i t a ine , e m p r u n t é e à u n e 

a u t r e législation , a prévalu d a n s les espri ts ; e t les commer­

çans on t r egardé le t i t re de capi ta ine comme supposan t , 

de d r o i t , des propr ié ta i res a u t r e que l u i , d o n t il é ta i t le 

préposé Gt le fac teur . Alors ou d u t conclure q u e le cap i ­

ta ine ne s'obligeait pas q u a n d il con t rac ta i t comme capi­

ta ine ; qu' i l n 'obligeait que ses c o m m e t t a n s ; et q u ' e n 

faisant conna î t r e les propr ié ta i res d u n a v i r e , c 'était con t re 

eux e t non con t re lui q u e devaient agir ceux qui avaient 

con t rac t é avec le capi ta ine . ( C h a p . 27, p . 187 e t 188 ; puis 

180 et 181. ) 

76. M a i s , malgré la désué tude de l 'ancien système com­

merc ia l , les villes commerçan tes où il avait é té le plus en 

v i g u e u r , ne r e n o n c è r e n t pas à l ' hab i tude de r ega rde r les 

p ropr ié ta i res d 'un navire comme d e simples conimandi -
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taire» ¡ ti elles se t r o u v è r e n t en t ra înées dans une c o n t r a ­

diction évidente , en c o n s i d é r a n t , d ' une p a r t , le cap i ta ine 

comme un simple p r é p o s é , conformément à l 'usage qui pré­

vala i t , e t d ' au t r e p a r t , les p rop r i é t a i r e s , non comme des 

c o m m e t t a n s , mais comme des commandi ta i res su ivant les 

anciennes idées commerciales ; d 'où il résul ta i t q u e celui qu i 

con t rac ta i t avec u n capi ta ine n ' ob t ena i t po in t u n e p e r s o n n e 

q u i Tût obligée envers lui ; comme p r é p o s é , le capi ta ine r e ­

poussait l 'act ion; comme command i t a i r e s , les propr ié ta i re» 

s'en affranchissaient en faisant l ' a b a n d o n de l e u r mise. 

( C h a p . 2 7 , p . 188 ) 

77. A u j o u r d ' h u i le capi ta ine est un ive r se l l emen t cons i ­

dé ré comme le préposé des p ropr ié ta i res du n a v i r e ; con -

s é q u e m m e n t , c'est eux qu' i l ob l ige , ce n 'es t pas l u i , q u a n d 

il cont rac te p o u r le fait de la gestion qu i lui est confiée. 

( C h a p . 57, p . i g 5 e t 196.) 

78. Les propr ié ta i res d u navi re sera ien t m ê m e r e spon­

sables des dommages causés pa r leur préposé d a n s l'exercice 

de sa ges t ion , s i , t o u t en a d m e t t a n t le p r i nc ipe , la cou­

t u m e n 'avait l imité l ' é tendue de ce t t e responsabi l i té à la 

valeur que les propr ié ta i res on t confiée au c a p i t a i n e , en 

sor te qu'i ls sont affranchis de t o u t e action e n responsa­

bil i té s'ils a b a n d o n n e n t le navire e t le fret . ( C h a p . 27, 

p . i 8 5 , 188; et 196, no te3 . ) 

79. Le capitaine qui s'est engagé à t r a n s p o r t e r par son 

navire des marchandises d 'un p o r t à un a u t r e m o y e n n a n t 

un pr ix , appelé fret ou nolis, n 'est dégagé de son obliga­

t ion q u e p a r la p e r t e ou l ' innavigabil i té cons ta tée de son-

navi re . Te l le est la c o u t u m e . ( Chap . 27 , p . 192 a 194.) 

80. Le cap i ta ine , quo ique dégagé de son ob l iga t ion , es t 

encore le m a î t r e , s i l es marchand i ses ex is ten t , de la r e m ­

plir afin d e gagner le f re t convenu ; sinon le fret ne lu t 

est dû qu ' à raison d u voyage avancé . Tel le est la cou tun le 

( C h a p . 27 , p . I Q 3 . ) 
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81. Si le capi ta ine d o n t le navi re es t innavigable o u p e r d u . 

r e n o n c e à achever p o u r son compte le t r an spo r t des mar ­

chand i se s , il est néanmoins t e n u de d o n n e r t o u s s e s soin* 

à ces marchandises qu i lu i o n t é t é confiées ; à ce t i t r e , on 

a é tabl i qu' i l d e v a i t , non p lus comme préposé des p rop r i é ­

t a i res d u navi re p e r d u , mais comme gé ran t l'affaire des 

p ropr i é t a i r e s d e m a r c h a n d i s e s , louer u n a u t r e navi re p o u r 

achever le t r a n s p o r t aux frais e t p o u r le compte de ces 

p r o p r i é t a i r e s . ( C h a p . 27 , p . i g 3 . ) 

82. Si le navire est e n d o m m a g é , mais n 'est po in t en é t a t 

d ' innavigabi l i té , le capi ta ine n'est pas dégagé de l 'obliga­

t i o n qu ' i l a c o n t r a c t é e , p o u r ses c o m m e t t a n s , d 'effectuer 

l e t r a n s p o r t des marchand i ses ; il doi t donc pourvo i r aux 

répa ra t ions d u n a v i r e , e t les propr ié ta i res du nav i r e , 

p o u r qui il p r e n d l 'engagement d 'en paye r le m o n t a n t , sont 

t e n u s de l ' acqui t te r , que l le q u e soit à la fin de l 'expédition 

la va leur du navi re . ( C h a p . 27 , p . 194. ) 

8 3 . I l est d 'usage , en p r o c é d u r e commerc ia le , d ' adme t t r e 

l 'ac t ion dirigée pa r ou con t r e le capitaine seul , ^pour les 

d e t t e s ou créances d e l ' expéd i t ion , lors m ê m e q u e les p r o ­

p r i é t a i r e s d u navire sont connus . Les condamna t ions p r o ­

noncées c o n t r e le capi ta ine ne sont exécutoires q u e par la 

saisie d u n a v i r e , ou d u f r e t ; elles dev iennen t exécutoires 

c o n t r e les p r o p r i é t a i r e s , so l ida i rement , p a r u n e simple dé ­

c la ra t ion d u t r i b u n a l . ( C h a p . 27 , p . 197.) 

DES AVARIES. 

8 4 - T o u t dommage s u r v e n u , t o u t e d é p e n s e ex t raord i -

n a i r e m e n t faite p e n d a n t u n voyage mar i t ime , 3 s'appelle 

au jou rd ' hu i avarie. ( C h a p . 28 , p . 20a.) 

Des avaries communes et des avaries particulières. 

85. O n appel le : avarie grosse ou commune, le dommage 

ou la d é p e n s e , vo lon ta i r emen t souffer t , dans u n péri l im-

b. 
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minent , pour le salut c o m m u n ; l 'avarie commune doi t ê t r e 

réparée par uue con t r ibu t ion c o m m u n e ; 

Avarie simple ou particulière, le dommage causé pa r 

un événement fortuit e t de force majeure . ( C h a p . 28 , 

p . 2o3. ) - ' 

6'6. P a r exemple : si un navire , après avoir souffert des 

dommages, soit volontaires , soit for tui ts , se t r o u v e dans la 

nécessité défa i re une relâche t 

10. Les frais d 'ent rée au por t de relâche et ceux de sor t ie 

sont des avaries part icul ières au n a v i r e ; car la re lâche 

n'est point volonta i re , quo ique le dommage qu i l'a néces­

sitée ait été volontaire . 

2". Les frais de mise à t e r r e , magasinage e t r e m b a r q u e ­

ment des marchandises sont une avarie par t icul ière aux 

marchandises , par le même motif. 

3°. Les frais de n o u r r i t u r e et de loyers de l 'équipage 

( considérés comme dépenses ex t raord ina i res p e n d a n t la 

durée des r épa . a t i ons ) sont une avarie par t icu l iè re au 

navire quand il est affrété au voyage. Il n 'y a point avarie 

si le navire est affrété au mois. ( C h a p . 2 S , ]). 2o5 à 218.) 

87. Le fret payé p e n d a n t la d u r é e des r é p a r a t i o n s , pa r 

l'affréteur qui a loué le navire au mois, est u n e avarie 

par t icul ière soufferte par cet affréteur. ( C h a p . 28, p . 218.) 

88- Q u a n d il y a nécessité de m e t t r e à t e r r e la to ta l i té , 

ou u n e par t ie d u c h a r g e m e n t , p o u r r é p a r e r le n a v i r e , 

chaque propr ié ta i re de marchandises doi t s u p p o r t e r sépa­

r é m e n t les frais occasionés par ses marchand i se s . (Chap.28. 

p . 219 et -_20. ) 

89. Si le navire est d é t e n u , en v o y a g e , p a r u n e puis­

sance é t r a n g è r e , comme le f r e t , payab le au mois, cesse 

de cour i r p e n d a n t la d é t e n t i o n , les p ropr ié ta i res du cha r ­

gement doivent indemniser les propr ié ta i res du navire poul­

ies frais de n o u r r i t u r e e t de loyer de l 'équipage ; ce t t e dé ­

pense extraoi dinaii e est suppor tée par c o n t r i b u t i o n : mais . 
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p a r sa n a t u r e , c'est p o u r chacun une avarie pa r t i cu l i è re . 

( C h a p . 28, p . 212 à 215 . ) 

go. L'insolvabili té des p ropr ié ta i res d u ' n a v i r e , soit 

q u a n d le cha rgemen t a é té affecté au r embour semen t de 

dépenses faites p e n d a n t le v o y a g e , soit q u a n d elles on t été 

payées avec le prix de marchandises d u chargement qui 

o n t é té v e n d u e s , doi t ê t r e r épa r t i en t r e tous les p ropr ié ­

ta i res des marchandises chargées ; l eur q u o t e p a r t dans ce 

dommage est u n e avarie par t icu l iè re . ( C h a p . 28, p . 226a 

228.) 

91. Le Code de commerce décide jud ic ieusement que , 

si des marchandises d u cha rgemen t o n t é té vendues poul­

ies besoins du n a v i r e , les propr ié ta i res du navire doivent 

p a y e r au p ropr ié ta i re des marchandises vendues • 

i ° . Si le navire arr ive au p o r t de des t inat ion , la valeur 

q u ' a u r a i e n t en ce lieu les marchandises v e n d u e s ; 

2 0 . Si le navire p é r i t dans le voyage , le m o n t a n t d u prix 

p r o d u i t par la ven te de ces marchand i ses ; 

A la charge p a r le p ropr i é t a i r e des marchandises , dans 

l'un-iet l ' au t re c a s , de t en i r compte aux propr ié ta i res d u 

navi re de la to ta l i té d u fret convenu . ( C h a p . 28, p . 221 à 

226. ) 

92. Mais les décisions qu i p r écéden t et un g rand nombre 

des ques t ions relatives au classement des avaries, sont l 'objet 

de controverses : ce qui a u g m e n t e la difficulté, c'est que 

l 'usage de divers pays a souvent a d m i s , par t r ansac t i on , 

des classemens i r régul iers , d o n t les a u t e u r s se sont é tayés 

comme d e m o d è l e s p o u r j u g e r les véri tables règles. (Chap 28, 

p . 217 , e tc . ) 

93. I l est inexact de dire que , si le j e t ne sauve le navire , 

il n 'y a lieu à con t r ibu t ion . 

I l y a lieu à c o n t r i b u t i o n q u a n d il y a eu sacrifice. 

O r s i , poursuivi pa r l ' ennemi , vous je tez pour alléger 

le navire mes marchandises à la m e r , fussiei-vous pr is e n -
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s u i t e , q u a n d vous serez r e p r i s , r ache té ou é c h a p p é , vous 

devre» con t r ibue r p o u r la valeur de mes marchandises ; ca r 

mes marchandises j e t ées à la mer sont plus i r révocablement 

pe rdues q u e si elles é ta ient prises p a r l 'ennemi ; il n 'y a pas 

un i t é de sinistre dans le fait qui a causé la pe r t e de mes 

marchand i ses , et le fait qui a causé la prise du nav i r e ; mes 

marchandises o n t donc é té effectivement sacrifiées p o u r le 

salut c o m m u n . ( C h a p . 28, p . 228 à 231.) 

Autres divisions des avaries. 

g4- Il faut encore d i s t ingue r , dans les avaries, le d o m ­

mage volontaire souffert pa r un des objets d é p e n d a n t d e 

l 'e ipédit ion , e t les de t tes cont rac tées p e n d a n t le v o y a g e , 

soit dans l ' intérêt c o m m u n , soit p o u r un in té rê t par t icul ier . 

La pe r t e , soit du navire, soit des marchandises , ne l ibère 

pas des de t tes celui dans l ' in térêt de qui elles on t é té con­

t ractées . 

Au c o n t r a i r e , la con t r ibu t ion aux objets sacrifiés n 'est 

d u e que par les objets sauvés , en l 'état owils son t à ja fin 

du voyage. ( C h a p . 28 , p . 232 , 3"., à 234.) 

g5. Ou dist ingue auss i , en mat ière d 'assurance , sous u n 

a u t r e point de v u e , le dommage matér ie l ép rouvé par 

l 'objet assuré , e t la dépense ex t raord ina i re que cet obje t a 

occasionée. (Chap. 28 , p . 232 , i ° . ) 

L 'assureur e t le p r ê t e u r à la grosse doivent d is t inguer 

e'galement la pe r t e to ta le e t en bloc d ' u n e po r t i on des objets 

assurés , e t le dommage par détér iora t ion r é p a n d u sur l 'en­

semble . ( C h a p . 28, p . 232, 2 0 . ; et ci-après a r t . n 3 . ) 

D E S L O Y E R S D E S M A T E L O T S . 

9 6 . Les loyers de l 'équipage loué au mois sont r édu i t s 

à moitié p e n d a n t la r e l â c h e , q u a n d elle a p o u r cause u n 

événement auque l les par t ies n ' on t pas d û songer en c o n -
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t r a c t a n t , e t de n a t u r e à laisser les ma te lo t s oisifs d u r a n t 

ce t t e re lâche ; telle est la d é t e n t i o n p a r o r d r e d ' une pu i s ­

sance é t r angè re . (Chap. 28, p . 209 , e t 210. ) 

0 7 . Les loyers de l ' équipage loue au voyage , au profit 

o u au f r e t , ne subissent a u c u n e r éduc t i on . ( C h a p . 3 8 , p . 

a ï o - ) 

Du FRET. 

9 8 - S i le navire es t affrété au mois, le propr ié ta i re d u 

c h a r g e m e n t n e paye aucun fret p e n d a n t la dé ten t ion p a r 

o r d r e de puissance. Te l l e est la c o u t u m e . (Chap. 28, p . a 11.) 

g g . P e n d a n t t o u t e a u t r e i n t e r rup t i on d u voyage , le fret 

du navire affrété au mois con t inue d 'ê t re payé . 

Il est t ou jours dû. en en t ie r q u a n d le navire étai t affrété 

au voyage. ( C h a p . 28 , p . 2i3 à 2 i5 . ) 

100. Le fret es t le prix d u t r a n s p o r t ; n u l fret n 'est d û 

p o u r la marchand i se q u i pé r i t . ( C h a p . 35 , p . 309 ). 

DE LA CONTRIBUTION AUX AVARIES COMMUNES. 

101. P o u r la con t r ibu t ion aux avaries c o m m u n e s , la 

masse à pa r fa i re , ou l 'é ta t des avaries , se compose : 

i ° . Des dépenses faites p o u r le salut c o m m u n . ( C h a p . 

29, p . 235 , e t 243.) 

2". Du prix qu'i l en a coû té en v o y a g e , ou qu'i l en do i t 

coû t e r au p o r t d 'ar r ivée p o u r res t i tuer au navire , en l 'é tat 

qu ' i l s é t a i e n t , les objets sacrifiés p o u r le salut c o m m u n . 

( C h a p . 29, p . 236 e t 243.) 

3°. De la valeur nette au lieu d 'arrivée , mais en y ajoit' 

tant lefret, des marchandises j e t ées pour- le sa lu t c o m m u n . 

( C h a p . 29 , p . 242 e t 243. ) 

102. La masse con t r ibuab le se compose : 

«°. De la valeur nette (frais , fret, e t escompte déduits) 

au lieu d ' a r r ivée , des marchandises qu i composent le char-
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ge inen t , en l 'état où elles se t rouven t . ( Chap . 29 , p . 244- ) 

i". De la même va leu r , des marchandises je tées , d ' après 

l 'é tat où elles é ta ient lors du j e t . {Ibid., et p . 238 à 24 1-) 

3°. De la valeur des objets dépendan t du navire qu i o n t 

été sacrifiés. ( C h a p . 29, p . 2^8, note 1.) 

4°- De la moitié du fret brut (considérée comme égale au 

fret net ), et de la moitié de la valeur du navire selon le 

privilège don t il a toujours jou i . ( C h a p . 29, p . 244 à 248.) 

103. Ainsi , pa r l'effet de la con t r ibu t ion sur s o i - m ê m e , 

les objets sacrifiés , considérés comme sauvés , f igurent p o u r 

l eu r va leur , q u i est reconst i tuée par la con t r ibu t ion , dans 

la masse des valeurs con t r ibuab le s , et le sacrifice se rédu i t 

à une quote pa r t que chacun a consenti à payer p o u r sauver 

le surp lus de la va leur qu' i l avait en r i sque . ( C h a p . 29 , 

p . 241 e t 242, e t c i -après a r t . 112 e t 135.) 

DU P R Ê T A GROSSE AVENTURE. 

104. Le p r ê t à grosse aven tu re est un p r ê t fait moyen­

n a n t un in té rê t don t le taux est i l l imi té , e t qu 'on appelle 

intérêt ou profit maritime , ou prime de grosse, et avec 

clause que la somme p r ê t é e , ainsi que le profit mar i t ime, 

sera p e r d u e p o u r le p rê t eu r , si l 'objet affecté au p rê t vient 

à périr p e n d a n t le vov âge convenu. ( C h a p . 3o , p . 249 a 

25l.) 

105. Les commerçans Athén iens cons idéra ient l'objet 

affecté au prêt comme h y p o t h é q u é au p r ê t e u r ; quel le que 

fût la valeur de l 'objet affecté, un a n t r e p r ê t e u r , posté­

r ieur en d a t e , ne pouvai t pas concour i r avec le p remier . 

( C h a p . 3o, p . 24y et 253 ) 

106. Quand le p r ê t à grosse aven tu re a é té usi té pa r le; 

commerçans modernes , vers le quatorz ième siècle, lacoutuuK 

universelle avait rejeté l ' hypo thèque sur les objets mobi­

l iers ; et elle n ' admet ta i t le privilège ou h y p o t h è q u e d i 
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gagiste qu'à la condi t ion qu' i l fût nan t i du gage. E n consé­

q u e n c e , le p r ê t e u r à la grosse n ' eu t po in t un dro i t d ' h y p o ­

t h è q u e ou de gage sur l 'objet affecté au p rê t ; on lui 

a t t r i bua seulement un privilège r é su l t an t de l 'emploi des 

deniers p rê té s p o u r l 'acquisition de l 'objet affecté. ( C h a p . 3o , 

p . 254, e t 25i à 252.) 

107. Te l le est encore la c o u t u m e . I l en résul te q u e les 

divers p r ê t e u r s , d o n t les deniers on t servi à payer le prix 

de l 'objet affecté, on t u n privilège égal e t concouren t sans 

dis t inct ion de da tes . (Chap. 3 o , p . 252 e t 254- ) 

108. Il en résul te encore que , si le p ropr ié ta i re d 'un 

objet qu i va ê t r e exposé aux risques de la m e r , e m p r u n t e 

à la grosse u n e pa r t i e de la valeur de cet o b j e t , celui qu i 

a c o u r u le r isque d u s u r p l u s , c 'es t -à-di re le p ropr ié ta i re 

ou son a s s u r e u r , concour ra en cas de p e r t e , avec le p r ê t e u r 

à la grosse, sur la va leu r des débris de l 'objet qui a é té 

affecté au p r ê t . ( C h a p . 3 o , p . 256 ; e t chap . З2 . p . 280. ) 

109. I l en r ésu l te encore qu' i l est oiseux de dire qu 'on 

p e u t e m p r u n t e r sur u n e q u o t e p a r t dé te rminée de l 'objet 

affecté au p r ê t ; car cela est de d r o i t ; qui n ' e m p r u n t e 

q u ' u n e po r t ion d e l à v a l e u r , ne grève q u ' u n e pa r t i e de la 

chose . ( C h a p . З о , p . 256 à 259.) 

110. Néanmoins le p rê t fait en cours de voyage p o u r 

acqu i t t e r des répara t ions nécessaires , a un d ro i t de préfé­

rence su r tous les p rê t s an t é r i eu r s ; non pas parce que 

l 'objet affecté au p r ê t serait en ver tu de la convent ion 

engagé à ce p r ê t e u r dans sa t o t a l i t é , mais parce que les 

frais faits p o u r la conservat ion d 'une chose o n t , d 'après la 

c o u t u m e universel le , un privilège sur le prix de ce t te chose. 

( C h a p . 3 o , p . 260 à 262 ; e t chap . З2, p . 280.) 

1 1 1 . La clause caractér is t ique du p r ê t à grosse a v e n t u r e , 

c'est que le p r ê t e u r p e r d r a sa créance si l 'objet affecté au 

p r ê t vient à pé r i r . 

De là il suit que le p r ê t e u r doit con t r i bue r aux avaries 
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communes jusqu 'à concur rence de la somme qu'il coura i t 

r i sque de p e r d r e , sans le sacrifice fait p o u r le sa lu t c o m m u n . 

Tel le est la c o u t u m e . ( Chap . 31 , p . 262. ) 

112. Si c'est l 'objet affecté au p r ê t qu i a é t é sacrifié 

p o u r le sa lu t c o m m u n , l ' e m p r u n t e u r n 'est pas l i b é r é , 

parce que la con t r ibu t ion res t i tue les choses qui o n t é té 

sacrifiées. Le p r ê t e u r n 'est t e n u q u e de s u p p o r t e r la c o n ­

t r ibu t ion aux avaries c o m m u n e s , e t la q u o t e - p a r t dans les 

insolvabi l i tés , s'il y e n a. ( C h a p . 3s , p . 263 e t 264 ; e t ci-

dessus a r t . io3.) 

1 1 3 . Si l 'objet affecté au p r ê t a r r i v e , mais d é t é r i o r é , 

l ' emprun teu r n 'est pas l ibéré ; le p r ê t e u r a d ro i t à la to ta l i t é 

de la somme prê tée e t du profit mar i t ime convenu . 

Mais s'il y a p e r t e to ta le e t en bloc d ' u n e por t ion des 

objets affectés au p r ê t , comme de 5oo saumons de cuivre 

sur 1000, l ' e m p r u n t e u r sera l ibéré d a n s la p ropo r t i on d e 

la pe r t e . ( Chap . 3 1 , p . 265 à 266. ) 

114- Comme le p r ê t e u r , pa r l'effet de la c o n v e n t i o n , 

assure les r isques de la pe r t e to ta le de t o u t ou por t ion des 

objets affectés au p r ê t , l ' e m p r u n t e u r qui reste chargé des 

risques d e dé tér iora t ion , p e u t les faire a s s u r e r , ou conve­

n i r que le p r ê t e u r s'en chargera. La loi décide qu 'à moins 

d e clause c o n t r a i r e , le p r ê t e u r est r é p u t é s'en ê t r e chargé . 

( C h a p . 31 , p . 267 e t 26S. ) 

115 . U n ob je t pér i t q u a n d , pa r la dissolution de ses 

par t ies , son essence est dé t ru i t e . 

Dans les convent ions don t la mat ière est le r isque auque l 

un objet est exposé , on e n t e n d q u e l 'objet pé r i t q u a n d le 

p ropr ié ta i re en a p e r d u la possession de maniè re à ne 

pouvoi r p lus la ressaisir. Ainsi le naufrage , la p r i s e , l ' a r r ê t 

de puissance q u a n d il se p ro longe , l ' innavigabil i té d u n a ­

vire condamne dans un lieu d o n t on n 'a aucun moyen d e 

re t i re r le c h a r g e m e n t , sont des cas où l 'objet en r isque est 

r é p u t é pe rdu . - -, • 
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L a p e r t e d 'une po r t ion t rès-considérable (les t rois qua r t s ) 

équ ivau t aussi à la p e r t e to ta l e . 

Te l le est la c o u t u m e . ( C h a p . 3a , p . 378.) 

116 . Dans tous les cas de p e r t e , ou sinistres majeurs, 

si la chose n 'est pas dé t ru i t e dans son essence, il est p o s ­

sible de la r ecouv re r en p a r t i e , e t même en to ta l i t é . Mais 

le sauvetage pos té r ieur n ' anéan t i t pas le fait de la p e r t e , 

e t t ous les d ro i t s subo rdonnés à ce sinistre sont i r révoca­

b l e m e n t fixés dès q u e l 'événemeut a l ieu, e t nonobs t an t les 

événemens u l té r ieurs . (Chap . 32 , p . 279. ) 

1 1 7 . Ainsi, en cas de p r ê t à la grosse, dès q u e l 'objet affecté 

a u p r ê t est frappé p a r un sinistre m a j e u r , l ' e m p r u n t e u r 

est l i bé ré ; le p r ê t e u r n 'a plus de d ro i t q u e sur le p r o d u i t 

d u sauvetage , dans la p ropor t ion de la va leur d o n t il avait 

fourn i le p r ix . I l ne devient pas propr ié ta i re de l 'objet 

affecté au p r ê t ; il ne p e u t q u e le faire v e n d r e , s'il est r e ­

couvré ; l 'excédant d u p r i x , s'il y en ava i t , appar t i endra i t 

à l ' e m p r u n t e u r . ( C h a p . 32 , p . 279 e t 280. ) 

D U C O N T R A T D ' A S S U R A N C E M A R I T I M E . 

118. La convent ion d 'assurance a p o u r obje t de t ransfé­

r e r à l ' assureur , m o y e n n a n t u n p r ix , les r isques que c o u r t 

le p ropr i é t a i r e d 'un objet exposé d a n s u n voyage de mer . 

Te l l e est la c o u t u m e . ( Chap . 33, p . 283.) 

119 . L 'obl igat ion de l ' a ssureur consiste donc à m e t t r e 

l 'assuré , q u e l q u ' u n des événemens q u e l 'on craignait adve ­

n a n t , dans la même posit ion q u e si le sinistre ne fût poin t 

a r r ivé ; c o n s é q u e m m e n t la promesse d ' indemni té comprend 

l ' engagement de paye r t o u t ce qu i m a n q u e r a à la valeur 

q u e la chose au ra i t p r o d u i t e au lieu d e des t inat ion. ( C h a ­

p i t r e 33 , p . 284. ) 

120. M a i s , comme il est s o u v e n t , e t q u e , s u r t o u t au 

quinzième e t au seizième siècle, il é t a i t difficile de dé te rmi -
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ner la valeur que la chose aura i t eue au lieu de d e s t i n a ­

tion , la cou tume a d o p t a , comme t ransact ion , q u e la va­

leur de la chose assurée serai t dé t e rminée pa r la va leur d u 

m o m e n t d u d é p a r t . Tel le est encore la c o u t u m e . (Chap. 33, 

p . 285 e t 286. ) 

121. Cette t ransact ion enlève à la convent ion son ca rac ­

tère fondamen ta l , celui d 'ê t re u n e promesse d ' i n d e m n i t é ; 

puisqu' i l arrive , pa r exemple , q u e , la spécula t ion é t a n t 

mauva i se , l 'assuré est in téressé à la p e r t e de l 'objet assuré , 

afin que la pe r t e r e tombe sur l 'assureur ; on s'est donc bien 

t rompé , q u a n d ou a enseigné que ce mode d 'assurance 

étai t seul conforme à la n a t u r e de la convent ion . (Chap. 33, 

p . 287 à 291.) 

122. Il est d 'usage universel que l 'assureur expr ime la 

valeur à laquelle il e n t e n d limiter sou r i sque . (Chap. 37, 

p . 332.) 

Si la valeur mise en r i sque excède la somme assurée , 

l 'assureur n ' en t r e que p o u r sa q u o t e p a r t dans les d o m ­

mages ou dans la pe r t e , soit q u e le surp lus ait é té as ­

suré pa r d 'autres assureurs , soit que le p ropr ié ta i re en 

coure les r i sques . 

Si la valeur mise en r isque est mo ind re que la somme 

assu rée , l 'assureur doi t ressortir de l 'excédant e t en res ­

t i tuer la pr ime. 

Tel le est la c o u t u m e . (Chap. 33 , p . 284 e t 289.) 

123. Q u a n d on a fait assurer des marchand i ses venan t 

des pays de p roduc t ion , il a fa l lu , dans le système adop té 

pa r la c o u t u m e , convenir de l 'évaluat ion qu 'on d o n n e ­

rai t aux objets mis en r i sque . L'usage de faire assurer 

valeur convenue et agréée est devenu t rès-généra l ; il sert 

à voiler des con t raven t ions à la loi qui p roh ibe l 'assu­

rance du profit espéré. ( C h a p . 3 3 , p . 291 et 292; e t 

chap. 3 8 , p . 3 3 g ; ci-après a r t . i4'2.) 

124- Tou te fo i s , l 'assurance d 'un profit e s p é r é , si les 



( X X I X ) 

p a r t i e s la s o u m e t t a i e n t à la condi t ion qu'i l sera justifié que 

le profi t a u r a i t é té r éa l i s é , es t tou t -à - fa i t conforme au vé ­

r i table sens de la conven t ion d 'assurance. (Chap. 33 , 

p . 292 et 293.) 

ia5. Si l'on adop ta i t la vé r i t ab l e base d ' indemni té q u i 

consiste à assurer u n e somme dé te rminée sur la va leur 

n e t t e q u e l 'objet mis en r isque aura au lieu d 'arr ivée , 

s'il n ' é p r o u v e aucun dommage , il r e s t e ra i t encore à l'as­

s u r é u n faible r i sque à cour i r ou à faire a s s u r e r ; c'est le 

r i sque de pe rd re , à raison de cer ta ines d é p e n s e s , 

telles q u e le fret , au delà de la va leur ne t t e q u e la chose 

a u r a i t p r o d u i t e . (Chap. 33 , p . 294 , n o t e 3.) 

De la prime. 

126. L e pr ix d u r i sque se c o m p o s e , d 'après la c o u t u m e , 

d e divers é lémens . 

Le pr incipal est la prime, calculée d 'après les chances 

de p e r t e to ta l e . (Chap. 34-, p . 296 e t 297.) 

127. E n s u i t e il y a les franchises ou retenues qu i sont 

d e deux sortes : 

i ° . Les franchises fondées sur ce q u e l 'objet assuré 

est p lus ou moins susceptible de dé té r io ra t ion pa r l'effet 

de l 'eau de mer . 

2°. La franchise fondée sur ce qu'i l convient d 'exclure 

les d e m a n d e s p o u r u n d o m m a g e t r o p p e u considérable . 

R é g u l i è r e m e n t , l ' assureur devra i t paye r , q u a n d la fran­

chise est dépassée : d a n s le p remie r cas , l 'excédant seu­

lement ; dans le s e c o n d , la to ta l i té d u dommage . (Chap. 34, 

p . 297 à 3oi.) 

Du délaissement. 

128. Le sinistre majeur qui a t t e in t l 'objet mis en r isque, 

d o n n e à l 'assuré le d ro i t de réclamer l a .va leur assurée , en 
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faisant à l ' assureur le délaissement , to ta l ou p r o p o r ­

t ionnel , de l 'objet assuré. P a r le dé l a i s s emen t , t o u s les 

droi ts que le p ropr ié ta i re assuré avait sur la chose son t 

transférés à l ' assureur . Tel le est la c o u t u m e . (Chap, 35 , 

p . 3ot à 3o2.) 

129. L'assuré p e u t , s'il le préfère , t ravai l ler au recou­

v remen t de l 'objet a t t e in t pa r le sinistre, - e t , au lieu d u 

délaissement qu' i l pouvai t faire , réclamer la va leu r d u 

dommage . 

La base d ' indemni té , t ransac t ionnel le mais fautive , 

adoptée p a r la c o u t u m e , a donné un g rand in t é rê t à la 

faculté de choisir en t r e l 'exercice de l 'action en délaisse­

ment, e t l'exercice de l 'action d'avarie. (Chap . 3 5 , p . 3oa 

à 3o4.) 

130. P o u r évi ter l 'abus d e l 'action en délaissement, 

bien des polices en res t re ignent les cas p a r des clauses pa r ­

ticulières : mais la p l u p a r t de ces res t r ic t ions son t peu ju ­

dicieuses e t m e t t e n t l ' a s suré , dans cer ta ins cas , à la d i s ­

crét ion de l ' assureur . (Chap. 3 5 , p . 3o4 à 3 o j . ) 

) 31. Q u a n d u n événemen t d e m e r occasione la p e r t e 

to ta le d 'une por t ion de l 'objet a s s u r é , cons is tan t en u n e 

quan t i t é , l 'action d u propr ié ta i re c o n t r e l ' assureur est une 

act ion en délaissement, e t non u n e act ion d'avaries. Il 

n'est pas j u s t e d 'exercer dans ce cas les franchises s t ipulées . 

(Chap . 3 6 , p . 3 1 5 , no t e 1.) 

i3a . P o u r q u e l 'assurance su r navire p o r t e sur la t o t a ­

l i té de la va leur mise en r i s q u e , il faut qu 'e l l e embrasse , 

en en t ie r ou p o u r u n e q u o t e p a r t , le prix payé p o u r le na­

vire , p o u r ses agrès e t appa raux , e t p o u r la mise -hors com­

p r e n a n t les victuailles , les avances à l 'équipage e t au t res 

m e n u s frais. ( Cha,p. 35, p . 3 o 8 e t 3 i 7 . ) 

i33. A l o r s , en cas de p e r t e d u navi re a s s u r é , le fret d û 

pa r les marchandises sauvées appa r t i en t à l 'expédit ion , e t 
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l 'assuré n e p e u t délaisser le navi re sans délaisser le fret . 

( C h a p . 35, p . 309.) 

134. Si l 'assurance est faite p o u r l'aller e t le retour, ou 

avec faculté d e faire plus ieurs échelles successives, mais 

c o m m e e n u n seul voyage e t sans i n t e r r u p t i o n de r i sques , 

ce qu 'on appel le en prime liée, la c o u t u m e a établi qu ' i l 

n e serai t po in t fait compte des dépenses payées ni d u fret 

p e r ç u a n t é r i e u r e m e n t au voyage réel p e n d a n t lequel le s i­

n i s t r e a r r i v e , e t q u e l 'assuré n ' au ra i t à délaisser q u e le fret 

d û p a r des marchandises chargées au de rn ie r p o r t d 'où le 

navi re a é té expédié . ( C h a p . 35, p . 3io.) 

135 . Si l 'objet assuré a é t é sacrifié p o u r le salut c o m m u n , 

il n 'y a pas lieu d ' a d m e t t r e l 'act ion en délaissement ; l 'as-

s u r e u r ne doi t à l 'assuré q u e l ' indemni té de ce qu' i l paye 

dans la con t r ibu t ion aux avaries c o m m u n e s , le surp lus lui 

é t a n t r e n d u p a r la con t r i bu t ion . ( V. a r t . io3 e t u a ci-

dessus ; e t c h a p . 36 , p . 3 i 2 a 3 i 6 . ) 

Du remboursement des avaries communes. 

136. A raison de la base fautive adop tée p a r la c o u t u m e , 

il est impossible d 'é tabl i r u n e règle fixe p o u r dé t e rmine r 

comment l ' assureur doi t indemniser l 'assuré de la p a r t q u e 

l 'assuré p a y e dans la con t r ibu t ion aux avaries c o m m u n e s . 

(Chap. 36 , p . 3 i6 à 319.) 

137. O n s'est a r r ê t é à ce qu' i l y a d e moins inexac t , en 

déc idan t : 

i ° . Q u e , si la va leur con t r i buab l e de l 'objet assuré est 

s u p é r i e u r e à la v a l e u r mise e n r i sque d 'après la conven t ion , 

o u l 'évaluat ion au m o m e n t du d é p a r t , l ' assureur ne doit 

s u p p o r t e r la con t r ibu t ion q u e d a n s la p r o p o r t i o n de la va­

l e u r mise en r i sque . 

a". Q u e , \%\ la va leu r c o n t r i b u a b l e e s t infér ieure à la 

va leur mise en r i s q u e , l 'assureur ne doit suppor t e r la 
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con t r ibu t ion que d'après la valeur con t r ibuab le . (Chap. 36, 

p . 3i7 et 318.) 

Du remboursement des avaries particulières. 

138. Si un événement, de mer occasione la pe r t e to t a l e 

d 'une por t ion de l 'objet assuré consistant en une q u a n t i t é , 

l 'assureur n'est pas fondé à offrir , p o u r i ndemni t é , u n e 

q u a n t i t é égale de même qual i té . La base de l 'assurance é t a n t 

la valeur au lieu du d é p a r t , l 'assureur doit ce t te v a l e u r , 

justifiée ou convenue ; il ne peu t offrir a u t r e chose. ( C h a p . 

37, p . 321. ) 

139. Si l 'événement de mer a causé u n e dé té r io ra t ion à 

l 'objet assuré , il faut faire cons ta te r quel le est la quo t i t é 

de la détér iora t ion ( t a n t p o u r cent ), et t r a n s p o r t e r ce t t e 

quo t i t é sur la valeur mise en r i s q u e , convenue ou justif iée. 

On ob t i en t aussi la quo t i t é de la dé té r io ra t ion en c o m p a ­

ran t le p rodu i t brut de la chose dé tér iorée , avec le p r o ­

dui t brut qu 'el le aura i t d o n n é en é t a t sain. C o m p a r e r les 

p rodu i t s net, est une opéra t ion vicieuse. ( C h a p . 37, p . 32i 

à 328.) 

140. Si l 'objet assuré est vendu , dans u n p o r t de re lâche , 

à raison de sa détér iora t ion , le dommage est r ég lé , d 'après 

l 'usage suivi en F r a n c e , comme dans le cas p récéden t . E n 

Angle te r re , à Ams te rdam et à H a m b o u r g , on a d m e t qu'i l 

y a perte du voyage , et l'on règle d 'après le principe du dé­

laissement . L'usage de ces pays est plus j u s t e et p lus j u d i ­

cieux q u e l 'usage de F r a n c e . ( C h a p . 37, p . 328 à 33o.) 

141 - Si l 'assuré est obligé de faire des dépenses p o u r la 

conservat ion de l 'objet mis en r i s q u e , il p e u t en réclamer 

immédia tement l ' indemnité con t re l ' a s su reu r ; et le r isque 

de l 'assureur se t rouve désormais r é d u i t d ' a u t a n t . 

Ma i s , comme ces dépenses sont u n e augmen ta t ion d u 

coût de l 'objet mis en risque , l 'assuré p e u t , en p réve -
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n a n t l 'assureur , faire assurer cet te augmen ta t ion de la 

va leur en r i sque . ( C h a p . 3 j , p . 331 à 334-) 

De l'évaluation convenue. 

1^2. L 'éva lua t ion convent ionne l le de l 'objet assuré est 

censée n ' ê t r e q u e r e n o n c i a t i o n de la valeur au m o m e n t d u 

d é p a r t , avec l 'aveu , de la p a r t de l ' a s s u r é , q u e la jus t i f i ­

ca t ion lu i en a é té faite. Mais l 'usage a admis qu 'el le com­

p r î t u n bénéfice ra i sonnable . ( C h a p . 33 , p . 292 ; e t 

c h a p . 3 8 , p . 339 ; e t ci-dessus a r t . 123.) 

i43. S'il y a p lus ieurs assurances e t diverses éva lua­

t ions : 

i ° . Si la p remière assurance couvre l 'ent ière va leur 

d o n n é e p a r ce t te conven t ion aux obje ts assurés , t o u t e 

assurance pos té r ieure est nu l le , lors m ê m e q u e , con te ­

n a n t u n e éva lua t ion p lu» , fo r t e , elle po r t e sur l 'excédant 

d e va l eu r . 

2°. S i l a première assurance ne couvre q u ' u n e po r t ion d e 

la v a l e u r c o n v e n u e , e t q u e la seconde assurance , con ­

t e n a n t u n e évaluat ion moins f o r t e , couvre au delà de 

l 'excédant de valeur , en cas de p e r t e les p remiers assureurs 

d e v r o n t la somme qu'ils o n t assurée ; e t les seconds ne 

d e v r o n t q u e le complément de la va leur en t iè re d 'après 

l 'évaluat ion convenue avec eux ; il y a u r a lieu à r i s t ou rne 

p o u r le surp lus . ( C h a p . 3 8 , p . 33g à 341 -) 

DU CONTRAT D'ASSURANCE CONTRE L ' i N C E N D I E . 

I44- ^ e con t r a t d 'assurance con t r e l ' incendie diffère d u 

c o n t r a t d 'assurance mar i t ime en ce q u e l 'assurance con t r e 

l ' incendie c o m p r e n d le r isque d u dommage p r o v e n a n t d 'une 

faute de l 'assuré. ( C h a p . 3 9 , p . 342.) 

i45 . Toutefois la responsabi l i té de l 'assureur cesse , si 

la faute commise par l 'assuré es t telle qu ' év idemment il 
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« eû t pas é té si négligent pour son p ropre compte . (Chap. 09, 

p . 343.) 

146. De ce que le c o n t r a t d 'assurance con t r e l ' incendie 

garant i t la faute de l ' assuré , il suit qu ' i l est exclusive­

m e n t personnel ; l 'assurance peu t ê t r e résiliée , q u a n d 

l 'assuré cesse d ' ê t re propr ié ta i re de ce qu'i l a fait assurer 

en ce t te qua l i té . ( C h a p . 3y , p . 346.) 

147. La pr ime d 'assurance c o n t r e l ' incendie doi t ê t r e 

payée d'avauce ; après l 'expiration du délai convenu , 

l 'assureur cesse de cour i r les r i sques , e t il acqu ie r t le d ro i t 

d 'opter en t re la résiliation du c o n t r a t et la pou r su i t e en 

payement de la p r ime . ( C h a p . 3g , p . 347-) 

i4$- Q u a n d l 'assurance con t re l ' incendie est divisée pa r 

années , c'est , q u a n t aux pr imes , comme s'il e û t é t é 

fait au t an t d 'assurances dis t inctes qu'i l y a de divisions. 

Si l 'assurance vient à ces se r , les pr imes des années non 

commencées ne sont po in t dues . ( C h a p . 3g , p . 348.) 

i4g. Si l 'assuré escompte le p a y e m e n t des pr imes à 

écheoi r , il efface la divis ion, e t , en réun i s san t les p r imes , 

il réuni t les assurances successives en u n seule assurance , 

d o n t la p r ime est acquise dès q u e le r i sque a commencé . 

(Chap. 3g , p . 348.) 

i 5 o . Quel le que soit la somme énoncée en la police , 

la valeur en r isque est toujours dé te rminée pa r la va leur 

estimée au m o m e n t d u sinistre. ( C h a p . 3g, p . 348 e t 349-) 

) 5 i . T o u t sinistre , même par t ie l , d o n n e à l 'assureur 

qui paye le dommage , la faculté de résilier la conven t ion . 

( C h a p . 3g , p . 34g.) 

DE LA FAILLITE. 

I 5 Ï . La faillite est la cessation des payemens . 

Le commerçan t qui est au-dessus de ses affaires p e u t 

t omber en faillite ; celui qui est au-dessous de ses affaires 

p e u t ne pas t o m b e r en faillite. 
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Tel le est la c o u t u m e . ( C h a p . 4o) 

i53 . T o u s les créanciers d u failli doivent avoir u n sort 
égal . ( C h a p . 4o > p- 353.) 

i54- T o u t e s les créances c o n t r e le failli , q u o i q u e n o n 

échues , dev iennen t également exigibles. ( C h a p . 40, p . 353.) 

155. La faillite t ransfère aux créanciers le d ro i t de 

p r e n d r e l ' admin i s t r a t ion des b i ens d u failli qu i s'en t r o u v e 

dessaisi . 

P a r l'effet du dessaisissement , le failli p e r d le d ro i t 

d e paye r e t d 'a l iéner va lab lement . ( C h a p . 4° , p . 353 

et 3540 
156. Le failli conserve le deqpt de surveil ler , dans son 

i n t é r ê t , l ' admin is t ra t ion de ses b iens . 

I l p e u t c o n t r a c t e r des engagemens , mais ses nouveaux 

créanciers ne c o n c o u r r o n t po in t sur les biens d o n t il a é té 

dessaisi. 

I l p e u t exercer son indus t r i e , e t acquér i r de nouveaux 

biens , sur lesquels les créanciers de sa faillite ne p o u r ­

r o n t exercer de poursu i t e s qu 'après q u ' u n j u g e m e n t en 

a u r a r e c o n n u l ' o p p o r t u n i t é . ( C h a p . 4° > P- 355.) 

DE LA VÉRIFICATION DES CRÉANCES. 

Des engagemens contractés en fraude des créanciers. 

157. Q u i c o n q u e a p rê t é son nom à u n e créance simulée 

est t e n u , i n d é p e n d a m m e n t de l 'action p é n a l e , de paye r , 

c o m m e d o m m a g e s - i n t é r ê t s , u n e somme égale à celle d o n t 

il a t e n t é de f r aude r la masse des c réanc ie r s ; la c o u t u m e 

a é t é , à A m s t e r d a m e t à G è n e s , de le déclarer codébi ­

t e u r solidaire de tous les engagemens d u failli. ( C h a p . 4 1 , 

p . 356.) 

158. Les gages ou h y p o t h è q u e s consentis au profit d ' un 

c r é a n c i e r , en f raude d e la m a s s e , doivent ê t r e annu lés . 

( C h a p . 4 i , p . 35 9 . ) 
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i5g. II y a f raude q u a n d , au m o m e n t où le gage ou 

l ' hypo thèque on t é té consentis , le d é b i t e u r depuis faill i , 

et le créancier , savaient que l'actif ne pouva i t pas suffire au 

p ay em en t de tou tes les créances. Te l le est la c o u t u m e . 

( Ch. 4 ' » P- 35g à 361.) 

Nota. Il faut décider , d ' après la m ê m e règle , les 

quest ions relatives à la validité des p a y e m e n s e t a l iéna­

t ions faits a v a n t la faillite , lesquelles s 'élèvent q u a n d o n 

cons ta te la masse de biens . (Ibid.) 

Des codébiteurs solidaires. 

160. Le créancier qui a p lus ieurs d é b i t e u r s sol idai re­

men t obligés, tous en fai l l i te , p e u t se p résen te r dans 

chaque faillite p o u r la to ta l i té de sa créance ; parce que 

c'est le seul moyen pour lui d 'ob ten i r , s'il est possible , son 

payemen t in tégral . ( C h a p . 4 1 » P- 363.) 

161. Après que le créancier a é t é admis d a n s les masses 

respectives d e chacun des codéb i teurs so l ida i res , si leurs 

dividendes réunis n 'excèdent pas la somme d u e , il ne peu t 

y avoir lieu à aucuns recours d ' une des masses con t re l 'au­

t r e , quoiqu 'e l les a ient payé des d iv idendes fort inégaux , 

e t lors même q u e le capital qui d o n n e lieu à la de t t e au­

r a i t prof i té en en t i e r à u n e seule niasse. L a raison en est 

que la créance a figuré i n t ég ra l emen t dans c h a q u e faillite 

e t qu 'el le ne p e u t ê t r e admise q u ' u n e fois dans le passif. 

( C h a p . 4 ' , P - 3 6 8 à 3 7 i . ) 

162. Mais si les dividendes réun is excèdent la c r é a n c e , 

alors il p e u t y avoir lieu à r e c o u r s ; parce qu ' i l faut en ré ­

sul ta t q u e les déb i teurs ou les ga rans p a y e n t la to ta l i t é de 

,cur d iv idende soit au créanciersoi t aux garant i s . ( C h a p . 4 1 , 

p. 371 et 372.) 
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Des créances contre une société. 

163. Le créancier d 'une société commerciale doit ê t re 

admis d ' a b o r d dans la masse des créanciers sociaux. 

E n s u i t e ii do i t ê t r e admis p o u r la to ta l i t é de ce qui lui 

res te d û dans chacune des masses des associés sol idaires , 

c o n c u r r e m m e n t avec leurs créanciers par t icul iers . ( C h a p . 4 i , 

p . 373 e t 374; e t ci-dessus, a r t . 12.) 

164. I l n 'es t a u c u n e m e n t nécessaire, q u a n d le créancier ac­

c o r d e u n concorda t à la société, qu ' i l fasse des réserves p o u r 

conserver son act ion con t re les associés. ( C h a p . 4 1 , p . 375.) 

165. Si les faillites des associés se l iquident avan t la 

faillite d e la socié té , le c réancier social doi t ê t r e admis d a n s 

c h a c u n e p o u r la to t a l i t é de sa c réance ; mais , q u a n d il 

reçoi t des r é p a r t i t i o n s , il doi t s 'engager à laisser t ouche r , 

p a r la masse de c h a q u e associé, dans la masse sociale , ce 

q u e l u i , c réanc ie r , au ra i t reçu d e t r o p , en pa r t i c ipan t 

d 'après sa créance in tégra le , t andis qu' i l ne doi t par t ic iper 

q u e d 'après ce qu i lui res te d û après qu' i l a pa r t agé l'actif 

social. ( C h a p . 4<> P- 373, e t p . 374, no te 1.) 

De la compensation ; du compte courant, de l'escompte 

et du calcul des intérêts. 

166. T o u t e s les de t t e s e t créances respect ivement c o n ­

t ractées e n t r e deux c o m m e r ç a n s , e t qu i f igurent ou do i ­

ven t f igurer dans l e u r c o m p t e , se c o m p e n s e n t , en cas de 

faillite de l 'un d 'eux, quel le que soit l eur échéance ; en sor te 

q u e le failli n 'est c réancier ou d é b i t e u r q u e du solde for­

m a n t la ba lance d u c o m p t e . Tel le est la c o u t u m e . ( C h a p . 4 r , 

p . 376 -à 382.) 

167. Ainsi : celui qu i a t ra i té avec un failli p e u t opposer 

en compensa t ion de la d e t t e don t il est débi té chez le fai l l i , 

la c r é a n c e , même non é c h u e , d o n t il est c rédi té ehez le failli. 

Te l l e est la c o u t u m e . ( C h a p . f^i, p . 381.) 
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168. Mais : il ne peu t opposer , en compensa t ion île la 

de t t e don t il est débi té chez le failli, la créance qu' i l a 

acquise pa r voie d 'endossement con t r e le failli. I l n ' en a 

poin t d é b i t é , ni d û déb i te r le failli ; il n 'a p u q u ' e n c ré ­

diter son c é d a n t , sauf r e n t r é e . ( C h a p . 4 b p- 381 e t З82.) 
169. Le compte courant n'a r ien de spécial e t d ç dis­

tinct q u e le mode de calculer les in térê ts des sommes qu i y 

sont por tées . 

Elles p rodu i sen t i n t é r ê t de plein d r o i t , à mesure des 

ren t rées aux échéances. Te l l e est la c o u t u m e . ( C h a p . 4 b 

p . 3S3 à 3go. ) 

170. Il a été d 'usage de p o r t e r i e m o n t a n t des factures 

ou v e n t e s , dans un compte séparé qu ' on appela i t compte 

du temps , c 'est-à-dire des obligat ions à temps ou à t e rme . 

E n effet : 1". Ces de t t e s à t e r m e p e u v e n t ê t r e escomptées, 

c 'es t -à-di re que le déb i t eu r p e u t , en an t i c ipan t sur le 

t e r m e , dédui re l ' intérêt qui s'y t rouve compr i s . 

2". Le taux de Yescompte est souven t a u t r e q u e le taux 

de l ' intérêt du compte courant. 

3°. Les sommes dues p o u r ventes de marchandises à 

t e rme , ne p rodu i sen t po in t i n t é r ê t de plein d ro i t du j o u r 

de l eu r échéance. 

4°. Enfin les in té rê t s qu 'el les p r o d u i s e n t d u j o u r de la 

d e m a n d e en j u s t i c e , do ivent ê t r e calculés par échelette , 

et non comme dans u n compte courant. ( C h a p . 4 b p . 383 

à З90.) 

171. Ma i s , en cas de fai l l i te , la compensa t ion a l i e u , 
à que lque compte q u e soient por tées la d e t t e e t la créance. 
Tel le est la c o u t u m e . ( C h a p . 4 ' , p . З90.) 

172. On c o m m e t , e n F r a n c e , p lus ieurs i r r égu la r i t é s d a n s 

le mode de calculer soit l 'escompte soit les in té rê t s d 'un 

compte c o u r a n t , soit les in térê ts de r e t a r d d u p a y e m e n t 

d 'une facture échue . IChap. \ \ . p . 384 . note; e t p . 38V 

note.) 
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DE LA R E V E N D I C A T I O N . 

173. T o u t p r o p r i é t a i r e d ' une chose d é t e n u e p a r le failli, 

à t i t r e de d é p ô t , p r ê t , l o u a g e , ou consignation , p e u t la 

r e v e n d i q u e r d a n s la niasse des b iens d u failli. ( C h a p . fyi, 

p . 392.) 

174- L e v e n d e u r d e m a r c h a n d i s e s , n o n p a y é d u p r i x , 

pouva i t autrefois les r evend ique r , d 'après le pr incipe d e 

la réso lu t ion de la v e n t e , t a n t qu'elles exis ta ient , en n a ­

t u r e e t r econna issab les , dans la possession d u failli. 

( C h a p . 42 , p . 396.) 

175 . Lor s de la rédac t ion d u Code de c o m m e r c e , on a 

d e m a n d é q u e la r evend ica t ion cessât dès q u e l ' ache teur a u ­

ra i t pris , p a r l u i -même ou pa r son r e p r é s e n t a n t , la pos­

session effective des marchand i ses v e n d u e s ; a lors le v e n ­

d e u r - e x p é d i t e u r pouva i t r e v e n d i q u e r les marchandises en 

r o u t e e t n o n encore livrées effectivement à l ' acheteur , 

q u o i q u e , d u m o m e n t de l 'expédition , l ' a che teu r en fût 

p r o p r i é t a i r e . 

Le Code de commerce a décidé q u e la r evend ica t ion a u ­

ra i t lieu t a n t q u e l a ' t a a r c h a n d i s e , même l i v r ée , ne serai t 

po in t e n t r é e d a n s le magasin de l ' ache teur ou de son r e ­

p r é s e n t a n t chargé de la r evendre . ( C h a p . 4 2 > P- 398 

à 4oo.) 

176. L e c o m m e t t a n t qu i p e u t r evend ique r , d a n s la 

masse d u commiss ionna i re , les marchand i ses consignées 

p o u r ê t r e v e n d u e s , p e u t aussi r evend ique r , dans ce t t e 

m a s s e , l 'action en p a y e m e n t d u prix encore d û . 

I l n e t r o u v e r ien à r evend ique r si l 'action est é te in te 

p a r p a y e m e n t ou p a r compensa t ion . ( C h a p . 4 2 > P- 4 0 0 

et 4oi . ) 

177. Quiconque a remis ou t ransmis au failli un effet 

de c o m m e r c e , p e u t r e v e n d i q u e r l'effet non échu qu'il r e -
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t rouve dans la masse d u faill i , à la charge d e res t i tuer à la 

masse ce qu'il au ra i t reçu d u failli en a rgen t ou en effets, 

ou de déposer le prix des effets non échus qu' i l aura i t 

négociés. 

Cependan t la c o u t u m e n 'est pas é tabl ie sur ce p o i n t , d u 

moins en t i è remen t ; e t telle n 'es t pas la loi. ( C h a p . 4 2 < 

p . 4°4 a 4 °6 . ) 

178. Quiconque a t ra i t é avec u n commissionnaire , lequel 

a agi en son nom , p e u t , a d v e n a n t la faillite d u commis­

sionnaire , y revendiquer l 'action qu i s'y t r o u v e encore 

cont re le c o m m e t t a n t , e t l 'exercer seul e t p a r préférence 

aux au t res créanciers d u commissionnaire . Te l l e est la 

c o u t u m e ; mais c'est à la charge de r enonce r à t o u t e action 

con t re le commissionnaire avec qui il n 'est p lus r é p u t é 

avoir cont rac té . ( C h a p . 4 2 , p- 4°9 à 4 ' 3 ; e t ci-dessus 

a r t . 62.) 

179. Ce pr incipe reçoit son appl ica t ion d a n s u n e des 

hypothèses les p lus compliquées que p ré sen t e le d ro i t com­

mercial , savoir : 

Primus a t i r é , à l 'o rdre de Secundus, p o u r ê t r e passé 

au compte de Q. ( Quintus ) , u n e l e t t r e d e change sur 

Tcrtius qui l 'accepte. 

Primus a r e m i s a Quintus la va leu r qu' i l a r eçue ; Quin­

tus ne fait point provision. 

Quartus est p o r t e u r de la l e t t r e de change d 'échéance. 

Tertius, Secundus, Primus e t Quintus son t en faillite. 

Quels seront les droi ts de Quartus .-

i ° . Si l'on suppose q u e Secundus p a y e i5 p . 100 , Ter­

tius 25 p . 100, Primus 20 p . 100, Quintus 5o p . 100? 

2 n . Dans la même h y p o t h è s e , sauf q u e Quintus n'offri­

r a i t que i o p . 100? 

3». Dans la même hypo thèse e n c o r e , sauf q u e Quintus 

offrirait 80 p . 100 ? 

Que décider, en f in , si Primus paye Go p . 100, Ter-
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tins 4° P- , 0 0 > e t Quint us 80 p . i oo? (Chap . 4 2 , p . 4 ' 3 

à 4 ' G , à la note.\ 

DU CONCORDAT. 

180. L e co n co rda t es t u n e conven t ion qu i a p o u r b u t 

de d é t e r m i n e r , d 'un c o m m u n a c c o r d , le p r o d u i t qu ' i l est 

possible de t i r e r de la masse des b i e n s , en les confiant aux 

soins d u failli. ( C h a p . 43, p- 4 ' 6 . ) 

181. La remise faite au failli d e la por t ion de créance 

q u i excède les dividendes convenus n 'es t q u e la r enon­

ciation au dro i t d 'exiger p lu s q u e ces d i v i d e n d e s , 

q u a n d même la masse des b iens qu i lui est r e n d u e p r o d u i ­

ra i t davan t age . ( C h a p . 43, p . ^16.) 

182. A u s s i , d ' ap rè s la c o u t u m e , c e t t e remise n ' é t a i t 

po in t u n e l ibéra t ion d e la d e t t e ; e t l 'action des créanciers 

subsistait sur les biens nouveaux acquis p a r le d é b i t e u r , 

en faisant déc la re r p a r les t r i b u n a u x la p o u r s u i t e o p p o r t u n e . 

( C h a p . 43 , p . 4 ! 7 - ) 

183. Le concorda t est accordé p a r la massse des c réan­

c iers ; conséquemmen t , pa r la major i té d û m e n t é tabl ie ; pa r 

ce mot i f , il doi t ê t re h o m o l o g u é . ( C h a p . 43, p . 4 'S . ) 

184. L 'homologat ion doi t ê t re r e fusée , q u a n d les opéra ­

t ions p r é a l a b l e s , pa r exemple : la vérification des créances , 

n ' o n t pas é té faites r égu l i è r emen t . O n p e u t p rocéder e n ­

sui te à u n n o u v e a u c o n c o r d a t . ( C h a p . 43 , p . 4 1 ^ . ) 

185. Le c o n c o r d a t , m ê m e homologué , p e u t ê t r e a t t a q u é 

e t a n n u l é , mais seu lement p o u r cause de f raude . Te l le est 

la c o u t u m e . ( C h a p . 43, p . 4'9-) • 

186. Les engagemens v o l o n t a i r e m e n t souscri ts p a r le 

fail l i , p e n d a n t la d u r é e de la faillite , sont valables à son 

éga rd . 

Mais ces engagemens sont nuls à l 'égard des au t r e s créan­

ciers de la fail l i te, t a n t qu' i ls n 'ont pas reçu leur pa r t des 
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biens du failli, ou les dividendes convenus par c o n c o r d a i . 

( Chap. 43, p- 4 ' 9 et 420.) 

DU CONTRAT D'UNION. 

187. Q u a n d u n concorda t ne p e u t ê t r e c o n s e n t i , les 

créanciers d o u e n t s 'unir déf ini t ivement p o u r v e n d r e e t se 

par tager la masse des b iens . 

L'union cesse pa r la de rn iè re r épa r t i t i on accompagnée 

d u compte r e n d u . ( C h a p . 44>P- 4 2 1 - ) 

18S. T o u t créancier conserve le d ro i t de pou r su iv r e le 

fai l l i , à raison des biens nouveaux qu ' i l p e u t a c q u é r i r , en 

faisant déclarer p a r les t r i b u n a u x q u e la pou r su i t e est o p ­

p o r t u n e . ( C h a p . 44> P- 4 2 1 - ) 

iSy. Si le déb i t eu r tombe de nouveau en fa i l l i te , les 

créanciers de la première faillite ne doivent ê t re admis à 

concour i r sur l 'actif de la faillite nouvel le , qu ' après avoir 

fait p r e u v e q u e des bénéfices réalisés ou des acquisit ions à 

t i t r e g ra tu i t sont en t ré s et confondus dans ce nouvel actif; 

e t même les c réanciers é t r ange r s à la p remiè re faillite sont 

fondés à exclure les premiers créanciers de t o u t e répar t i ­

t i o n , en leur a b a n d o n n a n t la va leu r des bénéfices réalisés 

o u acquis i t ions à t i t r e g r a tu i t , e n t r é e dans l'actif d u failli. 

( C h a p . 44. P- 4 2 3 ) 

DES OPÉRATIONS DE BOURSE. 

190. Les lois sur les opéra t ions de Bourse on t p o u r b u t un 

in té rê t pol i t ique , e t non pas l ' in térê t de la m o r a l e . 

Elles ne p r o h i b e n t et ne punissent que les spéculat ions 

à la baisse , parce que les gouve rnemens les o n t cru n u i ­

sibles à l eur c réd i t . ( C h a p . 4 5 , p . 4 2 !> à 444> 5 o a e t 5o3 , 

5 i 3 e t 5 i 4 . ) 

1 9 1 . Ces lois qualif ient de jeu, de pari, de marchés fic­

tifs , les marchés de Bourse qu i ne sont po in t accompagnés 

d u dépôt préalable des effets vendus . 
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C'est u n e qualif icat ion a r b i t r a i r e , e t qui ne d é n a t u r e 

pas le m a r c h é . ( C h a p . 45, p . So^.) 

C h a c u n sait q u ' u n marché fictif est celui dans lequel le 

v e n d e u r a p p a r e n t n 'est p o i n t t enu de l i v r e r , e t l ' ache teur 

a p p a r e n t n 'es t p o i n t t e n u de paye r ; les deux par t ies n e se 

p r o p o s a n t q u e d 'ob ten i r u n e différence e n t r e le pr ix d u 

marché fictif e t le pr ix c o u r a n t du j o u r de l 'échéance. 

( C h a p . 4 5 , p . 4 2 5 à472, 494 e t 495, 5o6 et 507.) 

192. O r , à la Bour se de P a r i s e t par l 'ent remise des agens 

de c h a n g e , il ne se fait pas , il ne s'est j amais f a i t , e t il ne 

p e u t p a s s e faire de marchés fictifs. 

I l s'y est fait des spécula t ions exagérées e t fort i m p r u ­

den t e s , mais non pas fictives. P a r c e q u ' u n marché t rès-réel 

n 'est po in t accompagné d u d é p ô t p r é a l a b l e , il ne devient 

p a s p o u r cela marché fictif, quo i q u e décide la loi. ( C h a p . 

45, p . 5o 7.) 
ig3 . O n a c ru q u e les marchés de Bourse é ta ien t fictifs, 

parce qu 'on a vu q u e la p l u p a r t se soldaient par le payemen t 

d ' une différence. ( C h a p . 45 , p . 5o6.) 

Mais il faut é tud ie r la l iquida t ion , et l'on verra qu'i l ne 

s'agit pas là de différences réglées e n t r e le v e n d e u r e t l 'a­

c h e t e u r appa rens , sans réalisation d é m a r c h é . ( C h a p . 45 , 

p . 4 8 o à 4 9 2 . ) 

Celui qu i a acheté de l ' un , e t r e v e n d u à un a u t r e , charge 

l e p r e m i e r de livrer au second, e t l e s e c o n d d e payer au p r e ­

mier . —S' i l a v e n d u p lu s c h e r qu' i l n 'a a c h e t é , il paye la 

différence. — S'il a v e n d u moins cher qu'il n'a acheté , il 

reçoi t la différence. 

Mais tou jours il y a livraison effective e t p a y e m e n t ef­

fectif. ( C h a p . 45, ibid.; e t p . 509 à 513.) 

194. Les marchés à t e r m e e t les repor t s sont nécessaires 

à l ' é t a t ac tuel d u commerce . 

Aussi la c o u t u m e s'est é tabl ie comme s'il n 'y avait pas de 

loi p roh ib i t i ve . ' 
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La prohib i t ion et la pénal i té n ' empêchen t r ien , e t , la l i ­

be r t é existant de f a i t , on peu t j u g e r qu i est le p lus fâcheux 

ou de ce t t e l i b e r t é , ou de la violat ion quo t id i enne d e la 

loi. ( C h a p . 45, p . 5o3 e t 5o4 ; p . 515 e t suiv.) 

195. P o u r conformer la loi à la c o u t u m e , il suffit de deux 

points seulement : 

Abroger : 1». la p roh ib i t ion imposée aux agens d e change 

de garant i r leurs cliens. 

2°. La p roh ib i t ion de vendre des effets publics sans en 

avoir fait p réa lab lement le dépô t . ( C h a p . 45, p . 498 e t P-

515.) 
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D R O I T C O M M E R C I A L . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 

Du Droit. 

Justttiam cohmus. 

U l p . 1. i , 5 I • Pf- de Just. et jure , I — i. 

L ' A N 5 3 3 de l'ère chrétienne l'empereur Justinien 
promulgua son Digeste, amas confus de fragmens mu­
tilés , qui furent tirés des antiques écrits d'illustres 
jurisconsultes (i), et jetés dans un vieux cadre , sans 
autre ordre que ses anciennes divisions (2). Le souve­
rain de Constantinople, au nom de sa puissance ab­
solue, dit : C E C I EST LE DROIT (3). 

De ce jour (qu'il soit permis d'exprimer sans dé­
tour cette profonde conviction ) , une idée fausse fut 

(1) Les plus récens vivaient trois cents ans avant Justinien. 
(2) Les iragmens qui composent le Digeste ont été distribués 

dans l'ordre où se trouvaient placées les matières de l e d i t des pré­
teurs au temps d'Adrien. 

(I) Exyovis omuis eis impertielur auctorilas , S 6 , de concept. Dig. 
C o n s t . 53o. ¡[asee ¡taque leges. Patres cotisaipli, et adóbate et ob­
s é r v a t e , . . . quia omne qxiod hic positum est, hoc lnicum et solum ob­
serva,, ceksemus, S 9 , de confirm. Dig. C o n s t . 533. 
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la base de la ju r i sp rudence européenne, et présida aux 

législations de tous les peuples chrét iens . 

Dans le cours des trois siècles qui commencent un 

peu avant le temps d ' A u g u s t e , et pendant lesque ls 

fleurirent ces jur isconsul tes à qui Le ibn i t z a payé un 

si éclalattt t r ibut de son admirat ion (t) , j ama i s on ne 

confondit es qu ' i l appar t ien t au légis la teur de régler 

et de prescrire, avec les décisions d ' interprétat ion q u i , 

étant une vér i té de d é d u c t i o n , absolue et nécessa i re , 

ne tirent point leur force et leur autori té de la v o ­

lonté du lég i s la teur , mais un iquement de leur j u s -

fesse. 

L a loi resta dans sa sphère ; il lui fallut peu de mots 

pour établir l 'ordre de succession , les testamens , la 

puissance patvrnel 'e , la tu te l le , la forme des jugemens. 

L e ju r i sconsul te s 'empara de la sienne ; il interpréta 

la l o i , qu i est une convent ion d'intérêt général ; il in­

terpréta les conven t ions , qui sont la loi des pa r t i e s , 

à. mesure que la variété infinie des affaires présenta 

que lque difficulté. 

Il se t rompa que lque fo i s , il était h o m m e ; mais 

p lus lard il se rectifiait ; son élève lui succédait et dé ­

couvrai t ['erreur : les fragmens conservés nous at tes­

tent ces progrès , et il n est pas permis de douter que 

s i , en deux s ièc les , cel te grande école a t te igni t un 

de^ré de perfection et d 'exact i tude dont rien depuis 

n'a su approcher , ce résultat g lor ieux ne soit dù à la 

jus tesse de sa méthode. 

Mais aus s i , c'est que le domaine du jur isconsul te 

ne fut pas envahi par le légis la teur ; e t , par e x e m p l e , 

fl) Di.ri SiFpius , po<t scripta geomelrarum nthil exstare quod vi ac 
subtil/talc cum romanorum jurisconsultoritm scriptis compamri possit; 
tnritum nervi inest , tantum profundilatis. L E I B N I T Z , Op. vol. 4', 
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o n n e v i t p a s l a lo i se c h a r g e r d e f a i r e u n t r a i t é d e s 

o b l i g a t i o n s , e t d é f i n i r ce crue d e p u i s o n a p p e l a la 

n a t u r e d e s c o n t r a t s ; o n n e l a v i t p o i n t r e n d r e d e s 

d é c i s i o n s p o u r l ' a p p l i c a t i o n d e ses p r i n c i p e s . 

O n c o m p r e n a i t a l o r s q u e ces d é c i s i o n s n e p o u v a n t 

ê t r e a r b i t r a i r e s , p u i s q u e l e p r i n c i p e en e s t c e r t a i n e ­

m e n t c o n t e n u d a n s la c o n v e n t i o n o u d a n s la l o i , si le 

l é g i s l a t e u r s e t r o m p a i t , c e s e r a i t é r i g e r u n e e r r e u r e n 

l o i , e t d e p l u s m e t t r e e n c o n t r a d i c t i o n la d é c i s i o n e t 

l e p r i n c i p e . 

L a loi v e u t e t c o m m a n d e ; c o n s é q u e m m e n t , son 

e m p i r e s ' e x e r c e d a n s la l i m i t e d e s c h o s e s q u i d é p e n ­

d e n t d e la v o l o n t é e t q u i p e u v e n t ê t r e c o m m a n d é e s . 

S a v o l o n t é u n e fois e x p r i m é e , e l l e d o i t s ' a b s t e n i r d ' e n 

é n o n c e r les c o n s é q u e n c e s : là c o m m e n c e la n é c e s s i t é . 

I l e s t i n u t i l e e t d a n g e r e u x q u e l e l é g i s l a t e u r p a r l e 

p o u r d i r e c e q u i , p a r la n a t u r e d e s c h o s e s , e s t v ra i , 

i n d é p e n d a m m e n t d e t o u t e v o l o n t é , e t n o n p a r c e q u ' u n 

l é g i s l a t e u r v e u t q u e ce la s o i t ; c a r il p e u t se t r o m p e r 

d a n s l a d é d u c t i o n , o u m ê m e , a v e c l ' i m p e r f e c t i o n d u 

l a n g a g e h u m a i n , son i n s t r u m e n t n é c e s s a i r e , i l p e u t 

r e n d r e i n e x a c t e m e n t sa p e n s é e . 

O n s e n t a i t , ce q u i e s t d ' u n e é v i d e n c e p l u s p a l p a b l e 

e n c o r e , q u e l e s c o n t r a t s n ' o n t p a s u n e n a t u r e q u i l e u r 

so i t p r o p r e , e t q u i e x i s t e so i t à priori e t d e t o u t e é t e r ­

n i t é , s o i t e n v e r t u d e la v o l o n t é d u l é g i s l a t e u r . 

L e s c o n t r a t s s o n t ce q u e les fa i t la v o l o n t é c o m m u n e 

d e s p a r t i e s . 

Q u e le l é g i s l a t e u r v i e n n e s ' i m m i s c e r d a n s c e t t e c o n ­

v e n t i o n , e t d é c l a r e r , p a r e x e m p l e , q u ' i l e s t d e la n a ­

t u r e d e s c h o s e s q u e le v e n d e u r n e s o b l i g e p o i n t à 

t r a n s f é r e r l a p r o p r i é t é d e l a c h o s e v e n d u e , e t q u ' i l 

suffit q u ' i l m a i n t i e n n e l ' a c h e t e u r e n p o s s e s s i o n p a i -
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s ib le e t u t i l e , o u b i e n q u e t o u t e c l a u s e a m b i g u ë s ' i n ­

t e r p r è t e c o n t r e le v e n d e u r ! O n p o u r r a f a i r e a p p r e n d r e 

p a r c œ u r sa d é c i s i o n à d e s e n f a n s , e t la l e u r f a i r e r é ­

p é t e r ; m a i s e n p é n é t r e r l e u r r a i s o n , l e s e n c o n v a i n ­

c re , j a m a i s . 

T r o i s s ièc les d e b a r b a r i e a v a i e n t i n t e r r o m p u c e s 

t r a d i t i o n s s i m p l e s e t f o n d a m e n t a l e s ; l e s p e u p l e s d u 

B a s - E m p i r e c o m p o s a i e n t u n o r d r e soc ia l d é g r a d é , q u i 

n e se s o u c i a i t g u è r e s d e p o s s é d e r , s u r le d r o i t , d e s n o ­

t i o n s p l u s o u m o i n s e x a c t e s . 

L e s p r i n c i p e s c l a i r s e t p r é c i s , l e s d é d u c t i o n s r i g o u ­

r e u s e s , n ' i n t é r e s s e n t q u e les p e u p l e s l i b r e s . 

A u s s i , p e r s o n n e n e s ' a p e r ç u t q u ' à l ' a u t o r i t é d e la 

v é r i t é e t d e la r a i s o n , q u i s e u l e , j u s q u ' à J u s t i n i e n , 

a v a i t f a i t la force d e ces décision-s d e s j u r i s c o n s u l t e s , 

J u s t i n i e n s u b s t i t u a i t , e n les p r o m u l g u a n t , l a u t o r i t é 

i m p é r i a l e . 

M a i s ce v i c e r a d i c a l , q u i a t t a q u a i t l e d r o i t à son 

o r i g i n e , s es t m ê l é à t o u s l e s é l é m e n s d o n t se c o m p o s a 

l ' œ u v r e d e J u s t i n i e n ; d e là il s ' es t d é v e l o p p é p a r les 

c o m m e n t a i r e s ; c o m m e l e D i g e s t e a é t é l ' â m e d e 

t o u t e s les é t u d e s d e d r o i t , t o u t e s l e s l o i s é c r i t e s o n t 

é t é c o n ç u e s d ' a p r è s c e t t e p e n s é e ; e t l e s e s p r i t s l es 

p l u s j u s t e s , e n t r a î n é s p a r l ' i m p r e s s i o n d e s p r e m i è r e s 

l e ç o n s , o n t p a y é l e t r i b u t à c e l t e e r r e u r p r i m i t i v e , 

r é p a n d u e e n s u i t e e t i n f i l t r é e d a n s t o u t e la s c i ence 

d u d r o i t . 

V o i c i m a i n t e n a n t l es f r u i t s q u ' e l l e a p r o d u i t s : 

T a n d i s q u e l e s j u r i s c o n s u l t e s r o m a i n s a v a i e n t d i t : 

L a n a t u r e d ' u n c o n t r a t n ' e s t p a s a u t r e c h o s e q u e 

l ' a p p r é c i a t i o n e x a c t e e t l o g i q u e d e la v o l o n t é c o m ­

m u n e d e s c o n t r a c t a n s , so i t d ' a p r è s l e s t e r m e s d e l e u r 

c o n v e n t i o n , so i t d ' a p r è s les fa i t s q u i l ' on t a c c o m p a -
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g n é e ( i ) , l a d é c l a r a t i o n d e J u s t i n i e n , e n p r o m u l g u a n t 

l e D i g e s t e , a p o s é en p r i n c i p e , q u e c 'es t l e l é g i s ­

l a t e u r q u i d é t e r m i n e la n a t u r e d e s c o n t r a t s . O n v i e n t 

d e v o i r t o u t à l ' h e u r e a l l é g u e r , c o m m e e x e m p l e s , d e u x 

d e s r è g l e s a d m i s e s a u s u j e t d u c o n t r a t d e v e n t e . I l 

e s t v r a i m e n t c u r i e u x d e s u i v r e , s u r ces d e u x p o i n t s , 

l a m a r c h e d e s i d é e s . 

L e s f r a g m e n s q u i s o n t c o n s e r v é s a u D i g e s t e , p r o u ­

v e n t , j u s q u ' à l ' é v i d e n c e , q u e la c o u t u m e a v a i t c o n ­

s a c r é à R o m e u n e f o r m u l e h a b i t u e l l e p o u r les c o n ­

t r a t s d e v e n t e , s a u f l e s c l a u s e s s p é c i a l e s q u e , s u i v a n t 

l ' o c c u r r e n c e , i l f a l l a i t y a j o u t e r . D a n s c e t t e f o r m u l e , 

c ' é t a i t l e v e n d e u r q u i p a r l a i t (2) , legem dicebat. L a 

c o u t u m e é t a i t d ' e m p l o y e r , d a n s c e t t e f o r m u l e , p o u r 

e x p r i m e r l ' e n g a g e m e n t q u e l e v e n d e u r e n t e n d a i t c o n ­

t r a c t e r , ces m o t s : Prœstare emplori rem HABERE LICESE : 

c e s t e r m e s , d a n s l e u r s e n s r i g o u r e u x , s o n t m o i n s é t e n ­

d u s q u e l ' e x p r e s s i o n rem DARE. L e s j u r i s c o n s u l t e s o n t 

d é c i d é , d ' a p r è s ces d o n n é e s , q u e t o u t e c l a u s e a m b i g u ë 

d e v a i t s ' i n t e r p r é t e r c o n t r e l e v e n d e u r , q u i e s t e n f a u t e 

d e n e s ' ê t r e p a s e x p l i q u é p l u s c l a i r e m e n t (3) ; i l s o n t 

d é c i d é , e n o u t r e , q u e s o n e n g a g e m e n t n ' e m p o r t a i t 

p a s l ' o b l i g a t i o n d e t r a n s f é r e r l a p r o p r i é t é (4). 

J u s t i n i e n a t r a n s p o r t é ces d é c i s i o n s d a n s s o n D i ­

g e s t e e t l e s a é r i g é e s e n lo i ; e n s o r t e q u e , t i r a n t 

l e u r fo rce d e l e u r c a r a c t è r e d e loi , e t n o n d e s c i r ­

c o n s t a n c e s p a r t i c u l i è r e s d u fa i t d ' a p r è s l e s q u e l l e s 

l e s j u r i s c o n s u l t e s a v a i e n t r a i s o n n é , e l les s ' a p p l i q u e n t 

à t o u t c o n t r a t d e v e n t e p a r l a n a t u r e q u e l a l o i 

(1) In conirahendo quod agitur, pro cauto habendum est. Pomponius-, 
1. 3 , ff. de reb. cred. X I I — l . 

(2) Comme aujourd'hui l'assureur dans les polices d'assurances* 
(3) I.. 2 î , 33 , 39 , ff. de contr. empt. 18 — 1 . 
(.\) L. 2.5 , S i , cod. tit. ; 1. 3o , S 1 , de aet. empt. if) — 1 -
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t e Pothicr, t rule , n. i « t 48; Touiller, t 14, n. 240 e t suW. 

l u i r e c o n n a î t . S i d o n c l a v i e i l l e f o r m u l e es t a b a n ­

d o n n é e , si le v e n d e u r se s e r t d e s m o t s rem DAHE , 

e t n o n p l u s d e c e u x - c i , rem HABERE LICERE, c o m m e n t 

e . \p l i i{ue . ra - t -on u n e lo i q u i d é c l a r e q u e l e v e n d e u r 

n e s 'ob l ige p a s à t r a n s f é r e r la p r o p r i é t é ? E t s i , 

n ' e m p l o y a n t n i l ' u n e n i l ' a u t r e l o c u t i o n , il se b o r n e 

à d i r e : je vends, e t s 'en r é f è r e à la c o u t u m e p o u r 

e x p l i q u e r le s e n s q u ' e l l e a fini p a r a t t r i b u e r à ce 

m o t , q u e f e r a - l - o n q u a n d il se ra c o n s t a n t q u e t o u s 

c e u x q u i e m p l o i e n t ce t e r m e y a t t a c h e n t 1 i d é e q u e 

le v e n d e u r s ' ob l ige à t r a n s f é r e r la p r o p r i é t é ? 

C ' e s t p r é c i s é m e n t ce q u i e s t a d v e n u . D e p u i s b i e n 

d e s s ièc les , o n e n s e i g n e d a n s n o s éco les q u ' i l e s t 

d e la n a t u r e d u c o n t r a t d e v e n t e q u e le v e n d e u r 

n e s o b l i g e p o i n t à r e n d r e l ' a c h e t e u r p r o p r i é t a i r e : 

ipse dixit ( i ) ! E t c e p e n d a n t , d e p u i s b i e n d e s s ièc les 

a u s s i , le m o t : je vends, n ' e s t p l u s p a r a p h r a s é d a n s 

la f o r m u l e r o m a i n e , q u i en d é t e r m i n a i t le sens ; 

q u i c o n q u e le p r o n o n c e o u l ' e n t e n d , c o m p r e n d s a n s 

l i é s i t e r q u e c e l u i cjui v e n d «.loit r e n d r e l ' a c h e t e u r 

p r o p r i é t a i . e ; e t c h a c u n se d e m a n d e c o m m e n t i l se 

f a i t q u e , p a r la nature d u c o n t r a t d e v e n t e , le 

v e n d e u r n e s o i t p o i n t e n g a g é à f a i r e p a s s e r la p r o ­

p r i é t é à l ' a c h e t e u r . 

T o u t e f o i s , d e p u i s q u e le C o d e c iv i l a p a r u , e t a 

d é c l a r j , a r t i c l e i5i)Ç) : « La vente de la chose d'autrui 

est nulle » , p l u s i e u r s p e r s o n n e s o n t p e n s é q u e , si la 

v e n t e d e l a c h o s e d ' a u t r u i e s t n u l l e , c ' e s t d o n c q u e l e s 

d e u x p a r t i e s d o i v e n t a v o i r l ' i n t e n t i o n c o m m u n e , l ' u n e 

d e c o n f é r e r , l ' a u t r e d ' a c q u é r i r la p r o p r i é t é d e la c h o s e 

v e n d u e ; en s o r t e q u e la n a t u r e d u c o n t r a t d e v e n t e , 

q u i en d r o i t r o m a i n n ' i m p o s a i t p a s a u v e n d e u r 1 'obliga­
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t i o n d e r e n d r e l ' a c h e t e u r p r o p r i é t a i r e , e n d r o i t 

f r a n ç a i s , a u c o n t r a i r e , c o m p r e n d r a i t a u j o u r d ' h u i 

c e t t e o b l i g a t i o n ( i ) ! 

Q u a n t a u x v i c e s d a n s la r é d a c t i o n d u c o n t r a t , s i 

c ' e s t l ' a c h e t e u r q u i a , p a r ses offres , d e v a n c é le 

v e n d e u r ; s'il a d i t : « J ' o i î r e d e v o u s a c h e t e r t e l l e 

c h o s e à t e l p r i x e t t e l l e s c o n d i t i o n s ; » à q u o i le v e n ­

d e u r a r é p o n d u : « J ' y c o n s e n s » ; q u e f e r a - t - o n d e 

l ' a r t i c l e 1602 d u C o d e c i v i l , q u i , d ' a p r è s l es d é r i s i o n s 

é r i g é e s e n lo i p a r J u s t i n i e n , p o r t e q u e : « T o u t p a c t e 

o b s c u r o u a m b i g u s i n t e r p r è t e contre le vendeur (2). » 

O n p o u r r a i t m u l t i p l i e r à l ' inf in i l es e x e m p l e s d e 

ce g e n r e . 

L ' i n n o v a t i o n d e l ' e m p e r e u r J u s t i n i e n a p r o d u i t ses 

r é s u l t a t s s o u s u n a u t r e p o i n t d e v u e . O n s e s t a c ­

c o u t u m é à c o n s i d é r e r l e l é g i s l a t e u r c o m m e Yultima 

ratio q u i d o i t d o n n e r à t o u t e s l e s c o n t r o v e r s e s u n e 

s o l u t i o n d é f i n i t i v e ; o n d i s c u t e , m a i s s e u l e m e n t e n 

a t t e n d a n t q u e la loi ait parlé. Q u a n d il se p r é s e n t e 

u n e q u e s t i o n a r d u e , ce n ' e s t p a s l e j u r i s c o n s u l t e , 

c 'es t l e l é g i s l a t e u r q u e c h a c u n a p p e l l e à son a i d e . 

D a n s l a d i s c u s s i o n d e s p r o j e t s d e n o s C o d e s , 

n o u s v o y o n s à c h a q u e i n s t a n t n o s l é g i s l a t e u r s , b i e n 

p e r s u a d é s , c o m m e J u s t i n i e n , q u ' i l l e u r a p p a r t i e n t 

d e d é c i d e r l e s q u e s t i o n s c o n t r o v e r s é e s , l es t r a n c h e r 

p a r d e s c o n s i d é r a t i o n s , c o m m e c h o s e t o u t - à - f a i t a r ­

b i t r a i r e , n e s o u p ç o n n a n t p a s u n e s e u l e fois q u e la 

d é c i s i o n g î t d a n s u n e d é d u c t i o n a b s o l u m e n t n é r e s -

(1^ Duranton , Cours (te droit français, t ]('* , p. ]8 et 1 9 - . 
(•2) I \os pères , dans notre vieux droit coutumirr. axaient expri­

m é , aussi nettement que les jurisconsultes romains , le vrai prin­
cipe quand ils avaient pris pour règle : L'entente est au diseur. 
c'est-à-dire , c'est à celui qui parle de bien s'entendre lui-même et 
de s'énoncer clairement C Loise l , fnstit. coutumicres, I 3 , tit 1 , 
règle i4- ) 
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(1) Locré , sur ledit article. 

(2) Voyez ci-après chap. X X X I I , à la note dernière 

s a i r e , e t q u e c e q u i p e u t l e u r a r r i v e r d e m i e u x 

q u a n d ils fon t d e l e u r d é c i s i o n u n a r t i c l e d e loi , 

c 'es t d e d i r e u n e c h o s e i n u t i l e en r e n c o n t r a n t j u s t e . 

L ' o r d o n n a n c e d e 1681 , l i v . 3 , t i t . 5 , a r t . 1 8 , 

d é c l a r e q u e , s'il y a c o n t r a t à la g r o s s e e t a s s u r a n c e 

s u r l e m ê m e chargement , l e p r ê t e u r s e r a p r é f é r é 

à l ' a s s u r e u r s u r l e s effets s a u v é s d u n a u f r a g e . 

L e C o d e d e c o m m e r c e e s t d i s c u t é : o n o b s e r v e 

q u e c e t t e d i s p o s i t i o n f a v o r i s e u n c o n t r a t p l u s s o u ­

v e n t n u i s i b l e q u ' u t i l e a u c o m m e r c e ; q u ' i l f a u t r e n d r e 

a u c o m m e r c e d ' a s s u r a n c e l a p r o t e c t i o n q u i l u i e s t 

d u e - , e t l 'on d é c i d e , a r t . 3 3 1 , q u e d é s o r m a i s l e 

p r ê t e u r e t l ' a s s u r e u r p a r t a g e r o n t p r o p o r t i o n n e l l e ­

m e n t l e p r o d u i t d u s a u v e t a g e (1). 

E s t - c e q u e la s o l u t i o n d ' u n e d i f f icul té d e ce g e n r e 

p e u t ê t r e u n e q u e s t i o n d e f a v e u r ? E s t - c e q u ' e l l e 

n ' e s t p a s n é c e s s a i r e m e n t c o n t e n u e d a n s l ' a n a l y s e e t 

la c o m p a r a i s o n d e s d e u x c o n v e n t i o n s ? 

S i on l ' a v a i t c h e r c h é e à c e t t e s o u r c e , a u l i e u 

d e l ' a t t r i b u e r à l a v o l o n t é d u l é g i s l a t e u r , o n n ' a u r a i t 

p a s p r o m u l g u é l ' a r t . 3 3 1 ; o n a u r a i t r e c o n n u q u e 

l e s c i r c o n s t a n c e s d i f f é r e n t e s d a n s l e s q u e l l e s l e p r ê t 

p e u t i n t e r v e n i r , i n f l u e n t s u r l es r a p p o r t s e n t r e l e 

p r ê t e u r e t l ' a s s u r e u r ; e t q u e l e p r ê t à la g r o s s e , 

fa i t p o u r a c q u i t t e r d e s d é p e n s e s e n c o u r s d e v o y a g e , 

n e d o i t p a s ê t r e c o n f o n d u a v e c l e p r ê t fait, a v a n t 

le d é p a r t (2). 

A i n s i , d a n s n o s C o d e s , o n t r o u v e d e u x e s p è c e s 

d e d i s p o s i t i o n s d e n a t u r e t o u t - à - f a i t d i f f é r e n t e ; t a n t ô t 

ce s o n t d e s i n j o n c t i o n s , q u i s o n t r é e l l e m e n t d u 

d o m a i n e d u l é g i s l a t e u r ; e l l e s a p p a r t i e n n e n t à l ' e x a -
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(1) Voy. aux chap. V I I , X , X V I I I , XXV , X X V I I I , XXX 
X X X I I I , XLI , XLII et X L I U ci-après 

ï n e n d u p u b l i c , s o u s le r a p p o r t d e l e u r u t i l i t é o u 

d e l e u r o p p o r t u n i t é ; c ' es t là v é r i t a b l e m e n t la l o i ; 

t a n t ô t c e s o n t d e s d é c i s i o n ^ d e d o c t r i n e , q u i n e 

p e u v e n t a p p a r t e n i r q u ' a u j u r i s c o n s u l t e ; s u p e r f l u e s , 

s i e l l e s s o n t j u s t e s ; e r r e u r c o n s a c r é e e t l é g a l e m e n t 

r é p u t é e ê t r e la v é r i t é , si l e l é g i s l a t e u r a fai l l i ( i ) . 

U n e c o n t r o v e r s e a c t u e l l e m e n t a g i t é e d e v a n t les t r i ­

b u n a u x d o n n e u n e i d é e assez j u s t e d e s d é s o r d r e s 

q u e p r o d u i t c e t t e p r e m i è r e c o n f u s i o n . 

E n v e r t u d u p r i n c i p e f o n d é p a r J u s t i n i e n , l e q u e l 

d é c l a r e q u e l a s o u r c e d e t o u t e v é r i t é d e d r o i t e s t 

d a n s la l o i , u n e lo i d u 3 o j u i l l e t 1828 p o r t e , a r ­

t i c l e s 2 e t 3 , q u e t o u t p r o c è s j u g é d e la m ê m e 

m a n i è r e p a r d e u x C o u r s r o y a l e s , d o n t l e s a r r ê t s 

s o n t a n n u l é s p a r la C o u r d e c a s s a t i o n , n é c e s s i t e 

u n e d i s p o s i t i o n l é g i s l a t i v e e n i n t e r p r é t a t i o n d e la 

l o i . 

O r , l a lo i r e l a t i v e a l ' e n r e g i s t r e m e n t é t a b l i t , s u r 

l e s d o n a t i o n s f a i t e s à d e f u t u r s é p o u x p a r c o n t r a t 

d e m a r i a g e , u n d r o i t p r o p o r t i o n n e l si la d o n a t i o n 

o p è r e t r a n s m i s s i o n actuelle d e s o b j e t s d o n n é s , e t 

u n s i m p l e d r o i t fixe si la t r a n s m i s s i o n n ' e s t q u ' e -

ventuelle , s a u f à p a y e r le d r o i t p r o p o r t i o n n e l à 

l ' é p o q u e o ù l a t r a n s m i s s i o n s ' e f f ec tue ra , si e41e v i e n t 

à s ' e f fec tuer . 

I l a r r ive , f r é q u e m m e n t q u ' u n e p e r s o n n e , f a i s an t 

d o n a t i o n à l ' u n d e d e u x f u t u r s é p o u x d ' u n e s o m m e 

p a r c o n t r a t d e m a r i a g e , d é c l a r e q u e c e t t e s o m m e 

s e r a payable a son décès o u à prendre dans les biens 

de sa succession. 
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( i ) C'est ce qui est arrive récemment •. un contrat de mariage 
contient la donation d'une somme payable trois mois apiès le décès 
du donateur ; la Cour de cassation annule successivement deux dé­
cisions rendues dans cette affaire, et juge que cette donation pro­
duit transmission actuelle et immédiate dès l'instant de la donation, 
(Dal loz , 3->—i—20); et en annulant la seconde décis ion, elle 
ordonne qu'iV en sera réfère au roi, conformément à la loi du 3o juil­
let 1828; or, la troisième cour, contre l'arrêt de laquelle on ne peut 
plus se pourvoir , a persisté dans les décisions contraires ; il n'a pas 
été présenté dr loi interprétative 

D e v ive s c o n t e s t a t i o n s s ' é l è v e n t s u r le d r o i t à p e r ­

c e v o i r e n p a r e i l c a s , e t u n e d i s s i d e n c e se m a n i f e s t e 

e n t r e la C o u r d e c a s s a t i o n e t l e s C o u r s r o y a l e s : 

r e c o u r r a - t - o n à l i n t e r p r é l a t i o n l é g i s l a t i v e ? V a i n e ­

m e n t u n e lo i d é c i d e r a i t - e l l e q u e l ' é v e n t u a l i t é d e la 

t r a n s m i s s i o n r é s i d e d a n s l ' é v e n t u a l i t é d u d r o i t l u i -

m ê m e , e t n o n p a s d a n s l ' é v e n t u a l i t é d e ce q u il 

p o u r r a p r o d u i r e ; ce s e r a i t u n e e x p l i c a t i o n t r è s - n e t t e 

d u p r i n c i p e ; m a i s cela n e r é s o u d r a i t p o i n t la c o n ­

t e s t a t i o n é l e v é e s u r le s e n s d e s t e r m e s d u d o n a t e u r . 

U n j u r i s c o n s u l t e sera p e u t - ê t r e f o n d é à d i r e : L a 

d o n a t i o n d e c e n t m i l l e f r a n c s , payable au décès 

d u d o n a t e u r , o p è r e t r a n s m i s s i o n actuelle , c a r l e 

d r o i t d u d o n a t a i r e e s t c e r t a i n ; il p o u r r a e x i g e r 

c e n t m i l l e f r ancs , b i e n q u e son a c t i o n p u i s s e n e 

p a s les l u i p r o d u i r e ; l a d o n a t i o n d e c e n t m i l l e 

f r a n c s , à prendre dans ht succession d u d o n a t e u r , 

n e p r o d u i t q u ' u n e t r a n s m i s s i o n éventuelle , c a r le 

d r o i t d u d o n a t a i r e e s t i n c e r t a i n ; il n e p o u r r a p a s 

e x i g e r c e n t m i l l e f r ancs , si les b i e n s d e la s u c c e s ­

s i on n e s ' é l èven t p a s à c e t t e s o m m e . M a i s si d e u x 

C o u r s r o y a l e s , a y a n t s u c c e s s i v e m e n t à a p p r é c i e r 

u n e d o n a t i o n payable au décès du donateur, i n t e r ­

p r è t e n t ces t e r m e s d i l l é r e m m e n t ( i ) , e t q u e la C o u r 

d e c a s s a t i o n a n n u l e l e u r s a r r ê t s , il e s t s û r q u e l 'on 
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r e c u l e r a d e v a n t l ' a p p l i c a t i o n d e la loi d e i8',t8; o n 

n ' i r a p o i n t , s u r u n e q u e s t i o n d e ce g e n r e , so l l i c i ­

t e r d e l a l é g i s l a t u r e u n e lo i i n t e r p r é t a t i v e ; o n n e 

c o n v o q u e r a p a s l e s C h a m b r e s p o u r a p p r e n d r e d ' e l l e s 

l e s e n s d e s m o t s : payable a. mon décès ; i l f a u d r a i t 

a l o r s l e u r d é f é r e r u n n o m b r e in f in i d e q u e s t i o n s e n 

m a t i è r e d e d o n a t i o n , d e l e s t a m e n s , d e s u b s t i t u t i o n s 

e t d e c o n t r a t s . 

C ' e s t l à , c e s e m b l e , l ' e r r e u r d é m o n t r é e p a r sa p r o ­

p r e e x t e n s i o n ; c ' e s t q u ' i l n ' e s t p a s d e l a n a t u r e d e la 

l o i d e d é c i d e r d e s q u e s t i o n s d o n t l a s o l u t i o n n ' e s t p o i n t 

a r b i t r a i r e . Q u a n d e l le e m p i è t e s u r ce t e r r a i n , o n c r i ­

t i q u e e n e l le le l é g i s l a t e u r q u i s'est fa i t j u r i s c o n s u l ­

t e , e t q u i , s'il s ' es t t r o m p é , a v i o l é o u la c o n v e n ­

t i o n o u la l o i e l l e - m ê m e , en i m p r i m a n t son a u t o r i t é 

à u n e d é d u c t i o n i n e x a c t e e t q u i b l e s s e la l o g i q u e . 

\ o i l à l e s c o n s é q u e n c e s d ' u n e d é v i a t i o n a u p o i n t 

d e d é p a r t . Q u i v o u d r a e n m e s u r e r la p o r t é e , r e c o n ­

n a î t r a s a n s d o u t e q u e l e m a l e s t g r a v e . 

S o n e l ïè t i m m é d i a t e s t d e p l a c e r l e s e s p r i t s d a n s 

u n e d i r e c t i o n v i c i e u s e , e t d ' e n g e n d r e r u n e c o n f u s i o n 

q u i l es d é g o û t e d e l ' é t u d e d u d r o i t , en l e u r p e r s u a ­

d a n t q u e ses d o c t r i n e s i n c e r t a i n e s se p r ê t e n t à t o u s 

l e s i n t é r ê t s . 

C e n ' e s t p a s ici l e l i e u d ' y c h e r c h e r u n r e m è d e ; 

m a i s n ' e s t - c e p o i n t f a i r e u n p r e m i e r p a s v e r s l ' a m é ­

l i o r a t i o n q u e d e b i e n s ' a s s u r e r d u p o i n t p r é c i s o ù 

r é s i d e l ' e r r e u r ? 
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C H A P I T R E II. 

Des sources du Droit commercial. 

Italiam , /1t ali am 
VIRGILE , Enéide , liv. t l l , ». 523. 

O N c o m p r e n d a u j o u r d ' h u i , s o u s l e n o m d e d r o i t 

c o m m e r c i a l , les r èg l e s q u i c o n c e r n e n t l e s s o c i é t é s d e 

c o m m e r c e , les c o u r t a g e s , les c o m m i s s i o n s , l e s l e t t r e s 

d e c h a n g e ; l es a r m e m e n s , e t a f f r é t e m e n s d e n a v i r e s , 

ics c o n t r a t s à la g r o s s e e t l e s c o n t r a t s d ' a s s u r a n c e ; l e s 

fa i l l i t es ; la j u r i d i c t i o n c o n s u l a i r e . 

S i , p r e n a n t n o t r e l é g i s l a t i o n s u r ces m a t i è r e s o u 

cel le d e t o u t a u t r e p a y s , o n s u i t , e n r e m o n t a n t , la 

c h a î n e e t la m i g r a t i o n d e s i d é e s , d e q u e l q u e p o i n t 

q u ' o n p a r t e , t o u j o u r s o n a r r i v e en I t a l i e . A c o m p t e r 

d u d o u z i è m e s i è c l e , t o u t ce la a s u c c e s s i v e m e n t c o m ­

m e n c é à se p r o d u i r e e n I t a l i e ; e t , q u a n d on en v o i t 

l ' e x e m p l e c h e z d ' a u t r e s n a t i o n s , c e s t q u ' u n p e u p l e 

I t a l i e n y en a a p p o r t é la p r a t i q u e ( i ) . 

A v a n t le d o u z i è m e s i èc l e , V e n i s e , G è n e s , P i s e , 

A m a l f i , se l i v r a i e n t a u c o m m e r c e m a r i t i m e , e t b i e n 

d e s t r a i t é s f o n t m e n t i o n d e l e u r c o m m e r c e e t d e l e u r s 

a n c i e n n e s c o u t u m e s (2); m a i s , à c e t t e é p o q u e , l es 

(1) Voy. par exemple , ordonnance de Phi l ippe le Be l , sur les 
foires de Champagne , 1294. ' Ord. du Louvre, t. X I , p . 377 ; Styp-
111,limas, Jus marilimum , pars 4 i c a P - 7 . n - 9> P' 4 ^ 8 ; et J.-A 
Park, introduction , p . 4 3 . 

(2) Muratori, Antiij. ital. med. cefi, t.i, p . 882 et suiv.; t. 4 . P 191 
traité entre Henri IV et les P i sans , 1081 ; et p . ^3 , traité avec 
ceux de Crémone; puis avec ceux de Mantoue , de 1 1 1 4 et 1 1 1 6 . 
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(1) Toutefois la dénominat ion de consuls n'est pas spéciale aux 
magistrats des commerçans; il y en a eu dans les vil les d'Italie dès le 
dixième siècle ; c'est l'un des commencemens de l'indépendance des 
communes. Muratori , ibid., t. 4. P- 49 et suiv. 

(2) Muratori, ibid. , t. 3 , p. 887. 
(3) Voy. ci-aprés chap. X V . 
(4) Muratori , ibid. , t. 2 , p . 887, rapporte la formule d'un ser­

ment gravé sur une pierre dans la cathédrale de Lucques, Range-

v i l l e s d ' I t a l i e d é p l o y è r e n t la p l u s g r a n d e é n e r g i e p o u r 

s ' a s soc i e r e t c o n q u é r i r e n s e m b l e l e u r l i b e r t é c o n t r e les 

e m p e r e u r s ; ce f u t a l o r s q u e l e s c o m m e r ç a n s , q u i e n 

é t a i e n t l e s c i t o y e n s l e s p l u s i n f l u e n s , se l i v r è r e n t a u 

c o m m e r c e a v e c u n e i n t e l l i g e n c e e t u n e a c t i v i t é e x t r a ­

o r d i n a i r e . C ' e s t d e c e m o m e n t , e n e f f e t , q u e l 'on v o i t 

s ' é t a b l i r e n I t a l i e c e s c o u t u m e s d o n t l e c a r a c t è r e s p é ­

c ia l e s t d ' a v o i r é t é a d o p t é e s , e n I t a l i e , e t d e là d a n s le 

r e s t e d e l ' E u r o p e , p a r t o u s l e s c o m m e r ç a n s , à q u e l q u e 

p e u p l e q u ' i l s a p p a r t i n s s e n t , à q u e l q u e s l o i s q u ' i l s 

f u s s e n t d ' a i l l e u r s s o u m i s ; e n s o r t e q u e t o u s les c o m m e r ­

ç a n s d e l ' E u r o p e , c o n s i d é r é s e n c e t t e q u a l i t é , fo r ­

m a i e n t v r a i m e n t u n p e u p l e q u i se r é g i s s a i t p a r ses 

p r o p r e s l o i s . C e g r a n d f a i t , q u ' a u c u n h i s t o r i e n n ' a s i ­

g n a l é , e s t p o u r t a n t , ce s e m b l e , u n d e s p l u s c u r i e u x 

e t d e s p l u s f é c o n d s q u e l ' h i s t o i r e p r é s e n t e à 1 o b s e r ­

v a t e u r . 

E n c h e r c h a n t à s a i s i r l ' o r i g i n e d e l a c o u t u m e d e s 

c o m m e r ç a n s , b i e n q u e l e s c o m m e n c e m e n s p r é c i s d ' u n e 

c o u t u m e s o i e n t t o u j o u r s i n s a i s i s s a b l e s , on r e m a r q u e , 

d è s l e s p r e m i e r s t e m p s , l e c o n t r a t d e c h a n g e e t la 

j u r i d i c t i o n c o n s u l a i r e . D è s le d o u z i è m e s i è c l e , o n v o i t 

d e s consules (i) MERCATORUM d a n s t o u t e s l e s v i l l e s c o m ­

m e r ç a n t e s d ' I t a l i e (2) ; d a n s p r e s q u e t o u s les t r a i t é s 

e n t r e l e s e m p e r e u r s e t l es v i l l e s , e l les s t i p u l e n t l e 

m a i n t i e n d e s c o u t u m e s d e c e u x q u i f o n t le change {'}) 

e t l e n é g o c e (cambiatorum et negotiatorum) (4) ; t a n d i s 
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q u e p a s u n e seu l e d e s c h a r t e s a c c o r d é e s p a r les r o i s 

a u x c o m m u n e s d e F r a n c e p e n d a n t l e d o u z i è m e s i è c l e , 

n e fai t m e n t i o n d u change d a n s l es d i s p o s i t i o n s r e l a ­

t i v e s a u x m a r c h a n d s ; il y a v a i t d e s a r t i s a n s , d e s m é ­

t i e r s et d e s m a r c h a n d i s e s ; il n ' y a v a i t p o i n t e n c o r e d e s 

c o m m e r ç a n s u n i s p a r le l i en d ' u n e m ê m e c o u t u m e . 

C e s t p a r l es fo i res d e C h a m p a g n e e t d e B r i e q u e l es 

I t a l i e n s f i r en t p é n é t r e r en F r a n c e l e s c o u t u m e s c o m ­

m e r c i a l e s , e t , p l u s t a r d , e n s ' é l a h l i s s a n t e u x - m ê m e s 

d a n s n o s p r i n c i p a l e s v i l l e s , p o u r y e x p l o i t e r c e t t e i n ­

d u s t r i e d e la b a n q u e d o n t i l s p o s s é d a i e n t l e m é c a ­

n i s m e b i e n m i e u x q u e l e s a u t r e s p e u p l e s . 

D è s la t in d u d o u z i è m e s i èc l e , i l s f a i s a i e n t le c o m ­

m e r c e d ' a r g e n t a u x f o i r e s d e C h a m p a g n e ( i ) ; u n s ièc le 

rius étant évêque ( l 'époque est inconnue) , par lequel les eambia-
tores et speciarii ( changeurs et vendeurs d'objets divers , d'où vient 
épicier) , doivent s'engager à agir loyalement . 

0 ) Le plus ancien monument qui soit relatif à cette institution 
célèbre, parait être une espèce de programme intitulé • L A DEVI-
SION DES FOIRES DE CHAMPAIGNE . Il se trouve dans deux manuscrits 

de la Bibliothèque royale. En voici le texte : 

Ci comance ( a) la devisions des foires de CHAMPAIGNE (b). 

La foire de LAIGNI est livrée landemain de lanrenuef (c). 

La foire de BAR est livrée le mardi devant la mikares ine .— 

(a) Ce texte est celui <iu manuscrit coté supp.fr. 1 9 8 ; it se 
trouve au folio 312 recto. Le manuscrit , qui contient beaucoup de 
pièces diverses, est daté , au folio 229 verso, du 19 août JU84- Le 
texte du second manuscrit , lequel est coté N 2 , 2^4 &'s N . D . , 
offre quelques différences indiquées dans les notes ci-après : il pa­
raît être plus récent que l'autre manuscrit d'environ quarante ans-

(') L'autre M S S . : Ci commancent les foires de Cham­
paigne et de Brie. 

(c) L'autre M S S . : La foire de Laigni-sur-Marne est livrée 
landemain de lanreneuf. 

L'an reueuf. c'est le premier janvier qui , malgré la diversité dans 
la manière de fixer le commencement de l'année pendant le moyen 
âge , cont inua, suivant l'usage romain , a être le premier jour de 
l'année populaire I Art .le vérif. les dates , t 1 , p 19 . ) 

http://supp.fr
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La foire de PROVINS en mai est livrée le mardi devant l'Ascen­
sion. — La foire de la Sa in t - Jehan à T R O I E S est livrée le 
mard i en 11 jo r s après la leste Sa in t - Jehan {cl) : et se la feste 
Sa in t - J ehan est au m a r d i , si sera la foire as trois semaines. 
— L a foire S A I N T - M O N T à PROVINS est livrée le i o e . de la Sainte-

Croiz en sep tembre . — La foire de la Saint -Remi à T R O I E S 
(e) est livrée landemain de la Tozsains ( / ' ) . — E n chacune 
de ces 6 foires a 8 jo rs d ' a n t r é e ; et d 'ant rée faillie jusqu 'à 
h a r e de dras a 10 jo rs ; et 11 jo rs après ha re de dras vent 
o n c o r d o a n ; e t i 5 j o r s après ha re de d ras faut drois paie-
menz ; e t (g) faut avoir de pois ; et i mois après ha re de dras 
aba t en t n CHANGEOR : et 4 j o r s APRÈS CHANGES ABATUS p ren t 

on lestres de foire ; mais la foire de la foire de (A) LAIGNI ne 
doi t po in t d ' an t rée . 

Vez ci les nioisons ( i ) des dras et les nons des viles qui 
vienent es foires de Cn AMPAIGNE de pa r draper ie . — A R R A Z 

t ient 4^ aunes , et les saies d ARRAZ 4o aunes . — IPRE t ient 
2g aunes . — G A N T 27 aunes et les escarlatcs 3j" aunes . — 
TORNAI 36 aunes . — L I S L E 29 aunes . — RRUGES 24 aunes et 

les t i re taines 28 aunes . — DOUAI 27 aunes . — CAMBRAI 3 I 

(d) L 'autre MSS. •. La foire de Tro ies la chaude est livrée 
le m a r d i après la quinzaine de la Sa in t - J ehan . 

(e) L 'autre MSS. : La foire froide de Troies . 

(f) L 'autre MSS. ajoute ici : C'est la devisions des foires et 
les cous tumes . 

(„) Au lieu de : i 5 jo rs après ha r e de dras faut drois paie-
mens ; et — 

Il y a dans l 'autre MSS. : landemain de ha re de co rduan — 

hare signifie halle; Corduan, ce sont les cuirs de diverses couleurs 
préparés à Cordoue ; saut' les rouges , ou maroquin , qui venaient de 
Maroc. 

(h) Répétition échappée par erreur nu copiste et qui n existe 
point dans l'autre MSS. 

( 1 ) L'autre MSS. indique un plus grand nombre de villes. 

p l u s t a r d , s o u s P h i l i p p e - l e - H a r d i , d e s F l o r e n t i n s 

r é f u g i é s f o n d è r e n t d e s m a i s o n s d e b a n q u e à L y o n , e t 
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y conservèrent si bien leur supériorité dans cette 

b r a n c h e d e c o m m e r c e , q u e , p l u s d e c e n t c i n q u a n t e a n s 

aunes; gâchez et b l e u s et p e r s 34 aunes. - - VALANCIENNES 24 

aunes ; les gratis et les petitz 2(5 aunes . — S A I N T - Q U E N T I N a5 

aunes ; bleus et n o i r s de chaudière c tkamel ins >4 aunes . — 

ABEVILE 24 aunes. — IMOUSTERVEL 25 aunes . — HEDIN 25 

aunes. — SAINT - O M E R 29 aunes . — A M I E N S 14 aunes . — 

BIALVES I4 a u n e s ; l e s roiez e t les plains 3o aunes .—CEAALONS 

3o aunes. — O R U I I E S 3o aunes. — PROVINS 28 aunes . — ROAN 

I 5 aunes. Les roiez e t les tainz 44 aunes . — L I É C E 20 aunes. 

— H I N 19 aunes . — S E M U R 19 aunes . — S E N S 36 aunes . — 

SAI.VT-DEMS e t PARIS et LAIGNI n 'on t pas moison , e t t iennent 

38 aunes l'un parmi l ' au t re , et se vendent pa r aunes . — 

ACBESTON 27 aunes. — AVESNES 29 aunes . — TROIES 28 

aunes . — RAINS 3O a u n e s . — V I T R I 3O a u n e s . — S A I N T - D I S I E R 

3O aunes. — POPELINGUES 3o a u n e s ; les menuz roiez , les 

grans ro iez , les bleus 27 a u n e s , et les pers 28 aunes. — 

MAALIGNES 3o aunes. — MAUBEUGE 26 aunes . — N I V E L É 26 

aunes . — Cr/ARTREs 3o aunes . — ESTAMPES 37 aunes . — Lou-

VIERS 14 aunes. — L O U V A I N 29 aunes . — DIQMUE 29 aunes. 

— SENLIS 29 aunes. — PONTOISE 21 a u n e s . •— BERNAI 27 

aunes. — CHAAN 48 aunes. — Les lustaines de MIELANT 18 

aunes — et t ou t est à l 'aune de CRAIIPAIGNE. 

Explicit des foires. 

Certainement ce programme, déjà ancien quand il a été écrit, ne 
fait que constater un usage plus ancien encore; e t , en effet, l'his­
toire lait ment ion d'un incendie considérable qui éclata à Troyes 
le 2Ï jui l let j 188 ; « c'était le temps d'une foire (cel ledite la Chaude, 
vof. ci-dessus ), dit la chronique d-2 Saint-IMarien . où les marchands 
avaient apporté de divers endroits de grandes richesses » (Art de 
vér i f i es dates , in-S». , t. 11 , p. 371). 

En 12^8, parmi plusieurs traités signes entre Phil ippe le Hardi 
e t les comiiierçans des républiques de 1 Ital ie , est une convention 
entre le roi de France et les marchands de Plaisance, ou se trouve 
cette clause : « Concessit praetereà jmefatus dominus rex quod om-
» nibus et singulis de dicta universitate ( mercatorum ) l icitum sit 
» habete talulam çnmpsorium e ts tat ioncm in dicta civitate Nernausi 
» ( N î m e s ) sicut habent in nunduiis Cumpanice usuris cessantibns 
» omnino. u WSS. hibl . roy. 322 , br. in-folio. 

En 1294 et 1295, Thilippe le Bel accorde des privilèges a la Coin-
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paenie 1""s marchands et changeurs ultiamontains venant aux foires 
deChampagne (Ord . t. 11 , p. 077 ; t. 1, p. 3a6 ). 

En i 3 i 2 , Phil ippe le Long ordonne la suppression des abus qui 
s'introduisent dans les antiques coutumes des foires de Champagne 
( Ibid. t. 1 , p. 484 et Coutumier général , t. 3 , p . '229; art. 43 )• 

(1) Histoire de L y o n , par Ct. de Kubys, 1604; même histoire, 
par Sa int -Aubin , 1666. 

(2) Voy. ci-apvès chap. V. 

(3) Stat, de G è n e s , imprimé en 149S , l 'v . 4 . chap. 9G, p. 81 
verso , in fine. 

a p r è s , l o r s q u ' e n 1 4 1 9 l e d a u p h i n , d e p u i s C h a r l e s V I I , 

a c c o r d a à la v i l l e d e L y o n le p r i v i l è g e d e fo i res s e m ­

b l a b l e s à ce l l e s d e C h a m p a g n e e l d e B r i e , la l i q u i ­

d a t i o n d e s c h a n g e s e t d e s p a y e m e n s , q u i se f a i sa i t 

d a n s l ' a s s e m b l é e d e s c o m m e r ç a n s p o r t a n t bilan en 

foire, e u t l i e u s o u s l a p r é s i d e n c e d ' u n m e m b r e d e l a 

n a t i o n florentine, e t ce t u s a g e s u b s i s t a i t e n c o r e a u 

d i x - s e p t i è m e s ièc le (1). 

P e n d a n t l e d o u z i è m e e t l e t r e i z i è m e s iècle , u n e d e s 

c o n v e n t i o n s u s i t é e s p a r l es c o m m e r ç a n s d e v i n t t e l l e ­

m e n t g é n é r a l e , q u ' e l l e p r i t a u s s i u n n o m q u i l u i fu t 

p r o p r e , c e l u i d e contrai de commande. T o u s l e s s t a ­

t u t s d e s v i l l e s d ' I t a l i e e t d e la M é d i t e r r a n é e , e t n o ­

t a m m e n t l e s p l u s a n c i e n s , c o n s a c r e n t p l u s i e u r s c h a p i ­

t r e s à e x p l i q u e r l e s r è g l e s q u e l a c o u t u m e a i m p o s é e s 

à ce c o n t r a t , e t l es p r é r o g a t i v e s q u ' e l l e l u i a a t t r i b u é e s ; 

i l s ' es t p e r p é t u é j u s q u ' a u s e i z i è m e s i è c l e ; m a i s , v e r s le 

d i x - s e p t i è m e , i l e s t t o m b é e n d é s u é t u d e à m e s u r e q u e 

les c i r c o n s t a n c e s a u x q u e l l e s il é t a i t a p p r o p r i é o n t d i s ­

p a r u , e t , d e n o s j o u r s , l e n o m m ê m e n ' e n e s t p l u s 

c o n n u -, il n e s u b s i s t e q u e p a r u n d é b r i s d o n t l ' o r i g i n e 

e s t o u b l i é e ( a ) . 

U n p e u p l u s t a r d , o n v o i t p a r a î t r e l e c o n t r a t d ' a s s u ­

r a n c e . A u c o m m e n c e m e n t d u q u i n z i è m e s ièc le , l ' u s a g e 

e n é t a i t b i e n é t a b l i d a n s la M é d i t e r r a n é e (3) ; c 'es t l e 
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p l u s c é l è b r e e t le d e r n i e r d e s c o n t r a t s i n v e n t é s p a r la 

c o u t u m e d e s c o m m e r ç o n s . 

B i e n t ô t l e d r o i t c o m m e r c i a l p e r d i t ce c a r a c t è r e d ' u ­

n i t é e t d u n i v e r s a l i t é q u i en f a i t , p o u r l e j u r i s c o n s u l t e , 

l ' i n t é r ê t e t la g r a n d e u r . 

L e s d o c t e u r s e n d r o i t c iv i l d u q u i n z i è m e e t d u s e i ­

z i è m e s ièc le , a v a i e n t enf in r e m a r q u é ces i n s t i t u t i o n s e t 

c e s c o n t r a t s n o u v e a u x f o n d é s p a r l e s c o m m e r ç a n s . C e fu t 

u n n o u v e l a l i m e n t à l ' e s p r i t d e c o m m e n t a i r e q u i l es 

a n i m a i t ; e t c o m m e ils v o y a i e n t d a n s le D i g e s t e le f o n -

d e m e n t d e t o u t e la s c i ence d u d r o i t , c ' e s t l à q u ' i l s v o n t 

c h e r c h e r , p a r l es d é r i v a t i o n s les p l u s s i n g u l i è r e s , la 

s o l u t i o n d e t o u t e s les q u e s t i o n s q u ils se p r o p o s e n t . L e 

m o u v e m e n t q u ' i l s o n t i m p r i m é d a n s c e t t e d i r e c t i o n 

s 'est p r o l o n g é ; e t , j u s q u ' à n o s j o u r s , o n a v u d e s 

j u r i s c o n s u l t e s , d ' a i l l e u r s for t s a v a n s , n i a i s l ou t - à - f a i t 

é t r a n g e r s a u x t r a d i t i o n s c o m m e r c i a l e s , é m e t t r e d e s 

d é c i s i o n s b i z a r r e s , e n a l l a n t a i n s i p u i s e r d a n s le 

D i g e s t e ( i n t e r p r é t a t i o n d e c o n v e n t i o n s d o n t la p r e ­

m i è r e i d é e n e s 'es t f o r m é e q u e p l u s d e s ix c e n t s 

a n s a p r è s J u s t i n i e n . 

C ' e s t a u s s i s o u s la m ê m e i n f l u e n c e q u e I o n v o i t , 

a u d i x - s e p t i è m e s i èc l e , l es l é g i s l a t i o n s d e s d i v e r s p e u ­

p l e s d e l E u r o p e s ' e m p a r e r p e u à p e u d e s c o n t r a t s e t 

d e s u s a g e s i n v e n t é s e t a d m i s p a r l es c o m m e r ç a n s , e t 

t r a n c h e r , l ' u n e d ' u n e m a n i è r e , l ' a u t r e d a n s u n s e n s 

d i f f é r e n t , l es q u e s t i o n s q u e la c o u t u m e n ' a v a i t p o i n t 

e n c o r e r é s o l u e s : ici l ' on a d m e t l ' a s s u r a n c e d u fret ; 

là l e l é g i s l a t e u r la p r o h i b e ; ici l ' on d é c l a r e q u e le 

t i r e u r d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e à o r d r e , r e v e n a n t a v e c 

p r o t ê t , r e m b o u r s e r a t o u s l e s r e c h a n g e s p a y é s d ' en ­

d o s s e u r à e n d o s s e u r ; l à o n d é c i d e q u ' i l n ' e n s u p ­

p o r t e r a q u ' u n s e u l . S u p p o s e z q u e le l é g i s l a t e u r n e 

fû t p o i n t i n t e r v e n u ; la d i s c u s s i o n e t l e t e m p s a u -
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r a i e n t fini p a r a n a l y s e r l e s é l é m e n s d e la c o n v e n t i o n 

d ' a s s u r a n c e , d e la c o n v e n t i o n d e c h a n g e e t d e la 

c l a u s e à l'ordre ; la r a i s o n d e d é c i d e r a u r a i t a p p a r u , 

e t l e c o n s e n t e m e n t u n i v e r s e l , b a s e d e la c o u t u m e , 

l ' a u r a i t a d o p t é e ; o u b i e n , s'il se fû t t r o u v é q u e l q u e 

j u r i s c o n s u l t e c o m m e r ç a n t , p e u t - ê t r e a u r a i t - i l h â t é 

ce r é s u l t a t p a r sa m é t h o d e , e n p r o p o s a n t l e p r e m i e r 

u n e s o l u t i o n q u e l ' a d h é s i o n d e t o u s a u r a i t e m p r e i n t e 

d e c e c a c h e t d e c e r t i t u d e e t d e j u s t e s s e q u i n ' e s t 

p a s a b s o l u m e n t i n f a i l l i b l e , m a i s q u i n ' e n r e s t e r a 

p a s m o i n s l e c a r a c t è r e l e p l u s s û r d e la v é r i t é . 

M a i s , a u c o n t r a i r e , l a l o i s 'es t i n t e r p o s é e ; e l le a 

é touffé la d i s c u s s i o n d ' o ù p o u v a i t j a i l l i r la l u m i è r e ; 

e t , c o n v a i n c u e q u e sa v o l o n t é e s t la s o u r c e d u d r o i t , 

e l l e a p a r l é . 

C ' e s t a i n s i q u e , d e p u i s d e u x c e n t s a n s , l e v é r i ­

t a b l e d r o i t c o m m e r c i a l , œ u v r e l e n t e e t s u c c e s s i v e 

d e l ' u n a n i m i t é d e s c o m m e r ç a n s , e t d o n t l es s o u r c e s 

se r e t r o u v e n t d a n s l e s m o n u m e n s é p a r s d e l e u r c o u ­

t u m e , a é t é d i v i s é e t m i s e n l a m b e a u x p a r l es l é ­

g i s l a t e u r s d e s n a t i o n s d i v e r s e s , e t q u ' a u l i e u d ' u n 

d r o i t c o m m e r c i a l s i m p l e , g r a n d , u n i v e r s e l c o m m e 

l e c o m m e r c e q u i l ' a v a i t p r o d u i t , o n a e u l e d r o i t 

c o m m e r c i a l f r a n ç a i s , le d r o i t c o m m e r c i a l a n g l a i s , l e 

d r o i t c o m m e r c i a l e s p a g n o l . 

P u i s s o n t v e n u s l e s c o m m e n t a t e u r s q u i , p a r p r i n ­

c i p e , n ' a d m e t t a n t p a s d ' a u t r e s o u r c e d u d r o i t q u e 

le t e x t e d e la l o i , o n t c h e r c h é , c h a c u n e n son p a y s , 

d a n s d e s t e x t e s m a l r é d i g é s , c o n f u s , i n c o h é r e n s , l a 

s o l u t i o n d e t o u t e s ces q u e s t i o n s q u e m u l t i p l i e n t e t 

c o m p l i q u e n t les p a r o l e s d u p r o l i x e l é g i s l a t e u r . 

C e p e n d a n t l e s t r a d i t i o n s o r i g i n a i r e s n e s o n t p a s 

e n t i è r e m e n t e l facées . P a r m i t o u s l e s p e u p l e s , il s 'es t 

c o n s e r v é d e s m a i s o n s d e c o m m e r c e a n i m é e s d u v ie i l 

2. 
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espr i t - , e l les m a i n t i e n n e n t c e t t e t e n d a n c e à l ' u n i o n 

d e t o u s les c o m m e r ç a n s , q u i a p r é s i d é à la f o i m a -

l i o n e t a u x d é v e l o p p c m e n s d u c o m m e r c e v e r s la 

t in d u m o v e n à«e ; t o u s les c o m m e r ç a n s é c l a i r é s 

n o u r r i s s e n t ce s e n t i m e n t d e l ' h o m o g é n é i t é d e l e u r 

p r o f e s s i o n , q u i es t l e l i en d e s p e u p l e s , e t l ' u n d e s 

m o y e n s les p l u s ac t i f s d e l e u r c i v i l i s a t i o n . C o m m e n t 

n e s e r a i e n t - i l s p a s f r a p p é s d e s c o n s é q u e n c e s v i c i e u s e s 

d u p r i n c i p e s u r l e q u e l r e p o s e la l é g i s l a t i o n , e t l e 

d r o i t tei q u ' e l l e l'a p r o d u i t : u n a r m a t e u r f r a n ­

çais fai t a s s u r e r son n a v i r e à L o n d r e s ; c e n a v i r e 

é p r o u v e d e s a v a r i e s e t fa i t j e t d u n e p a r t i e d u c h a r ­

g e m e n t ; le r è g l e m e n t d e t o u s ces d o m m a g e s se fai t 

à H a m b o u r g ; e t , q u a n d l ' a s su ré v i e n t a d r e s s e r sa réc la­

m a t i o n à l ' a s s u r e u r , il se t r o u v e q u e l e r è g l e m e n t se ra 

t o u t a u t r e , s u i v a n t qu ' i l se ra fait, d ' a p r è s la lo i d e 

F r a n c e , cel le d ' A n g l e t e r r e o u ce l le d e H a m b o u r g ! 

et I o n n e sa i t pas e n c o r e d ' a p r è s l a q u e l l e d e ces 

lo is l ' a s s u r é d o i t é t a b l i r sa d e m a n d e c o n t r e l ' a s s u ­

r e u r ! 

L e m a l r é e l , le v i ce r a d i c a l n ' e s t p a s p r é c i s é m e n t 

d a n s la d i l ï é r e n c e d e ces t r o i s r è g l e m e n s ; la c o u ­

t u m e , l i v r é e à e l l e - m ê m e , n ' a u r a i t p a s p r é v e n u ce t 

i n c o n v é n i e n t , i n h é r e n t à la f a i l l i b i l i t é h u m a i n e . L e 

m a l e s t clans c e t t e o p i n i o n : q u e c h a c u n a r a i s o n 

chez soi , p a r c e qu ' i l y es t le m a î t r e ; c a r c e t t e o p i ­

n i o n e m p ê c h e q u e le m a l n e so i t c o r r i g é . Q u ' o n se p é ­

n è t r e b i e n , a u c o n t r a i r e , d e c e t t e v é r i t é : q u ' i l n e 

p e u t p a s y a v o i r , s u r la m ê m e q u e s t i o n , d e u x d é ­

c i s ions d i l l é r e n t e s e t j u s t e s ; q u e la s o l u t i o n g î t 

d a n s la c o n v e n t i o n , e t n o n d a n s la l o i ; q u ' e l l e e s t 

n é c e s s a i r e , e t n o n a r b i t r a i r e ; q u e c e t t e c o n v e n t i o n , 

so i t d ' a s s u r a n c e , so i t d ' a f f r è t emen t o u t o u t a u t r e , , 

es t u n e e t i d e n t i q u e , à L o n d r e s c o m m e à P a r i s 
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ou à Hambourg.; et qu'ainsi la raison exige qu'elle 
p r o d u i s e l e s m ê m e s c o n s é q u e n c e s à L o n d r e s , à H a m ­
b o u r g e t à P a r i s ; il e s t i m p o s s i b l e q u ' a l o r s o n n e 
s e n t e p a s l e b e s o i n d e r é f o r m e r ces lo i s d é f e c t u e u s e s , 
e t d e r e v e n i r a i n s i à l ' u n i v e r s a l i t é d e j u r i s p r u d e n c e 
q u e l e c o m m e r c e , a g i s s a n t s e u l e t p a r son d é v e ­
l o p p e m e n t n a t u r e l , a f o n d é e e t m a i n t e n u e p e n d a n t 
p r è s d e c i n q c e n t s a n s . 

C e g r a n d c a r a c t è r e q u e l e c o m m e r c e a e u d è s sa 

n a i s s a n c e , s a n s d o u t e il p e u t e n c o r e l e r e t r o u v e r , 

a u j o u r d ' h u i q u ' i l e m b r a s s e l e m o n d e . L e t e m p s e s t 

c o m m e l e s f l o t s ; ce q u ' i l a e n l e v é , il p e u t le r e n d r e . 

P e u t - ê t r e m ê m e e s t - i l p e r m i s d 'aff i rmer q u e , t ô t 

o u t a r d , ce r é s u l t a t s e r a p r o d u i t p a r la s e u l e force 

d e s c h o s e s . S i l e c o m m e r c e s 'es t c o n s t i t u é u n i v e r s e l 

e t h o m o g è n e , c 'est q u e t e l l e es t son e s s e n c e e t la 

loi d e sa n a t u r e • il y r e v i e n d r a d o n c e t b r i s e r a 

l 'obs tac le q u i l 'a fa i t d é v i e r d a n s sa m a r c h e . L e s 

c o m m e r ç a n s se r a p p e l l e r o n t l e u r o r i g i n e ; p a r u n 

effort c o m m u n , fa i t a u n o m d e l e u r a n t i q u e c o n ­

s t i t u t i o n , i ls p e u v e n t r e s s a i s i r l ' u n i t é d e l e u r j u r i s ­

p r u d e n c e ; l e u r s t i t r e s n e s o n t p a s p e r d u s . 

CHAPITRE III. 

De. la Solidarité. 

PLUSIEURS p e r s o n n e s c o n t r a c t e n t e n s e m b l e e n v e r s 

m o i u n e o b l i g a t i o n , p a r e x e m p l e : ce l le d e m e p a y e r 

u n e s o m m e d ' a r g e n t o u d ' a c c o m p l i r t o u t a u t r e e n ­

g a g e m e n t d o n t l ' e x é c u t i o n n ' e s t p o i n t i n d i v i s i b l e 

de s a n a t u r e ; d ' a p r è s la loi q u i n o u s r é g i t , l ' ob l i ­

g a t i o n se d i v i s e e n a u t a n t d e p a r t i e s q u ' i l y a d e 
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(1) Obligations , n. 2G5. 

p e r s o n n e s q u i o n t p r o m i s , e t a i n s i c h a c u n e d ' e l l e s 

n e p e u t ê t r e p o u r s u i v i e q u e p o u r sa p a r t . 

E n effet , l ' a r t i c l e 1202 d u C o d e c i v i l p o r t e : 

« L a s o l i d a r i t é n e se p r é s u m e p o i n t ; il f a u t q u ' e l l e 

so i t e x p r e s s é m e n t s t i p u l é e . » 

C e t t e d i s p o s i t i o n d e n o t r e C o d e e s t c o n f o r m e à 

la j u r i s p r u d e n c e q u ' i l a t r o u v é e é t a b l i e . 

P o t h i e r d i t ( i ) •. « L a s o l i d a r i t é p e u t ê t r e s t i p u -

» lée d a n s t o u s les c o n t r a t s , d e q u e l q u e s péce q u ' i l s 

» s o i e n t ; loi 9 , ff., de duob. reis , ifi — 2 ; m a i s 

» r é g u l i è r e m e n t e l le d o i t ê t r e e x p r i m é e , s i n o n , l o r s -

» q u e p l u s i e u r s o n t c o n t r a c t é u n e o b l i g a t i o n e n v e r s 

» q u e l q u ' u n , i ls s o n t p r é s u m é s n e l ' a v o i r c o n t r a c t é e 

» c h a c u n q u e p o u r l e u r p a r t . C ' e s t ce q u e d é c i d e 

« P a p i n i e n en la lo i 11 , § 2 , fi. de duob. reis , e t 

» c ' e s t c e q u i a é t é c o n f i r m é p a r J u s t i n i e n , e n l a 

» n o v e l l e 99. » 

C o m m e o n le v o i t , c e t t e d é c i s i o n e s t f o n d é e s u r 

l ' i n t e r p r é t a t i o n d u D i g e s t e ; e t t e l e s t e n c o r e a u j o u r ­

d ' h u i l e p r i n c i p e a d m i s d a n s t o u t e l ' E u r o p e . 

E n d r o i t c o m m e r c i a l , le p r i n c i p e e s t a b s o l u m e n t 

c o n t r a i r e ; si p l u s i e u r s p e r s o n n e s c o n t r a c t e n t e n v e r s 

m o i u n e o b l i g a t i o n r e l a t i v e à u n a c t e d e c o m m e r c e , 

e l les s o n t o b l i g é e s s o l i d a i r e m e n t . 

S u r ce p o i n t , le d r o i t c o m m e r c i a l n ' a j a m a i s v a r i é . 

T e l l e a é t é la c o u t u m e é t a b l i e p a r l ' accord u n a ­

n i m e et t a c i t e d e t o u s l e s c o m m e r ç a n s , e t c o n s t a m ­

m e n t s u i v i e p a r l e u r j u r i d i c t i o n s p é c i a l e ; c ' es t , 

c o n s é q u e m m e n t , l ' i n s p i r a t i o n n a t u r e l l e d e g e n s t o u t -

à - f a i t é t r a n g e r s , p a r l e u r p o s i t i o n , l e u r s c o n n a i s ­

s a n c e s e t l e u r s h a b i t u d e s , a u x r è g l e s d u d r o i t c iv i l . 

C e fa i t es t a t t e s t é p a r t o u s les j u r i s c o n s u l t e s i t a l i e n s 
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d u q u a t o r z i è m e , d u q u i n z i è m e e t d u s e i z i è m e s i èc le . 

B a r t o l e ( i l f a u t a v o i r u n a r d e n t d é s i r d e t r o u v e r la v é ­

r i t é p o u r é t u d i e r B a r t o l e ! ) con fes se ( i ) q u e c e t t e 

c o u t u m e d e s c o m m e r ç a n s e s t r e c o n n u e p a r p l u s i e u r s 

d o c t e u r s ; m a i s il s 'efforce d e d é m o n t r e r q u e cela s e ­

r a i t c o n t r a i r e a u D i g e s t e , e t il i m a g i n e , p o u r c o n c i l i e r 

l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e e t l e d r o i t c i v i l , d e s d i s t i n c ­

t i o n s q u e ses a n n o t a t e u r s n ' o n t p o i n t a p p r o u v é e s . 

P l u s i e u r s d é c i s i o n s d e l a R o t e d e G è n e s , e t l e j u ­

r i s c o n s u l t e S t r a c c i l a , d é c l a r e n t e x p r e s s é m e n t q u e la 

s o l i d a r i t é d e c o m m e r ç a n s q u i s ' o b l i g e n t e n s e m b l e , 

e s t l e d r o i t c o n s u l a i r e , l e d r o i t d e la cour des 

marchands ( curiœ mercatorum ) ; q u e l ' o r i g i n e e n 

e s t d a n s l a c o u t u m e d e s p l a c e s d e c o m m e r c e (2). 

E n F r a n c e , o n a t o u j o u r s j u g é q u e d e u x m a r c h a n d s 

n o n a s s o c i é s , fais¿mt u n b i l l e t p o u r m a r c h a n d i s e s 

p r i s e s e n c o m m u n , s o n t o b l i g é s s o l i d a i r e m e n t (3). 

P o t h i e r (4) d i t q u e « ce la a p a s s é e n m a x i m e . » 

C e p e n d a n t l e C o d e d e c o m m e r c e n ' a p o i n t p r o ­

c l a m é ce p r i n c i p e ; i l s ' es t b o r n é , a r t i c l e 2 2 , c o m m e 

ledit d e 1673 , t i t r e 4 ? a r t i c l e 7 , à p r o n o n c e r la 

s o l i d a r i t é e n t r e a s soc ié s e n n o m c o l l e c t i f , q u a n d 

l ' e n g a g e m e n t a é t é p r i s a u n o m d e l a r a i s o n s o c i a l e , 

c ' e s t - à - d i r e q u ' i l a fai t u n e d é c i s i o n s p é c i a l e d e ce 

q u i é t a i t u n p r i n c i p e g é n é r a l . D ' a p r è s ce t e x t e , e t 

l e s r èg l e s d ' i n t e r p r é t a t i o n q u i s o u m e t t e n t a u C o d e 

c ivi l t o u t ce q u i n ' e s t p a s p o s i t i v e m e n t e x c e p t é p a r 

(1) Ad I. Ç), (t. de duob. reis, quœst. -, n. g. 
(2) Straccila, de mercatura, passim; Rote de G è n e s ; décis- 3o, 

n. 5 ; et 4 6 , n. 5; proccditpotiùs ex consuetudine mercatorid quiim de 
jure ; sed est notoria , et non débet probari. 

(3) Arr. du parlem. de Toulouse , 17 juin 1662 ; journ. du Palais, 
t- I I , p 4 5 ' confirmatif d'une sentence de la bourse ; Bornier, t. I I , 
p . 4 / 1 . ' 1 0 C in curid mercatorum. 

(4) Obligations n. 3 6 6 . 
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la lo i c o m m e r c i a l e , o n d e v r a i t , s a n s c o n t r e d i t , r e f u ­

s e r u n e c o n d a m n a t i o n s o l i d a i r e c o n t r e d e u x c o m ­

m e r ç a n s n o n a s s o c i é s , q u i se s o n t o b l i g é s e n s e m b l e , 

s ans s t i p u l e r la s o l i d a r i t é . 

M a i s la c o u t u m e c o m m e r c i a l e e s t si c o n s t a n t e , 

et s 'es t si b i e n m a i n t e n u e en v i g u e u r , q u e t o u s l e s 

a u t e u r s q u i o n t é c r i t s u r l e C o d e d e c o m m e r c e o n t 

a d m i s q u e l ' o b l i g a t i o n s o u s c r i t e p a r d e u x c o m m e r ­

ç a n s e s t d e p l e i n d r o i t s o l i d a i r e (1), e t q u e les c o u r s 

r o y a l e s e t la C o u r d e c a s s a t i o n n ' h é s i t e n t p a s à p r o ­

n o n c e r la c o n d a m n a t i o n s o l i d a i r e m e n t (2). 

A i n s i r i e n n ' e s t p l u s c o n s t a n t q u e ce p o i n t d e 

d r o i t c o m m e r c i a l , f o n d é e n I t a l i e , a d o p t é p a r la 

F r a n c e e t p a r t o u t e s les n a t i o n s c o m m e r ç a n t e s , 

s a v o i r : la s o l i d a r i t é a l i eu d e d r o i t en m a t i è r e 

c o m m e r c i a l e . 

Q u i d o n c a e u r a i s o n o u d e s c o m m e r ç a n s q u i o n t 

a ins i i n t e r p r é t é u n e o b l i g a t i o n c o l l e c t i v e o u d e s j u ­

r i s c o n s u l t e s q u i l ' a u r a i e n t i n t e r p r é t é e d a n s u n s e n s 

o p p o s é ? 

P o u r j u s t i f i e r la c o u t u m e c o m m e r c i a l e , o n es t 

f r a p p é d ' u n e r a i s o n q u i p a r a î t b i e n d é c i s i v e : o n 

n e p e u t p a s a d m e t t r e q u e d e u x m o d e s d ' o b l i g a t i o n 

t o u t - à - f a i t d i l l é r e n s c o n t i e n n e n t la m ê m e i n t e n t i o n 

et p r o d u i s e n t le m ê m e r é s u l t a t . O r , ce m o d e d ' o b l i ­

g a t i o n : « Je promets de payer 5 o à Félix ; SIGNÉ 

P A U L ; » e t : « Je promets de payer 5o a Félix ; 

SIGNÉ L O U I S , » es t b i e n d i f fé ren t d e ce lu i -c i : 

» Nous promenons de payer 100 à Félix ; SIGNÉ 

P A U L ; SIGNÉ L O U I S . » E n a n a l y s a n t r i g o u r e u s e -

' 0 Pardessus, l'ours île droit tonini., t. '± , n. 182; et t. 4 , n. <>7l 

et io4f). 

(2) Cass. 17 fév. iS3<» ; Bordeaux, 15, juillet i83o; Dalluz, iS3o— 
1—-i3o; iS3i -2—74-
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( 1 ) Vcrhis obligatio fit ex iiiterrogatione et responsione, velut : DAKI 
SPONDES ? S P O N D E O ; DAB1S ? D A B O ; PROM1TTIS? PROM1TTO ; FJDEPftO-

M 1 T T I S ? F1DEPROM1TTO ; F1DEJUBES ? F1DV.S UEEO ; F A C I E S ? FAC1AM 

Gaius, 3 inst. tji. 

m e n t c e t t e d e r n i è r e l o c u t i o n , c e r t e s o n y t r o u v e r a 

q u e P a u l p r o m e t , e t q u e L o u i s p r o m e t ; e t q u e , 

d e p l u s , l ' ob j e t d e l a p r o m e s s e e s t 100. O r , ces 

é l é m e n s c o n s t i t u e n t b i e n l ' o b l i g a t i o n s o l i d a i r e d e 

p a y e r 100 à F é l i x . 

L e s j u r i s c o n s u l t e s se s e r a i e n t - i l s d o n c t r o m p é s ? 

C ' e s t ce q u ' i l f a u t r e c h e r c h e r , m a i s , a v a n t t o u t , 

l ' e x a c t i t u d e c o m m a n d e d e c o n s t a t e r s i les j u r i s c o n ­

s u l t e s r o m a i n s , d o n t l es f r a g m e n s s o n t c o n s e r v é s a u 

D i g e s t e , o n t e f f ec t i vemen t p r o f e s s é l a d o c t r i n e q u e 

l e s c o m m e n t a t e u r s l e u r o n t a t t r i b u é e . 

P o u r y p a r v e n i r , il f a u t se r a p p e l e r q u ' à R o m e 

l a stipulation e s t u n c o n t r a t s o l e n n e l , c ' e s t - à -d i r e 

a s s u j e t t i à c e r t a i n e s f o r m e s , à p e i n e d e n u l l i t é . C e s 

f o r m e s t r è s - s i m p l e s s o n t -. u n e i n t e r r o g a t i o n d e l a 

p a r t d e c e l u i q u i s t i p u l e , e t u n e r é p o n s e conforme. 

d e l a p a r t d e c e l u i q u i s ' o b l i g e , le t o u t d a n s les 

t e r m e s p r e s c r i t s p o u r e x p r i m e r u n e o b l i g a t i o n ; e l les 

d a t e n t d e s p r e m i e r s t e m p s d u d r o i t r o m a i n , e t 

offrent u n e x e m p l e i n t é r e s s a n t d e la n é c e s s i t é o ù 

l ' on se t r o u v a i t d e d é t e r m i n e r les p a r o l e s a u x q u e l l e s 

l a lo i r e c o n n a î t r a i t l ' i n t e n t i o n d e f o r m e r u n e o b l i ­

g a t i o n , à u n e é p o q u e o ù l ' é c r i t u r e n ' é t a i t p o i n t en 

u s a g e ( i ) . 

P e n d a n t q u e c e l t e c o u t u m e f u t e n v i g u e u r , e t 

q u e l ' i n t e r r o g a t i o n , a p p e l a n t u n e r é p o n s e c o n f o r m e , 

fu t l a b a s e d e la s t i p u l a t i o u , l es j u r i s c o n s u l t e s d é ­

c i d è r e n t , p a r u n e d é d u c t i o n p a r f a i t e m e n t e x a c t e d e s 

t e r m e s e t d e la f o r m e d u c o n t r a t , q u e ce lu i q u i 

n ' a v a i t fa i t q u ' u n e s e u l e i n t e r r o g a t i o n , c o m p r e n a n t 
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( 1 ) Tollitur obligatio litis conteslationc; Gains 3 t'isl. iSo. 
( 2 ) Meus promittendi, signifie la partie qui s'oblige. L'expression 

duo rei promittendi, ou stipulandi, est consacrée pour exprimer deux 
obligés ou deux créanciers solidaires, c'est-à-dire , engagés ou ayant 
droit à la totalité d'une seule obligation 

(a) Liv. 3, tit. 16. princ. 

la s o m m e d e 100, n e p o u v a i t a v o i r q u ' u n e s e u l e 

a c t i o n p o u r c e t t e m ê m e s o m m e d e 100 ; p a r e x e m p l e : 

« T i t i u s e t M é v i u s , p r o m e t t e z - v o u s d e m e p a y e r 100 ? 

— N o u s le p r o m e t t o n s » . L a s t i p u l a t i o n a i n s i f o r ­

m é e n e ]>eut e n g e n d r e r q u ' u n e s e u l e a c t i o n p o u r 

r é c l a m e r i o o ; l ' a c t ion i n t e n t é e é p u i s e r a l a s t i p u l a ­

t i o n ( i ) ; c o n s é q u e m m e n t , il f a u d r a d é c i d e r q u e 

l ' o b l i g a t i o n , e t l ' a c t ion q u ' e l l e p r o d u i t , se d i v i s e n t 

e n t r e l es d e u x p r o m e t t a n s . 

S i I o n v e u t q u e T i t i u s e t M é v i u s s o i e n t s o l i d a i r e ­

m e n t o b l i g é s , il f a u t q u ' i l s s o i e n t i n t e r r o g é s d i s t i n c ­

t e m e n t ; e t , en effet , d i s e n t les I n s t i t u t e s d e J u s t i n i e n : 

duo rei promittendi (-a) itaJìurit : M.EVI , QUINQUE AUREOS 

D A R E S P O N D E S ? S E I , E O S D E M Q V j I N Q V J E A U R E O S D A R E S P O N D E S ? 

sirespondent singuli separatili! SPONDEO (3). 

A d é f a u t d e c e t t e d o u b l e i n t e r r o g a t i o n , il n ' e x i s t e 

q u e l é l é m e n t d ' u n e s e u l e a c t i o n ; e t , cela p o s é , c ' é ta i t 

u n e c o n c l u s i o n n é c e s s a i r e q u e c e t t e a c t i o n d e v a i t se 

d i v i s e r e n t r e les d e u x p e r s o n n e s q u i é t a i e n t c o m p r i s e s 

d a n s l ' o b l i g a t i o n . 

M a i s l ' u s a g e d e l ' é c r i t u r e s ' i n t r o d u i s i t ; e t , a u l i eu 

d e r e c o u r i r à d e s t é m o i n s p o u r d é p o s e r d e l ' ex i s t ence 

e t d e l a r é g u l a r i t é d u c o n t r a t , on p r é f é r a le c o n s t a t e r p a r 

u n a c t e é c r i t ( instrumentum , tabula?) q u i d u t r e l a t e r 

f i d è l e m e n t les p a r o l e s d e l ' i n t e r r o g a t i o n e t d e la r é ­

p o n s e . 

P e u à p e u o n se b o r n a à y é n o n c e r q u e les p a r o l e s 

d e la s t i p u l a t i o n a v a i e n t é t é e x a c t e m e n t p r o n o n -
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Ci) L . 8, ff. de duob. rcis. 
( 2 ) L . 9, S 1 et 2, fT. de duob. rcis. 
(3) L . 10, C . de contrah. et committ. stipul. 

c é e s ( 1 ) , e t l ' o n c o n ç o i t q u e , d è s l o r s q u ' o n a v a i t u n 

m o y e n d e p r e u v e a u s s i c o n v a i n c a n t q u e l ' ac te é c r i t , 

l a p r o n o n c i a t i o n d e s p a r o l e s s o l e n n e l l e s n ' é t a i t p l u s 

q u ' u n e v i e i l l e c o u t u m e d o n t l ' u t i l i t é n e s u b s i s t a i t p l u s . 

E n e f f e t , o n s e r e l â c h a d e l ' a n c i e n n e r i g u e u r ; e t à 

l ' é p o q u e d e s g r a n d s j u r i s c o n s u l t e s , c ' e s t - à - d i r e a u s e ­

c o n d e t a u t r o i s i è m e s i è c l e , o n e x a m i n e , n o n p a s s i 

l ' a c t e é c r i t r e p r o d u i t t e x t u e l l e m e n t les p a r o l e s s o l e n ­

n e l l e s , m a i s s e u l e m e n t s i i a t t e s t e su f f i s ammen t q u ' i l 

y a e u s t i p u l a t i o n : si scriptum in instrumenta J'uerit 

P R O M i s i s s E aliquem, perinde habetur alque si interro-

gationeprcecedente responsum sit; Paul. 5, sent, y, 2 ; 

q u a n t à l a s o l i d a r i t é , i l suffit q u e l ' a c t e é n o n c e q u e la 

s t i p u l a t i o n a é t é f a i t e de manière q u e c h a c u n d e s p r o -

m e t t a n s fû t o b l i g é in solidum (2) ; e n f i n , e n 469, 

l ' e m p e r e u r L é o n p r o c l a m e l ' i n u t i l i t é d e s ' a t t a c h e r d é ­

s o r m a i s à l a s o l e n n i t é d e la f o r m e d e s p a r o l e s (i). 

L a v i e i l l e c o u t u m e é t a i t d o n c t o t a l e m e n t é t e i n t e ; 

a i n s i l e s d é c i s i o n s q u i n e r e c o n n a i s s a i e n t la s o l i d a r i t é 

q u ' a u m o y e n d ' u n e d o u b l e i n t e r r o g a t i o n , e t , p l u s t a r d , 

a u m o y e n d ' u n a c t e q u i d é c l a r â t a u m o i n s q u e la s t i ­

p u l a t i o n a v a i t é t é fa i te de manière q u ' i l y e û t o b l i g a ­

t i o n s o l i d a i r e , n ' a v a i e n t p l u s d e b a s e n i d ' i n t é r ê t , d u 

m o m e n t q u e c e t t e d o u b l e i n t e r r o g a t i o n n ' é t a i t p l u s 

n é c e s s a i r e . 

M a i s u n u s a g e d e s e p t o u h u i t s ièc les l a i s se e n c o r e 

d e s t r a c e s l o n g - t e m p s a p r è s q u ' i l e s t d é t r u i t . C e s d é ­

c i s i o n s o n t é t é c o n s e r v é e s e t p r o m u l g u é e s avec l e D i ­

g e s t e ; e t J u s t i n i e n l u i - m ê m e , d a n s u n e c o n s t i t u t i o n 

p o s t é r i e u r e , d é c l a r e : « q u e , l ' o b l i g a t i o n se d i v i s e e n -
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(1 ) Novel le 99. 
(2) L. 9 , pr. ff. de duob. reis. 
(3) Vers l'an 1C0. 

(6) L. 4 / . A- tocali. 19—2. 

i r e les fidéjusseurs q u a n d l e c r é a n c i e r n ' a p a s e x p r i m é 

q u ' i l s s e r a i e n t t e n u s s o l i d a i r e m e n t ( i ) .» 

O n v o i t à p r é s e n t p a r q u e l l e filière a p a s s é la d i s ­

p o s i t i o n d e l ' a r t . 1202 d u C o d e c iv i l : « L a s o l i d a r i t é 

n e se p r é s u m e p o i n t ; i l f a u t q u ' e l l e s o i t e x p r e s s é m e n t 

stipulée. » 

C e l a é t a i t v r a i d e l a stipulation r o m a i n e a la s e ­

c o n d e p é r i o d e , c ' e s t - à - d i r e à l é p o q u e o ù l a stipula­

tion é t a i t e n g é n é r a l c o n s t a t é e p a r u n a c t e q u i se 

b o r n a i t à m e n t i o n n e r q u e le c r é a n c i e r a v a i t stipulé : 

J u s t i n i e n a c o n t i n u é d e le d i r e , e t a d é c l a r é q u e c ' é t a i t 

l à le d r o i t , d a n s u n t e m p s o ù la stipulation, r o m a i n e 

a v a i t cessé d ' ê t r e le p r i n c i p e d e l ' o b l i g a t i o n . S a loi 

e s t r e s t é e e n v i g u e u r j u s q u à n o s j o u r s , e t l e C o d e c i ­

vil l a r é p é t é e ; m a i s , c e r t e s , il n ' e s t p a s e n c o r e p r o u v é 

q u e l e s j u r i s c o n s u l t e s r o m a i n s a i e n t d é c i d é q u e , h o r s 

le cas s p é c i a l d ' u n e stipulation, u n e o b l i g a t i o n col lec­

t i v e a i t d û se d i v i s e r d e p l e i n d r o i t e n t r e l e s o b l i g é s . 

O r , P a p i n i e n , v e r s l ' an 220 , s ' e x p r i m e a i n s i : Eam-

dem rem apud duos déposai, UTBIUSQUE FIDEM IN SOLIDUM 

S E C L T U S , vel eamdem rem duobus similiter commo-

davi : fiunt duo rei promittendi, quia non tantum 

verbis stipulationis, sed et cœteris contractibus, 

ueluti emptione- venditione, locatione -conductione, 

deposito , comniodalo , testamento } ut put a si plu-

ribus heredibus institutis testator dixit, T I T I U S ET 

M . E V I U S SEMPRONIO DECEM DATO (2). 

L e j u r i s c o n s u l t e M a r c e l l u s a v a i t é m i s (3) u n e o p i ­

n i o n t o u t e s e m b l a b l e e n m a t i è r e d e v e n t e e t d e 

l o u a g e (4). 



DE D K O I T C O M M E R C I A L . 29 

(1) Pour accommoder ce texte aux idées reçues, on a proposé de 
lire aui au lieu de et; mais il est clair qu'avec ces corrections , on 
substitue son opinion a celle qu'il s'agit de constater. 

(2) 11 s'en trouve une autre preuve moins directe, mais aussi 
positive dans le principe du droit prétorien, qui veut que tous les 
armateurs d'un navire , toutes les personnes employant pour la 
même exploitation un facteur , soient solidairement tenues des enga-
gemens du capitaine ou du facteur dans les limites de sa préposition 
( 1 . 1. § ?.5 : et 1. a et 3 , ff. de cxercit. act. 14— 1 ) ; il est leur 
mandataire à tous ; son obligation équivaut donc à une obligation 
collective de leur part. Il est vrai que les compilateurs du Digeste 
ont accolé au fragment d'Ulpien , portant: Siplures nnvem exerceant, 
cum quolibet eorum in solidum agipotest t un fragment de Gaïus ainsi 
conçu : Ne in plures ad\'eisarios dcstringaliir, qui cum uno coulraxeril; 
mais il n'est pas du tout certain que Gaïus ait écrit cela au sujet de 
l 'obligation solidaire des armateurs : et alors ce rapprochement ne 
prouverait rien autre chose , sinon que les compilateurs de l'em­
pereur ont trouvé que ce motif se mariait assez bien avec la déci­
sion précédente. 

Q u e r é s u l t e - t - i l d e ces t e x t e s ? i ° . q u e , d ' a p r è s la 

d o c t r i n e d e s j u r i s c o n s u l t e s , c ' é t a i t l ' i n t e n t i o n [utrius-

que FIDEM secutus) d e s c o n t r a c t a n s q u e l e j u g e d e v a i t 

a v a n t t o u t r e c h e r c h e r , 2°. q u e ces m o t s : Titius ET ( i ) 

Mœvius decent dato, e x p r i m e n t 1 i n t e n t i o n d ' o b l i g e r 

solidairement T i t i u s e t M é v i u s . O n p e u t en c o n c l u r e 

q u e , d a n s u n e c o n v e n t i o n a i n s i c o n ç u e : N o u s {Paul et 

Louis ) promettons de payer looà Félix.—Signé P A U L . 

— S i g n é L o u i s , P a p i n i e n a u r a i t d é c i d é q u e la f o r m u l e 

collective e x p r i m a i t l i n t e n t i o n d e c o n t r a c t e r u n e o b l i ­

g a t i o n s o l i d a i r e ; e t si P a p i n i e n l ' e û t d é c i d é , o n p e u t 

d i r e q u e te l e s t l e d r o i t r o m a i n (2). 

O r , si l e d r o i t r o m a i n e t l e d r o i t c o m m e r c i a l s o n t 

u n a n i m e s , i l s e m b l e r a d é m o n t r é , a u s s i s o l i d e m e n t 

q u ' o n l e p e u t d é s i r e r d a n s ce m o n d e d ' i n c e r t i t u d e e t 

d ' e r r e u r , q u ' u n e o b l i g a t i o n c o l l e c t i v e e m p o r t e n a t u ­

r e l l e m e n t , e t s u i v a n t l ' i n t e n t i o n e x p r i m é e p a r ses 

t e r m e s , la s o l i d a r i t é d e s o b l i g é s . 

C e t t e d é c i s i o n d e d r o i t n ' e n s e r a p a s m o i n s j u s t e 
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m a l g r é l ' a r t . 1202 d u C o d e c i v i l , e t la v o l o n t é d e 

J u s t i n i e n ; o n se s o u m e t t r a à c e t t e v o l o n t é a r b i ­

t r a i r e t a n t q u e l a lo i c iv i l e n e s e r a p a s a b r o g é e o u 

r é f o r m é e ; m a i s la s o c i é t é a c t u e l l e p r é s e n t e r a j u s q u e -

là ce s i n g u l i e r p h é n o m è n e d ' u n e p r o p o s i t i o n v r a i e 

p o u r l es c o m m e r ç a n s , et d ' u n e p r o p o s i t i o n d i a m é t r a ­

l e m e n t c o n t r a i r e , e t c e p e n d a n t é g a l e m e n t v r a i e , p o u r 

c e u x q u i n e f o n t p a s l e c o m m e r c e . 

C H A P I T R E IV. 

Des Sociétés de commerce. 

Niveler l'abondance, 

Eparpiller l'argent. 

BÉRANGER. les Contrebandiers. 

V E R S le d o u z i è m e s i è c l e , l e d é v e l o p p e m e n t d u c o m ­

m e r c e r e n d i t les a s s o c i a t i o n s e n t r e c o m m e r ç a n s e x t r ê ­

m e m e n t n o m b r e u s e s . A l o r s l es a s s o c i é s q u i s e p r o p o ­

s a i e n t s u r t o u t , en r é u n i s s a n t l e u r f o r t u n e , d ' a u g m e n ­

t e r l e u r c r é d i t p o u r se l i v r e r à d e p l u s g r a n d e s o p é r a ­

t i o n s , s ' e f fo rcè ren t d e fa i r e c o n n a î t r e a u p u b l i c 

l ' a s s o c i a t i o n q u ils a v a i e n t f o r m é e ; i l s s i g n è r e n t e n ­

s e m b l e l e u r s e n g a g e m e n s c o m m e r c i a u x ; i ls e m p l o y è ­

r e n t le p r o n o m p o s s e s s i f p l u r i e l e n p a r l a n t l ' u n d e 

l ' a u t r e , il nostro; notre sieur N ; nous avons reçu , e t c . 

L e p l u s s o u v e n t , l ' u n d ' e u x , o u p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x , 

q u e l q u e f o i s u n t i e r s é t r a n g e r à la s o c i é t é , r e ç u t l e 

m a n d a t d e s i g n e r , a u n o m d e la s o c i é t é , p o u r t o u s l e s 

a s soc ié s ' 1 ) . 

( 1 ) Rote de G è n e s , décis. 7, n. 10. 
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(1) En 1233, le pape Grégoire I X donne une quittance à la maison 
Angelerius Solaticu et compagnie ( et socii ): Muratori, autiq. med. 
œv. diss. 16, t. i , p. 890. 

(2) Rote de G è n e s , ibid. 
(3) Corpus mysticum. 
(4) Rote de G è n e s , ibid. ; et décision 3o , n. 5 ; 104, n. 14 ; 135, 

n. 1 ; i 5 5 , n. 3 ; 166, n. 1 ; i85, n- i. 

A i n s i l a s o c i é t é se m a n i f e s t a a u p u b l i c ( î ) d a n s 

t o u t e s l e s o p é r a t i o n s f a i t e s p a r ses m e m b r e s . D è s 

l o r s u n e i d é e n o u v e l l e f u t i n t r o d u i t e d a n s le d r o i t 

c o m m e r c i a l , e t s i g n a l é e p a r l e s j u r i s c o n s u l t e s (a). U n e 

s o c i é t é f u t c o n s i d é r é e c o m m e u n ê t r e col lec t i f , u n 

ê t r e d e r a i s o n (3 ) , a y a n t u n e v o l o n t é , u n d o m i c i l e , 

d e s b i e n s , c o n t r a c t a n t d e s d e t t e s e t d e s c r é a n c e s . S a n s 

a u t r e p r o c u r a t i o n q u e la d é c l a r a t i o n d e s c o - a s s o c i é s , 

o u m ê m e l e u r c o n s e n t e m e n t t a c i t e , le r e p r é s e n t a n t d e l à 

s o c i é t é p u t o b l i g e r t o u s les m e m b r e s d u c o r p s a u n o m 

d u q u e l i l s ' e x p r i m a i t ; r é g u l i è r e m e n t il d e v a i t é n o n c e r 

e t s i g n e r l e s n o m s d e s a s s o c i é s q u i s ' o b l i g e a i e n t p e r ­

s o n n e l l e m e n t ; m a i s l o r s m ê m e q u ' i l n ' a u r a i t s i g n é q u e 

d e s o n n o m l e s l e t t r e s q u ' i l é c r i v a i t p o u r l a s o c i é t é , 

il suffisait q u ' i l se fû t e x p r i m é d ' u n e m a n i è r e c o l l e c ­

t i v e , c o m m e nous avons, e t c . , p o u r ê t r e c o n s i d é r é 

c o m m e l ' o r g a n e d e l a s o c i é t é (4). T e l l e f u t l a c o u t u m e 

u n i v e r s e l l e d u c o m m e r c e . 

N u l e x e m p l e , d a n s l e d r o i t c i v i l , d ' u n e s e m b l a b l e 

i n s t i t u t i o n . 

J u s q u e - l à l e c o n t r a t d e s o c i é t é r e s t a i t e x c l u s i v e m e n t 

p e r s o n n e l à c e u x q u i l ' a v a i e n t c o n t r a c t é ; c ' é t a i t u n r a p ­

p o r t é t a b l i e n t r e e u x , m a i s i n c o n n u e t é t r a n g e r a u x 

t i e r s ; c h a q u e a s s o c i é n ' a g i s s a i t q u ' e n son n o m , o u b i e n 

a u n o m e t c o m m e f o n d é d e s p o u v o i r s d e s o n coas soc i é , 

m a i s n o n p a s a u n o m d e l ' a s s o c i a t i o n . E n u n m o t , il 

y a v a i t d e s a s s o c i é s , m a i s il n ' y a v a i t p o i n t d e soc i é t é . 

C e t t e i d é e n o u v e l l e p r o d u i s i t u n g r a n d r é s u l t a t . 
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( i ) Statut .te Gènes , liv. 4 , ch. vi ; v. 4. 

C e fut d e d é g a g e r l 'ac t i f c o m m e r c i a l d e la s o c i é t é 

d e s b i e n s p a r t i c u l i e r s d e c h a c u n d e s a s s o c i é s , e t d e là 

ce p r i n c i p e q u e l 'ac t i f social a p p a r t i e n t a u x c r é a n ­

c i e r s d e la soc i é t é à l ' e x c l u s i o n d e t o u s les c r é a n c i e r s 

p e r s o n n e l s d e c h a q u e a s s o c i é , e t m ê m e d e la f e m m e 

d e l ' a ssoc ié , m a l g r é t o u s les p r i v i l è g e s d o n t la r e p r i s e 

d e sa d o t é t a i t e n v i r o n n é e : Cieditores societatum 

mercatonnn... in rébus et bouts societatum... prrefe-

rantur quibuscunque aliis creditoi'ibus sociorum sin-

gulorum... etiam dotibus ( i ) . 

D a n s la s p h è r e d u d r o i t c i v i l , si j e c o n t r a c t e a v e c 

P a u l e t F é l i x q u i s o n t en s o c i é t é , j ' a u r a i p o u r d é b i ­

t e u r P a u l e t F é l i x s e u l e m e n t , e t s'ils d e v i e n n e n t i n ­

s o l v a b l e s , j e v i e n d r a i e n c o n c o u r s , s u r la m a s s e d e s 

b i e n s d e c h a c u n d ' e u x , a v e c l e s c r é a n c i e r s p a r t i c u l i e r s 

d e c ' : a c u n M a i s s'ils s o n t c o m m e r ç a u s , le d r o i t c o m ­

m e r c i a l m ' a u t o r i s e h m e p r é v a l o i r d e l à s o c i é t é q u ' i l s 

o n t f o r m é e ; il m e p r é s e n t e c e t t e s o c i é t é c o m m e m o n 

p r e m i e r d é b i t e u r ; c ' es t u n d é b i t e u r d o n t j e d i s c u t e r a i 

les b i e n s ; e t j e n ' a d m e t t r a i p o i n t a u p a r t a g e c e u x q u i 

n ' o n t p a s , c o m m e m o i , t r a i t é a v e c l a s o c i é t é , m a i s 

q u i o n t c o n t r a c t é a v e c P a u l s e u l e m e n t p o u r ses affaires 

p a r t i c u l i è r e s , o u s e u l e m e n t a v e c F é l i x . 

A i n s i la soc ié té u n e fois f o r m é e e t d o t é e d ' u n a c t i f 

soc ia l p a r l ' a p p o r t d ' u n c a p i t a l l i b r e , d e la p a r t d e 

c h a q u e a s soc i é , d e v i e n t u n ê t r e d e d r o i t , p r o p r i é t a i r e , 

e t a g i s s a n t p a r l e n t r e m i s e d e ses m e m b r e s ; e n s o r t e 

q u e la p r o p r i é t é d e l ' ac t i f , a c c r u o u d i m i n u é , r é s i ­

d a n t d é s o r m a i s d a n s la p e r s o n n e d e l à s o c i é t é , e t n o n 

p a s , m ê m e p a r i n d i v i s , d a n s ce l l e d e c h a q u e a s s o c i é , 

l ' associé n ' e s t p l u s q u e le c r é a n c i e r d e la q u o t i t é é v e n ­

t u e l l e q u e lu i p r o d u i r a , p o u r sa p a r t , la l i q u i d a t i o n 
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( i ) Voy. ci-après ch. XLI.S 3, 

3 

d e l ' ac t i f s o c i a l , a u m o m e n t o ù , l a s o c i é t é é t a n t d i s ­

s o u t e e t é t e i n t e , l a p r o p r i é t é d e ce t a c t i f r e t o u r n e r a 

d e la s o c i é t é a u x a s s o c i é s q u i la c o m p o s a i e n t e t q u i 

l u i s u r v i v e n t . 

D è s q u e l ' a s s o c i é n ' e s t q u e l e c r é a n c i e r - m e m b r e d e 

la s o c i é t é e x i s t a n t e , il s ' e n s u i t q u e ses c r é a n c i e r s p e r ­

s o n n e l s , n ' a y a n t q u e ses d r o i t s , n e p e u v e n t r é c l a m e r 

q u e c e t t e m ê m e p a r t q u i d o i t r e v e n i r à l e u r d é b i t e u r 

p a r l 'effet d e l a l i q u i d a t i o n . 

O r , l a l i q u i d a t i o n c o n s i s t e à r é a l i s e r l ' ac t i f n e t , e n 

a c q u i t t a n t t o u t l e p a s s i f ; c o n s é q u e m m e n t , l e s c r é a n ­

c i e r s d e l ' a s s o c i é , se p r é s e n t a n t a v e c ses d r o i t s , n ' o n t 

a u c u n e p a r t à r é c l a m e r d a n s l ' ac t i f s o c i a l , t a n t q u e 

l e s c r é a n c i e r s d e la s o c i é t é n e s o n t p a s e n t i è r e m e n t 

p a y é s . L a d é c i s i o n s u i v i e p a r la c o u t u m e es t d o n c la 

d é d u c t i o n fo r t e x a c t e d e l i d é e n o u v e l l e i n t r o d u i t e p a r 

l e s c o m m e r ç a n s e n m a t i è r e d e s o c i é t é . 

M a i s si la c o u t u m e c o m m e r c i a l e , e n a d m e t t a n t 

q u ' u n e s o c i é t é d e c o m m e r c e e s t u n ê t r e d i s t i n c t d e 

c h a c u n d e ses m e m b r e s , a p e r m i s a u x c r é a n c i e r s d e 

l a s o c i é t é d e se p r é v a l o i r d e la c o n s é q u e n c e q u i s 'y 

r a t t a c h e , e l le n ' a p a s s o n g é à i so l e r la s o c i é t é d e s a s ­

soc i é s q u i îa c o m p o s e n t . N u l n ' e s t c r é a n c i e r d e la 

s o c i é t é q u e p a r c e q u ' i l a c o n t r a c t é a v e c l e s a s s o c i é s ; 

o r , s i l e u r r é u n i o n c o l l e c t i v e a d o n n é p o u r d é b i t e u r 

a u c r é a n c i e r la s o c i é t é , e l le n ' a p a s e m p ê c h é q u e c h a ­

c u n d e s m e m b r e s d e c e t t e r é u n i o n n e f û t a u s s i l e 

d é b i t e u r p e r s o n n e l d u c r é a n c i e r a v e c q u i i l s o n t t r a i t é . 

A u s s i n ' a - t - i l j a m a i s é t é m i s e n d o u t e q u e le c r é a n ­

c i e r d e î a s o c i é t é n ' a i t u n d r o i t s u r t o u s les b i e n s p a r ­

t i c u l i e r s d e c h a q u e a s s o c i é , s e m b l a b l e à c e l u i d e s 

c r é a n c i e r s p a r t i c u l i e r s d e c e t a s s o c i é ( i ) . 
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( I ) Code ci vil , ar t . u 6 5 ; Pothier, Obligations, n. 8;.- I. a5. C 
cft- pactis. 

O n s ' é t o n n e r a , s a n s c l o u t e , q u e le d r o i t c iv i l a i t 

s o u f f e r t , s a n s r é s i s t a n c e e t s a n s c o n f l i t , u n e m p i é t e ­

m e n t si c o n s i d é r a b l e s u r son d o m a i n e d e la p a r t d u 

d r o i t c o m m e r c i a l . I l es t c o n f o r m e a u x r èg l e s d u d r o i t 

c i v i l q u e les c o n v e n t i o n s n e p r o d u i s e n t d'effet q u ' à 

l ' é g a r d d e ceux q u i l e s o n t f a i t e s ; l e s t i e r s n e p e u v e n t 

l es i n v o q u e r à l e u r p ro f i t ( i ) . D ' a p r è s c e p r i n c i p e , l e s 

c r é a n c i e r s p a r t i c u l i e r s d e l ' a s soc ié n e p o u r r a i e n t ê t r e 

o b l i g é s d e r e c o n n a î t r e u n a c t i f a p p a r t e n a n t à l a s o ­

c i é t é , e t i ls s e r a i e n t f o n d é s à n a d m e t t r e q u ' a u m a r c 

le f ranc , a v e c e u x , s u r l a m a s s e t o t a l e d e s b i e n s d e 

l e u r d é b i t e u r , les c r é a n c i e r s d e la p r é t e n d u e soc i é t é . 

P o u r e m p ê c h e r ce m o d e d e d i s t r i b u t i o n , q u i a e n c o r e 

l i e u q u a n d l a s o c i é t é , d a n s l a q u e l l e le d é b i t e u r es t 

i n t é r e s s é , n ' e s t p o i n t c o m m e r c i a l e , il a fallu i m a ­

g i n e r l ' e x i s t e n c e d ' u n ê t r e f ict if e t l ' i n v e s t i r d e t o u t e 

la c a p a c i t é d ' u n e p e r s o n n e r é e l l e m e n t e x i s t a n t e . 

C o m m e n t se fai t - i l q u e t o u t ce q u i n ' e s t p a s c o m ­

m e r ç a n t n e se so i t p o i n t é l evé c o n t r e c e t t e p r é t e n t i o n 

d e la c o u t u m e c o m m e r c i a l e , d e c r é e r a i n s i u n ê t r e d e 

d r o i t q u i s i n t e r p o s e e n t r e les c r é a n c i e r s d e la s o c i é t é , 

t o u s c o m m e r ç a n s , e t l e s c r é a n c i e r s p a r t i c u l i e r s d e 

l ' a s s o c i é , d o n t la p l u p a r t s o n t é t r a n g e r s a u c o m m e r c e ? 

C a r a u c u n e lo i n ' a i n t r o d u i t ce p r i n c i p e ; il a é t é 

a d o p t é e t é t ab l i p a r la c o u t u m e c o m m e r c i a l e e t d a n s 

l ' i n t é r ê t d e s c o m m e r ç a n s ! E t q u o i q u e les c o m m e n t a ­

t e u r s n ' e n a i e n t p a s s igna l é l ' i m p o r t a n c e , le j u r i s c o n ­

s u l t e n e p e u t p a s la m é c o n n a î t r e ; il es t é v i d e n t q u e 

la r è g l e d u d r o i t civil a fléchi e t s 'est s o u m i s e d e v a n t 

la c o u t u m e c o m m e r c i a l e ! 

L a r a i son en es t p e u t - ê t r e q u e c e t t e c o u t u m e a 
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(1) Rote de G è n e s , déeis. i3rj, n. 10. 
(2) Art. 5-jg. lUf-
(3) Pardessus, t. 4 , n. îoSget 1207. 
(4) Paris , 9 août i 8 3 i ; Dallo?., i83 i—2—:c8 . 

3. 

c o m m e n c é à s ' é t a b l i r d a n s les v i l l e s d I t a l i e , c o m m e 

V e n i s e , G è n e s , A n c ó n e , F l o r e n c e , o ù le c o m m e r c e 

é t a i t r é p a n d u d a n s t o u t e s les c l a s se s , e t c o m m e l e 

f o n d s d e l ' o r d r e soc ia l ; o n d i s a i t p r o v e r b i a l e m e n t a u 

q u i n z i è m e s ièc le : Genuensis est, ergo mercato/-,- valet 

consequentia ( i ) . I l e s t c l a i r q u e , c h e z ces p e u p l e s , 

l a c o u t u m e , e n h a r m o n i e a v e c l ' i n t é r ê t g é n é r a l , s 'est 

f a c i l e m e n t é t a b l i e . D e là e l le s 'est r é p a n d u e p a r m i l e s 

a u t r e s n a t i o n s q u i l ' on t a d m i s e , p a r c e q u e l l e s r e c e ­

v a i e n t , t o u t e s fa i tes e t s a n s a u t r e e x a m e n , l e s h a b i ­

t u d e s c o m m e r c i a l e s d e 1 I t a l i e . 

E n ef fe t , c e c a r a c t è r e s i i m p o r t a n t , a t t r i b u é p a r 

la c o u t u m e a u x s o c i é t é s d e c o m m e r c e , n ' e s t p a s m ê m e 

c o n s i g n é d a n s n o s l o i s . A p e i n e t r o u v e - t - o n d a n s Je 

C o d e c iv i l u n e d i s p o s i t i o n (2) q u i s u p p o s e , p a r c e 

q u ' e l l e e n fa i t l ' a p p l i c a t i o n , l e p r i n c i p e q u e la s o c i é t é 

es t p r o p r i é t a i r e d e l ' ac t i f s o c i a l . Q u a n t a u d r o i t , p o u r 

l e s c r é a n c i e r s d e la s o c i é t é , d ' e x c l u r e d e la d i s t r i b u ­

t i o n d e l ' ac t i f social l es c r é a n c i e r s p a r t i c u l i e r s d e 

c h a q u e a s s o c i é , il n ' e s t é c r i t n u l l e p a r t . 

M a i s l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e , t e l l e q u ' e l l e s 'es t 

p r o d u i t e d è s l ' o r i g i n e , n ' e n e s t p a s m o i n s la loi d e s 

c o m m e r ç a n s ; ses p r i u c i p e s s o n t r é p é t é s p a r les a u ­

t e u r s (3) e t s a n c t i o n n é s p a r la j u r i s p r u d e n c e (4)-
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C H A P I T R E V. 

De la Société en commandite. 

L A s o c i é t é e n c o m m a n d i t e t i r e s o n o r i g i n e e t son 

n o m d e ce c o n t r a t d e commande ( i ) , t a n t u s i t é d a n s 

t o u t e s les v i l l e s d e l a M é d i t e r r a n é e , p e n d a n t les p r e ­

m i e r s s i èc l e s q u i v i r e n t s e d é v e l o p p e r l e s r e l a t i o n s 

c o m m e r c i a l e s . L a c o u t u m e u n i v e r s e l l e des j u r i d i c ­

t i o n s c o n s u l a i r e s l ' e n v i r o n n a i t d e b i e n d e s p r i v i l è g e s ; 

i l s s o n t t o m b é s e n d é s u é t u d e , à m e s u r e q u e l 'on a 

m o i n s s e n t i l ' u t i l i t é d e p r o t é g e r c e t t e c o n v e n t i o n ; et 

a u j o u r d ' h u i l e d o n n e u r d e pacotille, so i t p o u r son 

c o m p t e s e u l , s o i t e n c o m p t e à d e m i , n e p e u t g u è r e 

i n v o q u e r q u e le d r o i t c o m m u n . L e s n o m s d e com­

mande e t d e pacotille n e s o n t p a s m ê m e p r o n o n c é s 

d a n s n o s l o i s ; m a i s la c o n v e n t i o n , n é a n m o i n s , c o n ­

s e r v e e n c o r e u n c a r a c t è r e assez d i s t i n c t p o u r n ' ê t r e 

p a s o m i s e p a r u n j u r i s c o n s u l t e (2). 

C e c o n t r a t p r i m i t i f c o n s i s t a i t à conf ier à u n m a r i n , 

o u à u n m a r c h a n d f a i s a n t d e s v o y a g e s m a r i t i m e s , u n 

f o n d s e n a r g e n t o u m a r c h a n d i s e s p o u r le c o n v e r t i r , 

p a r v e n t e o u t r o c , en d ' a u t r e s m a r c h a n d i s e s o u e n 

a r g e n t , e t à o p é r e r d e m ê m e s u r le p r o d u i t p a r p l u ­

s i e u r s n é g o c i a t i o n s succes s ives , d a n s "Chacune d e s 

É c h e l l e s q u e le n a v i r e d e v a i t p a r c o u r i r , m o y e n n a n t 

o u u n e c o m m i s s i o n o u u n e p a r t d ' i n t é r ê t . 

O n l e v o i t c o m m e n c e r , a u p l u s t a r d p e n d a n t l e t r e i ­

z i è m e s i è c l e , d a n s les lo i s é t a b l i e s p a r les C r o i s é s p o u r 

(i) Voy. ci-dessus, ch. I I , p. i-v 
<2) Pardessus , t . 3 , n. 702 e t 703 
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(1) Assisede la court des Bourgois , ch. /|i et 45- MSS. Je la Bibl. 
roy.; et Pardessus, Collection des lois maritimes, t. j , p. 276 et 380. 

(2) Liv. 3 , ch. 19 à 24-

(3) Q uia aliquid commendatur, est confié; DucAïîge, Gluss,\°. 
rommenda. 

(4) Liv. 4. ch. J 3 . 

l e r o y a u m e d e J é r u s a l e m (1). L e s t a t u t d e M a r s e i l l e y 

c o n s a c r e p l u s i e u r s c h a p i t r e s (2) , e n le d é s i g n a n t s o u s 

l e n o m d e commendimi ; il e n e s t é g a l e m e n t q u e s t i o n 

d a n s l e s t a t u t d e G è n e s ( q u a t o r z i è m e e t q u i n z i è m e 

s i è c l e s ) , s o u s le n o m d e commenda (i), e t d a n s le 

s t a t u t r é f o r m é ( s e i z i è m e s i èc le ) s o u s l e n o m d e accom-

menda (4). 

O n c o n ç o i t c o m b i e n il f u t i m p o r t a n t d e p r o t é g e r 

c e t t e c o n v e n t i o n à u n e é p o q u e o ù la conf i ance d a n s 

c e l u i q u i p o u v a i t a l l e r l u i - m ê m e s u r les l i e u x d e d é ­

b i t , é t a i t la c o n d i t i o n n é c e s s a i r e d ' u n e o p é r a t i o n c o m ­

m e r c i a l e : l e c o n t r a t d e commande é t a i t l e p r i n c i p a l 

é l é m e n t d u c o m m e r c e . 

A u s s i , t r o u v a - t - o n j u s t e d ' a c c o r d e r a u commendans 

u n p r i v i l è g e s u r l e s p r o d u i t s d e r e t o u r , p a r p r é f é r e n c e 

à t o u s les c r é a n c i e r s d u commendatarius, o u p r e n e u r 

à p a c o t i l l e . T o u t a c h a t fa i t p a r l e p r e n e u r , a p r è s la 

r e m i s e d e f o n d s q u i l u i a v a i t é t é f a i t e , é t a i t p r é s u m é 

d e d r o i t a v o i r é t é p a y é a v e c ces f o n d s , e t affecté e n 

g a g e a u d o n n e u r . P l u s i e u r s a u t r e s d i s p o s i t i o n s t é m o i ­

g n e n t d e s p r é c a u t i o n s d u d r o i t c o m m e r c i a l p o u r 

m e t t r e le d o n n e u r à l ' ab r i d e s f r a u d e s d u p r e n e u r . 

E n t o u t t e m p s i l f u t r e c o n n u e t h o r s d e d o u t e q u e 

l e d o n n e u r n e p o u v a i t j a m a i s ê t r e e n g a g é n i p e r d r e 

a u d e l à d u f o n d s d o n t il a v a i t c o m m i s l ' a d m i n i s t r a ­

t i o n a u commendatarius , l o r s m ê m e qu ' i l y a v a i t p a r ­

t a g e d e p r o f i t s e t c o m m u n a u t é d ' i n t é r ê t s . 

C e d e r n i e r c a r a c t è r e d u c o n t r a t d e commande n e 
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(1) Socius scu particeps tenetur cum snh ejus norninc, e.rprcsso vet 
tacito, sit contractum. Kote de Gènes , décis. 39, n. 9. 

(2) Non intclligantur nec sint in aliquo oblignti ultra participntin/icnt. 
Stat. de G è n e s , liv. 4. ch. 12. pr. Voy. aussi ordon. de Louis Hntirt, 
i3i">, art. 5 ; Ord. du Louvre, t. 1 , p. 584 

(3) Maréchal, Traité des changes et rechanges, p. 1 1 ' . 
(4) Oasaregis ; de Curnmei-cio, dise. 29. 
(5) Edit de iG;3. 

t a r d a p a s à s ' i n t r o d u i r e d u c o m m e r c e m a r i t i m e d a n s 

la c o n s t i t u t i o n m ô m e d e s m a i s o n s d e c o m m e r c e . D ' a ­

p r è s l e c o n s e n t e m e n t u n a n i m e , t o u t c o m m e r ç a n t p u t 

a n n o n c e r q u ' i l a v a i t d e s a s soc i é s , e t h la c o n d i t i o n 

q u ' i l s n e se p r é s e n t a s s e n t p o i n t e u x - m ê m e s c o m m e 

p e r s o n n e l l e m e n t o b l i g é s , e n f a i s a n t d e s a c t e s d ' a d ­

m i n i s t r a t i o n , o u en l a i s s a n t m e t t r e l e u r n o m d a n s 

l a r a i s o n soc ia le ( i ) , ces assoc iés n e p o u v a i e n t ê t r e 

r e c h e r c h é s n i p o u r s u i v i s s u r l e u r s b i e n s ; e n s o r t e 

q u e l e u r p e r t e fu t l i m i t é e a u c a p i t a l q u ' i l s a v a i e n t 

m i s d a n s la s o c i é t é (2). 

T e l l e e s t la n a t u r e e t l ' o r i g i n e d e la soc i é t é en 

c o m m a n d i t e . 

C e n ' e s t p o i n t l e c o n t r a t d e commande; m a i s c 'est 

u n e s o c i é t é c o m m e r c i a l e , mod i f i é e p a r l es p r i n c i p e s 

d e la commande. E l l e e x i s t a l o n g - t e m p s s a n s en a v o i r 

a d o p t é l e n o m . E n f i n , v e r s le d i x - s e p t i è m e siècle , 

o n la d é s i g n a p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t p a r le n o m d e 

s o c i é t é en commande (3), per liam accommendilœ (4); 

enfin , s o c i é t é en commandite (5). 
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( i ) Observation de M. Steward Kid, avocat; .Y/erlin, Répert. de 
jul'isp. Société , sect. a, S 3 , art. 2. 

CHAPITRE VI. 

De la Raison sociale, N et compagnie. 

« E N A n g l e t e r r e , t o u s les a s soc i é s d ' u n e m a i s o n d e 

» c o m m e r c e s o n t solidairement r e s p o n s a b l e s , so i t 

» q u ' i l s s o i e n t g é r a n s o u n o n , q u e l l e q u e s o i t l e u r 

» p r o p o r t i o n d e m i s e o u d e p r o f i t , so i t q u ' i l s s o i e n t 

» a n n o n c é s a u p u b l i c c o m m e a s s o c i é s o u n o n , s o i t 

» q u ' i l s s o i e n t c o n n u s o u i n c o n n u s a v a n t l a f a i l l i t e . A u -

» c u n e s t i p u l a t i o n e n t r e l e s p a r t i e s n e p e u t l es m e t t r e 

« à l ' ab r i d e c e t t e r e s p o n s a b i l i t é (r).» 

C e l a p r o u v e q u ' i l e s t e n c o r e v r a i d e d i r e a u j o u r ­

d ' h u i : 

Et penitus tolo divìsos orbe Britanno* : 

E n e i i e t , à c e t t e s e u l e e x c e p t i o n p r è s , 1 i dée d e la 

n o n r e s p o n s a b i l i t é p e r s o n n e l l e d e l ' a s soc ié q u i n e s 'es t 

p o i n t f a i t c o n n a î t r e a u p u b l i c , so i t e n g é r a n t , soi t e n 

d o n n a n t son n o m , s 'est r é p a n d u e d e l l t a l i e d a n s t o u t l e 

m o n d e c o m m e r ç a n t . 

E n I t a l i e , o ù e l l e a p r i s n a i s s a n c e , c ' é t a i t u n u s a g e 

q u e t o u s l e s a s soc i é s s o l i d a i r e s f u s s e n t n o m m é s d a n s la 

r a i s o n d e c o m m e r c e . L a r a i s o n soc ia le n e d e v a i t ê t r e 

e n effet q u e l a r e p r é s e n t a t i o n a b r é g é e d e l ' o p é r a t i o n 

p r e m i è r e . O r c e l t e o p é r a t i o n p r i m i t i v e c o n s i s t a i t d a n s 

l e s s i g n a t u r e s i n d i v i d u e l l e s d e c h a c u n d e s ob l i gé s ag i s ­

s a n t s o c i a l e m e n t . L ' i d é e d ' u n e s o c i é t é d i s t i n c t e d e ses 

m e m b r e s , u n e fois c o n ç u e e t a d m i s e d a n s le c o m m e r c e , 



4 o É T U D E S 

( i ) Le droit de donner la signature sociale et d'obliger ainsi la 
société , a été toujours et invariablement considéré comme un man­
dat conféré par les associés, soit à l'un ou à plusieurs d'entr'eux , 
soit a un tiers non associé. Le statut d'Arrezzo , i53C, le déclare 
pos i t ivement , p. 5 i , tit . de obligatione soeiorum. Quand on com­
mença à prendre des mesures pour prévenir les abus , tels que la 
retraite ou dénégation d'un associé, le droit d'émettre la signature 
sociale fut un des points sur lesquels la coutiim e exigea de l'authen­
ticité ; ainsi chacun eut le droit de ref user une signature sociale si, 
préalablement , il n'en avait été donné connaissance au consul des 
marchands, et de faire protester une lettre de change quand l'ac­
cepteur en nom social n'avait pas rempli cet te formalité ; de même 
cette signature obligeait les mandans tant que fa révocation n en fut 
pas rendue publique par les mêmes moyens ( Bulle du pape Pie V, 
¿5 novembre i5Gg ; stat de Bergame, 1591, ch. 1 '3, p. 8J ; Zimmerl , 
t. 1 , p. 241) Le consentement tacite des associés put aussi être 
invoqué contr'eux ( Straccha, p. 36a; Rote de Gènes, décis. 39, n. 9); 
mais nul acte, nul règlement ni usage, n a donné lieu de supposer 
que )e simple fait d'une association, en nom collectif , donnât né­
cessairement à chacun des associés le droit d'émettre la signature 
sociale. Ce pouvoir n'a jamais dérivé que du consentement exprès 
des co-associés; et, depuis qu'on a rendu publics les actes de société, 
cette convention a dii naturellement s'en expliquer (Savarv , t. 1, 
p. 353 ; Bornier, t. 2 , p. 4 7 1 P o t h i e r , Société , n. 98 ; Jousse , sur 
l'éd. de 1673 , tit. 4 > art. 7 ) . C'était donc une prétention très-mal 
fondée que de voir une dérogation à ce droit immémorial dans l'art. 
22 du C. de commerce (Horson, Quest. sur le C. de corn., 5 e t 9 ; Par­
dessus, t. 4- n- 1023), et de conclure de sa rédaction que l'associé, en 
nom collectif, avait toujours le droit d'obliger la société e n signant 
sous la raison sociale. 

la s i g n a t u r e r e p r é s e n t a t i v e d e l a s o c i é t é d u t ( i ) é n o n c e r 

l es n o m s d e t o u s c e u x q u i , a u p a r a v a n t , a u r a i e n t d o n n é 

l e u r s igna ture" . 

A u s s i c ' é t a i t a l o r s u n u s a g e c o n s t a n t q u e c e l u i d o n t 

le n o m n e figurait p a s d a n s les e n g a g e m e n s s o c i a u x n e 

p o u v a i t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e o b l i g é q u e j u s q u ' à c o n ­

c u r r e n c e d e sa m i s e : Socii , siveparticipes societatis , 

vel ratio/iis, quorum nomen in eâ expenditure tenean-

tur in solidumpro omnibus gestis , et erga omnes , et 

singulos creditores rationis sive societatis. — Socii 

verb, s eu participes , QUORUM NOMEN NON EXPENDITUR , 
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non intelligantur nec sint in aliquo obligati ultrapar-

ticipationem , seii quantitatempro quaparticipant ( i ) . 

C e t u s a g e é t a i t c o n f o r m e à la r a i s o n . J e n e p u i s p a s 

a l l é g u e r q u e j ' a i c o m p t é s u r l a r e s p o n s a b i l i t é e t la f o r ­

t u n e d ' u n a s s o c i é q u i n e s 'es t j a m a i s fa i t c o n n a î t r e à 

m o i p a r ses a c t e s n i p a r s o n n o m . 

I l e s t é v i d e n t q u ' à c e t t e é p o q u e l a s o c i é t é , d é s i g n é e 

p a r N et compagnie , é t a i t n é c e s s a i r e m e n t , p o u r l e 

p u b l i c , u n e s i m p l e s o c i é t é e n c o m m a n d i t e . 

C e p e n d a n t q u e l q u e s e x p r e s s i o n s d e P o t h i e r e t d e S a -

v a r y o n t fa i t c r o i r e q u e , d ' a p r è s ces a u t e u r s , l a r a i s o n 

Net compagnie n e p o u v a i t i n d i q u e r q u ' u n e s o c i é t é c o l ­

l e c t i v e . 

I l s e m b l e q u ' o n a m a l sa i s i le s e n s d e s t e r m e s e m ­

p l o y é s p a r ces d e u x a u t e u r s . S a v a r y s u r t o u t a v a i t u n e 

t r o p g r a n d e e x p é r i e n c e d u c o m m e r c e p o u r d o n n e r u n 

d é m e n t i à u n u s a g e i m m é m o r i a l . E n d i s a n t (2) q u e les 

affaires soc ia les s o n t f a i t e s s o u s le nom seul d u g é r a n t , 

en son seul et privé nom , i ls o n t v o u l u e x p r i m e r s e u ­

l e m e n t q u e l e n o m d u c o m m a n d i t a i r e n e d e v a i t p a s fi­

g u r e r d a n s la r a i s o n s o c i a l e . 

M . M e r l i n , a u c o n t r a i r e (3), a e n s e i g n é q u e , d a n s 

l e s p r i n c i p e s d e S a v a r y e t d e P o t h i e r , la r a i s o n N et 

compagnie i n d i q u e a u m o i n s u n a s soc i é s o l i d a i r e II 

a v o u e t o u t e f o i s q u e l ' u s a g e d u c o m m e r c e s'en est écarté. 

D i s o n s q u e c 'es t c e t t e i n t e r p r é t a t i o n q u i s ' é c a r t a i t d e 

l ' u s a g e ; e t q u e s i , d a n s la d i s c u s s i o n d u C o d e , l ' o p i ­

n i o n q u e l a s o c i é t é e n c o m m a n d i t e p o u v a i t e t d e v a i t 

ê t r e r é g i e sous un nom social a p r é v a l u ( a r t . 2 3 , in 

fine ) , l e C o d e n ' a fa i t q u ' a d o p t e r u n e c o u t u m e u n i v e r -

(1) Stat. de Gènes , l iv . 4 . ch. 12. 

(2) Savary, t. 2, parères 23 et 6 5 ; e t t . i , p . 356; PotJjiefJ, ( u t - • 

(3) Répert. de jurisp. , loco oit. ,">C ' - ' c '¿»1, 
> P A R I S ^ ' 



É T U D E S 42 

( 1 ) Muratori, Jntiq. med. «v . dissert. r 6 . 

12) Rote de Gènes , décis. 3o, n. 9 et 10 ; décis. 40, n 3. 

(3) Rëp. dejurisp. loco cit., p . 3o2 , 5. édit. 

(4) Eni. V incens, Lcgisl. commère, t. 1, p. 3i", nule 

s e l l e e t a n t i q u e q u ' i l n e p o u v a i t v i o l e r s a n s a t t a q u e r 

a r b i t r a i r e m e n t les d r o i t s d e s c o m m e r ç a n s . 

C e t t e c o u t u m e es t a n t i q u e e t u n i v e r s e l l e : d è s 

l ' a n 1233 , n o u s t r o u v o n s u n m o n u m e n t q u i c o n ­

s t a t e l ' e x i s t e n c e d e la s o c i é t é Angelerius Solaficu 

et compagnie ( i ) ; n o u s e n v o y o n s d e s e m b l a b l e s 

s a n s i n t e r r u p t i o n d a n s l e s s ièc les s u i v a n s , e t les 

m o n u m e n s j u d i c i a i r e s n o u s a t t e s t e n t q u e , d a n s l e s 

s o c i é t é s d é s i g n é e s p a r c e t t e r a i s o n s o c i a l e , l es a s s o ­

c iés e n n o m é t a i e n t s o l i d a i r e s , e t q u e l e s a u t r e s 

n ' é t a i e n t t e n u s q u e d e l e u r m i s e (2). E n H o l l a n d e , 

e n F r a n c e , d a n s l e d i x - h u i t i è m e s ièc le , l e s j u r i s c o n ­

s u l t e s e t les a u t e u r s a f f i rment q u e te l es t 1 u s a g e des 

c o m m e r ç a n s (3). 

V i o l e r c e l t e c o u t u m e p a r u n e p r o h i b i t i o n , c o m m e 

on le p r o p o s e e n c o r e a u j o u r d ' h u i (4), ce s e r a i t a t ­

t a q u e r a r b i t r a i r e m e n t d e s d r o i t s n a t u r e l s : e n e f le t , 

on n e c o m p r e n d p a s q u ' u n e s o c i é t é c o m m e r c i a l e 

p u i s s e , en se f o r m a n t , n a v o i r p a s la f a cu l t é d e se 

f a i r e c o n n a î t r e a u p u b l i c p a r u n e d é s i g n a t i o n s o c i a l e ; 

q u ' e l l e se t r o u v e f o r c é m e n t d é c h u e d u c a r a c t è r e e x ­

t é r i e u r q u i s eu l i n d i q u e son e x i s t e n c e e t a p p e l l e 

le c r é d i t q u ' e l l e so l l i c i t e p o u r ses o p é r a t i o n s . 

I l f a u t d o n c r e c o n n a î t r e q u e la r a i s o n N. et com­

pagnie a n n o n c e s e u l e m e n t q u e l a m a i s o n d e c o m ­

m e r c e se c o m p o s e d e N. e t d e u n ou p l u s i e u r s 

a s s o c i é s , m a i s q u e ces a s soc ié s n e v e u l e n t p a s ê t r e 

c o n n u s , afin d e n ' ê t r e p a s p e r s o n n e l l e m e n t o b l i g é s ; 

d o i t il s u i t q u ' i l s n e s e r o n t t e n u s q u e d ' a b a n d o n n e r 
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(1) Telle était précisément la question de l'affaire Gli. Moke et 
Cie. ; Merl in, R_epeit.de jurisp. , Société, sert. ::, 5 3, ait- 2 . 

(2) Répert. ibid. 
(3) Liv. 4 , ch. 12. 
(4) Straccha, de Mercatura , part. 2, n. 53, p. 3o2 

l e u r s m i s e s ; m a i s c e t a b a n d o n es t n é c e s s a i r e p u i s ­

q u ' i l s s o n t a s s o c i é s e t n o n p r ê t e u r s d e f o n d s . 

G e l a p o s é , e x a m i n o n s u n e s e u l e q u e s t i o n : 

S i la m a i s o n N. et compagnie v i e n t à f a i l l i r , 

e t q u e les c r é a n c i e r s , e n e x a m i n a n t l ' ac t e socia l , 

q u i n ' a p a s é t é p u b l i é , n ' y t r o u v e n t p o i n t la c l a u s e 

d e c o m m a n d i t e , c ' e s t - à - d i r e la s t i p u l a t i o n q u e l ' a s ­

soc i é q u i n ' e s t p o i n t en n o m n e s e r a t e n u q u e d e sa 

m i s e , c e t a s s o c i é p o u r r a - t - i l se p r é v a l o i r c o n t r e l e s 

c r é a n c i e r s d e la s o c i é t é , d e ce q u e son n o m n e f igu re 

p o i n t d a n s l a r a i s o n soc i a l e , p o u r s o u t e n i r q u ' i l 

n ' e s t p a s s o l i d a i r e m e n t o b l i g é (1)? 

N o n , d é c i d e la j u r i s p r u d e n c e f r a n ç a i s e (2) ; l e s 

c r é a n c i e r s d e la s o c i é t é d e m a n d e r o n t , à ce t a s s o ­

c i é , l a t o t a l i t é d e l e u r s c r é a n c e s , si , d a n s l ' a c t e 

c o n s t i t u t i f d e l a s o c i é t é , i l n ' a p a s r e s t r e i n t sa r e s ­

p o n s a b i l i t é à sa m i s e s o c i a l e . 

C e t t e d é c i s i o n p a r a î t c o n t r a i r e à cel le d u s t a t u t 

d e G è n e s d é j à c i t é (3). C e t t e c o n t r a r i é t é e s t e n effet 

b i e n r é e l l e , e t s a n s d o u t e el le t i e n t a u c h a n g e m e n t 

d e s h a b i t u d e s e t d e s m œ u r s . J u s q u ' a u s e i z i è m e s i èc l e , 

i l se f a i s a i t b i e n p l u s d e c o n v e n t i o n s v e r b a l e s ; l ' i n ­

t i t u l é d e s l i v r e s d u d é b i t e u r é t a i t s o u v e n t l e s e u l 

m o y e n d e p r o u v e r l ' e x i s t e n c e d e la s o c i é t é (4). A 

G è n e s , d o n c , l ' a s soc ié n o n g é r a n t n i n o m m é n e 

s e r a t e n u q u e d e sa m i s e , p a r c e q u ' o n n ' a u r a j a ­

m a i s p r e u v e d ' u n e c o n v e n t i o n d i f f é r e n t e , e t q u e c 'es t 

l à la c o n v e n t i o n q u e la c o n d u i t e d e ce t a s soc ié s e m b l e 

http://R_epeit.de
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i n d i q u e r . E n F r a n c e , e t c h e z t o u s l e s p e u p l e s c o m ­

m e r ç o n s , d e p u i s l e d i x - h u i t i è m e s i èc l e , cernerne a s s o ­

c i é s e r a t e n u s o l i d a i r e m e n t s i , d a n s l ' ac t e s o c i a l , il n ' a 

p a s e x p r e s s é m e n t r e s t r e i n t sa p e r t e à sa m i s e , p a r c e 

q u e , b i e n l o i n q u e les c l a u s e s d e l ' a c t e d e s o c i é t é p u i s ­

s e n t ê t r e r é p u t é e s s e c r è t e s , l ' u n e t l ' a u t r e a s s o c i é 

e s t t e n u d e les fa i re c o n n a î t r e a u p u b l i c (1) . 

A i n s i , la r a i s o n N. et compagnie n e p r o m e t r i e n 

a u d e l à d ' u n e soc i é t é e n c o m m a n d i t e , m a i s e l le p e u t 

t r è s - b i e n c o u v r i r u n e s o c i é t é c o l l e c t i v e . C e t t e r a i s o n 

soc ia le a b r é g é e es t u t i l e p o u r d i s p e n s e r d ' u n e t r o p 

l o n g u e s i g n a t u r e , q u a n d il y a u n g r a n d n o m b r e 

d ' a s s o c i é s . 

CHAPITRE VII. 

De la nullité de la Société pour défaut de transcrip­

tion et d'affiche de l'extrait de l'acte social. 

L ARTICLE 42 d u C o d e d e c o m m e r c e e s t a ins i c o n ç u : 

0 L ' e x t r a i t d e s ac t e s d e s o c i é t é e n n o m col lec t i f e t 

e n c o m m a n d i t e , d o i t ê t r e r e m i s , d a n s la q u i n z a i n e 

d e l e u r d a t e , a u greffe d u t r i b u n a l d e c o m m e r c e d e 

l ' a r r o n d i s s e m e n t d a n s l e q u e l e s t é t a b l i e la m a i s o n d u 

c o m m e r c e s o c i a l , p o u r ê t r e t r a n s c r i t s u r le r e g i s t r e 

e t affiché p e n d a n t t r o i s m o i s d a n s la sal le d e s a u ­

d i e n c e s 

« Ces formalités seront observées, A PEINE DE NULLITÉ 

A L ÉGARD DES INTÉRESSÉS ; mais le défaut daucune 

(1) f'oy. le cliap. suivant 
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d'elles ne pourra être opposé à des tiers par les 

associés. » 

C e r t e s , o n d o i t se d e m a n d e r q u e l l e i m p é r i e u s e 

n é c e s s i t é a m o t i v é c e t t e d i s p o s i t i o n a r b i t r a i r e q u i , 

i n t e r v e n a n t d a n s u n e c o n v e n t i o n p r i v é e , v i o l e la lo i 

d e l a c o n s c i e n c e , e t d é g a g e d ' u n e o b l i g a t i o n l i c i t e 

c e l u i q u i l 'a v o l o n t a i r e m e n t c o n t r a c t é e . 

V o y o n s q u e l é t a i t l ' é t a t d u d r o i t a n t é r i e u r . 

A l ' é p o q u e o ù les c o m m e r ç a n s n ' é t a i e n t e n c o r e 

r é g i s q u e p a r l e u r c o u t u m e , q u a n d p l u s i e u r s m a i s o n s 

s e r é u n i s s a i e n t p o u r c o n s t i t u e r u n e s o c i é t é , é v i d e m ­

m e n t c h a c u n d e s a s soc i é s a v a i t i n t é r ê t à ce q u e la 

f o r m a t i o n d e l a s o c i é t é f û t b i e n c o n n u e , p u i s q u e la 

r é u n i o n d e ses é l é m e n s é t a i t u n m o y e n d e c r é d i t . 

A u s s i e m p l o y è r e n t - i l s , e t u n e f o r m e d e r a i s o n soc i a l e , 

e t t o u s les m o y e n s d e p u b l i c i t é , t e l s q u e c o r r e s p o n ­

d a n c e , c i r c u l a i r e s , a n n o n c e s , e t c . M a i s ce q u i d u t 

a r r i v e r s o u v e n t , c ' es t q u e l e b a i l l e u r d e f o n d s , a p r è s 

a v o i r a t t i r é l u i - m ê m e la p u b l i c i t é s u r u n é t a b l i s s e ­

m e n t d o n t le succès l u i i m p o r t a i t , c h e r c h â t , si la 

f o r t u n e é t a i t c o n t r a i r e , à d i s s i m u l e r sa v é r i t a b l e 

q u a l i t é , e n l u i s u b s t i t u a n t ce l le d e c r é a n c i e r ou d e 

s i m p l e p r ê t e u r . 

C ' é t a i t d o n c u n e m e s u r e u t i l e d a n s l ' i n t é r ê t d e s 

t i e r s q u e ce l l e q u i a v a i t p o u r b u t d e c o n s t a t e r d ' u n e 

m a n i è r e i r r é v o c a b l e la f o r m a t i o n d e la s o c i é t é . C ' e s t 

l à e n effet l e b u t u n i q u e q u e l ' o c a d û se p r o p o s e r 

e n p r e s c r i v a n t l 'affiche d e l ' e x t r a i t d e s a c t e s d e s o ­

c i é t é : c 'es t là la v é r i t a b l e n a t u r e d e c e t t e p u b l i c a ­

t i o n l é g a l e . E l l e e s t , p o u r la p u b l i c i t é , b i e n m o i n s 

efficace q u e les c i r c u l a i r e s r é p a n d u e s a v e c p r o f u s i o n 

a u m o m e n t o ù les a s s o c i é s c o m m e n c e n t l e u r e n t r e ­

p r i s e ; m a i s e l le r e s t e , e t o n e n u s e c o n t r e e u x a u 
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(1 ) An-, du pariera, de Paris, an novembre i . i64: Charondas , 
Pandectcs françaises, liv. 'i, rli i 3. 

(2^ Ansaîdu: s . passici. 

m o m e n t o ù i l s v o u d r a i e n t se s o u s t r a i r e a u x c o n s é ­

q u e n c e s d e l e u r a s s o c i a t i o n . 

C e t t e m e s u r e é t a i t u t i l e é g a l e m e n t d a n s l ' i n t é r ê t 

d e s a s s o c i é s , à l ' é g a r d d e la d i s s o l u t i o n d e la s o c i é t é ; 

c a r , d u m o m e n t q u ' i l s e n a v a i e n t a n n o n c é la f o r m a ­

t i o n , c h a c u n é t a i t f o n d é à l e s c o n s i d é r e r c o m m e a s s o ­

c i é s , j u s q u à n o t i f i c a t i o n suff isante d e l e u r s é p a r a t i o n . 

T e l l e é t a i t , e n e f fe t , l a j u r i s p r u d e n c e ( i ) , e t l ' o n 

v o i t q u e l s a b u s p o u v a i e n t e n r é s u l t e r d e l a p a r t d e 

l ' a s soc ié à q u i a v a i t é t é conf iée l a s i g n a t u r e soc ia le . 

E n u n m o t , d è s q u e la c o u t u m e a v a i t fa i t d e la 

s o c i é t é u n e p e r s o n n e fictive , il é t a i t c o n f o r m e a u x 

r è g l e s o r d i n a i r e s q u e l e c o m m e n c e m e n t e t la fin d e 

s o n e x i s t e n c e f u s s e n t c o n s t a t é s d a n s u n r e g i s t r e a u ­

t h e n t i q u e e t p u b l i c . 

C e p r i n c i p e fu t a d o p t é p a r la c o u t u m e , e n I t a l i e , 

d a n s l e c o u r s d u s e i z i è m e s ièc le (2), e t p l u s i e u r s s t a ­

t u t s e n f o n t fo i . 

E n F r a n c e , il y a v a i t e n c o r e a l o r s b i e n p l u s d e 

m a r c h a n d s q u e d e c o m m e r ç a n s , p l u s d e m é t i e r s q u e 

d e c o m m e r c e . C e fu t p o u r d e s é t r a n g e r s ( I t a l i e n s e t 

A l l e m a n d s ) , q u e l ' on c o m m e n ç a à s 'en o c c u p e r . 

L e s é t a t s g é n é r a u x , t e n u s à Blo i s en 1 5 ^ 9 , o b t i n ­

r e n t d e H e n r i I I I u n e o r d o n n a n c e d o n t l ' a r t 3 5 8 

p o r t e : « V o u l o n s q u e t o u t e s c o m p a g n i e s j à f a i t e s , 

» o u q u i se f e r o n t c y - a p r è s , e n t r e les estrangers e s t a n s 

» e n n o t r e r o y a u m e , s o i e n t i n s c r i t e s e t e n r e g i s t r é e s 

» a u x r e g i s t r e s d e s b a i l l i a g e s e t s é n e s c h a u s s é e s e t 

» h o s t e l s c o m m u n s d e s v i l l e s , o ù i l s s e r o n t t e n u s 

>. n o m m e r e t d é c l a r e r t o u s l e u r s p a r t i c i p o n s e t a s s o -



DE D R O I T C O M M E R C I A L . 47 

(1) Registre ¡V1SS. des délibérations de la chambre de commerce, 

3. août 1604 ; Bibl. r o y . , M S S . Colbert , n. 9829 , 5—5. 

( J ) Dite le code Michaud. 

» c i e z , s u r p e i n e d e f a u x . O r d o n n o n s q u e c e u x q u i 

» a u r o n t les b a n q u e s e t s o c i é t e z , ne puissent avoir 

>i aucune action l'un contre l'autre, s ' i ls n ' o n t l e u r 

» e n r e g i s t r e m e n t c o n t e n u c y - d e s s u s . » 

L ' o r d o n n a n c e n e f u t g u è r e s o b s e r v é e , c o m m e c ' é t a i t 

a l o r s l ' u s a g e ; e t , a u c o m m e n c e m e n t d u d i x - s e p t i è m e 

s i è c l e , l e s d é p u t é s , p o u r l e r é t a b l i s s e m e n t d u c o m ­

m e r c e , a s s e m b l é s à P a r i s , d e m a n d a i e n t q u e la d i s ­

p o s i t i o n f û t r e n o u v e l é e e t r e n d u e g é n é r a l e ( i ) . 

C e v œ u fu t r e m p l i p a r l ' o r d o n n a n c e d e 162g, 

a r t . 4 1 4 . 

J u s q u e - l à , c o m m e o n l e v o i t , la lo i se b o r n e à 

d é c l a r e r q u e n u l a s s o c i é n e p e u t e x e r c e r c o n t r e s o n 

c o - a s s o c i é u n e a c t i o n j u d i c i a i r e r é s u l t a n t d u p a c t e 

s o c i a l , s'il n e r e m p l i t p r é a l a b l e m e n t la f o r m a l i t é q u i 

l u i e s t p r e s c r i t e p o u r r e n d r e sa s o c i é t é p u b l i q u e . T e l 

é t a i t l e v é r i t a b l e v œ u d u c o m m e r c e . 

M a i s l ' o r d o n n a n c e d e 1629 (2) f u t , e n g é n é r a l , p e u 

e x é c u t é e e n F r a n c e : elle é t a i t r e p o u s s é e p a r l es p a r -

l e m e n s . S a n s d o u t e l ' a r t . 4 » 4 r e s t a d a n s le m ê m e 

o u b l i q u e l a p l u p a r t d e s a u t r e s d i s p o s i t i o n s . E n f i n , 

q u a n d L o u i s X I V , à l ' o c c a s i o n d e s g r a n d e s c o m p a g n i e s 

c o m m e r c i a l e s p a r a c t i o n s q u ' i l v e n a i t d ' é r i g e r , fit r é ­

d i g e r l ' é d i t d e i 6 y 3 , vo ic i e n q u e l s t e r m e s o n y r e ­

n o u v e l a , t i t r e 4 I l ' i n j o n c t i o n d e r e n d r e l es s o c i é t é s 

p u b l i q u e s : 

A r t . 2. « L'extrait des sociétés entre marchands et 

nègociuns sera registré au greffe de la juridiction 

consulaire,.... le tout A PEIWE DE NULLITÉ DES ACTES ET 
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(1) Parère 4o; t. 2 , p. 327. 
(2) Bornier, t. a , p . 3 6 8 e t 4 j o ; Jousse , sur ces deux art.; Pothier, 

Société, n. 82. 

C O N T R A T S P A S S É S , T A N T E N T R E L E S A S S O C I É S Q U ' A I ' E C L E U R S 

C R É A N C I E R S E T A Y A N S - C A U S E . » 

A r t . 6 . « Les sociétés n'auront effet à l'égard des 

associés;— leurs créanciers et ajans-cause, que DU 

J O U R quelles auront été rcgistrèes et publiées. » 

V o u l a i t - o n a j o u t e r q u e l q u e c h o s e à ce q u e d é c i d a i t 

l ' o r d o n n a n c e d e 1679? C e s m o t s : à peine de nullité 

à la fin d e l ' a r t . 2 , n e se r é d u i s e n t - i l s p a s à s ign i f i e r : 

à p e i n e <Y inefficacité d e t o u t e a c t i o n , tant q u e la p u ­

b l i c i t é l é g a l e n ' a u r a p a s é t é d o n n é e à la s o c i é t é ? O u 

b i e n . e s t - c e u n e v é r i t a b l e n u l l i t é q u ' o n a v o u l u p r o ­

n o n c e r , m a i s s e u l e m e n t c o m m e d i s p o s i t i o n c o m m i ­

n a t o i r e a b a n d o n n é e à la p r u d e n c e d u j u g e , ca r ce 

m o d e v i c i e u x d e l é g i s l a t i o n é t a i t a l o r s t r è s - u s i t é ? 

C ' e s t ce q u i l e s t a u j o u r d ' h u i difficile d e d é c o u v r i r . 

M a i s c e q u i e s t p a r f a i t e m e n t s û r , c ' e s t q u e j a m a i s le 

s e n s l i t t é r a l d e ces m o t s : à peine de nullité des actes 

et contrats n ' a é t é a d m i s n i p a r l es c o m m e r ç a n s , 

n i p a r l es j u r i s c o n s u l t e s , n i p a r la j u r i s p r u d e n c e . 

S a v a r y , l ' u n d e s a u t e u r s d u p r o j e t d e l ' é d i t d e 167$, 

d i t (1) q u e l ' a c t e d e s o c i é t é n ' e s t p a s n u l e n t r e les a s s o ­

c i é s , f a u t e d e l ' a v o i r fa i t e n r e g i s t r e r ; q u e si te l é t a i t 

l ' e s p r i t d e l ' o r d o n n a n c e , elle serait injuste et dérai­

sonnable. O n p e u t l i r e sa c o n s u l t a t i o n , l o n g u e m e n t 

d é v e l o p p é e e n ce s e n s , e t , ce q u ' i l f a u t r e m a r q u e r , 

d é l i b é r é e en 1 6 8 2 , n e u f a n n é e s s e u l e m e n t a p r è s l a 

m i s e e n v i g u e u r d e la lo i q u ' i l s ' ag i s sa i t d ' e x p l i q u e r . 

L ' i n t e r p r é t a t i o n c o n t r a i r e p r é v a l u t - e l l e ? B i e n l o i n 

d e l à , t o u s les c o m m e n t a t e u r s a t t e s t e n t q u e ces d e u x 

a r t i c l e s t o m b è r e n t t o u t - à - f a i t e n d é s u é t u d e (2) , s a n s 
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(0 Jousse , sur l'art. •_>, ri. 4. 

(2) Observ. sur le projet de C .le corn m., Toulouse , t. i , p . 445 

(3) Ibid. , Paris , t. 1 , p. '38; ; Rennes , t. 2 , p . 299 ; Lyon , t. 2 , 
p. 53o ; Rouen , t. 3, p. 3..-J. 

(4) Reims , t. 3, p. 281 . 

(5) MSS. lîili!. i o y . . L,Tiicrl„i, io5. 

d o u t e , à c a u s e d e l ' o b s c u r i t é d ' u n e d i s p o s i t i o n d o n t 

o n c o m p r e n d à p e i n e les b i z a r r e s c o n s é q u e n c e s . O n e n 

r e v i n t , d a n s l e s t r i b u n a u x c o n s u l a i r e s , à l ' a n t i q u e e t 

p r i m i t i f u s a g e , c e l u i d e r e c h e r c h e r u n e n s e m b l e d e 

f a i t s suff isant p o u r c o n s t a t e r la f o r m a t i o n d e la s o ­

c i é t é ( i ) . 

C ' e s t d a n s c e t é t a t d e la j u r i s p r u d e n c e q u e le C o d e 

d e c o m m e r c e e s t i n t e r v e n u . 

L e p r o j e t p r e s c r i v a i t la p u b l i c a t i o n , m a i s i l n e c o n ­

t e n a i t p a s d e s a n c t i o n p é n a l e , si ce n ' e s t a u t i t r e desj 

f a i l l i t e s . 

B e a u c o u p d e t r i b u n a u x r é c l a m è r e n t c o n t r e c e t t e 

o m i s s i o n ; m a i s q u e p r o p o s a i e n t - i l s p o u r l a r é p a r e r ? 

L ' a n d e m a n d a i t u n e a m e n d e (2); p l u s i e u r s d i s a i e n t : 

q u e les a s s o c i é s n e p u i s s e n t n i s ' o p p o s e r l ' u n à l ' a u t r e 

l e d é f a u t d e n u b l i c a t i o n , n i i n t e n t e r u n e a c t i o n s o c i a l e , 

t a n t q u ' i l n ' y a p a s p u b l i c a t i o n (3) ; u n a u t r e , s a n s p r o ­

p o s e r l a n a t u r e d e la p e i n e , r e c o m m a n d a i t q u e ce n e 

f û t p a s l a n u l l i t é é c r i t e d a n s l ' o r d o n n a n c e d e 1673 (4)-

C ' e s t p r é c i s é m e n t ce q u e les c o m m e r ç a n s a v a i e n t 

d e m a n d é a u s e i z i è m e s i è c l e , e t o b t e n u d e H e n r i I I I : 

c 'es t e n c o r e ce q u e p r o p o s a i t a u d i x - h u i t i è m e s ièc le 

u n m é m o i r e d e s s y n d i c s d e la c h a m b r e d e c o m m e r c e 

d e N o r m a n d i e , s u r l e s r e c t i f i c a t i o n s à f a i r e à l e d i t 

d e i 6 7 3 (5). 

C e v œ u d u c o m m e r c e , la c o m m i s s i o n d e r é v i s i o n 

n e l e c o m p r i t q u ' i m p a r f a i t e m e n t , e t e l le p r o p o s a , p a r 

4 
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u n a r t i c l e a d d i t i o n n e l , u n e a m e n d e d u d i x i è m e d e la 

m i s e d e f o n d s . 

L e c o n s e i l d ' é t a t n ' y fit a u c u n e a t t e n t i o n . L à , o n 

r e j e t a la p r o p o s i t i o n d ' u n e a m e n d e ; o n r a p p e l a l a d i s ­

p o s i t i o n d e l e d i t d e iG^3 ( 1 ) , e t p r e s q u e s a n s c o n t r a ­

d i c t i o n , t a i s a n t u n e l é g è r e m o d i f i c a t i o n à c e t t e l o i , 

o n a d o p t a , c o m m e p e i n e , la nullité de la conven­

tion ; e t ce n ' e s t p l u s d é s o r m a i s u n e s i m p l e m e n a c e 

s e l o n l e s i . n c i e n n e s l i a o i l u d e s - , c ' es t u n e r è g l e i m p e ­

r a t i v e , a b s o l u e , à p e i n e d e c a s s a t i o n (2). 

M a i s en a - t - o n b i e n sais i l e s c o n s é q u e n c e s ? J u g e z : u n 

m e m b r e d e m a n d e ce q u i a d v i e n d r a q u a n d d e fa i t il y 

a u r a e u s o c i é t é s a n s p u b l i c a t i o n ? U n d e ses co l l ègues 

r é p o n ! ; « O n j u g e r a c o m m e s'il n ' y a v a i t p a s e u d e 

s o c i é t é , c ' e s t - à -d i r e q u ' i l n ' y a u r a POUR LE PASSÉ, comme 

pour l'avenir, n i s o l i d a r i t é a c t i v e e n t r e les a s s o c i é s , 

ni c o m m u n a u t é d e g a i n s e t d e p e r t e s (3) . » 

C e l a s e s t p a s s é e n 180- ! 

L a j u r i s p r u d e n c e n 'a p u a v o u e r d e p a r e i l l e s m a x i m e s . 

M a i s l ' i n f l uence d ' u n p r i n c i p e s u i v i p e n d a n t t r e i z e 

s i è c l e s , e t m o n t r a n t t o u j o u r s l e d r o i t d a n s la l o i , s 'est 

e n c o r e fa i t s e n t i r ; a u l i e u d e s i g n a l e r n e t t e m e n t l i n i -

q u i t é d e ce t a r t i c l e , o n a c h e r c h é p a r l ' i n t e r p r é t a t i o n 

à en m o d i f i e r l e s e n s . L e s a u t e u r s o n t e n s e i g n é d ' a ­

b o r d q u e la n u l l i t é n e r é t r o a g i l p a s , e t q u ' e l l e n ' a l i eu 

q u e p o u r l ' a v e n i r , en s o r t e q u e la c o m m u n a u t é a n t é ­

r i e u r e se l i q u i d e d ' a p r è s les l iases d e l ' ac t e soc ia l ; p u i s , 

o n s 'est h a s a r d é à d i r e q u e l ' a c t e d e s o c i é t é , r é d i g é 

l o n g - t e m p s a v a n t la m i s e e n a c t i v i t é d e s o p é r a t i o n s 

(1) Procès veibal du i5 janvier 1807, n. 58—Ci. 
(2; Jiiid. , n. 4'J-

(3) Ibid., n. Cm et 64 ; I .ocré, Esprit du Cod. de comm. . art 42 . 
p. i83. 
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s o c i a l e s , p o u v a i t ê t r e e n r e g i s t r é v a l a b l e m e n t , q u o i ­

q u ' i l e û t p l u s d e q u i n z e j o u r s d e d a t e ( i ) . 

C e r t e s , la r a i s o n le v e u t a i n s i , m a i s la loi ! 

L e s t r i b u n a u x se s o n t p a r t a g é s e n t r e c e s a u t o r i t é s . 

U n e s o c i é t é se f o r m e e t s u b s i s t e p e n d a n t t r o i s m o i s 

a v a n t q u e l ' a c t e q u i l a c o n s t i t u e so i t p u b l i é ; il 

l ' es t en f in ; la s o c i é t é d u r e e n c o r e p e n d a n t d e u x a n s : 

t o u t à c o u p u n d e s a s s o c i é s v e u t l a f a i r e c e s s e r , m a i s 

l a c o n v e n t i o n s'y o p p o s e . L a loi v i e n t a son s e c o u r s ; 

i l i n v o q u e la n u l l i t é p r o n o n c é e p a r l ' a r t . q u a n d 

l ' a c t e n ' e s t p a s p u b l i é d a n s l e d é l a i d e q u i n z e j o u r s ; e t 

i l s e t r o u v e u n e c o u r q u i r e s p e c t e assez l a loi p o u r 

a f f r anch i r ce t a s soc i é d e s l i e n s q u ' i l a v a i t c o n t r a c t é s (2). 

C H A P I T R E VIII-

Si le Commanditaire peut retirer ses bénéfices. 

SUPPOSEZ q u e , s u r l e s l i v r e s d ' u n e s o c i é t é en c o m ­

m a n d i t e , l e c o m p t e d u c a p i t a l d u c o m m a n d i t a i r e so i t 

c r é d i t é d e sa m i s e , e f fec tuée e t m o n t a n t à d i x m i l l e 

f r a n c s . 

Q u e l q u e t e m p s a p r è s , u n i n v e n t a i r e , r é g u l i è r e m e n t 

d r e s s é , p r é s e n t e u n e p a r t d e béné f i ce s r éa l i s é s q u i s é-

l è v e , p o u r le c o m m a n d i t a i r e , à d e u x mi l l e f r ancs . 

L e c o m m a n d i t a i r e en es t c r é d i t é ; e t ce c r é d i t st 

p o r t é so i t à son c o m p t e d e c a p i t a l , so i t à u n c o m p t e d e 

béné f i ce s d i s t i n c t d u c o m p t e d e c a p i t a l . 

A l o r s l e c o m m a n d i t a i r e r e t i r e ces d e u x m i l l e f r ancs 

(1) Pardessus, t. 4. n. 1 0 1 0 . 
( 3 ) L y o n , 4jui l let 182;; Pallor., 1828,2— 

le Code de comm. , îy. 
1 2 : ïïorsrtn. Quest, sur 

4-
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( 1 ) De contract. mercat, , n. 16, p. 383. 

(2) Statuti della mercantia di Siene , ch. i^3- C'est le notaire de 
l'officier du commerce a qui la déclaration de la société doit être 
faite dans le mois , ch. i_J2. 

d e la ca i sse soc ia le , e t son c o m p t e e n e s t d é b i t é , e n 

s o r t e t j u ' i l n e r e s t e p l u s à son c r é d i t q u ' u n e s o m m e d e 

d i x m i l l e f r anc s . 

S i , p l u s t a r d , la s o c i é t é é p r o u v e d e s p e r t e s , q u e s o n 

p a s s i f e x c è d e son a c t i f , e t q u ' e l l e t o m b e e n fa i l l i t e , l es 

c r é a n c i e r s d e la s o c i é t é p o u r r o n t - i l s e x i g e r q u e l e c o m ­

m a n d i t a i r e r a p p o r t e d a n s l a m a s s e l e s d e u x m i l l e 

f rancs q u ' i l a r e t i r é s ? 

O u i , si c e t t e s o m m e a p p a r t e n a i t à l ' ac t i f socia l ; n o n , 

si el le a p p a r t e n a i t à l ' a s soc ié c o m m a n d i t a i r e . 

O u i , si c 'est u n e m p r u n t q u ' i l a fa i t à l a soc i é t é ; 

n o n , si c est u n e d e t t e d o n t l a s o c i é t é é t a i t t e n u e e n ­

v e r s l u i e t q u ' e l l e lu i a p a y é e . 

L e s c o m m e n t a t e u r s d u D i g e s t e o n t é tab l i c o m m e r è ­

g l e d e d r o i t c iv i l q u e l e s béné f i ce s n é t a i e n t q u ' u n a c ­

c e s s o i r e d u c a p i t a l , e t q u ' i l s é t a i e n t c o n s é q u e m m e n t d e 

la m ê m e n a t u r e , c a r l ' a cce s so i r e e s t d e m ê m e n a t u r e 

q u e le p r i n c i p a l . 

S o u s l ' i n f luence d e c e t t e d o c t r i n e , le j u r i s c o n s u l t e 

S t r a c c b a ( i) a u s e i z i è m e s i è c l e , d é c l a r e , s a n s h é s i t a t i o n 

n i d i s c u s s i o n , q u e le c o m m a n d i t a i r e es t t e n u d e la i sser 

d a n s la s o c i é t é t o u s les béné f i ce s c o m m e acces so i r e d e 

s o n c a p i t a l . 

S a n s d o u t e il f a u t a t t r i b u e r à la m ê m e c a u s e la d i s ­

p o s i t i o n d u s t a t u t d e s m a r c h a n d s d e S i e n n e , q u i d é ­

c l a re q u e l ' a s soc ié q u i v o u d r a n ' ê t r e t e n u q u e de son 

capital ET DES FRUITS ACQUIS, d o i t l e d é c l a r e r a u n o ­

t a i r e [i). 

M a i s il n e p a r a î t p a s q u e c e t t e r è g l e a i t j a m a i s é t é 
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<0 T . 1 , p. 3 9 3 , a l t . -23 : p. 4u6, art. a i . 
( 3 ) Locré, Esprit du Cod. de comm. , t. 1 , p. 143. 

s u i v i e p a r la c o u t u m e c o m m e r c i a l e , q u o i q u ' e l l e n 'of­

fre p o i n t d e m o n u m e n s q u i a t t e s t e n t u n e déc i ion 

c o n t r a i r e . 

S a v a r y , d a n s l e s f o r m u l e s q u ' i l p r o p o s e p o u r d e s 

a c t e s d e s o c i é t é e n c o m m a n d i t e , i n s è r e u n a r t i c l e o ù 

l e s a s s o c i é s c o n v i e n n e n t q u e c h a c u n d ' e u x a u r a le d r o i t 

d e p r e n d r e a n n u e l l e m e n t u n e c e r t a i n e s o m m e s u r l e s b é ­

né f i ces s o c i a u x , s i a u c u n s i l y a ( i ) ; ce q u i i n d i q u e b i e n 

q u e , d a n s son o p i n i o n e t s u i v a n t l ' u s a g e d e son t e m p s , 

l e c o m m a n d i t a i r e p o u v a i t r e t i r e r ses béné f i ces s a n s 

c r a i n t e d ' ê t r e o b l i g é à l e s r a p p o r t e r ; e t q u e si l ' a c t e d e 

s o c i é t é a p p o r t a i t q u e l q u e r e s t r i c t i o n à ce d r o i t , c ' é t a i t 

p o u r f ac i l i t e r l ' a d m i n i s t r a t i o n soc ia le , e t n o n d a n s l ' i n ­

t é r ê t d e s c r é a n c i e r s d e la s o c i é t é . 

I l y a l i e u d e c r o i r e q u e te l le a t o u j o u r s é t é la c o u ­

t u m e d u c o m m e r c e . C o m m e n t s u p p o s e r q u e les c o m ­

m a n d i t a i r e s n ' o n t p a s r e t i r é c h a q u e a n n é e , d u m o i n s 

p o u r l e u r s d é p e n s e s , u n e p a r t i e d e s béné f i ce s p r o d u i ts 

p a r l es o p é r a t i o n s soc ia l e s ? O r s'ils a v a i e n t p u ê t r e 

c o n t r a i n t s à les r a p p o r t e r à la m a s s e en cas d e fa i l l i t e , 

n ' e n t r o u v e r a i t - o n p a s d e s t r a c e s d a n s les d é c i s i o n s d e s 

j u r i d i c t i o n s c o n s u l a i r e s ? 

D a n s la d i s c u s s i o n d e l ' a r t i c l e 26 d u C o d e d e c o m ­

m e r c e , u n e v o i x s ' é l eva p o u r c o n t e s t e r a u c o m m a n d i ­

t a i r e le d r o i t d e r e t i r e r ses b é n é f i c e s , e t p o u r p r o ­

p o s e r d e d é c l a r e r - q u i l contribuerait aux pertes dans 

la proportion des bénéfices acquis, on a l l é g u a l ' u s a g e 

c o n t r a i r e , e t l a p r o p o s i t i o n , d ' a i l l e u r s for t p e u c l a i r e , 

n ' e u t p o i n t d e s u i t e (2). 

L a j u r i s p r u d e n c e e s t r e s t é e i n c e r t a i n e , n é a n m o i n s , 

d e p u i s l e C o d e d e c o m m e r c e . L a C o u r d e c a s s a t i o n a 
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C H A P I T R E IX. 

Du cas où le gérant d'une Société en commandite 

est en même temps l'un des actionnaires fonda­

teti s de la commandite. 

D E l ' i dée d ' u n e s o c i é t é d a n s l a q u e l l e p l u s i e u r s a s ­

sociés n ' é t a i e n t p o i n t o b l i g é s p e r s o n n e l l e m e n t , m a i s 

s e u l e m e n t j u s q u ' à c o n c u r r e n c e d e l e u r m i s e , o n d e ­

v a i t p a s s e r f a c i l e m e n t à cel le d ' u n e s o c i é t é d a n s 

( i ) 14 fév. 1S10 , S irey , 14—1—io5. 
('-0 " fév. i 8 n , Sirey, 12-—i—a5. 

j u g é q u e le c o m m a n d i t a i r e , n ' é t a n t t e n u q u e d e sa 

m i s e , p o u v a i t r e t i r e r sa p a r t d a n s l e s béné f i ce s r é a l i ­

sés (1) ; m a i s , d a n s la m ê m e a i ï a i r e , la C o u r r o y a l e d e 

P a r i s a d é c l a r é q u ' i l n ' y a v a i t d e b é n é f i c e s r é e l s q u ' a u 

m o m e n t d e l à d i s s o l u t i o n d e la s o c i é t é (2). 

11 s e m b l e c e p e n d a n t q u e l ' u s a g e i n d i q u é p a r S a -

v a r y , e l a t t e s t é p a r la d i s c u s s i o n d u c o n s e i l d ' é t a t , e s t 

t o u t - à - f a i t c o n f o r m e a u d r o i t . 

L e c o m m a n d i t a i r e , en effet , n ' e s t a s s o c i é q u e d a n s 

la l i m i t e d e sa m i s e ; c e t t e q u a n t i t é r e p r é s e n t e d o n c sa 

p e r s o n n e ; c 'es t c e t t e p a r t q u i d o i t l e s d e t t e s , ce n ' e s t 

p a s l u i . H o r s c e t t e m i s e , il n ' e s t p l u s a s s o c i é ; d o n c , 

t o u t ce q u i , d a n s la s o c i é t é , n ' e s t p a s sa m i s e , e t c e ­

p e n d a n t lu i a p p a r t i e n t , es t u n e d e t t e d e la s o c i é t é e n ­

v e r s l u i . C o n s é q u e m m c n t , q u a n d les bénéf ices réa l i sés 

e x c è d e n t sa m i s e , il e s t c r é a n c i e r d e ce t e x c é d a n t ; 

n o n - s e u l e m e n t il p e u t le r e t i r e r , m a i s , s'il l e la i sse 

d a n s la s o c i é t é , c 'es t u n p r ê t q u ' i l l u i fai t e t p o u r l e ­

q u e l il p e u t s t i p u l e r d e s i n t é r ê t s . 
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(1) Savary, deuxième partie , l iv. 1 , ch. 1 ; Jousse , sur l'édit. 
de i6^3 , t i t . 4-

(2) La compagnie des Indes-Orientàies d'Amsterdam a été fon 
dèe en 1602; Ricard, Traité du c o m m . , t. 1 , p. 38. En peu d'an 
nées il s'en établit d'autres à Amsterdam, en Angleterre et en 
France. 

(3) Ordon. de 1629, art. ^ii). 
(4) Locré , h. art. 

l a q u e l l e n u l n e s e r a i t e n g a g é , si ce n es t p o u r son c a ­

p i t a l s o c i a l . C e p e n d a n t c e t t e d e r n i è r e e s p è c e d e 

s o c i é t é q u e , d e p u i s l e C o d e , n o u s a p p e l o n s soc i é t é 

anonyme ( d é s i g n a t i o n q u i a u t r e f o i s ( i ) s ' a p p l i q u a i t 

a u x a s s o c i a t i o n s q u e n o u s n o m m o n s a u j o u r d ' h u i a s ­

s o c i a t i o n s e n p a r t i c i p a t i o n ) , n ' a é t é a d m i s e q u e b i e n 

p l u s r é c e m m e n t d a n s le d r o i t c o m m e r c i a l . 11 n e p a ­

r a î t ' p o i n t q u i i a i t é t é c o n s t i t u é d e s o c i é t é p a r a c ­

t i o n s a v a n t la fin d u s e i z i è m e s ièc le (2). L e s g r a n d e s 

c o m p a g n i e s q u i a d o p t è r e n t ce s y s t è m e d ' a s s o c i a t i o n r e ­

c o u r u r e n t à l ' a u t o r i t é p u b l i q u e p o u r o b t e n i r d ' e l l e d e s 

p r i v i l è g e s s o u v e n t n é c e s s a i r e s ( 3 ) , e t s ' a s s u r e r d e sa 

p r o t e c t i o n p o u r l e u r s o p é r a t i o n s l o i n t a i n e s . C e t u s a g e 

a é t é c o n v e r t i e n d r o i t p a r le C o d e d e c o m m e r c e , 

a r t . iy (4); ce q u i é t a i t d e p u r e f a c u l t é es t d e v e n u 

u n e n é c e s s i t é . 

L a s o c i é t é e n c o m m a n d i t e e m p r u n t a b i e n t ô t à la 

s o c i é t é a n o n y m e l ' u s a g e d e la d i v i s i o n p a r a c t i o n s 

d u c a p i t a l soc ia l . E n efîet c e t t e d i v i s i o n , q u i a p o u r 

b u t d e f ac i l i t e r l a s u b s t i t u t i o n d ' u n n o u v e l a s soc i é 

à u n a u t r e , s ' a p p l i q u a i t n a t u r e l l e m e n t a u c a p i t a l 

d e l a c o m m a n d i t e , p u i s q u e , d a n s l ' u n e e t l ' a u t r e 

s o c i é t é , la p e r s o n n e d e s a s soc ié s q u i n e peuveDî 

p e r d r e q u e l e u r m i s e est a b s o l u m e n t i n d i f f é r e n t e a u 

p u b l i c . C e mode d ' a s s o c i a t i o n a é t é a u t o r i s é p a r l e 

C o d e d e c o m m e r c e , a r t . 3 8 . 

M a i s il s 'es t i n t r o d u i t , d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s , 
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(.1) Pardessus , t ' ( , n . i o 3 3 . 

d a n s l a m a n i è r e d o n t on a fa i t c o n n a î t r e a u p u b l i c 

l ' é t a b l i s s e m e n t d e q u e l q u e s - u n e s d e c e s s o c i é t é s , u n e 

i r r é g u l a r i t é q u ' i l n ' e s t p e u t - ê t r e p a s i n u t i l e d e s i g n a l e r . 

N. a n n o n c e u n e s o c i é t é e n c o m m a n d i t e , s o u s la 

r a i s o n N. et compagnie , d o n t le c a p i t a l f o r m a n t la 

c o m m a n d i t e e s t d e 100,000 f r . , e t e s t d i v i s é e n c e n t 

a c t i o n s d e 1000 fr . c h a c u n e . 

L ' a c t e d e s o c i é t é , q u i s e u l c o n t i e n t l e s n o m s d e s 

c o m m a n d i t a i r e s , y c o m p r e n d N. l u i m ê m e p o u r v i n g t 

a c t i o n s . 

L ' i r r é g u l a r i t é e s t é v i d e n t e . 

N. f a i t u n e d é c l a r a t i o n c o n t r a i r e à l a v é r i t é , q u a n d 

il a l f i rme q u ' u n c a p i t a l d e 100,000 f r . l u i e s t c o m p t é 

p a r d e s a s s o c i é s , il n'otTre p a s u n e s o l v a b i l i t é a c c r u e 

d e 100,000 f r . , si ses a s s o c i é s n e d o n n e n t à la s o c i é t é 

q u e 80,000 fr. L e c o m m e r ç a n t q u i , p o u r a c c r o î t r e 

s o n c r é d i t , a n n o n c e r a i t a u p u b l i c qu ' i l f o r m e u n e 

s o c i é t é e n c o m m a n d i t e , d o n t l e c a p i t a l d é c l a r é s e r a i t 

s e u l e m e n t le c a p i t a l q u e ce c o m m e r ç a n t p o s s è d e , e m -

p l o i r a i t é v i d e m m e n t u n m o y e n f r a u d u l e u x (1). 

L a d é c l a r a t i o n d e N. n ' a p a s n é c e s s a i r e m e n t ce 

c a r a c t è r e ; il a c o n t r a c t é la s o c i é t é q u ' i l a n n o n c e , e t 

il a p u , p a r e r r e u r d e d r o i t , c r o i r e q u i l lu i é t a i t 

p e r m i s d e c o m p r e n d r e d a n s la c o m m a n d i t e d é c l a r é e 

la p a r t d e f o n d s social q u ' i l s 'est o b l i g é e n v e r s ses 

c o - a s s o r i é s à v e r s e r d a n s la s o c i é t é , en d e m e u r a n t 

o b l i g é , e n v e r s le p u b l i c , s u r t o u s ses a u t r e s b i e n s . 

L e s c o m m a n d i t a i r e s q u i o n t e x i g é d e l u i q u ' i l a c -

q u î t un c e r t a i n n o m b r e d ' a c t i o n s , o n t p a r t a g é s o n 

e r r e u r , e t à l e u r é g a r d on p e u t se d e m a n d e r q u e l l e s 

e n s e r a i e n t les c o n s é q u e n c e s , t o u t s o u p ç o n d e f r a u d e 

é c a r t é , si la soc i é t é v e n a i t à fa i l l i r . 
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I l s s o n t e n f a u t e , ce la e s t h o r s d e d o u t e ; e t l e u r 

f a u t e c o n s i s t e e n ce q u ' i l s o n t c o n c o u r u à a n n o n c e r 

a u p u b l i c q u ' u n e s o m m e d e 100,000 fr. , à t i t r e d e 

c o m m a n d i t e , s e r a i t v e r s é e à N. , e t c o m p o s e r a i t , 

a v e c s o n i n d u s t r i e e t t o u s ses b i e n s , la s o c i é t é N. 

et compagnie, q u o i q u ' i l s s u s s e n t b i e n q u ' i l n e s e r a i t 

c o m p t é à N. q u ' u n e s o m m e d e 80,000 fr. 

U n e p e r s o n n e , q u i j o i n t d e g r a n d e s l u m i è r e s à u n e 

l o n g u e e x p é r i e n c e , p e n s e q u e l e s c o m m a n d i t a i r e s s o n t 

s o l i d a i r e m e n t o b l i g é s , à t i t r e d e d o m m a g e s - i n t é r ê t s 

e n v e r s l e s c r é a n c i e r s , à c o m p l é t e r la c o m m a n d i t e p r o ­

m i s e , e n v e r s a n t e n c o r e 20,000 fr. 

M a i s u n c o m m e r ç a n t q u i , p e n d a n t p l u s d e v i n g t 

a n s , a é t é g é r a n t o u b a i l l e u r d e f o n d s d a n s d e s s o ­

c i é t é s e n c o m m a n d i t e , n ' a p u a d m e t t r e c e t t e d é c i s i o n ; 

e t il v a j u s q u ' à s o u t e n i r q u e , d a n s u n e s o c i é t é e n 

c o m m a n d i t e , l e p u b l i c n e c o m p t e a b s o l u m e n t q u e s u r 

l e c a p i t a l d é c l a r é ; e n s o r t e q u e l a d é c l a r a t i o n es t 

r é g u l i è r e d è s q u e l e c a p i t a l e s t c o m p l é t é , f û t - c e p a r 

le g é r a n t . 

S a n s a d o p t e r c e t t e o p i n i o n , o n p e u t , ce s e m b l e , 

d é m o n t r e r q u e les c o m m a n d i t a i r e s n e s o n t p o i n t t e ­

n u s , s o l i d a i r e m e n t n i c o n j o i n t e m e n t , d e c o m p l é t e r , 

p a r u n v e r s e m e n t d e 20,000 f r . , la c o m m a n d i t e q u i 

a v a i t é t é a n n o n c é e . 

I l e s t v r a i q u ' i l y a e u e r r e u r e t f a u t e d e l e u r 

p a r t ; m a i s c e t t e f a u t e e t c e t t e e r r e u r n ' o n t p o i n t 

c a u s é p r é j u d i c e a u x c r é a n c i e r s d è s q u e N. p o s s é d a i t 

e t a e f f ec t i vemen t e m p l o y é ces 20,000 fr . d a n s l es 

o p é r a t i o n s soc i a l e s . 

P o u r q u ' i l y e û t p r é j u d i c e c a u s é a u x c r é a n c i e r s , 

i l f a u d r a i t q u e N. l e u r e û t é t é p r o m i s , p a r l ' ac t e 

d e s o c i é t é , avec u n e f o r t u n e d é t e r m i n é e , e t q u e , d e 

p l u s , N. n e p û t r i e n en d i s t r a i r e à t i t r e g r a t u i t : 
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CHAPITRE X. 

De la division du capital de la Commandite en actions 

au porteur. 

E N a u t o r i s a n t la d i v i s i o n d u c a p i t a l d e la c o m m a n ­

d i t e en a c t i o n s , l ' a r t . 3 8 d u C o d e d e c o m m e r c e a j o u t e : 

« S a n s a u c u n e autre d é r o g a t i o n a u x r è g l e s é t a b l i e s 

p o u r ce g e n r e d e s o c i é t é . » 

O r , q u e l q u e f o i s l ' ac te soc ia l d é c l a r e q u e l ' a c t i o n 

s e r a é t a b l i e s o u s l a f o r m e d ' u n t i t r e a u p o r t e u r . 

O n a c o n t e s t é la v a l i d i t é d e c e l t e c o n v e n t i o n . 

E n effet , a u x t e r m e s d e s a r t . 27 e t 28 , u n a s s o c i é 

a l o r s s e u l e m e n t l es c r é a n c i e r s s e r a i e n t f o n d é s à affir­

m e r q u e l 'ac t i f , s u r l e q u e l i l s . d e v a i e n t c o m p t e r , e s t 

m o i n d r e d e 20,000 fr. q u ' o n n e le l e u r a v a i t a n n o n c é ; 

m a i s q u a n d iV\ n e se d é c l a r a i t p o i n t p r o p r i é t a i r e 

d ' u n c a p i t a l d é t e r m i n é ; q u a n d il p o u v a i t n e p o s s é ­

d e r r i e n q u e son i n d u s t r i e , q u a n d , p o s s é d a n t a u 

d e l à d e 20,000 f r . , il p o u v a i t d i s p o s e r d e 20,000 fr . 

p a r d o n a t i o n , il e s t é v i d e n t q u e l e s c r é a n c i e r s n ' o n t 

p o i n t é t é i n d u i t s à se f o r m e r u n e o p i n i o n p r é c i s e 

s u r la f o r t u n e d e _Y. . n i c o n s é q u e m m e n t à t o m b e r 

s u r ce p o i n t d a n s u n e e r r e u r d e 2 >,ooo fr. 

11 s u i t d e l à , ce s e m b l e , q u e , b i e n q u ' i l y a i t f a u t e 

c o m m i s e p a r t o u s 1 s a s soc i é s , il n ' y a p o i n t p r é ­

j u d i c e c a u s é a u x c r é a n c i e r s : d s n e s o n t d o n c p a s 

f o n d é s à r é c l a m e r d e s c o m m a n d i t a i r e s 20,000 fr. à 

t i t r e d e d o m m a g e s - i n t é r ê t s . 

M a i s c 'es t u n e f a u t e ; c ' es t u n e ^ l é c l a r a t i o n fausse-, 

e t e l le n e d o i t p a s ê t r e f a i t e s c i e m m e n t . 
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c o m m a n d i t a i r e d e v i e n t s o l i d a i r e m e n t o b l i g é à t o u t e s 

l e s d e t t e s soc i a l e s , s 'il fa i t u n a c t e d e g e s t i o n q u e l c o n ­

q u e , m ê m e e n v e r t u d e p r o c u r a t i o n . C e t t e d i s p o s i t i o n 

e s t é v i d e m m e n t i l l u s o i r e , s i l ' a s soc ié p e u t , à l ' a i de 

d ' a c t i o n s a u p o r t e u r , d i s s i m u l e r e t fa i re d i s p a r a î t r e 

t o u t e t r a c e d e sa q u a l i t é d e c o m m a n d i t a i r e . 

P e r m e t t r e à l ' a s soc ié c o m m a n d i t a i r e d e n e l ' ê t r e 

q u ' e n v e r t u d ' u n t i t r e a u p o r t e u r , c ' e s t , s i n o n l ' a u t o ­

r i s e r à g é r e r , a u m o i n s l u i d o n n e r la f a c i l i t é la p l u s 

e n t i è r e d e s ' i m m i s c e r d a n s les affaires soc ia l e s e t d ' é ­

l u d e r l a c o n s é q u e n c e a t t a c h é e p a r l a lo i à c e t t e i m ­

m i x t i o n . 

D é t e r m i n é p a r ces o b s e r v a t i o n s , l e l é g i s l a t e u r d ' u n 

p a y s v o i s i n p r o p o s a i t n a g u è r e s l e m a i n t i e n d e s d i s ­

p o s i t i o n s c o n t e n u e s d a n s l e s a r t . 27 e t 28 d e n o t r e 

C o d e , m a i s il s u p p r i m a i t la f ac i l i t é d e d i v i s e r én a c ­

t i o n s a u p o r t e u r l e c a p i t a l d e la c o m m a n d i t e (1). 

C e p e n d a n t , la n u l l i t é d ' u n e c l a u s e d e ce g e n r e a é t é 

d e m a n d é e d e v a n t l e t r i b u n a l d e c o m m e r c e d e P a r i s , 

e t ce t r i b u n a l a r e fusé d e la p r o n o n c e r (2). 

I l s e m b l e q u e l e t r i b u n a l a m a i n t e n u p a r c e t t e d é c i ­

s i on , c o n t r e la p r o h i b i t i o n a r b i t r a i r e d e la l o i , e t d a n s 

u n e c i r c o n s t a n c e o ù il é t a i t r i g o u r e u s e m e n t p o s s i b l e 

d ' é c h a p p e r à sa l e t t r e , l e s t r a d i t i o n s d e la c o u t u m e 

c o m m e r c i a l e . 

D é f e n d r e a u c o m m a n d i t a i r e d ' a g i r c o m m e f o n d é d e 

p o u v o i r s d u g é r a n t , à p e i n e d ' ê l r e s o l i d a i r e m e n t o b l i g é , 

c ' es t u n e i n n o v a t i o n q u i l ' a t e d e 1807. 

D e p u i s s ix c e n t s a n s o n se b o r n a i t à d i r e q u e 

c e l u i - l à s ' o b l i g e , c o m m e a s s o c i é , q u i , p a r son f a i t , sa 

(1) Projet d'un nouveau Code de comm. présenté par le roi de.» 
Pays-Bas aux états généraux , le 20 octobre I 8 j 5 . 

( 2 ) Jugement du 14 août i83o ; Gazette des Tribunaux de comm., 
du JO, a o û t , n. 368 ; affaire Armand, Lecomte et Comp. 



6 o É T U D E S 

(1) l iote de Gènes , décis- 3 9 , n. 9 . 

(•>.) Cor- ci-dessus, ch. V I , p. 4V 

g e s t i o n o u sa s i g n a t u r e , d o n n e l i e u d e c r o i r e q u ' i l e s t 

a s s o c i é : particeps tenetur , curri sub ejus nomine , ex-

presso VEL TACITO sit contractum (Г). C ' e s t , d ' a p r è s ce 

p r i n c i p e , q u e l e s t a t u t d e G è n e s d é c l a r e s o l i d a i r e s l e s 

a s s o c i é s d o n t le n o m es t d a n s la r a i s o n soc i a l e : quo­

rum потен expenditur (2); t a n d i s q u e t o u s a u t r e s , 
r e s t é s e n d e h o r s d e l ' a c t ion e x t é r i e u r e d e la s o c i é t é , 

n e s o n t t e n u s q u e d e l e u r m i s e . 

C ' e s t là l ' e x a c t e é q u i t é ; a j o u t e r q u e l q u e c h o s e à 

c e t t e d é d u c t i o n , c 'es t l ' a l t é r e r , c 'es t s ' é c a r t e r d u d r o i t . 

Q u i c o n q u e p e u t d i r e a u c o m m a n d i t a i r e : « V o u s 

m ' a v e z d o n n é l i e u d e c r o i r e q u e v o u s é t i e z o b l i g é , 

q u a n d la s o c i é t é s ' e n g a g e a i t , » a u n e a c t i o n f o n d é e sul­

le fa i t m ê m e d e c e l u i d o n t il a s u i v i la fo i . 

A i n s i , i l e s t v r a i q u e le c o m m a n d i t a i r e q u i p r e n d 

p a r t à l ' a c t ion e x t é r i e u r e d e la s o c i é t é , q u i d i t : « Nous 

v o u s a c h e t o n s t e l l e m a r c h a n d i s e , e t nous v o u s la p a y e ­

r o n s te l p r i x , » d o n n e a u v e n d e u r l e d r o i t d e le cons i ­

d é r e r c o m m e a s s o c i é , e t n e p e u t p a s e n s u i t e l u i o p ­

p o s e r l ' ac t e social o ù il s 'es t r é s e r v é d e n ' ê t r e q u e 

c o m m a n d i t a i r e . 

M a i s é t e n d r e c e t t e o b l i g a t i o n a u c o m m a n d i t a i r e 

q u i , d a n s l e s e c r e t d u c a b i n e t o u p a r c o r r e s p o n d a n c e , 

d i s c u t e a v e c l e g é r a n t les o p é r a t i o n s soc i a l e s , s a n s avo i r 

a u c u n e r e l a t i o n a v e c les c r é a n c i e r s d e la s o c i é t é , o u à 

c e l u i q u i n ' a ces r e l a t i o n s q u ' à t i t r e d e f o n d é d e p r o c u ­

r a t i o n d u g é r a n t , e t s a n s r i e n f a i r e en s o n n o m p e r ­

s o n n e l ; !c d é c l a r e r s o l i d a i r e , q u a n d n u l n ' a s u i v i sa 

foi , c 'est u n e lo i t o u t - à - f a i l a r b i t r a i r e , e t q u i d é v i e à e 

la j u s t e d é d u c t i o n q u e la c o u t u m e c o m m e r c i a l e a v a i t 

s u i v i e . 



DE D R O I T C O M M E R C I A L . 6l 

(1) Observations des tr ibunaux, t. 1 , p. 1 et 118 
(2) Ibid., t. 1 ; Douai , p. 18O: Orléans , p. 219 ; t. 2 : G e n è v e , 

P- 398; le Havre , p. 446; L y o n , p 53o ; t. 3 : Marseille, p. 24 . 
Strasbourg, p. 517 ; Toulouse , p. 535. 

(3) Analyse raisonnée , p. 22 . 
'4) Discours préliminaire de la Comm, , p i,V 

11 e s t c u r i e u x d e v o i r c o m m e n t c e t t e p r o h i b i t i o n 

s 'es t i n t r o d u i t e d a n s le C o d e d e c o m m e r c e . 

L ' a r t . iy d u p r o j e t p o r t a i t : « L'associé commandi­

taire ne peut concourir , comme GÉRANT , aux achats , 

ventes , obligations et engagcmens concernant la so­

ciété , à p e i n e d ' ê t r e s o l i d a i r e , » a r t . 18. 

L e t r i b u n a l d e c a s s a t i o n p r o p o s e d ' a j o u t e r : qu'il ne 

pourra assister aux assemblées ni prendre part aux 

délibérations ; le t r i b u n a l d e B r u x e l l e s : ni même rien 

faire qui tende à augmenter le crédit de la société , 

soit par lettres , soit par tous autres actes ( i ) . 

M a i s t o u s c e u x d e s a u t r e s t r i b u n a u x , q u i f i rent 

q u e l q u o b s e r v a t i o n s u r l ' a r t i c l e d u p r o j e t , f u r en t u n a ­

n i m e s p o u r d é c l a r e r : q u e , si l e m o t gérant, d e l ' a r ­

t i c l e 17 d u p r o j e t , c o m p r e n a i t , c o m m e c 'es t l ' u s a g e , 

l e s i m p l e f o n d é d e p r o c u r a t i o n , l a d i s p o s i t i o n é t a i t i n ­

j u s t e ; q u e le c o m m a n d i t a i r e n e d e v a i t ê t r e t e n u q u e 

l o r s q u ' i l a v a i t a g i e n son n o m , e t d e m a n i è r e q u e l e 

c r é a n c i e r e û t s u i v i sa foi (a) ; G e n è v e s u r t o u t , e t T o u ­

l o u s e , s ' e x p r i m è r e n t e n ce s e n s a v e c b e a u c o u p d ' é n e r g i e . 

C e p e n d a n t l a c o m m i s s i o n d e r é v i s i o n n e r e n d i t p a s 

m ê m e c o m p t e d e c e t t e c r i t i q u e si g é n é r a l e e t si p r é ­

c i se : s e u l e m e n t , e n m a i n t e n a n t l ' a r t i c l e d u p r o j e t , 

e l l e s ' a t t a c h a à le j u s t i f i e r , e t d i t qu'il fallait mettre 

un frein à ces associations... régies sous le nom d'un 

valet et dont on a si étrangement abusé (3). 

C ' é t a i t c e l t e i d é e q u i a v a i t e n effet p r é s i d é à 

l ' a r t i c l e d u p r o j e t (4), e l le fu t r e p r o d u i t e a u c o n s e i l 
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d ' é t a t , q u i n e p a r a î t p a s a v o i r p r i s la m o i n d r e c o n ­

n a i s s a n c e d e s o b s e r v a t i o n s d e s t r i b u n a u x ; en s o r t e 

q u ' a p r è s a v o i r c o n s u l t é l e c o m m e r c e , n o n - s e u l e m e n t 

le conse i l d ' é t a t c o n s e r v a l ' a r t i c l e c r i t i q u é p a r l e s 

p r i n c i p a l e s v i l l e s c o m m e r ç a n t e s , m a i s e n c o r e il a j o u t a 

a u m o t gérant, c e u x - c i -.même en vertu rie procuration, 

q u i o n t p o u r o b j e t d ' i n f l i ge r la s o l i d a r i t é a u c o m m a n ­

d i t a i r e , p r é c i s é m e n t d a n s l e cas o ù c e t t e d é c i s i o n 

a v a i t é t é s i g n a l é e c o m m e i n j u s t e p a r t o u s les c o m -

m e r ç a n s . 

T o u t e f o i s le m o t i f q u i a d i c t é la d i s p o s i t i o n es t 

p a r f a i t e m e n t c l a i r : o n a v o u l u q u e le p u b l i c n e fû t 

p o i n t d u p e d e s s o l l i c i t a t i o n s d ' u n c o m m a n d i t a i r e . 

M a i s c ' es t b o u l e v e r s e r le d r o i t q u e d e m e t t r e a i n s i 

l a l é g i s l a t i o n a u s e r v i c e d e s g e n s a v e n t u r e u x q u i s o n t 

v i c t i m e s d ' u n e folle c o n f i a n c e . 

C e l u i q u i n ' e s t t r o m p é q u e p a r sa f a u t e n ' a r i e n à 

d e m a n d e r à la l o i . E n t o u t t e m p s o n a v u d ' a u d a c i e u x 

i n t r i g a n s e x p l o i t e r la c r é d u l i t é d e s p e r s o n n e s f a i b l e s ; 

à ce m a l , il n 'y a p a s d ' a u t r e r e m è d e q u e d ' i n v i t e r 

c h a c u n à s ' éc la i re r s u r ses p r o p r e s i n t é r ê t s , à n e 

d o n n e r sa c o n f i a n c e q u ' a p r è s s ' ê t r e a s s u r é q u ' e l l e e s t 

b i e n p l a c é e . 

D e p u i s p e u d ' a n n é e s , b i e n d e s s o c i é t é s en c o m ­

m a n d i t e e t d e s s o c i é t é s a n o n y m e s o n t é t é le v o i l e d ' in­

f â m e s d é c e p t i o n s . 

A i n s i , il a r r i v e q u e la v a l e u r d u f o n d s soc ia l so i t 

p o r t é e à 1,000,000 d a n s l ' a c t e d e s o c i é t é , e t q u e les 

s o c i é t a i r e s , forcés d e v e n d r é , n ' e n t i r e n t p a s 100,000 fr. ; 

c 'es t p a r c e q u e les é v a l u a t i o n s o n t é t é fa i t es o u a v e c 

i m p é r i t i e , o u a v e c c o m p l a i s a n c e , o u d ' a p r è s la v a l e u r 

s u p p o s é e q u ' a c q u e r r a i t l ' i m m e u b l e si l ' e x p l o i t a t i o n 

é t a i t o r g a n i s é e e t p r o s p è r e ; a lo r s le p r o p r i é t a i r e d e 

l i m m e u b l e , qu i l 'a p a v é î o n . n n n f r . , et q u i , p a r 
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d ' a d r o i t e s m a n œ u v r e s , e s t p a r v e n u à t r o u v e r d e s s o ­

c i é t a i r e s s u r l e p i e d d e 1,000,000, q u i a p l a c é d e s 

a c t i o n s , p a r e x e m p l e p o u r 900,000 f r . , fa i t f a i l l i t e e t 

d é c l a r e q u e l ' é t a b l i s s e m e n t n e p e u t m a r c h e r ; le n u a g e 

s e d i s s i p e , o n se r é u n i t , on v e n d ! i m m e u b l e 100,000fr. ; 

c h a q u e a c t i o n n a i r e r e t i r e 10 p o u r 100 d e son c a p i t a l ; 

e t l e g é r a n t r e s t e a v e c u n c a p i t a l d e 910,000 f r . , a u 

l i e u d e l ' i m m e u b l e d e 100,000 fr. q u ' i l p o s s é d a i t a u ­

p a r a v a n t . 

C e l a e s t u n e d é c e p t i o n d e s p l u s s imp le s - , i l y e n 

a d e b i e n p l u s c o m p l i q u é e s . Q u e l q u e f o i s , p a r e x e m ­

p l e , l ' u n d e s a c t i o n n a i r e s a e n t r e l es m a i n s p o u r 

5 o o , o o o fr. d e ces a c t i o n s ; m a i s c ' e s t u n h o m m e h a ­

b i l e , q u i a t i r é p a r t i d ' u n e m b a r r a s o ù se t r o u v a i t le 

p r o p r i é t a i r e d e l ' i m m e u b l e , e t q u i a o b t e n u ces a c ­

t i o n s m o y e n n a n t 3 o , o o o f r . p a y é s à p r o p o s ; i l p ro f i ­

t e r a e n s u i t e d e l a r u i n e d u v e n d e u r e t d u d é c o u r a ­

g e m e n t d e s s o c i é t a i r e s , l e s q u e l s o n t , d e b o n n e f o i , 

p a y é l e u r s a c t i o n s a u i r i x n o m i n a l , e t il s ' e m p a r e r a , 

à v i l p r i x , d e la t o t a l i t é d e l ' e x p l o i t a t i o n . I l a r r i v e r a 

m ê m e q u e ce m a n è g e so i t l ' œ u v r e d ' u n e c o n n i v e n c e 

c a l c u l é e d è s l ' o r i g i n e e n t r e le v e n d e u r e t l ' u n d e s 

a c h e t e u r s d ' a c t i o n s . 

P o u r m i e u x e n l a c e r l e s a c t i o n n a i r e s p a y a n s , l ' ac t e 

socia l c o n t i e n t , s u r l e d r o i t d e v o t e r d a n s l es a s s e m ­

b l é e s d e la s o c i é t é , <'es c o n d i t i o n s c o m p l i q u é e s , m a i s 

c o m b i n é e s a v e c a r t , d e m a n i è r e q u e te l s o u t e l s i n d i ­

v i d u s s o i e n t t o u j o u r s m a î t r e s d e s d é c i s i o n s . 

S o u v e n t v o u s v e r r e z affiché p a r t o u t , en g r o s ca rac ­

t è r e s , q u e t e l l e s o c i é t é a u n c a p i t a l d e N m i l l i o n s ; 

M a i s l i sez l ' ac te s o c i a l , e t v o u s v e r r e z q u e c h a q u e 

a c t i o n n a i r e n ' e s t t e n u d e v e r s e r q u e l e q u a r t d e son 

a c t i o n j u s q u ' à n o u v e l a p p e l , o u b i e n q u e l ' a c t i o n 

s e r a p a y a b l e p a r f r ac t ion e t à p l u s i e u r s t e r m e s , p l u s 
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b a s , u n a r t i c l e p e r m e t la t r a n s m i s s i o n d e s a c t i o n s , 

e t d é c l a r e q u ' e l l e s ' o p è r e p a r la s u b s t i t u t i o n d ' u n n o u ­

v e a u t i t r e a u p r é c é d e n t q u i es t é t e i n t . 

S i l e s affaires d e l a s o c i é t é t o u r n e n t m a l , v o u s n e 

t r o u v e r e z p l u s , v o u s c r é a n c i e r , p o u r p r o p r i é t a i r e s 

d e s a c t i o n s , q u e d e s h o m m e s i n s o l v a b l e s , e t v o u s n ' o ­

s e r e z p a s r i s q u e r c o n t r e e u x d e s f ra i s d e p o u r s u i t e . 

S i v o u s ê t e s a c t i o n n a i r e , p e u t - ê t r e a u r e z - v o u s r é ­

g u l i è r e m e n t p a y é v o s p a r t s d ' a c t i o n à c h a q u e é c h é a n c e , 

t a n d i s q u e d ' a u t r e s n ' e n n ' a u r o n t p a y é q u ' u n e o u d e u x ; 

en s o r t e q u e , d a n s l e d é s a s t r e c o m m u n , v o u s p e r d e z 

l e s t r o i s q u a r t s o u la t o t a l i t é d e v o t r e a c t i o n , p e n d a n t 

q u e te l s d e vos c o - a s s o c i é s n ' e n p e r d e n t q u ' u n h u i -

t u i è m e o u u n q u a r t , e t s o n t b i e n s û r s , n ' a y a n t r i e n , 

d e n e p a s p e r d r e d a v a n t a g e . 

L e s e x e m p l e s d e ces s c a n d a l e s s o n t n o m b r e u x , et 

p o u r t a n t i ls s e r e n o u v e l l e n t e t se r e n o u v e l l e r o n t e n ­

c o r e , t a n t q u e c h a c u n n e se se ra p a s b i e n p é n é t r é d e 

l a n é c e s s i t é d e vé r i f i e r p a r s o i - m ê m e l a v a l e u r d u g a g e 

c o m m u n , d é j u g e r a v e c so in l e s c l a u s e s d e l ' ac t e s o ­

cial , d e c o n n a î t r e l e s g é r a n s e t l ' e s t i m e q u ' i l s p e u v e n t 

m é r i t e r . C ' e s t à s o i , e t n o n à la l o i , q u ' i l f a u t s 'en 

p r e n d r e , q u a n d o n e s t p u n i p a r sa r u i n e d ' a v o i r n é ­

g l igé ces p r é c a u t i o n s . 

C es t d o n c s a n s f o n d e m e n t q u e d e s a c t i o n n a i r e s , 

a p r è s ' a v o i r p e r d u la t o t a l i t é d e l e u r s m i s e s , d e s c r é a n ­

c i e r s n e t r o u v a n t q u ' u n a c t i f s a n s n u l l e v a l e u r , s i n d i ­

g n e n t q u e la loi n ' o p p o s e p a s u n o b s t a c l e i n v i n c i b l e 

à d e te ls d é s a s t r e s . 

M a i s d u m o i n s , d i r a - t - o n , le p u b l i c n e d é v i a i t p a s 

y ê t r e e x p o s é d a n s les s o c i é t é s a n o n y m e s , q u i n e p e u ­

v e n t e x i s t e r q u ' a v e c l ' a u t o r i s a t i o n d u g o u v e r n e m e n t ! 

C es t u n e e r r e u r . L e g o u v e r n e m e n t a u t o r i s e u n e s o ­

c i é t é anonyme q u a n d il n e lu i a p p a r a î t p a s d ' u n d a n -
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g e r t r o p g r a v e p o u r l ' o r d r e p u b l i c , d ' a p r è s le b u t d e 

l ' a s s o c i a t i o n e t s e s c o n d i t i o n s p r i n c i p a l e s : m a i s il n e 

g a r a n t i t r i e n -, e t ce lu i - l à e s t b i e n a v e u g l e e t b i e n i m ­

p r u d e n t , q u i v a e x p o s e r s a f o r t u n e s u r la lo i d e l ' au ­

t o r i s a t i o n d u g o u v e r n e m e n t , s a n s a v o i r é t u d i é e t p e s é 

t o u t e s l e s a l l é g a t i o n s e t t o u t e s les c o m b i n a i s o n s c o n ­

t e n u e s d a n s l ' a c t e soc ia l ! 

C H A P I T R E XI. 

De l' Arbitrage forcé. 

^ EX I t a l i e , l es j u r i d i c t i o n s c o n s u l a i r e s , q u i y o n t é t é 

é t a b l i e s d e t e m p s i m m é m o r i a l ( i ) , c o n n a i s s a i e n t d e s 

c o n t e s t a t i o n s e n t r e a s s o c i é s , c o m m e d e s a u t r e s diffé­

r e n d s e n t r e c o m m e r ç a n s ; m a i s il a r r i v a f r é q u e m m e n t (2) 

q u e d e s a s s o c i é s r e c o n n u r e n t q u ' i l l e u r é t a i t p l u s e x ­

p é d i e n t d e s o u m e t t r e l e j u g e m e n t d e l e u r c o n t e s t a t i o n 

à d e s a r b i t r e s d e l e u r c h o i x ; e t p e u à p e u la c o u t u m e 

a u t o r i s a l e j u g e , q u a n d l 'affaire é t a i t d e n a t u r e à c e 

q u ' i l n e p û t s t a t u e r d a n s u n c o u r t d é l a i , à la r e n ­

v o y e r d e v a n t p l u s i e u r s m a r c h a n d s f a i s a n t l e m ê m e 

c o m m e r c e , p o u r ê t r e d é c i d é e p a r e u x s o u v e r a i n e ­

m e n t (3) . 

E n F r a n c e , l ' é d i t d e H e n r i I I , d o n n é à P a r i s e n 

m a r s 1 5 5 6 , p o r t a n t c r é a t i o n d e l a j u r i d i c t i o n c o n s u ­

l a i r e d e R o u e n , s u r l e m o d è l e d e ce l le q u i a v a i t é t é 

c r é é e p o u r T o u l o u s e , p a r éd i t d e j u i l l e t 1549 (41, é n u -

(l) Muratori, Anuo, ¡tal. mcd. wv. , diss. 4 6 , t. 4 , P- 4g a 64-
(a) Rote de Gènes , décis- 21 . 
(3) Stat. des marchands de S i enne , ch. ioa. 
(4) Déjà une juridiction, à peu prés semblable , avait été reconnue 

au Conservateur des privilèges des foires de L y o n , par cdit de 
François I " , rendu à Lyon en (éy. i535-

5 
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(1) Лис. lois française-, t 11 , p. 499 ; e t , nonobstant ce qui est 
dit a t. 14 , p. i 5 3 , aoteZ . Confer, des ord. roy . , p. C80- et 685. 

(л) Ibid. , t. 14, p 5 j ; Miospital. chancelier 
(3) Savary , t. 1 , p. 354-

m è r e les p r o c è s en m a t i è r e d e s o c i é t é , p a r m i c e u x 

d o n t la c o n n a i s s a n c e e s t a t t r i b u é e a u x c o n s u l s ( i ) . 

U n é d i t d e F r a n ç o i s I I , r e n d u à F o n t a i n e b l e a u e n 

a o û t i 5 6 o (2) , p o r t e q u e , p o u r é v i t e r l a c h i c a n e e t les 

s u b t i l i t é s d u d r o i t , les j u g e s ordinaires ( c ' e s t - à - d i r e 

les j u g e s c i v i l s , ,1 n e p o u r r o n t c o n n a î t r e d e s p r o c è s e n ­

t r e m a r c h a n d s , l e s q u e l s s e r o n t tenus d e c h o i s i r t r o i s 

a r b i t r e s , q u i s e r o n t l e u r s j u g e s s o u v e r a i n s , à d é f a u t 

d e q u o i ces j u g e s en n o m m e r o n t p o u r l e s r e f u s a n s . 

M a i s c e t é d i t n e fu t p a s l o n g - t e m p s e x é c u t é , p a r c e 

q u ' i l ' c e s s a d ' a v o i r son effet p a r t o u t o ù il fu t é t a b l i d e s 

j u r i d i c t i o n s c o n s u l a i r e s . 

T o u t e f o i s , il d e v i n t d usa<re assez g é n é r a l d ' i n s é r e r 

u n e c l a u s e e x p r e s s e , d a n s les a c t e s d e s o c i é t é (3), c o n ­

t e n a n t o b l i g a t i o n p a r l es assoc iés d e s o u m e t t r e l e u r s 

d i l î é r e n d s à d e s a r b i t r e s . 

L ' é d i t d e 1673, t i t . 4, ; l l ' t - 9i c o n v e r t i t c e t u s a g e 

e n loi f o r m e l l e : -< Toute société contiendra la clause 

de se soumettre aux arbitres pour les contestations 

qui surviendront entre les associés; encore que la 

clause fût omise, un îles associés en pourra nommer , 

ce que les autres seront tenus de faire, sinon en sera 

nommé par le juge pour ceux qui en feront refus. » 

M a i s , d e p u i s 1673,1e? a s s o c i a t i o n s c o m m e r c i a l e s o n t 

a c q u i s u n g r a n d d é v e l o p p e m e n t . L a d i v i s i o n d u c a ­

p i t a l d e s c o m m a n d i t e s , o u des s o c i é t é s a n o n y m e s , e n 

a c t i o n s , d o n n e l i e u à u n fo r t g r a n d n o m b r e d ' a s s o c i é s . 

I l e n r é s u l t e u n e c o m b i n a i s o n q u e l q u e f o i s t r è s - c o m p l i ­

q u é e d ' i n t é r ê t s d i v e r s , i n é g a l e m e n t d i v i s é s s u r l e s dif-
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f é r e n s c h e f s d ' u n e m ê m e c o n t e s t a t i o n , e t l ' i m p o s s i b i ­

l i t é d ' a d m e t t r e q u e c h a q u e a s s o c i é , o u m ê m e c h a q u e 

g r o u p e d ' a s s o c i é s a y a n t le m ê m e i n t é r ê t , p u i s s e n o m ­

m e r u n a r b i t r e . 

S i l es l é g i s l a t e u r s d e 1673 e u s s e n t l a i s sé a u c o m ­

m e r c e s o n e n t i è r e l i b e r t é , s a n s d o u t e l es a s soc ié s a u ­

r a i e n t c o n s e r v é l a c l a u s e l à o ù e l le é t a i t v r a i m e n t 

u t i l e ; i l s l ' a u r a i e n t s u p p r i m é e l à o ù i ls e n a u r a i e n t 

p r é v u la difficile e x é c u t i o n . 

A u s s i , q u a n d l e p r o j e t d u C o d e d e c o m m e r c e p a r u t , 

a v e c l a r è g l e d e l ' a r b i t r a g e fo rcé e n m a t i è r e d e s o ­

c i é t é ( 1 ) , l es c o m m e r ç a n s d e s p r e m i è r e s v i l l e s d e 

F r a n c e s ' é l e v è r e n t a v e c fo rce c o n t r e c e t t e p r o p o s i ­

t i o n (2). « L ' a r b i t r a g e f o r c é , d i s a i e n t l es c o m m e r ç a n s 

d e E o r d e a u x , e s t u n e a n c i e n n e e r r e u r c o n t r e l a q u e l l e 

l e x p é r i e n c e n o u s a p r é m u n i s e t q u ' i l f a u t d é t r u i r e . » 

L e c o n s e i l d ' é t a t a d o p t a s a n s d i s c u s s i o n l ' a r t i c l e d u 

p r o j e t (3) ! 

VVA»X*VA^'1'V'VVV\V\V\VVV»A'\*V\\V\V\'VV».\VVV'V\\'VVVVV'\-\V'\\\ \ W W V V \ A t \ \ V W W \ A W 

C H A P I T R E XII. 

Du Liquidateur. 

IL s 'es t é l evé d e v i v e s d i s c u s s i o n s , d e p u i s q u e l q u e s 

a n n é e s , s u r l ' é t e n d u e d e s p o u v o i r s d u l i q u i d a t e u r 

d ' u n e s o c i é t é . 

E n é t u d i a n t l es a n c i e n s m o n u m e n s d u d r o i t c o m -

(0 Article 25-
(2) Observations des tr ibunaux, t. 1 : Bruxelles ( tr ibunal ) , p. 

119; Nancy, p. 2o5; Ajaccio, p . 4 7 3 ; t. 2 : Bordeaux, p. 9.65 ; 
Bruxelles (conseil de c o m m e r c e ) , p. 232; L y o n ; p. 53i ; t. 3 ; 
Rouen , p. 533. 

(3) Code de commerce, art. 5 i . 

5. 

file:///WWVV/A
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( i ) -2'. partie , liv. i , ch. 2, p . 389 , 4o 1, 4 o i 

2) Observ. des tribun. , t- 2 , p. 535. 

•3) Analyse raisonnée , p. 2G 

m e r c i a l . on es t f r a p p é d u s d e n c e c o m p l e t q u ' i l s g a r ­

d e n t s u r c e t t e e s p è c e d e f o n c t i o n , d o n t l e n o m m ê m e 

n e se t r o u v e q u e d a n s les o u v r a g e s m o d e r n e s . 

A la fin d u d i x - s e p t i è m e s ièc le , S a v a r y , p r o p o s a n t 

d e s f o r m u l e s d ' a c t e s d e s o c i é t é , f r u i t d e sa l o n g u e e x ­

p é r i e n c e , n ' y i n s è r e p o i n t la c l a u s e q u e la l i q u i d a t i o n 

sera conf iée à u n seu l d e s a s s o c i é s ; il s t i p u l e q u ' à l ' e x ­

p i r a t i o n d e l à s o c i é t é il s e r a fa i t i n v e n t a i r e , e t q u e , 

les d e t t e s p a y é e s , o n p a r t a g e r a en n a t u r e l e s m a r c h a n ­

d i s e s r e s t a n t e s , e t q u ' o n t i r e r a a u s o r t l e s c r é a n c e s 

d i v i s é e s e n l o t s s a n s a u c u n r e c o u r s , e n s u i t e , d e l ' un 

c o n t r e l ' a u t r e , q u e l q u ' e n so i t l e s o r t ( i ) . 

L ' u s a g e s 'es t i n t r o d u i t , d a n s le s i èc le d e r n i e r , d e 

conf ier e n g é n é r a l la l i q u i d a t i o n à l ' u n d e s a s s o c i é s o u 

a un t i e r s é t r a n g e r à la s o c i é t é . 

L e t r i b u n a l e t le c o n s e i l d e c o m m e r c e d e L y o n , 

c o n s u l t é s s u r l e p r o j e t d u C o d e d e c o m m e r c e , p r o p o ­

s è r e n t d ' y a j o u t e r u n t i t r e s p é c i a l p o u r l e s l i q u i d a ­

t e u r s (2). L a d i s p o s i t i o n la p l u s r e m a r q u a b l e é t a i t 

l ' o b l i g a t i o n i m p o s é e a u l i q u i d a t e u r d e d o n n e r c a u t i o n , 

n o n o b s t a n t s t i p u l a t i o n c o n t r a i r e , dès q u ' u n a s soc ié 

offrait d e se c h a r g e r d e la l i q u i d a t i o n à c e t t e c o n ­

d i t i o n . 

L a c o m m i s s i o n d e r é v i s i o n r e j e t a l ' idée d ' i n s é r e r u n 

t i t r e s p é c i a l ; e l le d i t , a v e c u n e g r a n d e j u s t e s s e : « S i 

l ' ac te d e s o c i é t é n ' a p a s d é f é r é la l i q u i d a t i o n à l ' u n d e s 

a s s o c i é s , el le n ' a p p a r t i e n t d e d r o i t à a u c u n e n p a r l i -

t i c u l i e r ; e l le e s t la p r o p r i é t é d e t o u s (3) » 

C e p e n d a n t c o m m e o n a d m i t la p r o p o s i t i o n , f a i t e 

p a r u n c o m m e r ç a n t , d ' u n e p r e s c r i p t i o n d e c i n q a n s 
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a u p r o f i t d e s a s s o c i é s n o n l i q u i d a t e u r s , b e a u c o u p d e 

p e r s o n n e s , a c c o u t u m é e s à c b e r c h t V d a n s la loi la s o u r c e 

d e t o u t d r o i t , se s o n t p e r s u a d é e s q u e , p u i s q u e la loi 

p a r l a i t d e l i q u i d a t e u r , c ' es t q u ' u n l i q u i d a t e u r é t a i t 

e x i g é p a r e l l e , e t c o n s é q u e m m e n t i n d i s p e n s a b l e . 

S u r ce f o n d e m e n t o n a , e n c é n é r a l , e x a g é r é les 

p o u v o i r s d u l i q u i d a t e u r ( i ) , e t l 'on a é t é j u s q u ' à d i r e 

q u e l e s p o u v o i r s d ' u n a s s o c i é g é r a n t r e ç o i v e n t un 

accroissement marqué d a n s la p e r s o n n e d u l i q u i d a ­

t e u r (2) ; m a i s l a C o u r s u p r ê m e a c a s s é l ' a r r ê t q u i c o n ­

t e n a i t c e t t e d o c t r i n e ( 3 ) , e t a d é c i d é q u e le l i q u i d a ­

t e u r n ' é t a i t q u ' u n s i m p l e m a n d a t a i r e . 

C e p e n d a n t l ' o p i n i o n c o n t r a i r e a e n c o r e t r o u v é d e s 

p a r t i s a n - ; e t , e n 1 8 2 6 , o n a s o u t e n u q u e l e l i q u i d a ­

t e u r a v a : t l e p o u v o i r d ' e n d o s s e r d e s effets d e c o m m e r c e , 

e t d ' o b l i g e r , p a r sa s i g n a t u r e , t o u s l e s m e m b r e s d e l a 

s o c i é t é d i s s o u t e (4). 

O ù d o n c p e u t - o n t r o u v e r l e p r i n c i p e d ' u n p a r e i l 

p o u v o i 

L a s o c i é t é e s t é t e i n t e ( 5 ) ; i l n ' y a p l u s d e r a i s o n 

( 1) Pardessus , t. 4, P- 1073 et suiv. 
(2) C. de Par i s , i'oy. Horson , quest. n , t. 1. p . 5o. 
(3) Le i5 janvier 1812, ibid. 
(4) y . ibid., quest. 10 et 11 , où M e . Horson combat fortement 

cette opinion. 

(5) C'est une locut ion usitée par tous les commerçans que de dire , 
en annonçant la dissolution d'une société , que cette société ne sub­
siste plus que pour sa liquidation. En effet, tout commerçant com­
prend que la société est éte inte comme société agissante et faisant 
des opérations de commerce ; mais c'est encore la Société, et non des 
copropriétaires en indivis, qui vend pour eux les immeubles sociaux ; 
en sorte que, si un tiers s'en rend acquéreur , il n'est pas tenu de 
purger les hypothèques sur chacun des associés , ce qui serait im­
possible dans une société par act ions: cette intell igence du 
droit semble tout-àfait juste , car la dissolution ne s'opère que 
par la volonté des associés ; ils sont donc maîtres de rompre seule­
ment une partie des l iens qui les unissent On peut n'arriver que 
par degrés à une complète dissolution 



70 É T U D E S 

s o c i a l e . C e u x q u i é t a i e n t a s soc ié s p o u r f a i r e e n c o m ­

m u n d e s o p é r a t i o n » d e c o m m e r c e , o n t c e s s é t o u t e 

e n t r e p r i s e , e t n e s o n t p l u s q u e les c o p r o p r i é t a i r e s 

d ' u n e m a s s e q u ' i l s ' ag i t d e l i q u i d e r e t d e p a r t a g e r . 

C h a r g e r u n e p e r s o n n e d e l i q u i d e r c e t t e m a s s e , c ' e s t 

( e t r i e n d e p l u s ) l u i c o n f é r e r le p o u v o i r n é c e s s a i r e 

p o u r o p é r e r c e t t e l i q u i d a t i o n . 

O r , l i q u i d e r , c 'es t d é g a g e r l ' ac t i f b r u t d e s d e t t e s q u i 

l e g r è v e n t , p o u r a r r i v e r à l ' ac t i f n e t ; l e m o y e n d 'y 

p a r v e n i r , c 'es t d e r e c o u v r e r l e s c r é a n c e s , e t d e v e n d r e 

les m a r c h a n d i s e s p o u r a c q u i t t e r les d e t t e s . D o n c l e 

l i q u i d a t e u r a l e p o u v o i r d e v e n d r e les m a r c h a n d i s e s 

e t d e d o n n e r q u i t t a n c e a u x d é b i t e u r s . 

M a i s si u n e d e t t e d e la s o c i é t é a r r i v e à é c h é a n c e , e t 

q u e la ca i s se d e l à l i q u i d a t i o n soi t v i d e , le l i q u i d a t e u r 

a - t - i l l e p o u v o i r d'emprunter p o u r e f fec tuer l e p a y e ­

m e n t ? 

j \ o n , s a n s d o u t e ; il d o i t se b o r n e r à p r é v e n i r les 

a s s o c i é s , afin q u ' i l s a v i s e n t à l e u r l i b é r a t i o n ; c a r , e m ­

p r u n t e r , ce n ' e s t p l u s liquider la m a s s e ; c ' e s t , a u 

c o n t r a i r e , e n a c c r o î t r e e t l ' a c t i f et l e s d e t t e s ; c ' es t f a i r e 

u n e o p é r a t i o n n o u v e l l e . 

E h b i e n , n é g o c i e r d e s effets d e c o m m e r c e , p o u r 

s ' en p r o c u r e r la v a l e u r , c ' e s t p r é c i s é m e n t f a i r e u n e 

o p é r a t i o n t o u t e s e m b l a b l e ; c e s t e m p r u n t e r s u r sa 

s i g n a t u r e , a c c o m p a g n é e d e ce l le d e s e n d o s s e u r s , t i r e u r 

e t a c c e p t e u r ; c 'es t a u g m e n t e r la m a s s e d e s o b l i g a t i o n s 

s o c i a l e s , a c t e q u i es t é v i d e m m e n t en d e h o r s d u p o u ­

v o i r d e n l i q u i d e r l e m o n t a n t . 

C o n s é q u e m m e n t , l es m e m b r e s d e la s o c i é t é d i s ­

s o u t e n e son t o b l i g é s , p a r ces e n d o s s e m e n s , q u e l o r s ­

q u ' i l s y o n t d o n n é u n e a d h é s i o n e x p r e s s e ; q u i p e u t 

e n d o u t e r , p a r e x e m p l e , à l ' éga rd d e s e n f a n s m i n e u r s 

d e l ' a s soc ié d é c é d é ? A d é f a u t d u c o n s e n t e m e n t d e s 
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a s s o c i é s à c e t t e o b l i g a t i o n , ce lu i q u i l a s o u s c r i t e e n 

e s t s e u l t e n u e n v e r s le c e s s i o n n a i r e d e l'effet n é g o c i é , 

e t d e ses a y a n s - c a u s e . 

C H A P I T R E XIII. 

Du Prêt à intérêt. 

Nescis quo valent nummus ? qucm prœbeat usum ? 

H o h a ï . Sermon, ttb. I., Sat. I , v. 7 ? . 

L A c o u t u m e c o m m e r c i a l e s 'es t f o r m é e p e n d a n t la 

l o n g u e p é r i o d e o ù l e s lo i s d e l ' é g l i s e , a d o p t é e s , e n c e 

p o i n t , p a r l a l é g i s l a t i o n d e t o u s les p e u p l e s c a t h o l i ­

q u e s , p r o h i b a i e n t a b s o l u m e n t l e p r ê t à i n t é r ê t . 

C e t t e p r o h i b i t i o n e s t la c le f d e b i e n d e s c o n v e n t i o n s , 

d o n t l a s i n g u l i è r e c o m p l i c a t i o n n e s a u r a i t ê t r e le f r u i t 

d u d é v e l o p p e m e n t n a t u r e l d e s r e l a t i o n s c o m m e r c i a l e s , 

e t q u i , e n e f l è t , n ' a v a i e n t p o u r u n i q u e b u t q u e d e 

d i s s i m u l e r d e s p r ê t s u s u r a i r e s ( i ) . A l o r s o n a p p e l a i t 

usure t o u t p ro f i t t i r é d ' u n s i m p l e p r ê t (2). 

L e s j u r i s c o n s u l t e s f r a n ç a i s o n t r e s p e c t é , s a n s a u ­

c u n e c o n t r o v e r s e , la d é c i s i o n d e l ' ég l i se ; e t m ê m e les 

p l u s r e l i g i e u x d ' e n t r e e u x , D o m a t e t P o t h i e r , o n t é t é 

b i e n a u dé l i t . I l s n ' o n t p a s c o n s i d é r é la d o c t r i n e q u ' i l s 

e n s e i g n a i e n t c o m m e u n e s i m p l e o p i n i o n t h é o l o g i q u e , 

n i c o m m e u n e p r o h i b i t i o n a r b i t r a i r e é t a b l i e p a r l ' ég l i se 

c a t h o l i q u e p o u r m a i n t e n i r e n t r e les c h r é t i e n s les s e n -

t i m e n s d e c h a r i t é e t d e b i e n v e i l l a n c e m u t u e l l e ; i ls o n t 

( 1 ) Scaccia, p. i>3, 9.48 , 4>.5 ; Toubeau , t. 2, p. , 90 et suiv. 
<•>.) ti'est le seos tlu mot usure duus la Jangue ial ine ; on ne 1 y 

D r e n t i pas en mauvaise part. 
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e n s e i g n é , c o m m e u n e v é r i t é d e d r o i t , e t l o u t - à - f a i t 

i n d é p e n d a n t e d e s c r o y a n c e s r e l i g i e u s e s , q u e le c o n t r a t 

d e p r ê t à i n t é r ê t es t i n i q u e e n l u i - m ê m e , e t v i o l e les 

p r i n c i p e s q u i r e n d e n t l e s c o n v e n t i o n s l i c i t e s . 

L e p r o b l è m e es t b i e n s i m p l e . L ' a r g e n t , e t l e s c h o s e s 

fungibles ( c ' e s t - à - d i r e q u i se r e m p l a c e n t l ' u n e p a r l ' a u ­

t r e , q u i s ' a p p r é c i e n t p a r la quantité e t n o n p a r l e u r i n ­

d i v i d u ) , s o n t - i l s s u s c e p t i b l e s d ' ê t r e d o n n é s à l o y e r 

a u s s i b i e n q u e les o b j e t s c o n s i s t a n t e n u n c o r p s c e r t a i n 

( c o m m e u n e m a i s o n , u n c h e v a l ) ? 

C e s d e u x g r a n d s j u r i s c o n s u l t e s l ' o n t r é s o l u n é g a t i ­

v e m e n t ; i ls o n t d é c l a r é q u e l e p ro f i t t i r é d ' u n p r ê t 

d ' a r g e n t , d e b l é , o u a u t r e q u a n t i t é , e s t i n i q u e , e t d o i t , 

en c o n s c i e n c e , ê t r e r e s t i t u é ( i ) . 

M a i s l ' o p i n i o n p u b l i q u e n ' a d m i t p a s c e t t e d o c -

( i ) I.cs argumens employés par Domat , on peut le dire aujour­
d'hui , ne supportent pas l'examen ( Lois civiles, 1. 1, t i t . 6 ); il ter­
mine sa démonstration en ces termes : « Ce peu suffit pour faire 
comprendre que l'usure (c'est-à-dire le prêta intérêt) n'est pas seule­
ment ins i s te par la défense de la loi divine et par son opposition 
a la charité , mais qu'elle est de plus naturellement illicite , comme 
violant les principes les plus justes et les plus sûrs de la nature des 
convent ions , et qui sont les fondemens de la justice des profits 
dans tous les commerces. » Polhier s'y réfère, comme l'exigeait 
la réputation de D o m a t ; mais il ne les emploie pas; il développe 
d'une manière spécieuse ( Cont. de prê t , n. ¿ 5 et 5(i ) un argument 
indiqué par Saint-Thomas , e t dont voici l'analyse : Il faut d abord 
savoir que les biens corporels se distinguent en choses fongiules et 
corps certains ; on appelle choses, fongiblis, celles qui ne s'apprécient 
point, a leur individu , niais par leur quantité , c'est a-dire, au nom-
l)i c , au poids , ou à la mesure. Si je vous prête mon cheval , si je 
\ o u s loue ma maison , vous êtes obligé de me restituer le même 
cheval , la même maison ; j 'en ai conservé la propriété; s i , au 
contraire, j e vous prête u n e somme d'argent, une certaine quan­
tité de blé, ce n'est pas les mêmes espèces, les mêmes grains de blé 
que vous êtes obligé de me rendre , mais seulement la même quan­
tité : je n'ai pu vous prêter ces objets sans cesser d'en être proprié­
taire Couséqucmmo-nt il est vrai que je puis c o n s e r v c i la propriété 
et vous transie, c r l'usage d'un corps certain; m a i s j e ne puis pas 
conserver la propriété et vous transférer l'usage d'une chose fongible; 
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t r i n e ; les j u r i s c o n s u l t e s Eurent d é s a v o u é s p a r l e s p u h l i -

c i s t e s ( i ) , e t le p r ê t à i n t é r ê t , q u i n ' a v a i t j a m a i s é t é 

i n t e r d i t p a r l e s l é g i s l a t i o n s d e s G r e c s n i d e s R o m a i n s , 

q u i n ' a p a s c e s s é d ' ê t r e e n u s a g e , q u o i q u e d é g u i s é s o u s 

m i l l e f o r m e s , t a n t q u e p e s a le j o u g d e la p r o h i b i t i o n , 

si vous avez l'usage d une chose fongible, vous en aurez aussi la pro­
priété ; en un m o t , à l'égard des chosesfongiblcs, l'usage et la pro­
priété sont inséparables. Après avoir rappelé ce principe élémen­
ta ire , Pothier forme son raisonnement des trois pioposit ions 
suivantes : 

1. < C'est une règle d'équité qui doit régner dans tous les con­
trats , qu'une des parties qui n'a pas intention de faire une donation 
à l'autre, ne peut être obligée a lui donner que l'équivalent de ce 
que l'autre de son côté lui a donné , ou s'est obligée de lui donner ; 
si on l'oblige à donner p l u s , l'équité , qui consiste dans l é g a l i t é , 
est blessée , et le contrat est inique. 

a. «Or, ce luiqui , prêtant une chose fongible, de l'argent par exem­
ple , en transfère la propriété , en transfère nécessairement et impli­
citement l'usage ; l'usage y est compris et ne peut pas s'en séparer. 

3. n Donc celui q u i , en prêtant ses deniers , en a transféré la pro­
priété , ne peut exiger, en sus de l'équivalent de cette propriété, un 
prix ou intérêt pour l'usage. Ce serait tirer un prix de ce qu'il ne 
transfère pas , de ce qui n'existe même pas dist inctement d'avec la 
propriété» 

La conscience et la raison universelle ont passé outre sans s'arrêter 
à ces minut ieuses subt i l i tés; m a i s , en s'y arrêtant, il est facile 
d'en saisir le vice : il consiste en ce que les deux prémisses suppo­
sent une donnée qui n'est plus vraie dans ta conséquence ; il consiste 
en une confusion. Les prémisses supposent en effet que la partie, 
qui s'oblige à raison de la propriété qui lui est transférée , s'oblige à 
payer le prix de cette propriété qui lui reste, c'est-à-dire , que l'ob­
je t du contrat est la translation de la propriété d une manière rte 
finilive et irrévocable. Dans la conséquence , au contraire , l'objet du 
contrat n'est plus la translation définitive de la propriété; l'obliga­
tion de celui a qui la propriété est transférée, n est plus d'eu payer 
h prix , mais bien de restituer la propriété elle même à celui qui 
ne la lui a transmise qu'à cette condition; l'objet d u contrat est 
alors, non plus l'acquisition de la propriété , mais la résidence mo­
mentanée de cette propi iété . Cette résidence momentanée sera 
gratuite , si vous me restituez s implement les mille francs que j e 
vous ai prêtés ; mais, comme elle est un avantage , j'ai pu , eu vous 
le procurant, y stipuler un prix ; en un m o t , une quantité peut 
être donnée à loyer aussi bien qu'un corps déterminé. 

f i ) Montesquieu , Esprit des lois , liv. •>.•>., ch 19 et :to. 
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i ) l'oj a u s s i C c i v i l , a i t . i g o à . 

fu t a u t o r i s é en F r a n c e , l e 3 o c t o b r e i jbV), p a r u n d é c r e t 

d e l ' A s s e m b l é e c o n s t i t u a n t e ( i ) . 

L e p r ê t à i n t é r ê t e s t d o n c u n c o n t r a t l i c i t e d e l ' a v e u 

d u l é g i s l a t e u r , e t c es t u n fa i t b i e n s i n g u l i e r q u e c e t t e 

a b e r r a t i o n d e d e u x e s p r i t s si é c l a i r é s e t d o u é s d ' u n e 

si p a r f a i t e r e c t i t u d e . 

M a i s il n ' e s t p a s m o i n s e x t r a o r d i n a i r e e t m o i n s c u ­

r i e u x d e v o i r q u e , c h e z t o u t e s l e s n a t i o n s , la loi e s t 

i n t e r v e n u e p o u r l i m i t e r le t a u x d e l ' i n t é r ê t . C e t t e l i m i ­

t a t i o n , é v i d e m m e n t a r b i t r a i r e , r e p o s e - t - e l l e s u r q u e l ­

q u e f o n d e m e n t s o l i d e ? E s s a y o n s d e l e d é c o u v r i r . 

D a n s t o u t e c o n v e n t i o n , o ù l u n e d e s p a r t i e s d o n n e 

u n p r i x à r a i s o n d e ce q u ' e l l e r e ç o i t o u d e ce q u e l 'on 

fai t p o u r e l l e , c e t t e p a r t i e se p r o p o s e d e fixer ce p r i x 

à r a i s o n , a u p l u s , d e l ' a v a n t a g e q u e la c o n v e n t i o n lu i 

p r o c u r e ; i l suffit r i g o u r e u s e m e n t à l ' a u t r e c o n t r a c t a n t 

q u e le p r i x so i t fixé e n r a i s o n d e l ' a v a n t a g e d o n t l u i -

m ê m e se p r i v e . Il v a d o n c v é r i t a b l e m e n t d e u x p r i x ; sa ­

v o i r , en p r e n a n t l e c o n t r a t d e v e n t e p o u r exemple- , le p r i x 

d u v e n d e u r , c e s l - à - d i i e l a s o m m e m o y e n n a n t l a q u e l l e 

il s e r a e x a c t e m e n t i n d e m n i s é d e l a v a n t a g e q u ' i l p e u t 

r e t i r e r d e sa c h o s e ; e t le p r i x d e l ' a c h e t e u r , c ' e s l - à -d i r e 

la s o m m e é q u i v a l e n t e à l ' a v a n t a g e q u e la c h o s e v a l u i 

p r o c u r e r ; c h a c u n d ' e u x a d o n c i n t é r ê t à c o n n a î t r e a u 

j u s t e ce q u e v a u t la c h o s e p o u r l ' a u t r e p a r t i e . E n ef fe t , 

si c 'es t l ' a c h e t e u r q u i le s a i t , il p a y e r a la c h o s e a u s s i 

b a s p r i x q u i l es t p o s s i b l e ; si c 'es t le v e n d e u r , il en 

t i r e r a le m e i l l e u r p a r t i qu ' i l e n p e u t e s p é r e r ; si t o u s 

d e u x c o n n a i s s e n t é g a l e m e n t b i e n la p o s i t i o n l ' u n d e 

1 a u t r e , le p r i x se ra u n t e r m e m o y e n . L a r e c h e r c h e d e 

l ' i n t é r ê t q u e l ' a u t r e p a r t i e p e u t a v o i r a u c o n t r a t es t 
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( i ) L . 22 , S 3 , ff. locati 1 9 — 2 , et 1. 16 , § 4 , de minor.. 4—4-

d o n c l e p r e m i e r o b j e t q u i o c c u p e c h a c u n d e s c o n t r a c ­

t a i . C e t t e r e c h e r c h e e s t t r è s - l i c i t e , e t c 'es t e n ce s e n s 

q u e les j u r i s c o n s u l t e s r o m a i n s o n t d i t : In emendo et 

vendendo naturaliter concessum est, quodpluris sit, 

minons emere ; quod minorvs sit, pluris uendere, et 

ita iwicem se circumscribere ; itci in locationibus quo-

que et conductionibus juris est ( i ) . 

Q u e l s s o n t l e s é l é m e n s d e l ' a v a n t a g e q u ' u n e c h o s e 

p e u t p r o c u r e r à c e l u i q u i l ' a c q u i e r t ? I l s s o n t d e p l u ­

s i e u r s e s p è c e s . O u c ' e s t u n a v a n t a g e p u r e m e n t v é n a l 

f o n d é s u r l ' a i s a n c e o u l ' a g r é m e n t crue l e p r o p r i é t a i r e 

v a t i r e r d e la j o u i s s a n c e d e la c h o s e , s u r l e béné f i ce 

q u ' i l f e r a e n l ' e x p l o i t a n t o u e n la r e v e n d a n t à s o n t o u r ; 

o u c ' e s t u n a v a n t a g e d e p u r e af fect ion q u i l u i e s t t o u t 

p e r s o n n e l , t e l q u e l e p l a i s i r q u ' o n é p r o u v e e n a c q u é ­

r a n t l a m a i s o n o ù l ' on a p a s s é s o n e n f a n c e ; o u c es t 

u n a v a n t a g e e n c o r e p l u s p r é c i e u x s i la c h o s e , q u i fai t 

l ' o b j e t d u c o n t r a t , e s t d ' u n e n é c e s s i t é a b s o l u e p o u r 

c e l u i q u i v e u t se l a p r o c u r e r , c o m m e d u b l é o u d u 

p a i n e n t e m p s d e d i s e t t e . 

S p é c u l e r s u r l ' a v a n t a g e p u r e m e n t v é n a l q u e l ' a c ­

q u é r e u r d o i t t i r e r d e la c h o s e , es t c e r t a i n e m e n t u n e 

s p é c u l a t i o n t o u t - à - f a i t l i c i t e . J e d é c o u v r e q u e v o u s 

d e v e z t i r e r d e g r a n d s béné f i ce s d e la c h u t e d ' e a u q u e 

v o u s m e p r o p o s e z d e m ' a c h e t e r ; a l o r s , j e n e v o u s la 

d o n n e r a i p a s a u m ê m e p r i x q u e j e l a i f a i t p o u r u n e 

a u t r e d a n s u n e c o n v e n t i o n p r é c é d e n t e , e t q u a n d v o u s 

é t i e z e n c o r e m a î t r e d u s e c r e t d e v o t r e i n d u s t r i e ; v o u s 

avez p a y é l a p r e m i è r e ce q u ' a l o r s e l le v a l a i t p o u r 

m o i , m a i s b i e n m o i n s q u ' e l l e n e v a l a i t p o u r v o u s . 

S p é c u l e r s u r le p r i x d 'a f fec t ion q u e v o u s a t t a c h e z 
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( i ) On citait autrefois , comme contenant la prohibition du prêt 
à intérêt ( Pothier , prêt , n. 5 ; ) , les paroles du Deutéronome , ch. 
•23 , V. iq et 20 : « Vous ne prêterez point à usure à votre frère,... 
mais seulement aux étrangers, AFIN QTJE/C Seigneur votre Dieu vous bé­
nisse. » Et celles du Lévitique, ch. 25 , v. 36 et 3y : 1 Ne prenez point 
d'intérêt de lui , et ne tirez point de lui plus que vous ne lui avez donné. 
Craignez votre Dieu, afn que votrefrerc puisse vivre chez vous. » Mais 
les paroles du Lévitique, qui précèdent immédiatement ce précepte, 
disent, v. 35 : « Si votre frère EST DEVENU FORT PAUVRE , ET OD'IL NE 

a u f o n d s q u e j e p o s s è d e , c 'es t e n c o r e c h o s e n o n p r o h i ­

b é e , l i c i t e m ê m e , m a i s q u e la d é l i c a t e s s e p u r e a v o u e 

m o i n s f a c i l e m e n t , p a r la r a i s o n q u e l a s a t i s f a c t i o n 

q u e v o u s é p r o u v e r e z d e la p o s s e s s i o n d e ce f o n d s , 

n e s t p a s c h o s e v é n a l e e t a p p r é c i a b l e . C e t a v a n t a g e 

n ' e s t p o i n t i n h é r e n t à la c h o s e ; il e s t e x c l u s i v e m e n t 

a t t a c h é à v o t r e p e r s o n n e : n u l a u t r e q u e v o u s n e l 'y 

t r o u v e r a i t . S p é c u l e r s u r ce p r i x d 'a f fec t ion , c ' es t d o n c 

b l e s s e r d e u x s e n t i m e n s q u e la P r o v i d e n c e a p l a c é s 

d a n s l e c œ u r d e l ' h o m m e . C a r , d ' u n e p a r t , c 'es t u s e r 

e n v e r s v o u s d ' u n m o y e n d e m ' e n r i c h i r , q u e l e f o n d s 

d o n t j e s u i s p r o p r i é t a i r e n e m e p r o c u r e p o i n t à l ' é ­

g a r d d e s a u t r e s h o m m e s ; c ' es t r e f u s e r d e v o u s r e n d r e 

u n b o n office, q u a n d j ' a i l ' occas ion d e l e f a i r e s a n s e n 

é p r o u v e r l e m o i n d r e p r é j u d i c e ; d ' a u t r e p a r t , c e s t con ­

f o n d r e l es s e n t i m e n s p u r s e t d é s i n t é r e s s é s q u i n e 

t o u c h e n t q u e 1 â m e , e t d o n t le p r i x v é r i t a b l e e s t la 

r e c o n n a i s s a n c e , avec les a v a n t a g e s m a t é r i e l s , q u i son t 

r e p r é s e n t é s p a r u n p r i x en a r g e n t . P a r e i l l e s p é c u l a ­

t i o n d é n o t e u n e â m e i n t é r e s s é e e t c u p i d e : m a i s la loi 

n ' y i n t e r v i e n t j a m a i s . N u l n ' e s t l é g a l e m e n t o b l i g é d e 

r e n d r e s p o n t a n é m e n t u n s e r v i c e à a u t r u i . 

E n f i n , q u a n d u n e c h o s e q u e j e p o s s è d e e s t a b s o ­

l u m e n t n é c e s s a i r e à l ' e x i s t e n c e d e c e l u i q u i c h e r c h e à 

se la p r o c u r e r , s p é c u l e r d i r e c t e m e n t s u r c e t t e n é c e s ­

s i t é ( i ) s e r a i t , d e la p a r t d u p o s s e s s e u r , u n e c h o s e 
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PDISSE PLUS TRAVAILLER DES MAINS , et si VOUS lavez leCU comme Ull 

étranger qui est venu d'ailleurs, et QU'IL AIT VÉCU AVEC vous ; » traduct. 
de Lemaistre de Sacy. 

On citait également le texte de Saint-Luc , ch. G , v. 35 : Mutuum 
date nihil indé speranles ; mais il est précédé de ces mots : diligite 
inimicos vestros , benefacitp et...; pourquoi ne citait-on pas aussi la pa­
rabole des trois serviteurs [Saint-Matthieu , ch. 25, v. 14a 3o , et 
Saint-Luc, ch. 10, v . 12 à 27 ] ; et ces paroles : « Méchant serviteur, 
vous deviez mettre mon argent entre les mains des banquiers, afin qu'a 
mon retour je le retirasse AVEC LES INTÉRÊTS ! » V 26 et V. 2 3 , ibid. 
trad. du même. 

(1) C. de comm., art. 249. 

h o n t e u s e e t p r e s q u e c r i m i n e l l e ; c a r u n e te l l e s p é c u ­

l a t i o n t e n d à b r i s e r le l i e n s a c r é d e f r a t e r n i t é q u i u n i t 

t o u s l e s h o m m e s , e t q u i e s t l e p r e m i e r f o n d e m e n t d u 

d r o i t . L e l é g i s l a t e u r p e u t i n t e r v e n i r a l o r s , m a l g r é la 

d i f f i cu l t é d e fixer l a l i m i t e o ù s ' a r r ê t e l e p r i x v é n a l e t 

o ù c o m m e n c e l ' a b u s r é s u l t a n t d e la c o n c e s s i o n a r r a ­

c h é e p a r la n é c e s s i t é . 

A i n s i , q u a n d l e s v i v r e s d u v a i s s e a u m a n q u e n t d a n s 

u n v o y a g e m a r i t i m e , le p a s s a g e r , q u i p o s s è d e d e s v i v r e s 

e n p a r t i c u l i e r , e s t c o n t r a i n t d e les m e t t r e e n c o m m u n , 

e t l a v a l e u r l u i e n es t p a y é e ( i ) , m a i s l a v a l e u r m o d é ­

r é m e n t a r b i t r é e , e t n o n p a s a u p r i x q u ' i l l u i p l a i r a i t 

d ' y m e t t r e , p u i s q u e sa v o l o n t é n ' e s t p a s m ê m e c o n ­

s u l t é e . 

O r , d a n s l ' o r d r e soc ia l o ù n o u s v i v o n s , l a lo i a cons i ­

d é r e l e b e s o i n d ' a r g e n t , d e c e s i g n e r e p r é s e n t a t i f d e l a 

v a l e u r d e s c h o s e s , c o m m e as sez i m p é r i e u x p o u r ê t r e 

a s s i m i l é a u b e s o i n d e s c h o s e s n é c e s s a i r e s à l ' e x i s t e n c e . 

C e l u i q u i , p r e s s é p a r l e b e s o i n d ' a r g e n t , a v e n d u 

s o n i m m e u b l e à t r o p b a s p r i x , p e u t , si la l é s i o n e s t 

g r a v e (de p l u s d e s e p t d o u z i è m e s , C . c i v . , a r t . 1674) , 

r é c l a m e r c o n t r e l a c o n v e n t i o n , e t , à c a u s e d e l ' i n i q u i t é 

q u i l a v i c i e , e n f a i r e p r o n o n c e r la n u l l i t é . 
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(O A l'époque ou le Code decommerce fut rédigé , l'intérêt con­
ventionnel était entièrement libre; et le projet du C , art. - 1 , portait 
que le taux de l'intérêt se constatait comme le cours des marchan­
dises; presque toutes les villes de commerce réclamèrent contre cette 
législation, et demandèrent la répression des abusseandaleux qu'elle 
produisait (Observ. des tribunaux et cours surlc piojet de Code). 

T e l l e e s t , e n d r o i t , l ' i d é e p r e m i è r e e t j u s t e d e la 

loi q u i l i m i t e le t a u x d e l ' i n t é r ê t . 

H v a v a i t t r o i s p a r t i s à p r e n d r e : o u n e p a s a d ­

m e t t r e 1 i n t e r v e n t i o n d e l à loi d a n s la c o n v e n t i o n ; 

m a i s on a c r a i n t l ' a b u s q u i p e u t ê t r e si f r é q u e n t e t 

p r o d u i r e d e s r é s i d t a t s si o n é r e u x p o u r l e m a l h e u r e u x 

d é b i t e u r ( 1 ) ; o u , e n a d m e t t a n t l ' i n t e r v e n t i o n d e la 

loi , conf ie r a u x m a g i s t r a t s l e s o i n d e d i s c e r n e r l es 

cas o ù la c o n v e n t i o n s e r a i t e n t a c h é e d e la s p é c u l a ­

t i o n c o u p a b l e , s u r le d é n ù m e n t d e l ' e m p r u n t e u r , 

d ' a p p r é c i e r la q u o t i t é d e l ' i n t é r ê t a b u s i f e x t o r q u é à 

sa m i s è r e , e t d e r é d u i r e la c o n v e n t i o n à u n t a u x 

é q u i t a b l e ; o u , e n f i n , fa i re d é t e r m i n e r , p a r la loi e l l e -

m ê m e , l e t a u x c o m m u n e t u s u e l a u q u e l on p e u t , 

d e n o s j o u r s , fixer l ' a v a n t a g e p r o c u r é p a r u n p r ê t 

d ' a r g e n t . 

E n t r e ces d e u x p a r t i s , le p r e m i e r d e s t r o i s r e j e t é , 

c es t l e d e r n i e r q u e le l é g i s l a t e u r a c h o i s i . I l a c r a i n t 

s a n s d o u t e les diff icul tés e t l es d a n g e r s d e l ' a r b i t r a -

t i o n q u il e û t fa l lu a b a n d o n n e r a u x j u g e s . M a i s il 

e s t é v i d e n t q u e l ' é v a l u a t i o n g é n é r a l e q u ' i l a p r é f é r é e 

n ' e s t q u ' u n e t r a n s a c t i o n s o u v e n t f a u t i v e . O n c r a i ­

g n a i t l ' a r b i t r a i r e d u m a g i s t r a t ; il é t a i t p o s s i b l e et 

i l l i m i t é ; on l 'a p l a c é d a n s la loi ; là il e n t r a v e les c o n ­

v e n t i o n s , m a i s d u m o i n s o n s a i t o ù il d o i t s ' a r r ê t e r . 

T e l l e es t l ' i m p e r f e c t i o n i n é v i t a b l e d e s c h o s e s h u m a i ­

n e s ; il fa l la i t c h o i s i r ; n e s ' e s t - o n p a s t r o m p é ? 

L e fait q u i l i m p o r t e ici d e s i g n a l e r , c ' es t q u e 
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( 0 Ce taux est fixé par la loi du 3 septembre 180;: mais elle a été 
suspendue pour le reste del 'année iS14. parles décrets des i5 et iS 
janvier 1814. 

l e c o m m e r c e , i m p a t i e n t d e ce j o u g , a t r o u v é d e s 

m o y e n s p o u r s'y s o u s t r a i r e , l 'a p r e s q u e b r i s é ; c a r 

sa c o u t u m e p r é v a u t , e t l es t r i b u n a u x p l i e n t d e v a n t 

ses e x i g e n c e s l é g i t i m e s . 

C e f a i t d e v a i t n é c e s s a i r e m e n t se p r o d u i r e , p a r la 

r a i s o n q u e , d a n s l e c o m m e r c e , l ' a v a n t a g e p r o c u r é 

à l ' e m p r u n t e u r p a r l e p r ê t d ' a r g e n t e s t i n f i n i m e n t 

v a r i é ; s o u v e n t i n f é r i e u r a u t a u x l éga l ( i ) , t r è s - s o u v e n t 

a u s s i il d é p a s s e d e b e a u c o u p , e t d ' u n e m a n i è r e i n ­

c o n t e s t a b l e , l e s l i m i t e s a r b i t r a i r e m e n t p o s é e s p a r le 

l é g i s l a t e u r . 

L e s c o n d i t i o n s d ' u n c o m p t e c o u r a n t , l e p r i x d ' u n 

report d e r e n t e s s u r l ' é t a t , c o u v r e n t s o u v e n t d e s p r ê t s 

d ' a r g e n t q u i e x c è d e n t l e t a u x l é g a l d e 1 i n t é r ê t ; j a ­

m a i s c e p e n d a n t le m i n i s t è r e p u b l i c n ' a t e n t é d e p o u r ­

s u i v r e c o r r e c t i o n n e l l e m e n t l e s c o m m e r ç a n s q u i se 

l i v r e n t h a b i t u e l l e m e n t à ces o p é r a t i o n s . 

L ' e s c o m p t e d e s effets d e c o m m e r c e e s t a u s s i u n 

s i m p l e c o n t r a t d e p r ê t ; il e s t c u r i e u x d e v o i r c o m ­

m e n t la j u r i s p r u d e n c e a c h e r c h é à l e c o n c i l i e r a v e c 

la lo i q u a n d le p r i x e x i g é p a r l e p r ê t e u r d é p a s s a i t 

l e s l i m i t e s l é g a l e s . 

R i e n d e p l u s f r é q u e n t q u e la c o n v e n t i o n p a r l a q u e l l e 

l e p o r t e u r d u n effet d e c o m m e r c e , p a y a b l e à t e r m e , 

e n r e ç o i t a c t u e l l e m e n t la v a l e u r d ' u n c a p i t a l i s t e , m o i n s 

u n e c e r t a i n e d é d u c t i o n . L e c a p i t a l i s t e e s t u n p r ê t e u r 

q u i c o n s e n t à se d e s s a i s i r d e ses d e n i e r s p o u r u n 

t e m p s l i m i t é , e t m o y e n n a n t u n p ro f i t c o n v e n u . C e 

p r o f i t , q u i e s t p r é c i s é m e n t l a d é d u c t i o n q u ' i l fa i t s u b i r 

à l ' e m p r u n t e u r s u r la s o m m e p r o m i s e à l ' é c h é a n c e 
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( 1 ; S'il était payable dans un autre l ieu, les frais de déplacement 
et de transport seraient la base d'une indemnité l ég i t ime , connue 
sous le nom de change, l'or. ch. XV. 

•le l 'e i le t c o m m e r c i a l , e s t i n c o n t e s t a b l e m e n t 1 i n t é r ê t 

J e l ' a r g e n t p r ê t é , q u a n d 1 effet e s t p a y a b l e d a n s l a 

v i l l e m ê m e o ù d e m e u r e le p r ê t e u r ( i ) . 

O r , ce p ro f i t e x c è d e for t s o u v e n t le t a u x l é g a l d e 

l ' i n t é r ê t ; m a i s , p o u r le d é g u i s e r , o n l e d é c o m p o s e 

e t l 'on a p p e l l e commission de banque c e q u i e x c è d e 

l ' i n t é r ê t l é g a l : a i n s i l ' e s c o m p t e , o u d é d u c t i o n fa i t e 

p a r le p r ê t e u r s u r l'effet c o m m e r c i a l d o n t o n l u i d e ­

m a n d a i t d ' a v a n c e r l a v a l e u r , e s t f o r m é d e d e u x é l é -

m e n s : l ' i n t é r ê t a u t a u x l é g a l l e p l u s é l e v é , e t u n e com­

m i s s i o n d e b a n q u e . 

V o i l à ce (jui se p r a t i q u e t o u s les j o u r s d a n s l e c o m ­

m e r c e à l ' é g a r d d e s p e r s o n n e s q u i y s o n t é t r a n g è r e s 

o u q u i o n t p e u d e c r é d i t . 

S'i l n ' y a a u c u n e d i f fé rence r ée l l e e n t r e le p r ê t 

c o n v e n t i o n n e l fa i t s u r l a s i m p l e r e c o n n a i s s a n c e d e 

l ' e m p r u n t e u r , e t l ' e s c o m p t e d ' u n effet d e c o m m e r c e 

p a y a b l e a u l i eu d u d o m i c i l e d u p r ê t e u r , il es t é v i ­

d e n t q u e la s t i p u l a t i o n d ' u n p ro f i t s u p é r i e u r a u t a u x 

l é c a l d e l ' i n t é r ê t e s t , s u i v a n t l e l a n ç a ç e d e la l o i , 

u n e s t i p u l a t i o n u s u r a i r e . 

A u s s i , p o u r r e s p e c t e r t o u t à la fois e t la lo i d o n t 

l es t e r m e s s o n t f o r m e l s , e t l ' u s a g e c o m m e r c i a l d o n t 

l ' u n i v e r s a l i t é c o n t r e b a l a n c e l ' a u t o r i t é d e la loi , les 

a u t e u r s , e t m ê m e la C o u r d e c a s s a t i o n , o n t e n s e i g n é 

q u e l ' e s c o m p t e e s t u n e o p é r a t i o n d i s t i n c t e d u p r ê t 

c o n v e n t i o n n e l . D e là c e t t e d o c t r i n e fo r t j u s t e , si la 

p r o p o s i t i o n f o n d a m e n t a l e e s t v r a i e : « L ' e s c o m p t e à 

u n t a u x s u p é r i e u r a u t a u x l éga l p e u t b i e n d é g u i s e r 
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l ' u s u r e ; m a i s c e t e s c o m p t e , e n l u i - m ê m e , e t si l e f a i t 

d e s i m u l a t i o n e t d e f r a u d e n ' e s t p a s c o n s t a t é , e s t u n e 

o p é r a t i o n l i c i t e ( i ) . » 

L a C o u r d e c a s s a t i o n s 'est b o r n é e à d é c l a r e r q u e 

l ' e s c o m p t e e t l e p r ê t a. i n t é r ê t é t a i e n t d e u x c o n t r a t s 

d i s t i n c t s , e t e l le a a b a n d o n n é a u x j u r i s c o n s u l t e s l e 

s o i n d ' e x p l i q u e r e n q u o i c o n s i s t a i t la n a t u r e d e c h a ­

c u n , d ' e n f a i r e v o i r la d i f f é r e n c e , e t d e m o n t r e r la c a u s e 

l é g i t i m e d u p r o f i t d ' e s c o m p t e s u p é r i e u r à l ' i n t é r ê t l é g a l . 

C ' e s t , o n t d i t l es a u t e u r s , u n e c o m p o s i t i o n p a r t i ­

c u l i è r e s u r l e p r i x d e l e f ï è t c o m m e r c i a l ( i ) ; c e s t l e p r i x 

d e s d é b o u r s é s d e l ' e s c o m p t e u r q u i , s'il fa i t d e l ' e s ­

c o m p t e s o n o c c u p a t i o n h a b i t u e l l e , a d e s r e g i s t r e s a 

t e n i r , d e s e m p l o y é s à p a y e r (3). 

A i n s i , d e u x c a u s e s l é g i t i m e r a i e n t l ' e s c o m p t e e x c é ­

d a n t l e t a u x d e l ' i n t é r ê t l é g a l : c o m p o s i t i o n p a r t i c u l i è r e , 

p r i x d e d é b o u r s é s . 

C o m p o s i t i o n p a r t i c u l i è r e ; m a i s s u r q u e l o b j e t e t 

p o u r q u e l m o t i f ? S i , e n t r a n s m e t t a n t à m o n p r ê t e u r 

l 'effet d e c o m m e r c e , j e c e s s a i s d ' ê t r e s o n d é b i t e u r , o n 

c o m p r e n d r a i t q u e ceLte d é l é g a t i o n o u ce s s ion d e c r é a n ­

c e , d o n n a n t l i e u à u n r i s q u e , f û t l a c a u s e d ' u n p r i x ; 

m a i s p u i s q u e j e r e s t e t o u j o u r s d é b i t e u r , la g a r a n t i e 

q u i r é s u l t e d e ce q u e d ' a u t r e s e n d o s s e u r s o u l ' a c c e p ­

t e u r s o n t a u s s i o b l i g é s a u p a y e m e n t d e l 'effet , n e p e u t 

p a s ê t r e la c a u s e l é g i t i m e d ' u n p r i x ; c 'es t u n a v a n t a g e , 

e t o n v e u t u n e i n d e m n i t é ! 

P r i x d e d é b o u r s é s ; m a i s , p u i s q u e le p r ê t à i n t é r ê t 

p r o c u r e u n b é n é f i c e a u p r ê t e u r , l ' a c c r o i s s e m e n t d e s 

(1) Cass., 8 avril et -iG août et i6 août 1828; Sirey, 25, — i — 
358 et 36o, et 2 9 — > — 3 ; ; Dalloz, a 5 , — 1 — 3 o o e t 3oi ,uS—1—385; 
Horson , quest. 229 ; Pardessus , t. 2 , n, 4; i -

( 2 ) Pardessus, loco cit. 
(3) Horson . loco cit. 
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o p é r a t i o n s , q u i o c c a s i o n e ces d é b o u r s é s , a m è n e u n e 

a u g m e n t a t i o n d e béné f i ce s b i e n s u p é r i e u r e à ces d é ­

b o u r s é s ; il y a d o n c e n c o r e a v a n t a g e , e t on v e u t u n e 

i n d e m n i t é ! " 

C e r t a i n e m e n t , ces m o t i f s n e s o n t p a s s o l i d e s ; la 

d i s t i n c t i o n e n t r e l e s c o m p t e e t le p r ê t n ' e s t q u ' i l l u ­

so i r e . C es t l e pouvoir prochain q u i c o n c i l i e T h o m a s 

ci M o l i n a . 

P r ê t e r e n r e c e v a n t u n effet d e c o m m e r c e s i g n é p a r 

l ' e m p r u n t e u r , p r ê t e r e n n e r e c e v a n t q u e la r e c o n ­

n a i s s a n c e o u b i l l e t d e l ' e m p r u n t e u r , c 'es t t o u j o u r s 

p r ê t e r . P r ê t e r à u n a m i , p r ê t e r à q u i se p r é s e n t e , 

c 'es t t o u j o u r s p r ê t e r . L e s d i f fé rences q u ' o n y p e u t 

t r o u v e r s o n t é t r a n g è r e s a l ' e s s e n c e d u c o n t r a t . 

N e v a u t - i l p a s m i e u x a v o u e r f r a n c h e m e n t q u e la 

c o u t u m e d u c o m m e r c e a v a i n c u la loi ? D e p u i s h u i t 

s i è c l e s , il l u i a fa l lu i n v e n t e r e t r e v ê t i r m i l l e f o r m e s 

i n g é n i e u s e s p o u r p r o t é g e r sa l i b e r t é ; il a s e c o u é l e j o u g 

s a n s l e b r i s e r e n t i è r e m e n t ; m a i s t o u j o u r s il e s t r e s t é 

l i b r e . E n r e g i s t r o n s ce fai t c o m m e u n e p r e u v e n o u v e l l e 

d e la c i r c o n s p e c t i o n qu ' i l f au t a p p o r t e r d a n s l ' é t a b l i s ­

s e m e n t d e m e s u r e s p r o h i b i t i v e s e n m a t i è r e d e c o m ­

m e r c e , si l 'on v e u t q u ' e l l e s s o i e n t efficaces. 



DE D R O I T C O M M E R C I A L . 8 3 

W \ W \ \ A M V l > V \ \ > . V \ t V V » \ A W l U U U \ V » \ U \ \ l U \ V l V \ V m U M \ U M A \ > \ U V \ W \ V 

C H A P I T R E XIV. 

Du Prêt sur nantissement. 

Merci magis quàm ipsi credidtt 
T j L r . 1. 5, S i5 ff. de Irtb. act. r4 — 4-

L E c o n t r a t d e g a g e n ' a r i e n q u i s o i t s p é c i a l à la 

c o u t u m e d u c o m m e r c e . E l l e l e t r o u v a a d m i s p a r l e 

d r o i t c i v i l , e t f o n d é s u r la r e m i s e f a i t e a u c r é a n c i e r 

d e l ' ob j e t d o n n é e n g a g e . 

M a i s , a u c o m m e n c e m e n t d u d i x - s e p t i è m e s i è c l e , 

l a l é g i s l a t i o n , p r o v o q u é e p a r l e s p a r l e i n e n s ( r ) , i n t r o ­

d u i s i t u n e p r e m i è r e f o r m a l i t é , i m p o s é e à p e i n e d e 

n u l l i t é e t d u c a t i e e t d e la c r é a n c e . C e fu t u n e r e c o n -
— D 

n a i s s a n c e p a r é c r i t d u g a g e d o n n é (2). O n v o u l a i t r e ­

m é d i e r à l ' u s u r e e t a u x d é t o u r n e m e n s f r a u d u l e u x 

c o m m i s p a r d e s d é b i t e u r s q u i , s o u s p r é t e x t e d e g a g e , 

r e m e t t a i e n t l e u r s m e u b l e s à d e f aux c r é a n c i e r s i e t 

p a r v e n a i e n t a l e s s o u s t r a i r e a u x c r é a n c i e r s v é r i t a b l e s , 

o u f a v o r i s a i e n t c e r t a i n s c r é a n c i e r s a u p r é j u d i c e d e la 

m a s s e . 

L ' é d i t d e 1 6 7 3 , l i t . 6 , a r t . 8 , r e n o u v e l a c e t t e d i s ­

p o s i t i o n , e t e x i g e a d e p l u s q u e la r e c o n n a i s s a n c e e x ­

p r i m a n t e t l a d e t t e e t le g a g e fû t n o t a r i é e . 

T o u t e f o i s , la j u r i s p r u d e n c e n e r e g a r d a j a m a i s la 

n u l l i t é p r o n o n c é e p a r ces lo is q u e c o m m e p u r e m e n t 

c o m m i n a t o i r e . 

D ' a b o r d o n d é c i d a , p a r u n e i n t e r p r é t a t i o n é q u i t a b l e , 

(1) An-, de règlem., parlem. de Palis , novembre 1.199; Bornier , t. 
2 , p. 634; même arrêt et deux antres , Ferrièrc Comm. surC. de 
Paris , art. 181. 

(2) Ordonn. de 1629, art. 148. 

6. 
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q u ' e l l e n e p o u v a i t ê t r e o p p o s é e q u e p a r l es c r é a n c i e r s 

e t n o n p a r le d é b i t e u r ( i ) . 

P u i s , on n ' o b s e r v a b i e n t ô t p l u s d a n s l ' u s a g e la m e ­

s u r e p r e s c r i t e p a r l ' o r d o n n a n c e , e t o n se b o r n a à f a i r e 

a p p l i c a t i o n d e la n u l l i t é p r o n o n c é e a u x u s u r i e r s e t à 

c eux d o n t la m a u v a i s e foi é t a i t à p e u p r è s n o t o i r e (2). 

T e l l e é t a i t la j u r i s p r u d e n c e , l o r s q u ' à la fin d e 1801, 

le p r o j e t d e C o d e d e c o m m e r c e fu t e n v o y é a u x c o u r s 

e t t r i b u n a u x . 

L e s r é d a c t e u r s d u p r o j e t a v a i e n t p r o p o s é : 1". d ' a c ­

c o r d e r un p r i v i l è g e a u c o m m i s s i o n n a i r e s u r l es m a r ­

c h a n d i s e s dont il est nanti, à r a i s o n d e s a v a n c e s p a r 

l u i fa i tes à 1 expéditeur, a r t . 60 d u p r o j e t ; 2 0 . d e 

n ' a c c o r d e r ee p r i v i l è g e , q u a n d le p r o p r i é t a i r e réside 

dans le même lieu . q u ' a u m o y e n d e s f o r m a l i t é s p r e s ­

c r i t e s p a r l ' o r d o n n a n c e d e 1 6 ^ 3 , e t q u i d e v a i e n t ê t r e 

m a i n t e n u e s p a r l e C o d e c i v i l , a r t . 6 1 , ibid. 

S u r le p r e m i e r p o i n t , la r é c l a m a t i o n u n a n i m e d e s 

v i l l e s d e c o m m e r c e , i n v o q u a n t l es t r a d i t i o n s e t la c o u ­

t u m e c o m m e r c i a l e s , d é t e r m i n è r e n t l e s c o m m i s s a i r e s 

c h a r g é s d e la r é v i s i o n à p r o p o s e r u n e m o d i f i c a t i o n q u i 

a é t é a c c u e i l l i e ; el le c o n s i s t e à r e c o n n a î t r e q u e le p r i ­

v i l è g e a l i eu îles que l'expédition est constatée ( 3 ) . 

C e p r i v i l è g e a t o u j o u r s é t é a d m i s p a r l es e o m m e r -

c a n s (4), e t , d ' a p r è s l e u r c o u t u m e , a t o u j o u r s pr ime-

le p r i v i l è g e m ê m e d u v e n d e u r , n o n p a y é d u p r i x des 

m a r c h a n d i s e s e x p é d i é e s p a r l ' a c l i e t e u r a u c o m m i s s i o n ­

n a i r e ( 5 ) . 

( 1 ) Part. Toulouse , arr. de janvier 1606; tïornier, t. 2 , p . 632 : 
Polhier , Nantissement, n. i -

(2) Jousse , é d i t d e U î - 3 , tit . 6 , art. 8, n. 2. 
(3) Revis, du projet , p. 36 , ait. 60. 
(4) Savary , t. 1 , p. 5 - - . 

(5) Stat. de Gènes, liv. !\, ch. 14 ; Règlement de la ch. de comm 
et des consuls de Marseille, n août i r 3 o ; Oenisart, f. Reveudica-
tion , n. i 3 . 
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(1) Un pour cent de la valeur , plus le dixième. 
(2) Observ.; t. 2 ; Bordeaux, p. 167 ; Dijon , p. 3/|8 : Havre, p 

448; Lyon , p. 540 ; t. 3 : Rouen , p. 329. 
(3) Ibid., t. i , p. 5. 
(4; Projet de révision , p. 37 à 39. 
(5) Code de comm. , art. g5 ; et C. civ. , art. 2074. 

S u r l e s e c o n d p o i n t , l ' e n s e m b l e d e s o b s e r v a t i o n s 

q u i f u r e n t f a i t e s p a r l es p r i n c i p a l e s p l i s e s , i n d i q u e 

q u e l e s c o m m e r ç a n s n e r é p u g n a i e n t p a s à u n e m e s u r e 

q u i a u r a i t p o u r eflét d ' a s s u r e r la d a t e d e la c o n v e n ­

t i o n , m a i s q u ' i l s c o n s i d é r a i e n t la p u b l i c i t é f o r c é e e t 

l es f ra i s d ' e n r e g i s t r e m e n t ( i ) c o m m e i n c o n c i l i a b l e s 

a v e c l e s h a b i t u d e s e t l e s b e s o i n s d u c o m m e r c e (2). L e 

t r i b u n a l d e c a s s a t i o n s 'é leva a v e c u n e c h a l e u r e x t r ê m e 

c o n t r e l ' a r t i c l e d u p r o j e t ; il p r é d i t q u ' a u l i e u d e p r ê t 

s u r g a g e o n a u r a i t d e s v e n t e s s i m u l é e s ; q u ' i l s e r a i t 

fac i le a u x h o m m e s d e m a u v a i s e foi d e se s o u s t r a i r e à 

l ' i n j o n c t i o n d e la l o i , q u i n e s e r v i r a i t « q u ' à n u i r e a u 

c o m m e r c e e t a u x n e g o c i a o s h o n n ê t e s . » I l c i t a , c o m m e 

u n b o n m o d è l e , l ' e x e m p l e d e la H o l l a n d e (3). 

L e s r é d a c t e u r s d u p r o j e t d e r é v i s i o n m e n t i o n n è r e n t 

ces o b s e r v a t i o n s e n d é c l a r a n t q u e l l e s l eu r p a r a i s s a i e n t 

j u s t e s , m a i s q u ' i l s n ' o s a i e n t , s u r u n e q u e s t i o n a u s s i 

d é l i c a t e , p r e n d r e l ' i n i t i a t i v e ; i ls i n s i s t a i e n t c e p e n ­

d a n t s u r l ' a d o p t i o n d ' u n d r o i t fixe d e 3 f r . , a u l i e u d u 

d r o i t p r o p o r t i o n n e l d ' e n r e g i s t r e m e n t (4). 

A u c o n s e i l d ' é t a t , il n e p a r a î t p a s q u e c e t t e q u e s ­

t i o n a i t fa i t l ' ob j e t d e la m o i n d r e d i s c u s s i o n , n i m ê m e 

q u e l e c o n s e i l , n o n p l u s q u e les s e c t i o n s d e l ' i n t é r i e u r 

e t d e l é g i s l a t i o n , a i e n t p r i s c o n n a i s s a n c e d e la r é c l a ­

m a t i o n ; l ' a r t i c l e d u p r o j e t fu t t o u t s i m p l e m e n t m a i n ­

t e n u (5). 

M a i s , q u a n d le c o m m e r c e a é p r o u v é d e s c r i s e s , il a 

r e n o u v e l é ses p l a i n t e s a v e c v i v a c i t é ; le d é c r e t d u 
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i 5 j a n v i e r 18141 a r t - 2 , r é d u i s i t p o u r l ' a n n é e , a u 

d r o i t fixe , l ' e n r e g i s t r e m e n t d e s a c t e s d e p r ê t s u r d é p ô t 

d e m a r c h a n d i s e s ; e t enfin la loi d u 8 s e p t e m b r e i 8 3 o 

a é t ab l i le d r o i t fixe d e 2 fr . p o u r l ' e n r e g i s t r e m e n t d e s 

ac t e s d e p r ê t « s u r d é p ô t s o u c o n s i g n a t i o n s d e m a r ­

c h a n d i s e s , f o n d s p u b l i c s f r a n ç a i s e t a c t i o n s d e s c o m ­

p a g n i e s d i n d u s t r i e e t d e finance. » 

L e s c o m m e r ç a n s o n t d o n c o b t e n u le r e d r e s s e m e u l 

d u p r i n c i p a l g r i e f ; c e p e n d a n t la n é c e s s i t é d e l ' e n r e ­

g i s t r e m e n t d a n s u n r e g i s t r e p u b l i c g ê n e e n c o r e l a l i ­

b e r t é d e c e t t e c o n v e n t i o n ; on c r a i n t d e p o r t e r u n e 

a t t e i n t e f a t a l e à son c r é d i t p a r u n a c t e q u i es t c o n n u 

d a i l t a n t p l u s r a p i d e m e n t , q u e le c o m m e r ç a n t q u i y 

a r e c o u r s es t d a n s u n e p o s i t i o n p l u s é l e v é e . A u s s i 

l ' u s a g e se m a i n t i e n t d e d i v e r s e s c o n v e n t i o n s q u i n e 

s o n t en r é a l i t é q u e d e s p r ê t s s u r g a g e s , r e v ê t u s d u n e 

a u t r e a p p a r e n c e , d é g u i s é s s o u s u n a u t r e n o m , e t af­

f r a n c h i s à ce m o y e n d e t o u t e f o r m a l i t é ; e t , s u r ce 

p o i n t e n c o r e , la c o u t u m e a v a i n c u la l o i . 

U n c o m m e r ç a n t t r a n s m e t , p a r la v o i e d e 1 e n d o s s e ­

m e n t , d e s l e t t r e s d e c h a n g e à son c r é a n c i e r , ;t t i t r e d e 

n a n t i s s e m e n t , e t a v e c la c o n d i t i o n q u ' e l l e s s e r o n t r e s ­

t i t u é e s si le p a y e m e n t d e la d e t t e e s t e f f e c t u é ; la 

C o u r d e c a s s a t i o n s a n c t i o n n e l ' a r r ê t d e la C o u r r o y a l e , 

q u i a d é c l a r é c e t t e c o n v e n t i o n v a l a b l e ( i ) . A l ' a i de d e s 

r e p o r t s d e b o u r s e , on fai t d e s e m p r u n t s m o y e n n a n t 

t r a n s f e r t e t r a c h a t d i n s c r i p t i o n s d e r e n t e s ; c l d e s 

c o m m e r ç a n s é c l a i r é s m a i n t i e n n e n t les effets d e c e t t e 

con \ en l ion ( a ) . 

A i n s i , la c o u t u m e c o m m e r c i a l e fai t d e s e l l o r t s c o n -

(•» '-.'.ss . i- niais I M. q; Dalli», •!()—i — iSJt 

(2 )At t . Tiolier et conip. , liiliiin ili ,-oimn. (le l'ai-is, |ugeui. du 
if) juill i8«» ; Gazette des Tribunaux du Si juillet :rWo,'ii. i 2 / ( n . 
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s t ans p o u r se d é g a g e r d e s e n t r a v e s d u d r o i t c i v i l , e t 

p o u r se m a i n t e n i r e n p o s s e s s i o n d e d é c l a r e r v a l a b l e s 

les p r ê t s s u r g a g e s f a i t s l o y a l e m e n t e t s a n s f r a u d e 

q u o i q u e s a n s f o r m a l i t é s , à u n e é p o q u e o ù le d é b i t e u r 

é t a i t e n c o r e s o l v a b l e e t m a î t r e d e ses affa i res . 

CHAPITRE XV. 

Du Contrat de Change. 

Change et vent 

Changent souvent. 

RICARD , Nég. d'Amsterdam. Cbap., 37, p. 5o,i. 

L E c o n t r a t d e c h a n g e e s t l a c o n v e n t i o n d o n t l ' o b ­

j e t e s t d e l ' a r g e n t m o n n a y é c o n s i d é r é c o m m e m a r ­

c h a n d i s e . 

L e c o m m e r c e d ' a r g e n t 6e fa i t p a r l e c o n t r a t d e 

c h a n g e e t n e se fa i t p a r a u c u n a u t r e . 

F a i r e l e c o m m e r c e d ' a r g e n t , c ' e s t f a i r e p r o f e s s i o n 

d e v e n d r e a u x g e n s l e s m o n n a i e s d o n t i l s p e u v e n t 

a v o i r b e s o i n . 

C e c o m m e r c e se d i v i s e e n d e u x b r a n c h e s . 

L a p r e m i è r e c o n s i s t e d a n s l a v e n t e , a v e c t r a d i t i o n 

a c t u e l l e e t a u m ê m e l i e u ( i ) , d ' u n e m o n n a i e d e m a n d é e , 

m o y e n n a n t u n c e r t a i n p r i x . E l l e e s t a u j o u r d ' h u i e x ­

p l o i t é e p a r l es C h a n g e u r s . A i n s i i ls v e n d e n t d e la 

m o n n a i e d ' o r , d e s p i è c e s é t r a n g è r e s . 

L a s e c o n d e c o n s i s t e d a n s la v e n t e m o y e n n a n t u n 

c e r t a i n p r i x , m a i s a v e c t r a d i t i o n à e f fec tuer d a n s u n 

a u t r e l i e u (2), d ' u n e s o m m e o n m o n n a i e d e m a n d é e . 

(1) De pecunia prtvsenti cum pecunia prcesenli. Scaccia, S i , quaest. 
5 , n . 3 . 

(2) De pecunia presentì cum pecunia absenli. Scaccia, ibid. n. 3. 

6* 
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La circonstance que la tradition se fera dans un autre) 

l i e u e s t a l o r s l a c i r c o n s t a n c e p r i n c i p a l e ; l ' ob j e t d u 

c o n t r a t e s t u n e q u a n t i t é , e x p r i m é e s o u v e n t p a r u n e 

m o n n a i e d e c o m p t e , p a r e x e m p l e , d e s l i v r e s s ter l ing- , 

e t n o n t e l l e s e s p è c e s d é t e r m i n é e s . O n a p p e l l e ban­

quiers, les c o m m e r ç a n s q u i se l i v r e n t à c e l t e s e c o n d e 

b r a n c h e d u c o m m e r c e d ' a r g e n t . 

O n a é c r i t , p a r t i c u l i è r e m e n t d e p u i s l e q u i n z i è m e 

s i è c l e , u n e é n o r m e q u a n t i t é d e g r o s v o l u m e s s u r l e 

c o n t r a t d e c h a n g e . I l s e m b l e c e p e n d a n t q u il e s t i m ­

p o s s i b l e , m a l g r é l es p l u s s o i g n e u s e s r e c h e r c h e s , d ' y 

d é c o u v r i r a u t r e c h o s e d e s o l i d e e t d e rée l q u e c e t t e i d é e 

s i m p l e e t u n i q u e d ' u n e v e n t e d ' a r g e n t ( i ) , a p p l i q u é e 

a u x d e u x c a s q u i v i e n n e n t d ê t r e s i g n a l é s . 

C e t t e i d é e p r i m i t i v e d a t e d e la n a i s s a n c e m ê m e d u 

c o m m e r c e e u r o p é e n , c e s t - à - d i r e d u d o u z i è m e s iè ­

cle (2). D e u x c i r c o n s t a n c e s e n r e n d a i e n t l ' a p p l i c a t i o n 

f r é q u e n t e , e t e n f a v o r i s a i e n t l e d é v e l o p p e m e n t . L a 

p r e m i è r e , c ' é t a i t l e g r a n d n o m b r e d e p e t i t e s s o u v e ­

r a i n e t é s q u i f r a p p a i e n t a u t a n t d e m o n n a i e s d i f ié -

r e n t e s -, l a s e c o n d e , c ' é t a i e n t l e s p r o h i b i t i o n s d e x p o r ­

t a t i o n d e m o n n a i e , e t m ê m e d e l i n g o t s , p r o n o n c é e s 

p a r les lo is d e p r e s q u e t o u s l es g r a n d s é t a l s . 

L e s che f s d e l ' a s s o c i a t i o n L o m b a r d e (3) , s ' a d r e s s a n t , 

e n 1 1 7 7 , s o u s f o r m e d e p é t i t i o n , petitio, à l ' e m p e r e u r 

F r é d é r i c I ' 1 ' . , é n o n c e n t , p a r m i l e u r s r é c l a m a t i o n s , u n 

c h e f p o r t a n t : « CONSLETUUINES in tabulis CAMBIATORUM 

et negotiatorum servare. » E n 1 183 , la p a i x d e C o n -

( i ; Cambia, vel contractus auri , argenti, in massa, vel billionis , 
eut alterius metalli, ad ipsorum ( campsorum) minislenum pertinentes. 
Ordonn. de Philippe le Be l , novembre iag5 ; Ordonn. du Louvre , 
t 1, p. 326. 

(2) Raph. de Turri , de Cambia, p. 3 ; Matth. Rode, id. p. 10. 

(3) Voy. ci-dessus, ch. I I , p. i 3 . 
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(1) Muratori , Aiitiq. ital. meil. a?t\ , t. 4i <liss. 48. p. 278 et 317. 
( 2 ) Pardessus, Lois maritimes , t. 1, eh. 4J P- i 4 i -
(3) Muratori , ibid., t. 1 , diss. 16, p . 890. 
(4) Cleirac, Usance du négoce , p . 70 à 8 0 , citant Mathieu Par i s . 
(5) Robertson, Introduction , note 2 9 ; ci-dessus, ch. I I , p. 17; 

roy. aussi , Ordonn. de Phil ippe le B e l , novembre 12<)5; de Louis 
H u t t i n , i 3 i 5 ; de Phil ippe de Valois , août i34;); de Charles VII, 
févr. 1419 ; de Louis X I , mars 1462 ; Ordonn. du Louvre. 

s t a n c e , e n t r e l ' a s s o c i a t i o n e t l ' e m p e r e u r , fu t c o n c l u e 

s u r c e s b a s e s d e l a m a n i è r e la p l u s e x p r e s s e ( i ) . 

P a r u n d i p l ô m e d u g m a i i i g o , l es a u t o r i t é s d e la 

v i l l e d e W a p l e s d é c l a r e n t a u t o r i s e r l es h a b i l a n s , ne-

gotiatores et campso?-es, d e l a v i l l e d ' A m a l f i , à s o u ­

m e t t r e , à N a p l e s m ê m e , à d e s c o n s u l s d e l e u r n a t i o n 

e t d e l e u r c h o i x , l a d é c i s i o n d e l e u r s d i f f é r e n d s « se-

cundum veleres bonos usas vestros (2). » 

U n a u t r e m o n u m e n t c o n s t a t e p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t 

l ' e x i s t e n c e d e l a c o u t u m e d u c h a n g e d e p l a c e en p l a c e , 

e t l ' e x t e n s i o n q u ' i l a v a i t d é j à p r i s e a u c o m m e n c e m e n t 

d u t r e i z i è m e s i è c l e . C e s t u n e e s p è c e d ' a r r ê t é d e 

c o m p t e , d a t é d e 1 2 3 3 , d a n s l e q u e l le p a p e G r é ­

g o i r e I X a t t e s t e q u il a t i r é t o u s ses r e v e n u s d ' A n g l e ­

t e r r e e t d e F r a n c e p a r l e m i n i s t è r e d e A n g e l e r i u s , S o -

la f icu e t c o m p a g n i e ( et socios ) , CAMPSORES [3). 

L e s t a t u t d e M a r s e i l l e ( e n 12 5 4 ) d é c l a r e q u e n u l n e 

p e u t ê t r e campsor s a n s ê t r e c i t o y e n d e M a r s e i l l e , e t 

d o n n e r u n e c a u t i o n d e 3oo m a r c s à la c o m m u n e . 

L e c o m m e r c e d ' a r g e n t , d é s i g n é p a r l e n o m d e change, 

s o i t s i m p l e , s o i t d e p l a c e e n p l a c e , c a r ce n ' é t a i e n t l à 

q u e d e u x o p é r a t i o n s d i f f é r e n t e s d ' u n e m ê m e p r o f e s ­

s i o n , p a r a î t s ' ê t r e i n t r o d u i t e n F r a n c e d è s la fin d u 

d o u z i è m e s i èc l e ( 4 ) . H y fu t a p p o r t é p a r l e s I t a l i e n s , 

n o t a m m e n t c e u x d e F l o r e n c e , q u i y c o n s e r v è r e n t , 

p e n d a n t p l u s i e u r s s i è c l e s , u n e g r a n d e s u p é r i o r i t é ( 5 ) . 

L e s l i b e r t é s e t c o u t u m e s d e R i o m , r é d i g é e s e n 1270, 
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a c c o r d e n t u n p r i v i l e g e à c e u x q u i t 'ont le c o m m e r c e d u 

c h a n g e , a r t . 3 3 (1). 

U n e o r d o n n a n c e d e P h i l i p p e le B e l , d o n n é e à P a ­

r i s e n f é v r i e r i 3 o . i , d é t e r m i n e la p l a c e o ù d o i t se t e n i r 

/échange d e s P a r i s i e n s . V o i c i l es t e r m e s d e c e t t e o r ­

d o n n a n c e , i n t é r e s s a n t e e n ce q u ' e l l e o l i re la t r a c e la 

p l u s a n c i e n n e q u i n o u s a i t é t é c o n s e r v é e d e l ' o r i g i n e 

d ' u n e r é u n i o n h a b i t u e l l e o u Bourse d e s m a r c h a n d s d e 

P a r i s : 

« Philippus, Dei gratia Francorumrex, notum fa­

it cimus quod nos.... camhii Parisiensis statum et 

» usimi in melius ordinare studentes , duximus ordi­

ti nanchini : quod cambium Parisiense erit et tenebi-

» tur supra nostrum magnum pontem (2) solummodo 

» à parte gravite (la grève) inter ccc/esiani sancii Leu-

» fredi et majorem archam sive dejjectum ipsiuspontis, 

» prout haclenus, ante corruptionem pontis ejusdem 

» quondam lapidei, extitit consuetum. — Item quod 

» iiulli omnino liceat alibi quam in loco ilio cambiare 

» sea cambium tenere Parisiis aut infra banleucam. 

» Quod si contra hujitsnwdi ordinationem nostram 

» secus j act uni contili gat in posterum reperiti, pe­

li arnia sen res ilia qua; alibi quam in loco ad hoc 

» per nos ordinalo cambiata fuit vel ad cambiandum 

» fuit ordinata, nobis cedet peniius in commissuni. 

» Item, etc.. (3) . » 

E n f i n , u n e o r d o n n a n c e d e C h a r l e s Je B e l , d o n n é e à 

P o i s s y en d é c e m b r e i 3 2 5 , m o n t r e q u e l u s a g e d u c o n -

( 1 ) Ordonn. du Louvre , t n , p . 4<)5-
(:•) Ce grand pont, souvent renversé et rétabl i , a pris de là le nom 

de Pont-au-Change,- l'église de Saint-Leufroi était près du Grand-
Chdtetet, aujourd'hui place du Chdlelet ; toute la partie de Paris qui 
était sur la rive droite s'appelait le quartier A'Outregrand-Pont ; 
Dulaure .Hi s to i re de Paris , t. 2, p . 2^9, 3 i 8 , 3 ; 1 et 480 

(3) Ordonn. du Louvre , t. 1 , p. 42(1. 
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(1 ) /i/</., t . 1 , p. -89. 

( j ) D i t e ordonn de ait- 1:1. 
(3) Alattli. l iode, île Canihiis, p. •>. 

l i â t d e c h a n g e a v a i t p é n é t r e e n F r a n c e d e p u i s assez 

l o n g - t e m p s : 

« Charles , elc. , comme nous soyons suffisamment 

enformès que par t'espace de DEUX CENTS ANS ET ENVIRON 

toutes manières de change et d orfèvrerie ilemorani 

en la ville de Rouen, ont accoustumé à demourer, et 

tous leurs ouvreurs (ouvriers ) de change et d'orfevre-

rie, en la rue de CORNOISERIE à Rouen, et non ailleurs, 

fors que depuis un peu de teins , etc... ( i ) . » 

\ \ suffit d e p a r c o u r i r l es m o n u m e n s h i s t o r i q u e s , e t 

les o u v r a g e s d e s j u r i s c o n s u l t e s i t a l i e n s , p o u r a c q u é r i r 

la c e r t i t u d e q u e le c h a n g e s i m p l e , te l q u e l ' e x e r c e n t 

a u j o u r d ' h u i l e s c h a n g e u r s , q u ' o n a a p p e l é cambium 

minutum o u manuale, e s t 1 é l é m e n t p r e m i e r , la b a s e 

d u c o n t r a t d e c h a n g e ; l o n g - t e m p s il fu t la m a t i è r e 

d ' o p é r a t i o n s c o n s i d é r a b l e s d a n s u n o r d r e soc ia l , oit 

p e u d e c a n a u x é t a i e n t o u v e r t s à la c i r c u l a t i o n . L e 

c o m p t o i r , d ' u n e d i s p o s i t i o n p a r t i c u l i è r e , a p p e l é ta­

bula, e n i t a l i e n tavola, d è s 1 1 7 7 (V. c i - d e s s u s , p . 88) , et 

p l u s t a r d g é n é r a l e m e n t n o m m é banco, d o n t l es c h a n ­

g e u r s f a i s a i e n t t o u s u s a g e (2), a d o n n é s o n n o m à la 

p r o f e s s i o n d e ceux q u i fon t l e c o m m e r c e d a r g e n t , 

c ' e s t d e là q u ' o n l e s a a p p e l é s banquiers (3) ; e t c e t t e 

d é s i g n a t i o n , c o n s e r v a n t n o n son o b j e t m a i s son c a ­

r a c t è r e , e s t r e s t é e à c e u x q u i , a u m o y e n d u c h a n g e d e 

p l a c e e n p l a c e , f a c i l i t e n t e t a l i m e n t e n t d a n s t o u t e s les 

p l ace s d u m o n d e l e s p l u s v a s t e s o p é r a t i o n s c o m m e r ­

c i a l e s . A i n s i l e c h a n g e s i m p l e e t le c h a n g e d e p l a c e en 

p l a c e s o n t a b s o l u m e n t d e la m ê m e n a t u r e ; le s e c o n d 

n ' e s t q u ' u n e m o d i f i c a t i o n d u p r e m i e r . 
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M a i s le c h a n g e d e p l a c e en p l a c e , t r è s - l é g è r e m o d i ­

f icat ion d ' u n é l é m e n t si s i m p l e , n ' a u r a i t j a m a i s a c q u i s 

c e t t e r e n o m m é e d e c o m p l i c a t i o n p r o f o n d e , d e s c i ence 

a r d u e e t t é n é b r e u s e , à l a q u e l l e l e s c a s u i s t e s e t l es d o c ­

t e u r s o n t c r u d e si b o n n e foi , e t q u i n ' a j a m a i s e u r i e n 

d e rée l p o u r les c o m m e r ç a n s e x p é r i m e n t é s , si l ' i n -

l l u e n c e d ' u n e o p i n i o n q u i g o u v e r n a i t a lo r s t o u t le 

m o n d e c h r é t i e n , n ' e û t p r o d u i t ce s i n g u l i e r r é s u l t a t . I l 

s ' ag i t ici d e c e t t e c r o y a n c e q u i é t a i t p a s s é e d a n s la l é ­

g i s l a t i o n , e t tfui c o n s i d é r a i t l e p r ê t à i n t é r ê t c o m m e 

u n c o n t r a t i n j u s t e e t i l l i c i t e . E n I t a l i e , e l le é t a i t d a n s 

t o u t e sa v i g u e u r ; en F r a n c e , les l o i s n ' o s a i e n t p a s la 

m é c o n n a î t r e h a u t e m e n t . A i n s i P h i l i p p e le B e l , d a n s 

son o r d o n n a n c e d e j u i l l e t i 3 i i c o n t r e l ' u s u r e ( i ) , d é ­

c l a r e q u e t o u t p r ê t ;i i n t é r ê t es t p r o h i b é , n i a i s n/tt* spé­

cialement le p r ê t à g r o s i n t é r ê t s , graves usinas. L a 

p e i n e de corps et de biens e s t p r o n o n c é e c o n t r e t o u t e 

u s u r e e x c é d a n t 20 p . 100 ! L e t a u x d e 20 p . 100 é t a i t 

a l o r s , m ê m e e n I t a l i e , le t a u x h a b i t u e l d u p r ê t à i n t é ­

r ê t d a n s le c o m m e r c e (2). 

M a i s l ' i n t e r d i c t i o n a b s o l u e é t a i t m a i n t e n u e en I t a l i e 

a v e c b e a u c o u p p l u s d e s é v é r i t é . C é t a i t e n f r a u d e d e s 

l o i s , o u p a r d e s c o n t r a t s d é g u i s é s , q u e les p o s s e s s e u r s 

d e c a p i t a u x p a r v e n a i e n t à l es p l a c e r à i n t é r ê t s . Il e n 

a d v i n t , c o m m e d e t o u t e s les lo i s p r o h i b i t i v e s , q u i p r é ­

t e n d e n t c o m p r i m e r u n m o u v e m e n t d o n t les p e u p l e s 

é p r o u v e n t r é e l l e m e n t le b e s o i n ; e l les l e g ê n e n t d a n s 

son d é v e l o p p e m e n t , m a i s el les n e l ' e m p ê c h e n t p a s . 

E l l e s a c c u s e n t l ' i m p è r i l ie d u l é g i s l a t e u r , e n a g g r a v a n t 

le ma l q u i i a c r u p r é v e n i r . E n e l l e t , c o m m e il a c o n ­

f o n d u d a n s son a v e u g l e p r o h i b i t i o n ce q u i es t l i c i t e 

0) Ordonn. du Louvre, t p. i, JS4. 
'•;) Muratori . Aniuj. il,il , t. 1 , diss. 16 . p. 09a. 
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(1) Scnatus-cons. de Venise , i35y ; Stat. yenet., p. îâG. 

a v e c c e q u i e s t i l l i c i t e , l ' excès a v e c l ' u s a g e . c o m m e il 

a e n v e l o p p é d a n s la m ê m e f l é t r i s s u r e l ' h o m m e i n d u s ­

t r i e u x e t l ' h o m m e c u p i d e s p é c u l a n t s u r l es n é c e s s i t é s 

d e s m i s é r a b l e s , il a r r i v e q u e l e s e n t i m e n t i r r é s i s t i b l e 

d u d r o i t l ' e m p o r t e sur l a p r o h i b i t i o n ; l ' i m p u i s s a n t e 

b a r r i è r e e s t r e n v e r s é e , m a i s a v e c t o u s les d é s o r d r e s 

q u ' e n t r a î n e l a v i o l a t i o n m ê m e d e la p l u s m a u v a i s e l o i . 

C e t t e c o n f u s i o n d u b i e n e t d u m a l p o r t e ses f r u i t s ; c e 

q u ' i l y a v a i t d e v i c i e u x d a n s l ' excès g a g n e m ê m e l ' u ­

s a g e ; l i n d u s t r i e e s t c o r r o m p u e p a r la c u p i d i t é ; e t c e u x 

d o n t u n l o u a b l e d é s i r d ' a u g m e n t e r l e u r b i e n - ê t r e au­

r a i t f a i t d ' u t i l e s e t b o n s c i t o y e n s , d e v i e n n e n t , q u a n d 

l a l i g n e d e d é m a r c a t i o n e s t e f f a c é e , d e s h o m m e s p r ê t s 

à t o u t sac r i f i e r à l ' a m o u r d e s r i c h e s s e s . 

T e l e s t e n effet l e t a h l e a u fidèle d e s r é s u l t a t s q u e 

p r o d u i s i t l a p r o h i b i t i o n d u Drêt à i n t é r ê t . 

C e c o n t r a t e s t n é c e s s a i r e a u c o m m e r c e , q u i a b e s o i n 

d e c a p i t a u x . A 20 p . 100, a u t r e i z i è m e s i c l e , l ' e m p r u n ­

t e u r f a i s a i t e n c o r e d e g r a n d s b é n é f i c e s . 11 fa l la i t d e s 

c a p i t a u x , o u e n t r o u v a ; i l fa l la i t d e s m o y e n s p o u r d é ­

g u i s e r l ' u s u r e , on e n i n v e n t a ; il f a l l a i t t r o m p e r les t h é o ­

l o g i e n s l é g i s l a t e u r s , o n l e s t r o m p a . L e s i n g é n i e u x F l o ­

r e n t i n s o u v r i r e n t l a c a r r i è r e , e t y t i n r e n t t o u j o u r s l e 

r a n g l e p l u s é l e v é . L e s a>rdens G é n o i s , l e s a v i d e s L o m ­

b a r d s l e s y s u i v i r e n t . 11 n e f a u t p a s p a r l e r d e la F r a n c e , 

o ù , p e n d a n t l o n g - t e m p s , on n ' i m i t a q u e l e u r s v ices 

s a n s p r e s q u e c o m p r e n d r e l e u r s t a l e n s . 

L e c o n t r a t d e c h a n g e fu t un d e s p r i n c i p a u x r e s s o r t s 

q u e fit j o u e r l ' h a b i l e t é i t a l i e n n e p o u r é c h a p p e r a u j o u g 

d e la p r o h i b i t i o n . L e s f a u s s e s é n o n c i a t i o n s d e la s o m m e 

r e m i s e a u t i r e u r ( i ) , l ' i n é g a l i t é d e l a v a l e u r r e m i s e e t 

d e ce l l e à p a y e r f u r e n t b i e n t ô t d e s m o y e n s u s é s , d e s 
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(i ) IL sullira de citer un seul exemple de L'es inventions , efforts 
d'un génie captif, digne d'un plus honorable exercice; c'est l'opé­
ration de cliange dite Cambio cori la ricorsà, ou change avec recours . 

Banquier à Gènes, je reçois, de Primus, la valeur de 1000 écus pour 
les lui faire toucher a L y o n ; j'espérais pouvoir le faire, mais le 
correspondant, sur lequel j'avais c o m p t é , me prévient qu'il ne 
fera pas honneur a ma traite.- je n'en connais nul autre qui , à sa 
place , consente à l'accepter. 

Alors j'ai recours à Primus, et je le prie de contracter avec moi un 
nouveau change pour acquitter le premier. 

Ce second change consistera en ce que Secuudus , de Lyon , cor­
respondant de Primus , se payera à lui-même les 1000 écus à L y o n , 
et s'en remboursera sur moi par une traite au profit de Primus, la­
quelle comprendra le bénéfice et du premier change e t du second 
change. ' 

Ainsi en résultat, après avoir contracté avec Primus un change 
valeur livrable à Lyon , dans lequel Primus faisait un certain profit, 
change que je n'ai pu réaliser , je me délie de mon obligation en 
restituant ici a Primus la valeur qu'il m'avait remise , et en lui 
payant de plus le bénéfice de change qui résultait pour lui du pre­
mier contrat, et en outre un bénéfice pour le second change de 
Lyon sur Gènes. 

De ce fai t , qui a pu arriver réel lement dans les opérations coin 
merciales , on a déduit la possibilité de contracter à priori une opé 
ration double en apparence , simple en réalité, et alors véritable 
contrat de prêt. Mais, pour le déguiser complètement, on exécutait 
l'opération au moyen d'une première lettre de change tirée par moi 
sur Secundus, payable à lu i -même, au crédit de Primus; puis d'une 
seconde lettre de change tirée ensuite sur moi par Secundus au profit 
de Primus , et au débit de son compte. 

Cette pi étendue opération de change se maintint cependant dans 
l'usage, et lut respectée par les magistrats, parce que les juriscon­
sultes reconnurent qu'il y avait change sérieux si Primus avait effec­
t ivement besoin de fonds à Lyon lors du premier contratde change, 
et que ce fussent des circonstances survenues postérieurement qui 
eussent donne l ieu au second contrat < Scaccia , p. ri3, 248, 4°$, 4 1 0 

et 42-r>; Ansaldus , de comnterc, dise. 6 8 , n. 17 , dise. , n. 6 et 16 ; 
Pothier , Change, 11. 5^). Mais les juridictions commerciales la res­
pectèrent comme coutume seu lement , et non comme un change 
réel. ( Rote do Gènes, décis. 3:>, n. 3 et 4 )• 

f ra iu les m a l a d r o i t e s . O n i m a g i n a d e p r é t e n d u e s o p é ­

r a t i o n s q u i a v a i e n t d e s c a r a c t è r e s d e r é a l i t é t r è s - s p é ­

cieux, ( i ) , e t o n s u t les f a i r e a p p r o u v e r p a r d e g r a v e s 

a u t o r i t é s . 
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(i) Scaccia , passim. 

G'esL c h o s e c u r i e u s e d e vo i r l es j u r i s c o n s u l t e s i t a l i e n s 

d u q u i n z i è m e e t d u s e i z i è m e s ièc le a n n o n c e r e m p h a t i ­

q u e m e n t l e s i m m e n s e s d i f f icul tés q u e p r é s e n t e l a 

s c i e n c e d u c o n t r a t de c h a n g e , s ' en fonce r d a n s ses p r o ­

f o n d e u r s , p o u r s u i v r e p e s a m m e n t , m a i s a v e c u n e p a ­

t i e n c e i n f a t i g a b l e , l e c h a n g e sec , cambium siccum vel 

fictum , o u p r ê t à i n t é r ê t , d a n s t o u t e s l e s c o n v e n t i o n s 

o ù il c h e r c h e à se c a c h e r , e t , à c h a q u e i n s t a n t , ê t r e 

p r i s a u p i è g e e n c o n c é d a n t t o u t ce q u i l en f a u t à l e u r s 

s u b t i l s a d v e r s a i r e s . A u s s i , l a s d e f r a p p e r d a n s les t é n è ­

b r e s , i l s s e p l a i g n e n t a m è r e m e n t q u e l e s m a r c h a n d s d e 

l e u r t e m p s i n v e n t e n t c h a q u e j o u r d e n o u v e a u x m o y e n s 

d ' e m b r o u i l l e r l e c o n t r a t d e c h a n g e p o u r c o u v r i r l e u r s 

u s u r e s ( i ) . 

O n c o n ç o i t c o m b i e n ce t é t a t d e c h o s e s r e n d i t f r é ­

q u e n t l ' u s a g e d u c o n t r a t d e c h a n g e , e t m u l t i p l i a l es 

l e t t r e s d e c h a n g e q u i e n é t a i e n t l e m o y e n d ' e x é c u t i o n . 

U n e a u t r e c a u s e , p l u s r a p p r o c h é e d e n o t r e t e m p s , a 

c o n t r i b u é à e n t r e t e n i r c e t t e p r o d i g i e u s e q u a n t i t é d e 

l e t t r e s d e c h a n g e q u i s o n t a u j o u r d ' h u i v e r s é e s d a n s l a 

c i r c u l a t i o n . 

D a n s l e c o n t r a t d e c h a n g e d e p l a c e en p l a c e , l ' u n e d e s 

p a r t i e s ( Primus), s ' o b l i g e a n t à f a i r e r e m e t t r e p a r s o n 

r e p r é s e n t a n t u n e c e r t a i n e s o m m e d a n s u n a u t r e l i e u a u 

r e p r é s e n t a n t d e l ' a u t r e p a r t i e (Secundus), l e m o y e n 

d ' e x é c u t e r c e t t e c o n v e n t i o n é t a i t n a t u r e l l e m e n t d e d é ­

l i v r e r à Secundus u n e l e t t r e a d r e s s é e p a r Primas à son 

c o r r e s p o n d a n t , e t c o n t e n a n t l ' o r d r e d e p a y e r la s o m m e 

a u c o r r e s p o n d a n t d e Secundus. 

C ' e s t c e l t e l e t t r e q u ' o n a p p e l a lettre de change. 

J u s q u ' a u d i x - s e p t i è m e s i è c l e , el le n e r e n f e r m a p a s 

a u t r e c'iose q u e c e t t e s i m p l e e x é c u t i o n d u conI ra t . 
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M a i s , v e r s c e t t e é p o q u e , on y i n t r o d u i s i t u n e c l a u s e 

n o u v e l l e : c 'es t q u e le c o r r e s p o n d a n t d e Primus p o u r -

r a i l p a y e r la s o m m e à t o u t e p e r s o n n e a y a n t p o u v o i r 

d e Secundus , s a n s a u t r e p r o c u r a t i o n n i t r a n s p o r t q u e 

la p r o c u r a t i o n , o u la c e s s i o n , m e n t i o n n é e p a r é c r i t a u 

d o s d e la l e t t r e m ê m e . 

C e t t e f ac i l i t é , e x c l u s i v e a u c o m m e r c e ( i ) , d e t r a n s ­

p o r t e r a i n s i ses d r o i t s à u n t i e r s s a n s f o r m a l i t é s d e n o ­

t i f i c a t i o n , d o n n a a u x l e t t r e s d e c h a n t r e u n e n o u v e l l e 

u t i l i t é . A u m o y e n d ' e n d o s s e m e n s success i f s , e l les s e r ­

v i r e n t à a c q u i t t e r ^ a v e c u n seu l m o u v e m e n t d ' e s p è c e s , 

u n e g r a n d e q u a n t i t é d e d é l i e s . D è s lo r s e l les s o n t d e ­

v e n u e s , p o u r c h a c u n , l ' i n s t r u m e n t le p l u s ac t i f d e 

l e x p l o i t a t i o n d e son c r é d i t . S i j ' a i u n p a y e m e n t à f a i r e , 

o u q u e ce s o i t , i l m e suffit d ' o b t e n i r la s i g n a t u r e d ' u n 

b a n q u i e r c o n n u ; j e l i r e s u r l u i u n e l e t t r e d e c h a n g e , 

q u ' i l a c c e p t e , à l ' o r d r e d e m o n c r é a n c i e r , à q u i j e la 

r e m e t s , e t q u i , à son c h o i x , o u r e c e v r a à l ' é c h é a n c e , 

ou se p r o c u r e r a i m m é d i a t e m e n t p a r la n é g o c i a t i o n , 

l e s f o n d s q u i l u i s o n t d u s . Y a - t - i l e u , e n t r e lu i e t 

m o i , c o n t r a t d e c h a n g e ? L e p l u s s o u v e n t , n o n . S o u ­

v e n t , e n e i i è t , c e c r é a n c i e r n e m ' a r i e n r e m i s a u l i e u o ù 

j e d e m e u r e ; s o u v e n t il d e m e u r e l u i - m ê m e a u l i e u o ù la 

l e t t r e l u i se ra p a y é e , e t c ' es t là q u ' i l e s t d e v e n u m o n 

c r é a n c i e r ! A i n s i , n u l c o n t r a t d e c h a n g e a l o r s ; m a i s i l 

y en a la f o r m e , l ' a p p a r e n c e ; l ' ob l i gé p r i n c i p a l es t d a n s 

u n l i e u , l ' o b l i g a t i o n d o i t ê t r e e x é c u t é e d a n s u n a u t r e . 

C é t a i t l à , d è s l ' o r i g i n e , le c a r a c t è r e d e la l e t t r e a u 

m o y e n d.e l a q u e l l e on e x é c u t a i t le c o n t r a t d e c h a n g e ; 

c 'es t e n c o r e a u j o u r d ' h u i , q u ' i l y a i t o u n o n c o n t r a t d e 

c h a n g e , l e c a r a c t è r e e s s ^ n t ; h ? l ^ e s j e t t r e s . ^ c h a n g e . L e 

( 1 ) Simple transport ne saisit point, Loisel ; Instit. coutuni , liv- 4> 
tit. .j , règle 4 
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c o n t r a t a d i s p a r u s o u s la f o r m e -. la l e t t r e d e c h a n g e 

e s t d e v e n u e l ' ob j e t p r i n c i p a l . O n n e se d e m a n d e p l u s -. 

y a - t - i l c o n t r a t d e c h a n g e ? m a i s : y a - t - i l o b l i g a t i o n p a r 

l e t t r e d e c h a n g e ? E n u n m o t , l a l e t t r e d e c h a n g e a s o u -

v e n k u n e a u t r e c a u s e ; e l le es t p r o d u i t e p a r d ' a u t r e s 

c i r c o n s t a n c e s ; e l le n e r é s u l t e p l u s e x c l u s i v e m e n t d u 

c o n t r a t d e c h a n g e ; m a i s c ' es t t o u j o u r s u n e c o n v e n t i o n 

d e c h a n g e q u ' e l l e d o i t e x p r i m e r ; à c e t t e c o n d i t i o n 

s e u l e m e n t e l le e s t l e t t r e d e c h a n g e ; m a i s a u s s i , d è s 

q u e l a c o n d i t i o n e s t r e m p l i e , l e t i r e u r , l ' a c c e p t e u r , 

1 e n d o s s e u r , s o n t o b l i g é s e n v e r s le p o r t e u r c o n f o r m é -

m e t a u t i t r e q u ' i l s o n t s o u s c r i t : il y a a v e u d e l e u r p a r t 

q u i l s o n t f a i t u n c o n t r a t d e c h a n g e . 

CHAPITRE XVI. 

De la Lettre de change et du Billet a domicile. 

Le roi Charles VIII ayant passé en Italie 
avec une forte armée pour l'exécution de ses 
desseins, il n'y peut jamais trouver d'argent à 
prester ( l ) , quoiqu'il y offrit d'y faire obliger avec 
sa majesté des plus grands princes et seigneurs de 
aon royaume, et officiers de sa couronne. Mais 
Jes Vénitiens lui ayant seulement demandé une 
lettre de change de J acques Lepeltjer 
de Rouen, marchand trafiquant par mer , ils lui 
baillèrent tout ce qu'il leur demanda sur icelle , 
au moyen de quoy il passa outre, prist Rome, et y 
rendit justice , et conquist l'Italie en six mois. 

(Discours sommaire sur la navigation, par Thomas Lefevre , 
écuyer, sieur du Grand-Hamel; Rouen, i65o, p. 2 6 4 - ) 

L E c o n t r a t d e c h a n g e d e p l a c e e n p l a c e , q u i , d a n s 

l ' u s a g e , e s t d é s i g n é p a r l e s e u l n o m d e c o n t r a t d e 

( l ) C'est q u e , quand le roy Charles entreprit le voyage d'Italie, 
« il n e s t o i t point pourveu ne de s e n s , rie d'argent, n'y d'autre 
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» chose nécessaire a telle entreprinse. . . Je ne veulx point dire que 
» le Roy ne fust sage de son aage : niais il n'avoit que 22 ans , et ne 
» faisoit que saillir du nid. » Mémoires de Philippe de Comines , l iv. 
7 > ch. 4 . 

(1) Scaccia, § 1, quœst. 4 , n. 3 - ; Dupuis de la Serra, ch. 3, n. 12. 

(2) Raph. de Turri , de Cambiis , p. - et 8-
(3) Ad interesse, suivant l'expression usitée alors ; décis- de la 

Rote de ( iènes ; Stracch. i , Scaccia , Ansaldus, et al. passim. 

(')) Scaccia, S i , quœst. 5, n. 12, p. i i 3 . 

c h a n g e , n ' é t a n t ( i ) q u e la v e n t e , m o y e n n a n t u n p r i x (2), 

d ' u n e s o m m e , e n m o n n a i e s e m b l a b l e o u d i f f é r en t e , l i ­

v r a b l e d a n s u n a u t r e H e u , d e s t é v i d e n t q u e ce c o n ­

t r a t n e s u p p o s e p a s , d ' u n e m a n i è r e n é c e s s a i r e , l ' e x i s ­

t e n c e d e l e t t r e s d e c h a n g e . I l suffit q u e la c o n v e n t i o n 

so i t p r o u v é e , d e q u e l q u e m a n i è r e q u e ce s o i t , p o u r 

q u e l ' ob l igé p u i s s e ê t r e c o n t r a i n t d ' e x é c u t e r son e n ­

g a g e m e n t , c ' e s t - à - d i r e , p o u r q u ' i l s o i t t e n u d ' i n d e m ­

n i s e r (i) son c r é a n c i e r s'il n ' a c c o m p l i t p a s son o b l i ­

g a t i o n . 

L a l e t t r e d e c h a n g e n é t a i t d o n c q u ' a c c i d e n t e l l e a u 

c o n t r a t , q u i s u b s i s t a i t e t s e x é c u t a i t s a n s l ' e m p l o i d e 

c e t t e l e t t r e . E n ef fe t , l e s p a r t i e s se b o r n a i e n t s o u v e n t 

à c o n s t a t e r l e u r c o n v e n t i o n p a r u n a c t e p a s s é , s u i v a n t 

l ' u sage p r e s q u ' u n i v e r s e l en I t a l i e , d e v a n t n o t a i r e . L a 

formule d e cet e o b l i g a t i o n n o t a r i é e n o u s a é t é t r a n s ­

m i s e (4); e l l e e x p r i m e e n s u b s t a n c e : « Леси de N. 
100 ducats, que je payerai à Madrid, à son corres­

pondant , en maravedís , à 470 par D. » C ' e s t à p e u d e 

c h o s e p r è s ( l a c l a u s e à ordre é t a n t a l o r s i n c o n n u e ) 

n o t r e b i l l e t à d o m i c i l e . C ' e s t q u ' e n effet l e b i l l e t à d o ­

m i c i l e est u n e e x p r e s s i o n a u s s i n e t t e e t a u s s i e x a c t e 

d u c o n t r a t d e c h a n g e , q u e la l e t t r e d e c h a n g e e l l e -

m ê m e ; il en a t t e s t e m ê m e b i e n m i e u x la s i n c é r i t é , c a r 

o n n ' y t r o u v e p o i n t la s i g n a t u r e d ' u n a c c e p t e u r , q u i 
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(1) Code de c o m m . , art. 6 3 - , 4 ' ' a l i n é a : «La loi répute acte de 
commerce. . . toute opération de change. » 

(2) Il n'est guères possible de douter que l'acte appelé lestres de 
foire, dans le programme des foires de Champagne inséré ci-dessus, 
ch. II, p. i 5 , à la note, et l'Merœ nundinalet dans l'ordonn. de 12o/j 
[Phil ippe le Bel ] , art. 17 et 18, ne fût précisément l'acte appelé 
depuis lettre de change 

Le payement en était entouré de garanties que l'ordonnance re­
nouvel le , en ajoutant: sicut est antiquitùs eonsuetuin ; Ordonn. du 
Louvre , t 1 !, p. 37- ; voy. aussi les privilèges de Lisle en Périgord, 
art. 18, de l'an 1309; ibid., p. 4>9-

f a i t d e l a l e t t r e d e c h a n g e u n m o y e n , p o u r le t i r e u r , 

d ' u s e r d e s o n c r é d i t . N o s t r i b u n a u x c o n s u l a i r e s s o n t 

d o n c b i e n f o n d é s , d a n s l ' é t a t a c t u e l d e l a l é g i s l a t i o n ( i ) , 

à s e d é c l a r e r c o m p é t e n s s u r l ' a c t i o n e n p a y e m e n t d ' u n 

b i l l e t à d o m i c i l e , e t à p r o n o n c e r l a c o n t r a i n t e p a r c o r p s 

c o n t r e l e c o n f e c t i o n n a i r e . 

M a i s l a l e t t r e d e c h a n g e , m o y e n d ' e x é c u t e r la c o n ­

v e n t i o n a v e c m o i n s d e f o r m a l i t é s , a t o u j o u r s é t é d ' u n 

e m p l o i b i e n p l u s f r é q u e n t (2). 

S i q u e l q u ' u n se p r é s e n t a i t , n ' a y a n t p o i n t e n c o r e v u 

d e l e t t r e s d e c h a n g e , e t d e m a n d a n t q u e l l e en e s t la 

f o r m e , c e r t e s , i l suff i ra i t d e l u i e n f a i r e c o n n a î t r e l e s 

d o n n é e s , d e l u i e x p l i q u e r l a c o n v e n t i o n f a i t e , e t l e 

b u t q u ' o n se p r o p o s e d e r e m p l i r , p o u r q u ' a v e c u n 

e s p r i t s i m p l e e t d r o i t , il a r r i v â t e x a c t e m e n t à la c o m ­

p o s e r d a n s l a f o r m e c r é é e d è s l ' o r i g i n e p a r la c o u t u m e 

c o m m e r c i a l e , e t c o n s e r v é e s a n s a l t é r a t i o n j u s q u ' à n o s 

j o u r s : 

Paris, i 5 avril 1 8 3 3 . B p. L. st. 5 o o . 

Au quinze juillet prochain, payez par cette première 

de change, à Mr. N. ( o n a a j o u t é : ou à son ordre ) la 

somme de CINQ CENTS LIVRES STERLING , valeur changée 

o u reçue (on a a j o u t é : en t e l l e c h o s e , espèces, marchan-
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(1) On supprime cette indication si c'est N. qui a payé la valeur, 
( i ) Les jurisconsultes indiquent les diverses personnes qui figu­

rent dans cette lettre par les désignations suivantes : 

B. : Jîemitteus , campsor, creditor cambn ; le preneur, le donneur 
de valeur. 

A. et comp. traduits, trahens, canipsarius; le tireur. 

N. : prœsentans ; cui remissa dirigitur; le mandataire du donneur 
de valeur ; le porteur. 

R . et T . : necepluns ; le mandataire du tireur ; l'accepteur ; le tiré 
( cette expression n'est point encore bien consacrée) . 

N. B. Ces quatre personnes figurent dans toute lettre de change 
parfaitement régul ière , et où une seule personne ne remplit pas 
l'oflice de deux. 

C. : ( accidentel) le donneur d'ordre , celui pour compte de qui la 
lettre de change est tirée, et qui sera seul le débiteur de l'accep­
teur : voy. ci-aprè, sel). XXII . 

(3) Baldus , voi. t,ronsil. 3^8 

dises , e.'c. ) de B. ( i ) > , quepasserez au débit de notre 

compte ( o u au compte de C.) suivant l'avis de 

si. et comp. 

A MM. R. et T., banq'. à Londres (2). 

L a p l u s a n c i e n n e f o r m u l e d e l e t t r e d e c h a n g e q u i 

n o u s so i t p a r v e i K i e , d a t é e d e i 3 a 5 ( 3 ) , e s t i d e n t i q u e ­

m e n t s e m b l a b l e à ce l le q u i p r é c è d e , e t q u i e s t a c t u e l ­

l e m e n t e n u s a g e . Il é t a i t i m p o s s i b l e d ' e x p r i m e r d ' u n e 

m a n i è r e à la fois p l u s c o m p l è t e e t p l u s c o n c i s e t o u t 

ce q u e d e v a i t c o n t e n i r l e s e u l a c t e q u i c o n s e r v â t les 

t r a c e s d e la c o n v e n t i o n . T e l a é t é , d è s le d o u z i è m e 

s i è c l e , te l es t e n c o r e a u j o u r d ' h u i l e s t y l e c o m m e r c i a l . 

C e q u ' i l i m p o r t e d ' a b o r d d e r e m a r q u e r , c 'es t q u e 

si , d a n s c e t t e l e t t r e , N , d ' u n e p a r t , R . e t T . , d ' a u t r e 

p a r t , f i g u r e n t c o m m e l e s m a n d a t a i r e s , l e p r e m i e r d u 

d o n n e u r d e v a l e u r , l e s e c o n d d u t i r e u r , c ' e s t - à - d i r e , 

d e la p a r t i e q u i a v e n d u la s o m m e l i v r a b l e e n u n a u t r e 

l i e u , il n ' e n f a u t p a s c o n c l u r e q u e le c o n t r a t d e c h a n g e 

so i t u n c o n t r a t m i x t e , q u i t i e n t d e la v e n t e e t d u m a n -



DE D R O r / T C O M M E R C I A L . 1 0 1 

d a t . C e m é l a n g e a l i e u d a n s l a l e t t r e ( i ) , e t n o n p a s 

d a n s l e c o n t r a t d e c h a n g e : l e c o n t r a t r e n f e r m a i t u n e 

o b l i g a t i o n s i m p l e e t u n i q u e , ce l l e d e l i v r e r , e t n ' e n ­

t r a î n a i t p a s l a n é c e s s i t é d ' a v o i r u n m a n d a t a i r e . P o u r 

e x é c u t e r l e c o n t r a t , l e s p a r t i e s o n t , d ' u n c o m m u n ac­

c o r d , c h o i s i l e m o d e d ' e x é c u t i o n q u i c o n s i s t e à c h a r g e r 

u n m a n d a t a i r e d e l ' o b l i g é p r i n c i p a l , d ' a c c o m p l i r l ' e n ­

g a g e m e n t e n v e r s l e c r é a n c i e r o u s o n m a n d a t a i r e ; d e l à , 

m a i s d e l à s e u l e m e n t , l a l e t t r e d e c h a n c e . 

T o u t e f o i s , l ' a c t e a i n s i r é d i g é n ' e n t r a î n e r a - t - i l p a s 

q u e l q u e s o b l i g a t i o n s a c c e s s o i r e s , d i s t i n c t e s d e l ' o b l i ­

g a t i o n p r i n c i p a l e e t p r i m i t i v e , m a i s q u i s e r a t t a c h e n t 

à l a f o r m e a d o p t é e p a r l e s p a r t i e s , e t q u e l 'on p e u t 

c o n s i d é r e r c o m m e t a c i t e m e n t c o n v e n u e s p a r u n m u t u e l 

c o n s e n t e m e n t ? 

O u i , a r é p o n d u d e t e m p s i m m é m o r i a l l ' u s a g e u n i ­

v e r s e l d u c o m m e r c e . 

C e s o b l i g a t i o n s , i n h é r e n t e s à l a l e t t r e d e c h a n g e , 

s o n t a u n o m b r e d e d e u x : l ' u s a g e l e s a i m p o s é e s , l ' u n e 

a u t i r e u r , l ' a u t r e a u p o r t e u r d e l a l e t t r e d e c h a n g e . 

E l l e s m é r i t e n t c h a c u n e u n e x a m e n p a r t i c u l i e r . 

CHAPITRE XVII. 

De l'Obligation du Tireur dune lettre de change. 

D É L I V R E R la s o m m e p r o m i s e a u l i e u e t a u t e r m e 

c o n v e n u s , v o i l à e n q u o i c o n s i s t e l ' o b l i g a t i o n d e c e l u i 

q u i s 'es t e n g a g é , m o y e n n a n t u n p r i x , p a r l e c o n t r a t 

d e c h a n g e . 

( i ) Rote de G è n e s , décis. 9З, n. 9. 
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( 0 Baldus , vol. 1, coiuil. 348 ; vol. 2 , consil. 190 ; Scaccia, passim; 
Matth. Bode , de Camb us, p. . 

(2) Rote de Gènes , décis. 4 . n. 7 et 8 ; décis. a3, n. 19. 

( 3 )Po th i er , Change, n. ~o. 

M a i s s i , p o u r e x é c u t e r son e n g a g e m e n t , il a f o u r n i 

u n e l e t t r e d e c h a n g e , la c o u t u m e a é t a b l i q u ' i l e s t t e n u , 

c o m m e t i r e u r , d ' u n e a u t r e o b l i g a t i o n , ce l l e d e g a r a n ­

t i r l ' a c c e p t a t i o n d e la l e t t r e ; l ' a c c e p t a t i o n e s t l ' e n g a g e ­

m e n t d e p a y e r l e m o n t a n t d e la l e t t r e p r i s p a r l e m a n ­

d a t a i r e s u r q u i e l le e s t t i r é e . 

L e s p l u s a n c i e n s j u r i s c o n s u l t e s s o n t u n a n i m e s p o u r 

a s s i g n e r à l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e l ' o r i g i n e d e c e t t e 

s e c o n d e o b l i g a t i o n , i m p o s é e a u t i r e u r d ' u n e l e t t r e d e 

c h a n g e ( i ) ; q u e l q u e s - u n s e x p l i q u e n t la c o u t u m e , en 

d i s a n t q u e , s'il e n é t a i t a u t r e m e n t , l e c r é a n c i e r n ' a u ­

r a i t a u c u n e a c t i o n c o n t r e l e m a n d a t a i r e d u t i r e u r (2) ; 

d ' a u t r e s d i s e n t q u e l ' e n g a g e m e n t d e p r o c u r e r l ' a ccep ­

t a t i o n e s t d a n s la n a t u r e d e l ' o b l i g a t i o n d u t i r e u r (3). 

I l f a u t c e p e n d a n t r e c o n n a î t r e q u e l ' o b l i g a t i o n d e 

p r o c u r e r l ' a c c e p t a t i o n , q u i n e p e u t d é r i v e r d u s i m p l e 

c o n t r a t d e c h a n g e , l e q u e l n e s u p p o s e m ê m e p a s n é c e s -

a i r e m e n t l ' e n g a g e m e n t d e d é l i v r e r d e s l e t t r e s d e chan ­

g e , p u i s q u ' i l p e u t s ' a c c o m p l i r a u m o y e n d ' u n b i l l e t à 

d o m i c i l e , n e s a u r a i t n o n p l u s ê t r e d é d u i t e , d ' u n e m a ­

n i è r e i m m é d i a t e e t f o r c é e , d e s t e r m e s e m p l o y é s d a n s 

la r é d a c t i o n d ' u n e l e t t r e d e chan t r e . D i r e à son c o r r e s -

p o n d a n t : « Payez à N. la somme de , » e s t u n e e x ­

p r e s s i o n q u i n e r e n f e r m e a u c u n e m e n t l ' o b l i g a t i o n d e 

p r o c u r e r à N . l a c c e p t a t i o n d u m a n d a t p a r l e c o r r e s ­

p o n d a n t à q u i la h t t r e d e c h a n g e e s t a d r e s s é e . 

A u s s i il e s t r e m a r q u a b l e q u e , p a r m i les o b s e r v a ­

t i o n s fa i t es s u r le p r o j e t d u C o d e d e c o m m e r c e , o n 

t r o u v e , s u r l ' a r t . 7 8 , q u i p o r t e q u e le t i r e u r e s t g a r a n t 
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(1) Article 118 du Code de comm. 
(j) Oiiservations des t r ibunaux , t. :>., p. i42 ; Locré, Esprit du 

Code de comm., p. 76. 

d e l ' a c c e p t a t i o n ( 0 , c e t t e o b s e r v a t i o n d u t r i b u n a l d e 

B é z i e r s , i n s p i r é e b i e n p l u s p a r la r a i s o n n a t u r e l l e q u e 

p a r l a c o n n a i s s a n c e d e s t r a d i t i o n s c o m m e r c i a l e s : « L ' a c -

» c e p t a t i o n q u ' o n e x i g e p o u r u n e l e t t r e d e c h a n g e n o n 

» é c h u e e s t u n e i n j u s t i c e q u ' o n fa i t a u t i r e u r , e n c e 

» q u ' i l a p r o m i s d e la f a i r e a c q u i t t e r à l ' é c h é a n c e , e t 

» n o n d e la f a i r e a c c e p t e r . S i l es f o n d s n e s o n t p a s fa i t s 

» d a n s c e m o m e n t , i ls p e u v e n t l ' ê t r e à s o n é c h é a n c e , 

» a v a n t l a q u e l l e il n e d o i t r i e n à ce lu i e n f a v e u r d u q u e l 

» l ' o r d r e e n es t p a s s é . C e s c o n d i t i o n s , a c c e p t é e s p a r 

» ce lu i - c i e t p a r l es e n d o s s e u r s q u i l u i s u c c è d e n t , d e -

» v r a i e n t ê t r e r e s p e c t é e s j u s q u ' a u j o u r d e l ' é c h é a n c e , 

» o ù l e p r o t ê t s e r a i t f a i t f a u t e d e p a y e m e n t (2)« 

R i e n d e p l u s j u d i c i e u x q u e c e t t e o b s e r v a t i o n , si e l le 

s e b o r n e à c o n s i d é r e r et la c o n v e n t i o n o r i g i n a i r e e t l e s 

t e r m e s d e l ' a c t e q u i la c o n s t a t e . E t , en ef fe t , si u n e 

c o n v e n t i o n t a c i t e , m a i s u n i v e r s e l l e , e t c o n s a c r é e p a r la 

c o u t u m e e t d e p u i s p a r l a l o i , n ' e û t o b l i g é l e t i r e u r à 

p r o c u r e r l ' a c c e p t a t i o n , il e s t c e r t a i n q u e c e t t e o b l i g a ­

t i o n n e p o u v a i t ê t r e d é d u i t e n i d u c o n t r a t d e c h a n g e n i 

d e la l e t t r e d e c h a n g e . E l l e l e u r e s t d o n c e x t r i n s è q u e ; 

l e t i r e u r d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e e s t r é p u t é d e p l e i n d r o i t , 

e t s a n s s ' en ê t r e e x p r i m é , a v o i r p r i s e n v e r s l e d o n ­

n e u r d e v a l e u r l ' e n g a g e m e n t d e p r o c u r e r l ' a c c e p t a t i o n 

d e ce lu i s u r q u i la l e t t r e e s t t i r é e . C e t t e c o n v e n t i o n , 

e x i s t a n t d a n s l ' i n t e n t i o n c o m m u n e d e s p a r t i e s , se j o i n t 

a u c o n t r a t e t e n fa i t p a r t i e . C ' e s t a v e c r a i s o n q u e 

la lo i l ' a s a n c t i o n n é e ; m a i s p u i s q u e c e t t e c o n v e n t i o n 

a d d i t i o n n e l l e e s t e n d e h o r s d u c o n t r a t p r i m i t i f , en d e ­

h o r s d e la l e t t r e d e c h a n g e q u i e s t la r é d a c t i o n é c r i t e d e 
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i) Matth. Bodc , p. i3. 

c e c o n t r a t , il n ' e s t p a s s a n s i n t é r ê t d e r e c h e r c h e r la s o u r c e 

-!e ce t u s a g e , e t c o m m e n t il a c o m m e n c é à i m p o s e r a u 

t i r e u r u n e o b l i g a t i o n q u ' i l n ' a v a i t p a s c o n t r a c t é e . 

L a c a u s e p r e m i è r e d e c e t t e c o u t u m e se t r o u v e d a n s 

l ' u n e d e s c i r c o n s t a n c e s a u m i l i e u d e s q u e l l e s l e c o n t r a t 

d e c h a n g e a a c q u i s son p l u s g r a n d d é v e l o p p e m e n t . 

C ' e s t d a n s les fo i res t e n u e s en d e s l i e u x p r i v i l é g i é s , 

à d e s é p o q u e s r é g u l i è r e s , et q u i f u r e n t si c é l è b r e s d e ­

p u i s l e d o u z i è m e j u s q u ' a u d i x - s e p t i è m e s ièc le , q u e se 

f a i s a i e n t a l o r s , a u m i l i e u d ' u n n o m b r e u x c o n c o u r s d e 

m a r c h a n d s d e t o u t e s l e s n a t i o n s , l e s o p é r a t i o n s d e 

c o m m e r c e les p l u s i m p o r t a n t e s . C ' é t a i t l à q u ' a p r è s 

les j o u r s fixés p o u r la v e n t e d e s d i v e r s e s d e n r é e s o u 

p r o d u c t i o n s d e l ' i n d u s t r i e , l es b a n q u i e r s o u c h a n ­

g e u r s , q u i a v a i e n t f o u r n i d e s c a p i t a u x à t o u s les m a r ­

c h a n d s , e f fec tua ien t la l i q u i d a t i o n d e l e u r s e n g a g e -

m e n s e t d e l e u r s c r é a n c e s ; c ' é t a i t là q u e , d ' u n c o m m u n 

a c c o r d , i ls fixaient le c o u r s d e s c h a n g e s d u l i e u o ù se 

t e n a i t la fo i re a v e c les p l a c e s c o r r e s p o n d a n t e s j u s q u ' à 

la l i q u i d a t i o n d e l à fo i r e p r o c h a i n e , e t t o u t a n n o n c e 

q u e la p r e m i è r e o r i g i n e d u c o n t r a t d e c h a n g e d e p l a c e 

e n p l a c e es t d a n s la s p é c u l a t i o n d e s b a n q u i e r s s u r l es 

p a y e m e n s à f a i r e e n fo i re o u e n r e t o u r p a r l es m a r ­

c h a n d s q u i f r é q u e n t a i e n t l es fo i res . 

A u s s i les c o u r s d e s c h a n g e s a r r ê t é s en fo i re f u r e n t 

a p p e l é s réguliers , p a r o p p o s i t i o n a v e c les c o u r s d é t e r ­

m i n é s p a r l es p l a c e s d e c o m m e r c e , q u ' o n a p p e l a irré­

guliers , p a r c e q u e le c o u r s d e s fo i res é t a i t a r r ê t e p a r 

l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e d e s c h a n g e u r s , t a n d i s q u e le c o u r s 

d e s p l a c e s d é p e n d a i t d e la v o l o n t é i so l ée d e s p a r ­

t ies (i ). 
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(1) Cl. de Rubys , Hist. de Lyon, liv. 4 , ch. <)• 
( 2 ) Voy. ci-dessus, p . i5 à la n o t e ; et les ordonnances de i344 

et i34ç), art. 8. 
(3) Voy. ci-après, ch. XLV, S 2 , art. 6. 

L e s c h a n g e u r s o u b a n q u i e r s é t a n l a i n s i e n p o s s e s ­

s i o n d e f o u r n i r a u x c o m m e r ç a n s t o u s les c a p i t a u x q u i 

d e v a i e n t s e r v i r d ' a l i m e n t à l e u r s e n t r e p r i s e s , f i ren t , 

g r â c e à l ' h a b i l e t é i t a l i e n n e , d ' i m m e n s e s béné f i ces ; etles 

payemens, q u i é t a i e n t la c l ô t u r e d e s fo i res , en d e v i n ­

r e n t la p l u s i m p o r t a n t e o p é r a t i o n . C es t d e l à q u ' à L v o n , 

e t d a n s q u e l q u e s a u t r e s v i l l e s , l e l i e u d e r é u n i o n f u t 

a p p e l é la Place des Changes , e t n o n , c o m m e a i l l e u r s , 

la Bourse des Marchands (1). 

O r , c e t t e o p é r a t i o n d e s payemens, o r g a n i s é e p a r l es 

c h a n g e u r s i t a l i e n s d e la m a n i è r e l a p l u s i n g é n i e u s e 

p o u r m a i n t e n i r l ' o r d r e d a n s u n e si g r a n d e r é u n i o n , 

o p é r a t i o n q u ' a u t r e i z i è m e s ièc le o n a p p e l a i t abattre les 

changes (2) , q u ' à L y o n o n a appelée piayemen s, e t 

d o n t o n r e t r o u v e la t r a c e d e n o s j o u r s d a n s la li­

quidation m e n s u e l l e d e s a g e n s d e c h a n g e d e P a r i s (3), 

se c o m p o s a i t e s s e n t i e l l e m e n t d e t r o i s p a r t i e s d i s t i n c t e s , 

s a v o i r : les acceptations, les viremens, le comptant. 

C h a q u e c h a n g e u r a y a n t fa i t c o n n a î t r e s o n n o m , e t 

p l u s l a r d sa s i g n a t u r e a u g a r d e , c o n s u l , o u c o n s e r ­

v a t e u r d e l a f o i r e , a y a n t d o n n é c a u t i o n p o u r o b t e n i r 

v o i x d é l i b é r a t i v e d a n s l ' a s s e m b l é e , se p r é s e n t a i t a u x 

payemens a v e c son l i v r e t , s p é c i a l e m e n t c o n s a c r é à 

c e t t e f o i r e , s u r l e q u e l é t a i e n t i n s c r i t e s t o u t e s ses d e t t e s 

a c t i v e s e t p a s s i v e s p a y a b l e s e n f o i r e . C e l i v r e t é t a i t la 

b a s e d e s r è g l e m e n s d e c o m p t e s ; o n l ' a p p e l a i t l e bilan. 

L e s payemens s o u v r a i e n t p a r l es acceptations. O n 

y c o n s a c r a i t u n o u p l u s i e u r s j o u r s . L e p o r t e u r d u n e 

l e t t r e d e c h a n g e d e m a n d a i t à c e l u i s u r q u i e l le é t a i t 
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0 ) C'est la compensation proprement dite , qu on appelait autre-
lois virer tlroiturièremciit ,- VOy. Cleirac, Commerce des lettres de 
change , ch. i3 , n. 10 ; et ci-après , ch. XLV, 5 2, art. 6. 

t i r é e , s'il a v a i t l ' i n t e n t i o n d 'y f a i r e h o n n e u r : s u r sa 

r é p o n s e a f f i r m a t i v e , c h a c u n d e s d e u x n o t a i t d a n s son 

b i l a n , p a r u n s i g n e q u e l c o n q u e , u n e b a r r e o u u n e c r o i x , 

l ' a r t i c l e o ù f i g u r a i t l a l e t t r e d e c h a n g e ; si la r é p o n s e 

é t a i t n é g a t i v e , o n y f a i s a i t u n s i g n e d i f f é r e n t ; p l u s 

t a r d , o n a p r i s l ' h a b i t u d e d e f a i r e a p p o s e r u n e c ro ix 

s u r la l e t t r e m ê m e e n s i g n e d ' a c c e p t a t i o n ; a u d i x - s e p ­

t i è m e s i è c l e , o n a e x i g é l ' a c c e p t a t i o n é c r i t e e t s i g n é e . 

O n v a v o i r t o u t à l ' h e u r e q u e l l e é t a i t l ' u t i l i t é e t le b u t 

d e l ' a c c e p t a t i o n . 

I m m é d i a t e m e n t a p r è s l e s a c c e p t a t i o n s , o n p r o c é d a i t 

a u x viremens de parties , o u payemens en papier, p a r 

o p p o s i t i o n a v e c l e s payemens au comptant; virer, en 

i t a l i e n girare, c 'es t s o l d e r u n a r t i c l e o u u n e partie, en 

d o n n a n t e n p a y e m e n t u n e a u t r e c r é a n c e ; c ' es t c e q u ' o n 

a p p e l l e a u j o u r d h u i compenser : il y a l i e u à virement, 

p a r e x e m p l e , q u a n d le d é b i t e u r p e u t d o n n e r e n p a y e ­

m e n t à son c r é a n c i e r u n e c r é a n c e c o n t r e u n t i e r s d o n t 

ce c r é a n c i e r e s t l u i - m ê m e d é b i t e u r : ce q u i e l i èc tue 

t r o i s p a y e m e n s s a n s b o u r s e d é l i e r (1). M a i s o n conço i t 

q u ' o n n e p o u v a i t r e m e t t r e u t i l e m e n t e n a c q u i t d e sa 

d e t t e q u ' u n e c r é a n c e r e c o n n u e , a v o u é e e t acceptée 

p a r c e l u i q u i e n é t a i t p r é s e n t é c o m m e d é b i t e u r ; vo i là 

p o u r q u o i l es acceptations é t a i e n t la p r e m i è r e c h o s e à 

r é g l e r , e t p o u r q u o i t o u t e s les c r é a n c e s n o n a c c e p t é e s 

d a n s les j o u r s à ce c o n s a c r é s , é t a i e n t , d e p l e i n d r o i t , 

c o n s i d é r é e s c o m m e n o n p a y é e s . 

Q u a n d t o u s les p a y e m e n s p a r c o m p e n s a t i o n é t a i e n t 

t e r m i n é s a u m o y e n d e s viremens , il n e r e s t a i t p l u s 

d ' a u t r e m o y e n , p o u r s o l d e r l es d e t t e s n o n c o m p e n s é e s , 
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(1) C'est-à-dire à intérêt déguisé sous l'apparence d'une opération 
de change. 

( 2 ) Cl. de Rubys, ihld. 
(3) Scaccia , p. 333 ; Capitoli delle fiere di Biseiiconi, dans Rapii, de 

Turri; CI. de Rubys, ibid.; Cleirac, Commerce des lettres de change, 
ch. i 3 , n. 10 ; Règlement de Lyon de 1667 , dans Savary , t. 1 , p . 
146 ; Jousse et Bornier. 

q u e d ' e n f a i r e l e p a y e m e n t e n e s p è c e s o u au comptant. 

C ' e s t a l o r s q u ' é c l a t a i e n t l es f a i l l i t e s ; c ' es t a l o r s q u e , 

p o u r é v i t e r l e u r s d é s a s t r e s , l e s d é b i t e u r s s a n s a r g e n t 

se r é s i g n a i e n t à t o u s l e s sacr i f ices ; « l o r s se t r o u v e n t 

» g e n s si i m m i s é r i c o r d i e u x e t c r u e l s q u e r e c o g n o i s -

» s a n s c e l u i q u i l e u r d e m a n d e d e n i e r s à c h a n g e ( i ) e n 

» g r a n d e n é c e s s i t é , e t s u r le p o i n t d e f a i r e f a i l l i t e 

» s'il n ' e s t s e c o u r u , f e i g n e n t n ' a v o i r a r g e n t p o u r l u i 

» p r e s t e r à L y o n , e t l u i f o n t a l l e r q u é r i r sa p a r t i e 

» e n q u e l q u e p l a c e d e d e h o r s , e t d ' o r d i n a i r e e n ce l l e 

» o ù l ' a r g e n t a é t é fixé à p l u s h a u t p r i x à ces p a y e -

» m e n s - l à , e t p u i s la l u i f o n t r e v e n i r à L y o n p a r 

» l e t t r e s d e c h a n g e , a v e c l ' e s c o m p t e d u r e t o u r , q u i 

» es t d o u b l e i n t é r ê t q u ' i l p a y e d e la p a r t i e (2). » 

L a fixation d u p r i x d e s c h a n g e s a v e c l e s d i v e r s e s 

p l a c e s se f a i s a i t e n a s s e m b l é e g é n é r a l e , il v a r i a i t s u i ­

v a n t l ' é p o q u e p l u s o u m o i n s r e c u l é e d e s p a y e m e n s 

d a n s c h a q u e p l a c e , e t s e l o n q u e , d ' a p r è s l ' e x p r e s s i o n 

a l o r s u s i t é e , la p l a c e é t a i t large o u étroite d ' a r g e n t (3) . 

I l e s t s e n s i b l e q u ' a l o r s Y acceptation n ' é t a i t q u ' u n e 

s i m p l e f o r m a l i t é d e l i q u i d a t i o n ; ce q u ' i l y a v a i t d ' i n ­

g é n i e u x d a n s c e t t e i d é e c o n s i s t a i t à a v o i r s é p a r é l e 

p a y e m e n t d u c o n s e n t e m e n t à p a y e r , afin d e f ac i l i t e r 

l e s p a y e m e n s fictifs e t r a p i d e s p a r l a v o i e des viremens. 

P r o c u r e r l ' a c c e p t a t i o n n ' é t a i t p o i n t u n e o b l i g a t i o n i m ­

p o s é e a u t i r e u r . A c c e p t e r , c ' é t a i t d é c l a r e r q u e l ' on 

c o n s e n t a i t à p a y e r u n e l e t t r e é c h u e , e n s o r t e q u e la 
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( 0 Dupuis de la Serra, ch 7, n. 8 et 9 

c r é a n c e d e v i n t s u s c e p t i b l e d ' ê t r e virée e t é t e i n t e p a r 

c o m p e n s a t i o n . D a n s c e s y s t è m e , u n r e l u s d ' a c c e p t a ­

t i o n n ' é t a i t p o i n t a u t r e c h o s e q u ' u n r e f u s d e p a y e m e n t . 

E n e f f e t , o n n e d i s t i n g u a i t p o i n t a l o r s l e p r o t ê t 

f a u t e d ' a c c e p t a t i o n d u p r o t ê t f a u t e d e p a y e m e n t ; on 

n e f a i s a i t q u ' u n seu l p r o t ê t , e t s e u l e m e n t le l e n d e ­

m a i n d u d e r n i e r j o u r c o n s a c r é a u x a c c e p t a t i o n s ( i ) . 

M a i s l ' u s a g e d e s l e t t r e s d e c h a n g e s ' é t e n d i t d e s 

fo i res a u x p l a c e s d e c o m m e r c e , e t l ' h a b i t u d e d e r e ­

q u é r i r l ' a c c e p t a t i o n d e c e l u i s u r q u i la l e t t r e d e c h a n g e 

é t a i t t i r é e , se c o n t i n u a l o r s m ê m e q u e l e s c i r c o n ­

s t a n c e s é t a i e n t d i f f é r en te s e t q u e l e m o t i f q u i la r e n ­

d a i t n é c e s s a i r e n ' e x i s t a i t p l u s -, la m ê m e i m i t a t i o n fit 

q u e l 'on c o n s t a t a p a r u n p r o t ê t l e r e fus d ' a c c e p t a t i o n . 

C e p e n d a n t , q u a n d o n v i n t à e n e x a m i n e r les c o n ­

s é q u e n c e s , il f a l l u t b i e n d i s t i n g u e r . 

C o m m e l e r e f u s d ' a c c e p t e r u n e l e t t r e d e c h a n g e 

p a y a b l e e n fo i r e é t a i t e n r é a l i t é u n r e fus d e p a y e ­

m e n t , o n d é c i d a t o u j o u r s que" l e p o r t e u r d ' u n e l e t t r e 

d e c h a n g e payable en foire , d o n t l ' a c c e p t a t i o n é t a i t 

r e f u s é e , a v a i t le d r o i t d e s e p o u r v o i r , i m m é d i a t e ­

m e n t a p r è s p r o t ê t , e n r e m b o u r s e m e n t d u m o n t a n t 

d e la t r a i t e , d e s f r a i s e t d u r e c h a n g e . A u c o n t r a i r e o n 

r e c o n n u t q u e l e p o r t e u r d u n e l e t t r e d e c h a n g e à 

terme, p a y a b l e d a n s u n e p l a c e d e c o m m e r c e , à q u i 

l ' on fa i sa i t r e fus d e l ' a c c e p t e r , n e p o u v a i t a v o i r q u e 

l e d r o i t d ' e x i g e r caution d u p a y e m e n t à l ' é c h é a n c e , 

a u x t e r m e s d e s o n c o n t r a t ; g e n r e d ' o b l i g a t i o n d o n t o n 

n e t r o u v e a u c u n e t r a c e d a n s les a u t e u r s n i d a n s les 

m o n u m e n s d e s s ièc les o ù l e s g r a n d e s o p é r a t i o n s d e 

c h a n g e n e s e f a i s a i e n t q u ' e n fo i r e , e t c e s t à d é f a u t 
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s e u l e m e n t d e p o u v o i r d o n n e r c e t t e c a u t i o n , q u e le 

p o r t e u r p u t r o m p r e le c o n t r a t e t d e m a n d e r l e r e m ­

b o u r s e m e n t , c o m m e si l e d é f a u t d ' a c c e p t a t i o n f a i s a i t 

s u f f i s a m m e n t p r é s u m e r l e d é f a u t d e p a y e m e n t ( i ) . 

A u s u r p l u s , l ' a c c e p t a t i o n e s t l ' e n g a g e m e n t d ' e x é ­

c u t e r l e m a n d a t , p r i s p a r le m a n d a t a i r e , e n v e r s l a 

p a r t i e a v e c q u i a c o n t r a c t é l e m a n d a n t . L e d r o i t 

c o m m e r c i a l n ' a j a m a i s v a r i é s u r l e s c o n s é q u e n c e s d e 

c e t e n g a g e m e n t ; t e l l e s o n les a c o n ç u e s d è s l ' o r i g i n e , 

t e l l e s o n les c o n ç o i t a u j o u r d ' h u i : i ° l ' a c c e p t e u r , d e ­

v e n u o b l i g é p e r s o n n e l l e m e n t e t s a n s c o n d i t i o n , n e 

p e u t p l u s s e l i b é r e r q u ' e n p a y a n t (2) ; 2 0 l ' o b l i g a t i o n 

c o n t r a c t é e p a r l ' a c c e p t e u r n e s t p o i n t u n e n o v a t i o n ; 

e l le n e l i b è r e p o i n t l e t i r e u r d e l a l e t t r e , dcbitorem 

cambii (3). 

C H A P I T R E XVIII. 

Des Droits du Porteur d une lettre de change, et de la 

Déchéance qu'il peut encourir. 

PAR c e s m o t s , p a y e z à N . , q u ' i l a e m p l o y é s d a n s la 

r é d a c t i o n d e la l e t t r e d e c h a n g e d é l i v r é e a u d o n n e u r 

d e v a l e u r en e x é c u t i o n d u c o n t r a t , l e t i r e u r a c o n f é r é 

a u p o r t e u r N . l e d r o i t d e r e q u é r i r le p a y e m e n t à l ' é ­

c h é a n c e i n d i q u é e , e t d ' e n d o n n e r q u i t t a n c e . 

P r o c u r e r ce p a y e m e n t a u j o u r fixé e s t e n effet l ' o b l i ­

g a t i o n q u i a é t é c o n t r a c t é e p a r l e t i r e u r m o y e n n a n t l e 

(1) Dupuis de la Serra , eh. 7, n. 5, 6 et 7: Savary, t. 1, p. i52. 
(2) Scaccia; Straccha ; Matth. Bode, passim ; Sapary, t. i, p. 178. 
(,3) Scaccia, citant Statuts de Bologne , p. 443, n. 8 ; Rote de Gè-

n e s , décis. 2, ». 4 i ; décis. 8, «. 18. 
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(1) Scaccia , S 2 , gloss. 5, n. 3ao. 
(?) Voy. ci-dessus, ch. XVI, le modèle de lettre de change, p. 99. 

p r i x q u i lu i a é t é c o m p t é o u p r o m i s p a r le d o n n e u r d e 

v a l e u r . C e l u i à q u i s ' a d r e s s e l a l e t t r e d e c h a n g e e s t 

u n m a n d a t a i r e i n v i t é p a r l e t i r e u r à e x é c u t e r p o u r lu i 

c e t t e o b l i g a t i o n . S i ce m a n d a t a i r e accepte la l e t t r e d e 

c h a n g e , c 'es t u n e c o n v e n t i o n n o u v e l l e q u i se f o r m e 

e n t r e l e p o r t e u r d e la l e t t r e e t c e l u i s u r q u i e l le es t 

t i r é e ; m a i s ce n o u v e l e n g a g e m e n t n ' a p p o r t e a u c u n e 

a l t é r a t i o n à l ' o b l i g a t i o n q u i r é s u l t a i t d é j à d u c o n t r a t 

d e c h a n g e e n t r e l e t i r e u r e t le d o n n e u r d e v a l e u r . 

C o n s é q u e m m e n t , so i t q u il y a i t o u n o n a c c e p t a t i o n , 

l e r e fus d e p a y e r à l ' é c h é a n c e e s t u n r e f u s d ' e x é c u t e r 

l ' e n g a g e m e n t c o n t r a c t é p a r l e t i r e u r ; e t ce r e f u s d o n n e 

i m m é d i a t e m e n t n a i s s a n c e à u n e a c t i o n e n i n d e m n i t é , 

o u e n r e c o u r s , o u en d o m m a g e s - i n t é r ê t s ( ces e x p r e s ­

s i o n s ici s o n t é q u i v a l e n t e s ) d e la p a r t d u d o n n e u r de 

v a l e u r c o n t r e le t i r e u r , d o n t l ' o b l i g a t i o n n ' a p o i n t é t é 

e x é c u t é e . 

P o u r e x e r c e r cet te a c t i o n , le d o n n e u r d e v a l e u r 

d o i t p r o u v e r q u ' e l l e l u i e s t a c q u i s e ; il fa i t c e t t e p r e u v e 

a u m o y e n d e d e u x a c t e s , i ° . l e protêt q u i c o n s t a t e le 

r e fus d e p a y e m e n t ; 2". la notification d e ce p r o t ê t a u 

t i r e u r . T e l l e a é t é , d a n s t o u s l e s t e m p s , la c o u t u m e 

d u c o m m e r c e (1). 

I l e s t p o s s i b l e q u e le p o r t e u r N . n e s o i t p a s l u i - m ê m e 

l e d o n n e u r d e v a l e u r , e t q u ' i l n e s o i t q u e l e m a n d a ­

t a i r e d e c e l u i - c i , q u i seu l a c o n t r a c t é a v e c l e t i r e u r (2); 

m a i s c e t t e c i r c o n s t a n c e e s t é t r a n g è r e à c e l u i s u r q u i la 

l e t t r e d e c h a n g e e s t t i r é e , e t , à son é g a r d , c 'es t t o u ­

j o u r s l e p o r t e u r N . q u i , c o n f o r m é m e n t à la r é f a c t i o n 

d u c o n t r a t a g r é é e p a r le d o n n e u r d e v a l e u r , a le d r o i t 

d ' e x i g e r le p a y e m e n t , e t d ' e n f a i r e c o n s t a t e r l e r e fus 
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( i ) Scaccia, ibid., n. 3i-r 

o u d ' e n d o n n e r q u i t t a n c e ( i ) . C e t t e c i r c o n s t a n c e e s t 

i n d i f f é r e n t e a u s s i p o u r l e t i r eur - , c a r il p e u t o p p o s e r 

à l ' a c t i o n e n r e c o u r s , i n t e n t é e c o n t r e l u i p a r l e d o n ­

n e u r d e v a l e u r a v e c q u i il a c o n t r a c t é , t o u s l e s f a i t s 

d u p o r t e u r m a n d a t a i r e d e c e d o n n e u r d e v a l e u r ; p o u r 

l u i le m a n d a n t e t s o n m a n d a t a i r e n e f o n t q u ' u n e s e u l e 

p e r s o n n e . 

C e l a p o s é , le p r o p r i é t a i r e d e la l e t t r e d e c h a n g e , 

q u i a le d r o i t d ' e x i g e r l e p a y e m e n t à l ' é c h é a n c e , so i t 

p a r l u i - m ê m e , s o i t p a r son m a n d a t a i r e d é s i g n é e n la 

l e t t r e , p e u t a u s s i r e n o n c e r à l ' e x e r c i c e d e s o n d r o i t ; 

o r , il y r e n o n c e e n p a r t i e s'il a c c o r d e a u d é b i t e u r u n e 

p r o l o n g a t i o n d e d é l a i , e t n e se p r é s e n t e q u ' a p r è s 

l ' é p o q u e c o n v e n u e p o u r l e p a y e m e n t . 

M a i s c e t t e r e n o n c i a t i o n n e d o i t p a s ê t r e la c a u s e 

d ' u n p r é j u d i c e p o u r l e t i r e u r . 

S i d o n c l e p r o p r i é t a i r e d e la l e t t r e d e c h a n g e , 

e n se p r é s e n t a n t t a r d i v e m e n t , n ' e s t p a s p a y é ; s'il fa i t 

p r o t e s t e r l a l e t t r e e t i n t e n t e c o n t r e l e t i r e u r u n e a c ­

t i o n e n r e c o u r s , a l o r s l e t i r e u r , e n é t a b l i s s a n t q u e 

l 'effet d e c e t t e a c t i o n , a p r è s u n p r o t ê t t a rd i f , s e r a i t d e 

l e p l a c e r d a n s u n e p o s i t i o n p l u s f â c h e u s e q u e ce l l e 

o ù il s e r a i t si l e p r o t ê t e û t é t é fa i t à l ' é c h é a n c e , comme 

l e p o r t e u r e n a v a i t l e d r o i t , s e r a i t f o n d é à d i r e q u e 

l ' a c t i o n e x c è d e les l i m i t e s d e 1 e n g a g e m e n t q u ' i l a v a i t 

c o n t r a c t é , e t q u e , p a r u n e c o n s é q u e n c e d e la r e n o n ­

c i a t i o n q u ' i l a f a i t e à l ' e x e r c i c e d e s o n d r o i t , le p r o ­

p r i é t a i r e d e l a l e t t r e d e c h a n g e e s t d é c h u d e l ' a c t i o n 

e n r e c o u r s , à l a q u e l l e d o n n a i t n a i s s a n c e l ' i n e x é c u t i o n 

d e l ' o b l i g a t i o n d u t i r e u r . 

L a d é c h é a n c e n ' e s t d o n c q u e la c o n s é q u e n c e d u fa i t 
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(1) Scaccia, ibid ; Rapii, rie Turr i , clisp. i, qua-st. io , n. 2 9 ; Mattli. 
Iìode , p. 41 ; Savary, t 1, p. I 5 I ; Dupuis de la Serra, eh. 1 1 , n. 5 . 

d u p o r t e u r ; ce n ' e s t p o i n t u n e p e i n e a r b i t r a i r e ; la p r o ­

n o n c e r a r b i t r a i r e m e n t s e r a i t la d é n a t u r e r ; e l le n e s t 

j u s t e q u e d a n s le cas où l ' a c t i o n e n r e c o u r s c a u s e r a i t , 

p a r l 'effet i m m é d i a t d e l à t a r d i v e t é d u p r o t ê t , u n p r é j u ­

d i c e a u t i r e u r , e t o ù sa p o s i t i o n en s e r a i t a g g r a v é e (.1). 

A i n s i , p o u r s a v o i r q u a n d le d o n n e u r d e v a l e u r 

d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e q u i a é t é p r é s e n t é e t a r d i v e ­

m e n t , e t q u i n ' a p a s é t é p a y é e , es t o u n ' e s t p a s d é c h u 

d e s o n a c t i o n e n r e c o u r s c o n t r e l e t i r e u r , i l f a u t r e ­

c h e r c h e r s i , d a n s l ' h y p o t h è s e d o n n é e , l ' a c t ion en r e ­

c o u r s a g g r a v e r a i t , p a r s u i t e d e l a t a r d i v e t é d u p r o t ê t , 

la p o s i t i o n d u t i r e u r . 

O r , il e s t c e r t a i n q u e l a p o s i t i o n d u t i r e u r n ' e s t 

p o i n t a g g r a v é e , i ° . si l e t i r e u r a c o n s e r v é , e t do i t 

e n c o r e l e s f o n d s d e s t i n é s a u p a y e m e n t d e la l e t t r e d e 

c h a n g e ; 2 ° . s i , a y a n t fa i t la p r o v i s i o n , ce lu i s u r q u i 

la l e t t r e e s t t i r é e , e t q u i a r e ç u les f o n d s d e s t i n é s à la 

p a v e r , e s t t o m b é e n f a i l l i t e a v a n t l ' é c h é a n c e d e la 

l e t t r e d e c h a n g e . 

E t si l ' on s u p p o s e q u e , s u i v a n t l ' u s a g e d e v e n u u n i ­

v e r s e l d e p u i s d e u x s i è c l e s , la l e t t r e d e c h a n g e p o r ­

t a i t ; Payez A L'ORDRE de N . e t q u ' e l l e e s t d e v e n u e s u c ­

c e s s i v e m e n t la p r o p r i é t é d e p l u s i e u r s p e r s o n n e s p a r l a 

v o i e d e l ' e n d o s s e m e n t , il e s t c e r t a i n e n c o r e q u e la p o ­

s i t i o n d e l ' e n d o s s e u r , p o u r s u i v i en g a r a n t i e , n e sera 

p o i n t a g g r a v é e , si a u m o m e n t d e l ' é c h é a n c e , ce lu i s u r 

q u i la l e t t r e é t a i t t i r é e , l e t i r e u r , e t t o u s l e s e n d o s s e u r s 

q u i p r é c è d e n t l ' e n d o s s e u r p o u r s u i v i , é t a i e n t t o m b é s 

e n f a i l l i t e . 

C o n s é q u e m m e n t , d a n s c h a c u n d e ces t r o i s c a s , l e 
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p o r t e u r , n ' a y a n t c a u s é a u c u n p r é j u d i c e , n ' a e n c o u r u 

a u c u n e d é c h é a n c e . 

L a p r e m i è r e d e ces t r o i s d é c i s i o n s a é t é s u i v i e p a r 

l ' a r t . 1 1 7 , d e r n i e r a l i n é a , d u C o d e d e c o m m e r c e ; m a i s 

l a s e c o n d e p a r a î t c o n t r a i r e à l ' a r t . i 6 3 ; e t la t r o i s i è m e 

e s t e n o p p o s i t i o n a v e c l ' a r t . 168. 

V o y o n s si l e s d e u x d e r n i è r e s d é c i s i o n s d u l é g i s l a ­

t e u r s o n t b i e n l ' e x p r e s s i o n d u d r o i t . 

P r e m i è r e m e n t , l ' a r t . 1 6 3 p o r t e : « Le porteur n'est 

dispensé du protêtJoute de payement, ni par le protêt 

faute d'acceptation, ni par la mort ou FAILLITE de celui 

sur qui la lettre de change est tirée. » 

L e s e n s n a t u r e l d e ces t e r m e s e s t q u e l e p o r t e u r q u i 

e n c o u r r a i t la d é c h é a n c e p o u r a v o i r p r o t e s t é t a r d i v e ­

m e n t , q u a n d c e l u i s u r q u i la l e t t r e e s t t i r é e n ' e s t p o i n t 

e n f a i l l i t e , l ' e n c o u r r a é g a l e m e n t q u o i q u e l a fa i l l i t e 

s u r v i e n n e a v a n t l ' é c h é a n c e . 

I l f a u d r a i t d o n c , d ' a p r è s ce t a r t i c l e , d é c i d e r q u e , 

si l e t i r e u r a fa i t p r o v i s i o n , il p e u t o p p o s e r la d é ­

c h é a n c e a u p o r t e u r q u i a fa i t p r o t e s t e r t a r d i v e m e n t . 

E n e f fe t , t e l l e p a r a î t b i e n a v o i r é t é l ' i n t e n t i o n d e s 

r é d a c t e u r s d u C o d e . C a r , sous la j u r i s p r u d e n c e a n t é ­

r i e u r e , l e d i t d e i6j3 n e s 'en é t a n t p o i n t e x p l i q u é , 

S a v a r y ( i ) e t d ' a p r è s l u i P o t h i e r (2), o n t d é c i d é q u e 

l e p o r t e u r é t a i t t e n u , à p e i n e d e d é c h é a n c e , d e f a i r e 

l e p r o t ê t e n t e m p s u t i l e , lo r s m ê m e q u e ce lu i s u r q u i 

la l e t t r e d e c h a n g e e s t t i r é e a f a i t f a i l l i t e a v a n t l ' é ­

c h é a n c e . I l s e m b l e a l o r s h o r s d e d o u t e q u e les r é d a c ­

t e u r s d u C o d e o n t v o u l u c o n s a c r e r c e t t e o p i n i o n (3). 

; 1 ) T . 2 , parère 45. , 

(2) Change, 11. 147. 

(3 Locre, sur l'art. i63, p. 255. 

8 
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Mais si l'on v e u t r e l i r e a v e c a t t e n t i o n les p a s s a g e s 

c i - d e s s u s c i t e s J e ces d e u x a u t e u r s , un v e r r a q u ils 

n e s o n t a u c u n e m e n t c o n c l u a n s . S a v a r y é n o n c e , il e s t 

v r a i , e n t e r m e s g é n é r a u x , l'opiDion q u ' o n l u i a t t r i b u e ; 

m a i s , d a n s 1 e s p è c e s u r l a q u e l l e il é t a i t c o n s u l t é , il 

n e s ' ag i s sa i t q u e d u r e c o u r s c o n t r e tes endosseurs, e t 

i l le r e f u s a i t a v e c r a i s o n ; c a r n u l e n d o s s e u r n e do i t 

c o u r i r l e s r i s q u e s d e la s o l v a b i l i t é d e s e n d o s s e u r s p r é ­

c é d a i s e t d u t i r e u r , a u d e l à d e l ' é c h é a n c e d e la l e t t r e 

d e c h a n g e . 

L e s u r p l u s é t a i t é t r a n g e r à la q u e s t i o n d e l a d é ­

c h é a n c e p o u r t a r d i v e t é d u p r o t ê t . P o t h i e r s u p p o s e 

q u e S a v a r y a d é c i d é q u e le p o r t e u r é t a i t d é c h u d e 

son a c t i o n en r e c o u r s m ê m e c o n t r e le t i r e u r ; d a n s c e t t e 

s u p p o s i t i o n , il a d o p t e ce t a v i s , e t d i t : « L a ra ison 

» d e d o u t e r es t q u e le t i r e u r e t les e n d o s s e u r s sont 

» s u f f i s a m m e n t a v e r t i s p a r la p u b l i c i t é d e la fa i l l i te 

» q u e la l e t t r e n e s e r a pas p a y é e p a r ce lu i s u r q u i el le 

» e s t t i r é e ; q u ' e n c o n s é q u e n c e l e p r o t ê t d e v i e n t s u -

» p e r f l u , c e t a c t e n ' é t a n t é t a b l i q u e p o u r l e u r d o n n e r 

» la c o n n a i s s a n c e d u refus d e p a y e m e n t M a i s la 

» r a i s o n de décider e s t q u e les f o r m a l i t é s é t ab l i e s p a r 

" l e s l o i s , p o u r d o n n e r à q u e l q u ' u n c o n n a i s s a n c e d e 

» q u e l q u e f a i t , n e se s u p p l é e n t p o i n t , e t n e s a c c o m -

» p l i s s e n t p a s p a r é q u i p o l l e n c e . >> T o u t ce la e s t for t 

p e u e x a c t ; il n e s ' ag i t p a s d e s a v o i r s'il f au t u n p r o ­

t ê t , ce q u i e s t e n effet l ' a c t e u s i t é p o u r c o n s t a t e r l e 

r e l u s d e p a y e m e n t , m a i s s'il f a u t u n p r o t ê t non tardif, 

c e s t - à - d i r e a u j o u r d ' h u i , fa i t l e l e n d e m a i n d e l ' é ­

c h é a n c e ; o r , le p r o t ê t a un jour fixe e s t r e q u i s , n o n 

p a s p o u r d o n n e r c o n n a i s s a n c e a u x i n t é r e s s é s d u r e f u s 

d e p a y e m e n t , m a i s p o u r q u e l e j o u r o ù l e r e f u s a é t é 

fa i t so i t c o n s t a n t , p a r c e q u e s i , e n se p r é s e n t a n t t r o p 

t a r d , l e p o r t e u r a c c r o î t les r i s q u e s d e s i n t é r e s s é s , 
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8. 

o b l i g é s o u g a r a n s , il d o i t ê t r e d é c h u d e son r e c o u r s 

c o n t r ' e u x . 

T o u t e f o i s p l u s i e u r s p a r l e m e n s a v a i e n t a d m i s l ' o p i ­

n i o n a t t r i b u é e à S a v a r y e t p r o f e s s é e p a r P o t h i e r . M a i s 

il e s t b i e n d o u t e u x q u e c e t t e d é c i s i o n e u t l ' a p p r o b a ­

t i o n d e s c o m m e r ç a n s é c l a i r é s . L e t r i b u n a l le m i e u x 

p l a c é d e t o u s e n F r a n c e p o u r g a r d e r la p u r e t é d e s 

p r i n c i p e s e t d e s t r a d i t i o n s e n m a t i è r e d e l e t t r e s d e 

c h a n g e , l a C o n s e r v a t i o n d e L y o n , a c o n s t a m m e n t j u g é 

q u e l e p o r t e u r n ' é t a i t p o i n t d é c h u d e s o n r e c o u r s 

c o n t r e l e t i r e u r , p o u r a v o i r t a r d i v e m e n t p r o t e s t é , 

q u a n d c e l u i s u r q u i l a l e t t r e é t a i t t i r é e a v a i t f a i t fa i l ­

l i t e a v a n t l ' é c h é a n c e ( i ) . 

M . M e r l i n p r o c l a m e la j u s t e s s e d e c e t t e d o c t r i n e 

s o u s la l é g i s l a t i o n q u i a p r é c é d é le C o d e d e c o m m e r c e ; 

m a i s i l r e c o n n a î t q u ' e l l e e s t r e p o u s s é e p a r l a d i s p o s i ­

t i o n d e l ' a r t . i 6 3 d e ce C o d e (2). 

C e p e n d a n t , m a l g r é c e t a r t . 1 6 3 , m a l g r é l ' a r t . 170 

q u i p r o n o n c e l a d é c h é a n c e d u p o r t e u r q u i a fa i t u n 

p r o t ê t t a r d i f à l ' é g a r d d u t i r e u r q u i a v a i t fa i t p r o v i ­

s i o n , l a c o u t u m e , p l u s f o r t e q u e l a l o i , a t r o u v é m o y e n 

d e f a i r e p r é v a l o i r la d o c t r i n e q u i s ' é ta i t p e r p é t u é e à 

la C o n s e r v a t i o n d e L y o n . 

O n a s o u t e n u q u e l a fa i l l i t e d e c e l u i s u r q u i la l e t t r e 

d e c h a n g e étai t , t i r é e , e t à q u i l e t i r e u r a v a i t r e m i s les 

f o n d s n é c e s s a i r e s p o u r l ' a c q u i t t e r , détruit cette provi­

sion , p a r c e q u e , la s o m m e n ' é t a n t p l u s d i s p o n i b l e , 

c ' es t r é e l l e m e n t c o m m e si e l le n ' e x i s t a i t p a s e n t r e ses 

m a i n s ; e t a l o r s o n a d é c i d é q u e l ' a c t i o n e n r e c o u r s a v a i t 

l i e u c o n t r e l e t i r e u r , c o m m e s'il n ' e û t p a s fa i t p r o v i ­

s i o n . C e t t e i n t e r p r é t a t i o n a é t é c o n s a c r é e p a r l a C o u r 

(1) Merlin , Ouest- de droit , f. Protêt, § i. 

( 2 ) Ibid. 
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(1) Sirey , if>—1 — 3G3. 
( 3 ) Horson , Ouest, sur le O d e de romm., 58 et 5t). 

d e c a s s a t i o n , 7 f év r i e r 1816 ( 1 ) , p a r la C o u r r o y a l e d e 

B o r d e a u x , 10 f év r i e r 1824, e * l , a r ce l l e d e L y o n , 

s e p t e m b r e 1827 (2). 

Q u e s igni f ie a l o r s la d i s p o s i t i o n d e l ' a r t . 1 6 3 ? 11 e s t 

difficile d e le d é c o u v r i r ; m a i s , clans t o u s l e s c a s , la lo i 

f û t - e l l e é v i d e m m e n t é l u d é e p a r c e t t e j u r i s p r u d e n c e , 

l e c o m m e r ç a n t d o i t s 'en f é l i c i t e r , s il r e c o n n a î t q u e l e 

l é g i s l a t e u r s ' é t a i t t r o m p é , e t q u e l a v é r i t é e s t d a n s l a dé­

d u c t i o n a d m i s e p a r l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e . 

S e c o n d e m e n t : d i r e q u e l a d é c h é a n c e n ' e s t p o i n t 

e n c o u r u e à l é g a r d d e 1 e n d o s s e u r , c juand t o u s les e n ­

d o s s e u r s q u i le p r é c è d e n t e t le t i r e u r é t a i e n t en fai l ­

l i t e à l ' é c h é a n c e , e s t u n e d é c i s i o n c o n t r a i r e à l ' a r t . 168 

d u C o d e d e c o m m e r c e . 

E n ef fe t , c e t a r t i c l e p o r t e : « Après l'expiration des 

délais pour le protêt, faute de parement, le 

porteur de la lettre de change est déchu de tous droits 

contre les ENDOSSEURS. » 

M a i s c o m m e il e s t c e r t a i n a l o r s q u e la t a r d i v e t é 

d u p r o t ê t n ' a c a u s é a u c u n p r é j u d i c e à l ' e n d o s s e u r 

p o u r s u i v i , il e s t p e r m i s d e c r o i r e q u e c es t à t o r t q u e 

l ' a r t . 1G8 p r o n o n c e , en cas d e p r o t ê t t a r d i t , la d é ­

c h é a n c e d u p o r t e u r c o n t r e les endosseurs, s a n s d i s ­

t i n c t i o n . 

O n es t i n d u i t à le p e n s e r , s u r t o u t q u a n d on c o n ­

s i d è r e les s i n g u l i è r e s i n c e r t i t u d e s d e la l é g i s l a t i o n s u r 

la q u e s t i o n d u r e c o u r s c o n t r e les e n d o s s e u r s . 

L e d i t d e 1 6 ^ 3 , t i t . 5 , a r t . 16 , d é c i d e q u e les e n ­

d o s s e u r s s o n t , a u s s i b i e n q u e le t i r e u r , s o u m i s à 

l ' a c t i o n d u p o r t e u r , à m o i n s q u ' i l s n e j u s t i f i e n t q u e 

la p r o v i s i o n é t a i t f a i t e à l é c h é a n c e . 
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(1) L'article 17 de l 'édit , et l'ait. 171 du Code, déclarent que le 
porteur est relevé de la déchéance à l'égard du tireur ou de l'endos­
seur qui, après les délais fixés pour le protêt et l'action en garantie, 
auraient reçu, en tout ou en partie, les fonds destinés au paye­
ment de la lettre de change ; mais il ne faut pas confondre cette 
action avec l'action en recours ou en garantie dont on vient de trai 
ter : il s'agit alors d'une action en réclamation , formée par le por­
teur nég l igent , contre le tireur ou l'endosseur, quand celui sur qui 

L ' a r t i c l e 117 d u C o d e d e c o m m e r c e d é c l a r e , a u 

c o n t r a i r e , q u e l e t i r e u r s e u l e s t t e n u d e p r o u v e r la 

p r o v i s i o n , e t l ' a r t i c l e 1 6 8 l i b è r e e n t i è r e m e n t l e s e n ­

d o s s e u r s q u a n d i l y a p r o t ê t t a rd i f . 

A q u e l p r i n c i p e r a t t a c h e r l ' u n e o u l ' a u t r e d e ces 

d e u x d é c i s i o n s t o u t o p p o s é e s ? P e r s o n n e n e l'a é n o n c é . 

O r , s'il n ' e n e x i s t e p a s , si e l les s o n t t o u t e s d e u x 

a r b i t r a i r e s , il f a u d r a b i e n r e c h e r c h e r , à m o i n s d e se 

p a y e r d e v a i n s m o t s , l e p r i n c i p e q u i d o i t c o m m a n d e r 

la s o l u t i o n d e la q u e s t i o n ; e t s i l 'on n ' e n t r o u v e p a s 

d ' a u t r e q u e c e t t e r è g l e : « I l y a d é c h é a n c e q u a n d 

la p o s i t i o n d e l ' i n t é r e s s é se t r o u v e r a i t a g g r a v é e p a r 

reflet d e la t a r d i v e t é d u p r o t ê t , si l ' a c t i o n e n r e c o u r s 

é t a i t a d m i s e » , o n s e r a i n v i n c i b l e m e n t c o n d u i t à r e ­

c o n n a î t r e q u e l ' é d i l d e 1673 a v a i t t o r t d e c o n d a m n e r 

l ' e n d o s s e u r , q u a n d la s o l v a b i l i t é d u t i r e u r e t d e s e n ­

d o s s e u r s p r é c é d e n s é t a i t i n c e r t a i n e e t a v a i t p u ê t r e 

a n é a n t i e d a n s l ' i n t e r v a l l e d e l ' é c h é a n c e a u p r o t ê t , 

r i s q u e q u i e x c è d e la g a r a n t i e d e ce t e n d o s s e u r , e t 

q u e l e C o d e d e c o m m e r c e a t o r t d e l i b é r e r l ' e n d o s ­

s e u r , q u a n d les f a i l l i t e s d e ce lu i s u r q u i la l e t t r e 

é t a i t t i r é e , d e s e n d o s s e u r s q u i le p r é c è d e n t e t d u 

t i r e u r , a n t é r i e u r e m e n t à l ' é c h é a n c e , d o n n e n t la p r e u v e 

q u e la t a r d i v e t é d u p r o t ê t n ' a p o i n t e m p i r é la p o s i t i o n 

d e ce t e n d o s s e u r . 

I l s e m b l e d o n c q u ' i l y a l i e u d e p e r s i s t e r d a n s les 

d é c i s i o n s c i - d e s s u s p r o p o s é e s (1). 
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la lettre était tirée , voyant expirer les délais sans que personne 
exigeât le payement, a remis , soit au t ireur, soit à l'un des endos­
seurs , la provision qui lui avait été faite ; alors le porteur a le droit 
de réclamer la somme remise à ce tireur ou à cet endosseur, mais 
rien au delà , si d'ailleurs il est déchu de son action en recours ou 
garantie. 

( 1 ) Anciennes lois françaises , par Taillandier , Louis XIV , t 1, 
p. 28. 

I n d é p e n d a m m e n t d e la d é c h é a n c e q u i m e n a c e l e 

p o r t e u r d a n s son a c t i o n e n r e c o u r s , il a é t é n é c e s ­

s a i r e , d e p u i s cjue la c o u t u m e a a d m i s l a t r a n s m i s ­

s i on d e s l e t t r e s d e c h a n g e p a r v o i e d ' e n d o s s e m e n t , 

d e f ixer u n d é l a i , d o n t la d u r é e é t a i t t o u t - à - f a i t a r b i ­

t r a i r e , p o u r l ' exe rc ice d e l ' a c t i o n e n g a r a n t i e d u 

p o r t e u r , e t d ' e n d o s s e u r à e n d o s s e u r , afin q u e l 'ob l i ­

g a t i o n d e c h a c u n d ' e u x , e t n o t a m m e n t ce l l e d u t i r e u r , 

n e se t r o u v a s s e n t p a s i n d é f i n i m e n t p r o l o n g é e s . 

C e t t e p r e s c r i p t i o n d e l ' a c t i o n en r e c o u r s a é t é in ­

t r o d u i t e ( ' ans n o t r e l é g i s l a t i o n p a r u n e d é c l a r a t i o n 

d u roi ( L o u i s X I V ) , d u 26 j a n v i e r 166 1 ; le délai 

fu t fixé à q u i n z e j o u r s de la date du protêt, à l ' éga rd 

d u p o r t e u r , s a n s d o u t e d ' a p r è s l ' u s a g e l e p l u s g é n é ­

ra l (1). L a d é c l a r a t i o n n ' a y a n t é t é e n r e g i s t r é e q u ' a u 

p a r l e m e n t d e P a r i s , l e d i t d e 1 6 7 3 , t i t . 5 , a r t . i3 

e t i4, a d o p t a c e t t e d i s p o s i t i o n e t la r e n d i t g é n é r a l e . 

L e C o d e d e c o m m e r c e l'a é g a l e m e n t c o n s a c r é e , sauf 

1 a u g m e n t a t i o n à r a i s o n d e s d i s t a n c e s , a r t . i 6 5 e t 166. 

L a d é c h é a n c e q u i r é s u l t e d e l ' e x p i r a t i o n d e ce dé la i 

e s t l o u l - à - f a i t i n d é p e n d a n t e d e la d é c h é a n c e a t t a c h é e 

¿1 la t a r d i ve té d u p r o t ê t , p u i s q u e la p r e s c r i p t i o n se 

c o m p t e , n o n p a s d u j o u r d e l ' é c h é a n c e , m a i s d u j o u i 

oii le p r o t ê t a é t é fa i t . 

A i n s i la p r e s c r i p t i o n p e u t ê t r e i n v o q u é e , n o n - s e u ­

l e m e n t q u a n d l e p r o t ê t a é t é fa i t a u j o u r f i xé , ma i s 
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I l s e m b l e q u e l e t a b l e a u c i - a p r è s s e r a u t i l e p o u r 

d é m o n t r e r , p a r l ' a n a l y s e d e t o u t e s les h y p o t h è s e s q u i 

p e u v e n t se p r é s e n t e r , q u e l e s t r o i s cas c i - d e s s u s s i ­

g n a l é s ( p a g e 1 1 2 ) s o n t a u s s i les seu l s o ù la d é c h é a n c e , 

e n cas d e p r o t ê t t a r d i f , n e so i t p o i n t e n c o u r u e : 

e n c o r e d a n s les c a s o ù , m a l g r é l e p r o t ê t t a r d i f , la 

d é c h é a n c e n e p e u t ê t r e o p p o s é e . 

C e p e n d a n t il r é s u l t e d e l ' a r t i c l e 170 , p r e m i e r a l i n é a , 

q u e le t i r e u r q u i n ' a p a s fa i t p r o v i s i o n n ' a p o i n t l e 

d r o i t d ' i n v o q u e r la p r e s c r i p t i o n . C e t t e e x c e p t i o n p a ­

r a î t d ' u n e e x a c t e j u s t i c e ; c a r le t i r e u r , q u i n ' a p a s 

fa i t p r o v i s i o n , n ' a a u c u n e m e n t e x é c u t é l ' o b l i g a t i o n 

q u ' i l a v a i t c o n t r a c t é e d e f a i r e t r o u v e r la s o m m e p r o ­

m i s e a u l i e u i n d i q u é p a r l a l e t t r e d e c h a n g e ; il n ' a 

d o n c a u c u n d r o i t d e se p l a i n d r e q u e s o n o b l i g a t i o n 

s o i t p r o l o n g é e . 11 en e s t a u t r e m e n t d e s s i m p l e s g a r a n s , 

e t d u t i r e u r l u i - m ê m e s'il a f a i t p r o v i s i o n ; o n n e p e u t 

i m p u t e r a u c u n fai t p e r s o n n e l n i a u x s i m p l e s g a r a n s , 

n i a u t i r e u r q u a n d ' i l a effectué la p r o v i s i o n ; i ls s o n t 

d o n c f o n d é s à se p l a i n d r e q u e l e u r o b l i g a t i o n so i t 

p e r p é t u é e a u d e l à d e s l i m i t e s n é c e s s a i r e s f ixées p a r 

l a l o i . 



E n cas d e p r o t ê t t a r d i f d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e t i r é e p a r Primus s u r Tertiv.s à l ' o r d r e d e Secundus 

tireur n ayant pas 
ait provision. . . . 

tireur ayant 
provision. . . . 

Si Tertius n'est pas en fai 
à l'échéance 

J Si Tertius n'est pas en faillite 
avant l'échéance 

Si Tertius est en faillite à | 
l'échéance-. I 

it qu'il y ait ou non 
prorision 

\ a action contre te 
Le porteur , tireur. . 

b n'a pas d'action 
contre letireur. 

n'a pas d'action co&lre les endossseurs 

.c action conlrr-
tireur. 

n'a pas d'action contre les endosseurs 

n'a pas /l'action contre les endosseurs 
precedes par quelqu'un qui n'est pas en faillite 

i a action contre l'endosseur qui n'est 
précédé que par Jes faillis. . . . . 

l'f. Solul. 

, Et que le tireur ou quelqu'un 
des endosseurs qui précèdent 
l'endosseur poursuivi ne 
soit pas en faillite avant 
l'échéance 

Si Tertius est en faillite à l'é 
chéance \ Et que le tireur, ainsi que le 

endosseurs qui précédent 
l'endosseur poursuivi soient ) 
aussi en faillite à l'éché- ' 

^ ance. 

La troisième solution parait contraire à l'art. 163 du Cod. de comm., mais elle est conforme à la jurisprudence ( voy. ci-dessus t 

p. 115). La 7ème. est contraire à l'art. 168 ( v o j . ci-dessus p. 116 ). Mais toutes ces solutions sont la deduction du principe : « la déché­
ance est encourue, quand l'action en recours aggraverait, par l'effet de la tartlivetë du protêt, la position de celui contre qui l'action 
est intentée ».—On peut les résumer en disant : la règle est que le porteur qui proteste tardivement est déchu de l'action en recours; 
celte régie souffre trois exceptions, savoir : deux à l'égard do tireur ; i° . s'il a fait provision, mais que celui sur qui la leti re était tirée 
soit en faillite avantl'échéance, 2 f l . s'il n'a pas fait provision ; une à l'égard des endosseurs; c'est quand celui sur qui la lettre était tirée, 
le tireur, et tous les endosseurs qui précèdent l'endosseur poursuivi , ont fait faillite avant l'échéance. Le motif est q u e , dans ces 
trois eas » la tardivelë du protêt n'a causé aucun préjudice à celui contre qui l'action est dirigée. 
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,------------------------------------------------------------

CHAPITRE XIX. 

De l'Expression de la Valeur fournie dans la lettre de 

change. 

L E t i r e u r , e n d é l i v r a n t l a l e t t r e d e c h a n g e à la p a r t i e 

a v e c q u i i l a v a i t c o n t r a c t é , n ' e n r e c e v a i t p a s t o u j o u r s 

l a v a l e u r a u m o m e n t m ê m e . O n n e c o n ç o i t p a s q u e l a 

s u b s t a n c e d u c o n t r a t p û t ê t r e a l t é r é e , p a r c e q u e le 

t i r e u r a c c o r d e r a i t u n t e r m e p o u r l e p a y e m e n t d u 

p r i x ( i ) , e t r i e n n ' e s t p l u s c o n s t a n t q u e l ' u s a g e a n ­

t i q u e d e f o u r n i r u n e l e t t r e d e c h a n g e e n f a i s a n t c r é d i t 

a u p r e n e u r . 

M a i s l ' u n e e t l ' a u t r e p a r t i e v e i l l a i t , d a n s s o n i n t é r ê t , 

à ce q u e l a l e t t r e d e c h a n g e , t i t r e r é d i g é p a r l e t i r e u r 

e n r e c o n n a i s s a n c e d e s o n o b l i g a t i o n , e t q u i e n mé"me 

t e m p s f a i sa i t foi c o n t r e le p r e n e u r q u i r e c e v a i t ce 

t i t r e , f û t l ' e x p r e s s i o n fidèle d e l e u r p o s i t i o n r e s p e c t i v e . 

A i n s i la l e t t r e i n d i q u a i t t o u j o u r s q u e l l e p e r s o n n e 

a v a i t f o u r n i la v a l e u r (2) ; c a r c e t t e p e r s o n n e s e u l e 

é t a i t c r é a n c i è r e d u t i r e u r ; e l le s e u l e , e t n o n le m a n ­

d a t a i r e à q u i la l e t t r e é t a i t p a y a b l e , a v a i t a c t i o n c o n t r e 

l e t i r e u r . P a r e i l so in a e n c o r e a u j o u r d ' h u i l e s m ê m e s 

effets. 

P a r l a m ê m e r a i s o n , l e t i r e u r e x p r i m a i t , p a r d e s 

t e r m e s u s i t é s e t c o n v e n u s e n t r e t o u s les c o m m e r ç a n s , 

s 'il a v a i t o u s'il n ' a v a i t p a s r e ç u la v a l e u r d e la l e t t r e . 

S ' i l d i s a i t valeur reçue, ces t e r m e s é t a i e n t u n e 

(1) Voy. pourtant Locré , sur l'art. 110 , p . 18 ! 

(2) Voy. ci-dessus, ch. XVI , p. 99 : Valeur reçue de Ë. 
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( 1 ) S u t . ,le Gènes, liv. i, cliap. 4 ; Rote .te Gènes , décis. 44; 
Scaccia, p. 40;. 

( 2 ) Qua? non important sotutioneni , Rote de- Gènes, ilid. , et décis 
1 0 4 , n. 5. 

f3) Savaiy, t. i, p. 13çj. 

c ju i l ta i ice d u p r i x , u n a v e u en v e r t u d u q u e l , si la 

l e t t r e n ' é t a i t p a s p a y é e , le p r e n e u r p o u v a i t a g i r p a r 

v o i e e x é c u t o i r e , c ' e s t - à - d i r e o b t e n i r d u m a g i s t r a t , 

s a n s d é l a i et s a n s é c o u t e r a u c u n e e x c e p t i o n , u n e p e r ­

m i s s i o n d ' e x é c u t e r ( i ) . 

S i , a u l i e u d e f a i r e c e t t e c o n f e s s i o n , il e m p l o y a i t 

l es l o c u t i o n s p r o totidem cambiatis, o u c o n t i a noi, o u 

cambiati in noi (t.), il é t a i t é v i d e n t p o u r t o u s q u e le 

p r i x é t a i t e n c o r e d û a u t i r e u r , q u i c o n s e r v a i t son a c ­

t i o n e n p a y e m e n t d u p r i x , e t q u i , si l a l e t t r e n ' é t a i t 

p a s p a y é e , p o u v a i t l ' o p p o s e r en c o m p e n s a t i o n à l ' ac­

t i o n e n r e c o u r s d u p r e n e u r d e la l e t t r e . 

I l n ' y a a u c u n e r a i s o n d e s u p p o s e r q u e l 'on n ' a i t 

p o i n t a d o p t é e n F r a n c e u n u s a g e a u s s i s i m p l e , i n ­

v a r i a b l e m e n t s u i v i en I t a l i e d e p u i s l ' o r i g i n e d e s l e t t r e s 

d e c h a n g e . 

M a i s , a u d i x - s e p t i è m e s ièc le , q u a n d s ' é t ab l i t l ' u sage 

d e la t r a n s m i s s i o n d e p r o p r i é t é d e s l e t t r e s d e c h a n g e 

p a r v o i e d ' e n d o s s e m e n t , on p r i t l ' h a b i t u d e (3) d ' é n o n c e r 

t o u j o u r s crue la v a l e u r é t a i t r e ç u e , l o r s m ê m e q u e l l e 

n e l ' é t a i t p a s ; p a r c e q u e l e p r e n e u r q u i v o u l a i t n é ­

g o c i e r la l e t t r e , e t p o u r q u i e l le é t a i t u n m o y e n d e 

c r é d i t , a v a i t b e s o i n p r e m i è r e m e n t d e m é n a g e r ce c ré ­

d i t , e n n e f a i s a n t p a s a p p a r a î t r e d a n s la c i r c u l a t i o n 

q u e la n é g o c i a t i o n q u ' i l p r o p o s a i t é t a i t u n e m p r u n t 

g a r a n t i p a r le t i r e u r - , s e c o n d e m e n t , d e t r a n q u i l l i s e r 

ses c e s s i o n n a i r e s s u r l e u r s d r o i t s , c a r c ' é t a i t u n e q u e s ­

t ion d o u t e u s e q u e d e s a v o i r si , à d é f a u t d ' é o o n c i a -
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( 0 T. 1 , p. i3a à i3^j. 

t i o n d e valeur reçue, i ls a c q u é r a i e n t c o n t r e le t i r e u r 

p l u s d e d r o i t s q u e n ' e n a v a i t le p r e n e u r l u i - m ê m e . 

L e p r e n e u r , a i n s i e n p o s s e s s i o n d e l ' e n g a g e m e n t 

d u t i r e u r e t d u n e q u i t t a n c e s i m u l é e d e sa p r o p r e 

o b l i g a t i o n , p o u v a i t e n a b u s e r e n n é g o c i a n t la l e t t r e , 

a u m o m e n t d e f a i r e f a i l l i t e , à q u e l q u e c r é a n c i e r q u i l 

v o u l a i t f a v o r i s e r , o u m ê m e à u n f a u x c r é a n c i e r a v e c 

q u i i l e n p a r t a g e a i t l e p r o d u i t ; e n u n m o t , il d e ­

v e n a i t l e m a î t r e d e c o n s t i t u e r f r a u d u l e u s e m e n t le 

t i r e u r , s o n c r é a n c i e r , a u m o m e n t o ù il s a v a i t n e p o u ­

v o i r l e p a y e r . 

C e t a b u s fu t f r é q u e n t ; e t , i l f a u t l e d i r e , l e c o m ­

m e r c e f r a n ç a i s , e n c o r e g ê n é p a r m i l l e e n t r a v e s d a n s 

la p r e m i è r e p a r t i e d u d i x - s e p t i è m e s i èc l e , v i v a i t p l u t ô t 

d e c u p i d i t é q u e d ' i n d u s t r i e . M a i s q u a n d L o u i s X I V , 

l u i a c c o r d a n t u n s e c o u r s i m p a r f a i t , l u i d o n n a sa p r o ­

t e c t i o n a u l i e u d e l i b e r t é , il v o u l u t a u s s i é touffer 

l es d é s o r d r e s . 

Ledit d e 1673 , t i t r e 5, a r t i c l e 1, e x i g e q u e l a l e t t r e 

d e c h a n g e é n o n c e si la v a l e u r q u i a é t é d o n n é e « a é t é 

reçue EN D E N I E E S , MARCHANDISES OU A U T R E M E N T . » 

S a v a r y , q u i a v a i t é t é c o n s u l t é e t q u i a v a i t f o u r n i 

b e a u c o u p d e m a t é r i a u x p o u r l e n o u v e l é d i t , e s t é v i ­

d e m m e n t l ' a u t e u r d e c e t t e i d é e . O n l e v o i t c l a i r e ­

m e n t à la c h a l e u r a v e c l a q u e l l e il la d é f e n d e t s'ef-

l o r c e d ' e n f a i r e s e n t i r le m é r i t e ( 1 ) ; m a i s , s a n s n u i r e 

d ' a i l l e u r s à l ' u t i l i t é r é e l l e d e b e a u c o u p d e ses a v i s , 

o n p e u t d i r e q u e c e t t e a p o l o g i e fa i t b i e n p l u s d ' h o n ­

n e u r à l a d r o i t u r e d e ses i n t e n t i o n s q u ' à son h a b i l e t é 

l é g i s l a t i v e . D e s n o m b r e u s e s r a i s o n s q u ' i l d o n n e à l ' a p ­

p u i d e son i d é e , e t d o n t u n e s e u l e m e n t a é t é a d o p t é e 
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( 1 ) Change , n. 3^. 
( 2 ) L'analyse et la discussion de tous ces argumeiis serait fasti­

dieuse ; Jousse , qui ne manque jamais à donner la raison des dis­
positions de l e d i t , se borne ici à rapporter la disposition sans y 
ajouter aucune explication. 

p a r P o t b i e r ( i ) , i l p a r a î t i m p o s s i b l e d ' e n s a i s i r u n e 

s e u l e (2) , d ' o ù il r é s u l t e q u ' i l so i t u t i l e d ' e x i g e r l ' e x ­

p r e s s i o n d e l a n a t u r e d e la v a l e u r f o u r n i e , s u r t o u t 

q u a n d on s o n g e q u e la lo i p u n i t l ' a b s e n c e d é n o n c i a ­

t i o n d e v a l e u r , m a i s n u l l e m e n t l a f a u s s e é n o n c i a t i o n . 

E n ef fe t , on n 'a p a s d u t o u t o b t e n u le r é s u l t a t 

q u ' o n e s p é r a i t . A u l i e u d e d i r e valeur reçue , o n d i t 

a u j o u r d ' h u i valeur en compte-, o n p e u t d i r e i m p u ­

n é m e n t valeur en marchandises , l o r s m ê m e q u i l 

n ' e n a p o i n t é t é f o u r n i , e t c e t t e e x a c t e o b s e r v a t i o n 

d e la loi n ' e m p ê c h e p a s u n e s e u l e d e s n é g o c i a t i o n s 

f r a u d u l e u s e s q u e S a v a r y v o u l a i t a n é a n t i r ; si elles 

s o n t p l u s r a r e s q u e d e s o n t e m p s , c ' es t p a r c e q u ' i l 

y a p l u s d e p r o b i t é ; c a r la b a r r i è r e qju'il a i m a g i n é e 

n ' é l è v e p a s d e v a n t la f r a u d e le p l u s l é g e r o b s t a c l e . 

M a i s c e t t e d i s p o s i t i o n d e F é d i t d e 1 6 ^ 3 , r e ç u e 

p a r c o n t i n u a t i o n d a n s n o t r e C o d e , e t c o n s a c r é e p a r 

l a j u r i s p r u d e n c e , s a n s f a i r e a u c u n b i e n , p r o d u i t des 

m a u x r é e l s , n o n p a s p o u r les g r a n d e s m a i s o n s q u i 

s a v e n t la loi e t à q u i il e s t faci le d e l ' o b s e r v e r , mais 

p o u r les c o m m e r ç a n s d u n o r d r e m o i n s é l e v é . Ceux-ci 

r e ç o i v e n t c h a q u e j o u r u n e i m m e n s e q u a n t i t é d e l e t t r e s 

d e c h a n g e ; u n e d é l i e s , r é d i g é e p a r u n c o m m e r ç a n t 

q u i n ' a p a s c o m p r i s l ' e x i g e n c e d e l ' a r t i c l e i io d u C o d e 

d e c o m m e r c e , p o r t e s e u l e m e n t valeur reçue ; le p o r ­

t e u r , m a l g r é sa b o n n e f o i , s e r a e x p o s é à m i l l e con­

t e s t a t i o n s ; o n d é c l i n e r a , si l es s i g n a t a i r e s , t i r e u r o u 

a c c e p t e u r , n e s o n t p a s c o m m e r ç a n s , la j u r i d i c t i o n 
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t i ) Pothier, Change, n. 34: Savary, parère 46, quatrième quest. 
C. Turin, i3 mars 1811 : Dalloz, Jurisp. gén. v. compétence, p. 339. 

(•2) Observations des tribunaux sur le projet du Code de comm. . 
Bruxelles , t : 2 , p. 22.5. 

c o m m e r c i a l e ; l es c r é a n c i e r s d u t i r e u r o u d e l ' a c c e p ­

t e u r f o r m e r o n t o p p o s i t i o n a u p a y e m e n t e n t r e les m a i n s 

d e l e u r d é b i t e u r ; e t l e p o r t e u r se ra o b l i g é d e f a i r e 

p r e u v e q u e la v a l e u r a é t é f o u r n i e p a r l e p r e n e u r , 

s i n o n i l n ' a u r a a u c u n e a c t i o n ( i ) . 

L a l o i , d i r a - t - o n , l ' a v a i t p r é v e n u ! O u i , m a i s i l 

se p l a i n t d ' u n e lo i q u i l u i i m p o s e a r b i t r a i r e m e n t u n e 

n é c e s s i t é g ê n a n t e e t q u e n u l l e r a i s o n n e j u s t i f i e ; il 

s e p l a i n t d ' u n e loi q u i , e n l u i p r e s c r i v a n t renoncia­

t i o n d e v a i n e s p a r o l e s , a e n o u t r e l ' i n c o n v é n i e n t d e 

n e p o i n t a l l e r à s o n b u t , d e n ' a v o i r a u c u n e s a n c t i o n 

c o n t r e l e s d é c l a r a t i o n s f aus se s , d e l a i s s e r s u b s i s t e r 

a v e c l a p l u s e n t i è r e f ac i l i t é ce q u el le a v o u l u p r é ­

v e n i r , e t d e j e t e r le t r o u b l e e t l e s p r o c è s d a n s d e s 

n é g o c i a t i o n s l o y a l e s . 

P o u r a b a n d o n n e r ce p o i n t d e l é g i s l a t i o n , il d e v r a i t 

e n c o û t e r p e u , c e s e m b l e , à f a m o u r - p r o p r e n a t i o n a l . 

J a m a i s l e c o m m e r c e f r a n ç a i s n ' a v a i t r é c l a m é c e t t e 

i n n o v a t i o n , q u a u c u n p e u p l e , a u d i x - s e p t i è m e e t a u 

d i x - h u i t i è m e s i è c l e , n ' a i m i t é e . I l suffirai t d e s ' a s su ­

r e r q u e l ' e s t i m a b l e S a v a r y s 'es t t r o m p é , e t ce la d a n s 

u n e m a t i è r e d e d r o i t , o ù i l n ' a p p o r t a i t q u e d e la 

d r o i t u r e e t d e l ' e x p é r i e n c e d e s af ià i res c o m m e r c i a l e s , 

m a i s n u l l e é t u d e d e s p r i n c i p e s d e l é g i s l a t i o n . 

O n r e v i e n d r a i t a l o r s à ce q u i a suffi p e n d a n t b i e n 

d e s s i è c l e s , e t suffit e n c o r e , s a u f à n o u s , à p r e s q u e 

t o u t e l ' E u r o p e (2). L ' é n o n c i a t i o n d e la n a t u r e d e 

l a v a l e u r f o u r n i e e s t i n u t i l e ; ce l le d e v a l e u r r e ç u e 

o u n o n r e ç u e a u n i n t é r ê t r é e l , m a i s p o u r l e s p a r ­
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CHAPITRE XX. 

De l Endossement. 

E S T p r o p r i é t a i r e d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e , ce lu i e n ­

v e r s q u i le t i r e u r es t o b l i g é à e n fa i re p a y e r le m o n ­

t a n t , so i t à ce p r o p r i é t a i r e l u i - m ê m e , so i t à son m a n ­

d a t a i r e ; c 'es t le p r o p r i é t a i r e q u i a seu l le d r o i t , c o r r é ­

l a t i f à l ' o b l i g a t i o n , d e p o u r s u i v r e le t i r e u r , si l e p a y e ­

m e n t d e la l e t t r e d e c h a n g e n ' e s t p o i n t effectué. 

D ' a p r è s l e d r o i t civi l . , u n e a u t r e p e r s o n n e n e p e u t 

e x e r c e r c e t t e a c t i o n q u e si la c e s s ion d e l a c r é a n c e a 

é t é c o n s e n t i e à son prof i t p a r le p r o p r i é t a i r e ; o r , p o u r 

q u e c e t t e cess ion soi t p a r f a i t e , c ' e s t - à - d i r e p o u r q u e 

le d é b i t e u r d e v i e n n e l 'ob l igé d u c e s s i o n n a i r e , c o m m e 

si , d è s l ' o r i g i n e , il e û t c o n t r a c t é a v e c l u i , il f a u t q u e 

le l ien s ' é tab l i s se a u m o y e n d e la n o t i f i c a t i o n d e l a 

t i e s s e u l e m e n t à q u i I o n p e u t s 'en r a p p o r t e r d u 

so in d e l ' é n o n c e r . 

L e t i r e u r , q u i f a i t c r é d i t d e la v a l e u r a u p r e n e u r 

rie la l e t t r e , n e d é c l a r e r a p o i n t q u ' i l a r e ç u c e t t e 

v a l e u r , b u , s'il l e d é c l a r e , ce s e r a à ses r i s q u e s 

e t p é r i l s , e t p a r c e q u ' i l a u r a b i e n v o u l u ê t r e l e g a r a n t 

d u p r e n e u r v i s - à - v i s d e s e n d o s s e u r s ; r i e n d e p l u s 

l i c i t e q u e c e t t e g a r a n t i e ; r i e n d e p l u s l i c i t e q u e ce t t e 

i n n o c e n t e s i m u l a t i o n , q u i n e n u i t à p e r s o n n e , et 

q u i n ' e s t q u e l ' e x p r e s s i o n d e l a c o n f i a n c e d u t i r e u r , 

d e la m ê m e m a n i è r e q u e l ' a c c e p t a t i o n d e celui su r 

q u i la l e t t r e e s t t i r é e e s t l i c i t e , q u o i q u ' i l n ' y a i t p a s 

p r o v i s i o n . 
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(1) Code civ-, art. 1G90. 
(2) Charondas, Pandcctes françaises, l iv. 2, eh. 29, t. 1 , p. 277 ; 

Coutnm. de Par i s , art 108; Baldus , vol. 2, consil. 383 ; Jac. de 
Arena , de Cessione juris et act. , ri. 85 , apud B. Straccila , p. 855 
Cette coutume paraît fondée sur mie interprétation de la L. 3 , C. 
de novat. 

(3) Scaccia , § 2, gloss. 7, p . 398 et suiv. 

(4) Straccha écrivant vers 1570 ; Scaccia, en 1617 ; en France , J. 
Trenchant , Discours îles changes, en 155^, p . 35o. 

(5) Parère 82 , t. 2, p . 602. 
(G) Traité des changes et rechanges. 

c e s s i o n f a i t e a u d é b i t e u r . C e t t e r è g l e ( i ) e x i s t e d e t e m p s 

i m m é m o r i a l d a n s l e d r o i t c i v i l , tel q u ' i l s 'est f o r m é e n 

E u r o p e à la s u i t e d e la b a r b a r i e d u m o y e n â g e (2). 

P e n d a n t p l u s i e u r s s i è c l e s , n u l l e e x c e p t i o n n e fu t 

f a i t e à ce d r o i t e n f a v e u r d u c r é a n c i e r p r o p r i é t a i r e 

d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e (3) ; l e m o t à'endosseur, l a c l a u s e 

à [ordre, f u r e n t a b s o l u m e n t i n c o n n u s . 

J u s q u ' a u d i x - s e p t i è m e s ièc le , n u l l e m e n t i o n n ' e n 

e s t f a i t e n i p a r l e s j u r i s c o n s u l t e s , n i d a n s l e s n o m b r e u x 

m o d è l e s d e l e t t r e d e c h a n g e q u i s e t r o u v e n t d a n s l e u r s 

o u v r a g e s (4). S a v a r y (5) d i t q u e 1 u s a g e d e la c l a u s e à 

l'ordre e t d e l ' e n d o s s e m e n t n e s 'es t é t a b l i q u e d e ­

p u i s 1620; t o u t e f o i s M a r é c h a l , q u i é c r i v a i t e n 1625 (6), 

n ' e n fai t p a s m e n t i o n . O ù ce t u s a g e a - t - i l p r i s n a i s ­

s a n c e ? N u l m o n u m e n t h i s t o r i q u e n e l e r é v è l e . Il p a ­

r a î t s e u l e m e n t q u e la c o u t u m e d e la t r a n s m i s s i o n d e 

p r o p r i é t é d e la l e t t r e d e c h a n g e , a u m o y e n d e la c l a u s e 

à l'ordre e t d e l ' e n d o s s e m e n t , s 'es t d é v e l o p p é e e t e n ­

r a c i n é e e n F r a n c e p l u s v i t e q u e d a n s a u c u n a u t r e p a y s . 

C l e i r a c , é c r i v a n t v e r s i 6 5 o , e n s e i g n e , e t n o n c o m m e 

c h o s e n o u v e l l e , q u e l a c l a u s e a l'ordre d o n n e p o u v o i r 

a u p r e n e u r d e céder l a c r é a n c e c o n t e n u e e n la l e t t r e 

d e c h a n g e , o u d e c o n s t i t u e r u n p r o c u r e u r p o u r e n 

r e c e v o i r le m o n t a n t p a r u n s i m p l e e n d o s s e m e n t ; 
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(1) Rapii, de Turri. 
(2) Matth. Bode. 
(3) Ghius. Ghie- ; Discorso delta clausula a/l'ordine , 1772. 
(4) Casaregis. de Comm. disc. 48; Ansaldus,de Comm d i sc 1 età-

t a n d i s q u e d e s o u v r a g e s s p é c i a u x , é c r i t s à G è n e s 

en 1639 (1) , à H a m b o u r g e n 1646 (a) , n e p a r l e n t 

m ê m e p a s d ' u n e si g r a v e i n n o v a t i o n , s a n s d o u t e p a r c e 

q u e l l e n ' é t a i t p o i n t e n c o r e a s sez r é p a n d u e d a n s ces 

p a y s p o u r ê t r e a p e r ç u e p a r l es d o c t e u r s . U n a u t e u r 

m o d e r n e (3) d i t q u e la p r e m i è r e c o n t e s t a t i o n p o r t é e 

d e v a n t l e s m a g i s t r a t s , s u r l e s e n s d e c e t t e c l a u s e , 

s ' é leva à R o m e en 1690. A n s a l d u s é t a i t l ' avoca t d u 

p o r t e u r p a r e n d o s s e m e n t ; C a s a r e g i s d é f e n d a i t le c é ­

d a n t ; i l f u t j u g é e n f a v e u r d u p r e m i e r q u e l a c l ause 

a l'ordre c o n f é r a i t a u p r e n e u r la f a c u l t é i r r é v o c a b l e 

d e t r a n s p o r t e r ses d r o i t s à u n t i e r s a v e c l a m ê m e 

i r r é v o c a b i l i t é (4). L a r o t e d e R o m e n e fit e n cela q u e 

c o n f i r m e r l ' i n t e r p r é t a t i o n u n i v e r s e l l e m e n t r e ç u e d a n s 

le c o m m e r c e , e t d e p u i s l o n g - t e m p s i n c o n t e s t a b l e en 

F r a n c e . 

C e t t e t r a n s m i s s i o n d e d r o i t se n o m m a i t , e n I t a l i e , 

girata ; e t ce t e r m e s e m b l e i n d i q u e r c o m m e n t le d r o i t 

s e s t é t a b l i . E n e f î è t , ce m o t é t a i t c o n s a c r é p o u r ex ­

p r i m e r l e s virement de parties, q u i , p e n d a n t u n 

n o m b r e d e j o u r s fixé, e t à c e r t a i n e s h e u r e s , s ' o p é r a i e n t 

e n t r e l e s m a r c h a n d s r é u n i s en f o i r e , p o u r a r r i v e r à des 

c o m p e n s a t i o n s q u i f a c i l i t a i e n t l e s p a y e m e n s . O r , les 

viremens ne s o n t a n t r e c h o s e q u ' u n e ces s ion d e c r é a n c e 

s u c c e s s i v e m e n t r é p é t é e , d e m a n i è r e à p r o c u r e r la l i ­

b é r a t i o n d u c é d a n t a u m o y e n d u p a y e m e n t q u e le d é ­

b i t e u r c é d é f e r a , s o i t e n a r g e n t , so i t p a r c o m p e n s a ­

t i o n , a u c e s s i o n n a i r e . D e m ê m e l a c e s s i o n d e l a c r é a n c e 

d u d o n n e u r d e v a l e u r s u r le t i r e u r , f a i t e p a r la vo i e d e 
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(0 Nap les , Pragmat. Je 1617, art. i , Zimmerl , t. 4, p. 23 
Arrêté de L y o n , 1678 : Savary, t. 1, p. i4g ; Dupuis de la Serra, ch. 
i 3 , n. 1 2 . 

(2) Diplôme Je Marie-Thérèse , 1744- f'>- 4' • 43 et Oi; Zimmerl, t. i 
(3) Tit . 5, art. 23 à 26. 
(4) Art- 13 • à i3;). 

l ' e n d o s s e m e n t , e t l e s c e s s i o n s f a i t e s s u c c e s s i v e m e n t 

p a r c h a c u n d e s c e s s i o n n a i r e s q u i , d e p o r t e u r s , d e ­

v i e n n e n t e n d o s s e u r s , a p o u r effet d e p r o c u r e r u n 

n o m b r e d e p a y e m e n s éga l a u n o m b r e d e ce s s ions q u i 

o n t é t é f a i t e s , au m o y e n d u p a y e m e n t u n i q u e q u i e s t 

fa i t a u p o r t e u r à l ' é p o q u e d e l ' é c h é a n c e . 

M a i s la t r a n s m i s s i o n p a r s i m p l e e n d o s s e m e n t c o n ­

t r a r i a i t l e s h a b i t u d e s d e p l u s i e u r s p l a c e s d e c o m m e r c e ; 

o n se p l a i g n i t q u e l q u e f o i s q u ' i l e n r é s u l t a i t d e l à c o n ­

f u s i o n e t d e s d é s o r d r e s ; e t i l a r r i v a q u e l ' a u t o r i t é p u ­

b l i q u e , e n d i v e r s p a y s , n ' a d m i t p o i n t , o u n ' a !mi t 

q u ' a v e c r e s t r i c t i o n , l ' u s a g e n a i s s a n t d e s l e t t r e s d e 

c h a n g e à o r d r e , e t t r a n s m i s s i b l e s p a r e n d o s s e m e n t . 

V e n i s e l e s p r o s c r i v i t ; a u x fo i res d e N o u e , e n A l l e ­

m a g n e , en P i é m o n t , à N a p l e s , il fu t d é f e n d u p e n d a n t 

long- temp-s d e p a y e r u n e l e t t r e d e c h a n g e à o r d r e a u ­

t r e m e n t q u e d a n s la s e c o n d e m a i n , c ' e s t - à - d i r e a u p r o ­

p r i é t a i r e e n f a v e u r d e q u i le p r e n e u r a v a i t fa i t u n 

e n d o s s e m e n t , e t n o n a u d e l à ( i ) . C e s p r o h i b i t i o n s 

s u b s i s t è r e n t l o n g - t e m p s a p r è s q u e la t r a n s m i s s i o n 

l i b r e d e s l e t t r e s d e c h a n g e e u t é t é c o n s a c r é e p a r la c o u ­

t u m e , la j u r i s p r u d e n c e e t la l é g i s l a t i o n f r ança i se ( 2 ) . 

C ' e s t l e d i t d e 1673 q u i , p o u r la p r e m i è r e f o i s , 

d o n n a u n e s a n c t i o n l é g i s l a t i v e a u d r o i t q u e l ' u s a g e 

c o m m e r c i a l a v a i t é t ab l i en F r a n c e - , m a i s l ' éd i t v o u l u t 

p r é v e n i r l ' a b u s . Il c o n t i e n t , d a n s ce b u t , d e s d i s p o s i ­

t i o n s i m p é r a t i v e s (3} a d o p t é e s , e n d ' a u t r e s t e r m e s , 

p a r n o t r e C o d e d e c o m m e r c e (4). 
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Voici quel était l'usage -. le propriétaire delà lettre 

d e c h a n g e a t o u j o u r s e u , c o n f o r m é m e n t a u d r o i t c iv i l , 

l a f a cu l t é d e d o n n e r à u n t i e r s le m a n d a t d e r e c e v o i r 

le m o n t a n t d e la l e t t r e , e t ce l le d e c é d e r e t t r a n s p o r ­

t e r sa c r é a n c e (i) . C e q u e la c o u t u m e c o m m e r c i a l e i n ­

t r o d u i s i t d e p a r t i c u l i e r , ce fu t l a f a c u l t é d e d o n n e r 

c e t t e p r o c u r a t i o n , o u d ' o p é r e r ce t r a n s p o r t , e n les 

é c r i v a n t s u r la l e t t r e m ê m e e t s a n s a u c u n e a u t r e for ­

m a l i t é . 

L a r é d a c t i o n d e ce n o u v e l a c t e ( o u d e p r o c u r a t i o n 

o u d e cess ion ) , <ruc l ' u s a g e fu t d i n s c r i r e a u d o s d e 

la l e t t r e d e c h a n g e , d e v a i t e x p r i m e r c l a i r e m e n t si le 

p r o p r i é t a i r e e n t e n d a i t d o n n e r u n e s i m p l e p r o c u r a t i o n , 

ou c o n s e n t i r u n t r a n s p o r t , s u i v a n t l e droit , q u e lu i en 

d o n n a i t la c l ause à l'ordre i n s é r é e d a n s la l e t t r e . 

E n e i l e t , la c w i t u m e c o n s a c r a d e s m o t s g é n é r a l e ­

m e n t a d o p t e s , p o u r e x p r i m e r l ' u n e ou l ' a u t r e i n t e n ­

t ion , a Payez à N . » i n d i q u a u n e s i m p l e p r o c u r a t i o n . 

« Paye: a N . ou à son ordre, valeur reçue, » i n d i q u a 

la cess ion d e la l e t t r e d e c h a n g e (a) . 

Q u a n d l ' e n d o s s e m e n t é t a i t s i g n é en b l a n c , so i t p a r 

s i m p l e n é g l i g e n c e , so i t p a r c e q u e la l e t t r e é t a i t confiée 

a u n c o m m i s c h a r g é d e la r e c e v o i r , e t q u i n e d e v a i t 

m e t t r e le pour acquit q u ' a p r è s p a y e m e n t , il es t c la i r 

q u e le p o r t e u r , à q u e l q u e t i t r e qu ' i l le f û t , p r o p r i é ­

t a i r e , m a n d a t a i r e o u v o l e u r , ava i t la p o s s i b i l i t é d e 

r e m p l i r le b l a n c p a r u n e n d o s s e m e n t à son prof i t p o r ­

t a n t valeur reçue, e t d e se p r é s e n t e r a i n s i c o m m e le 

l é g i t i m e p r o p r i é t a i r e d e la l e t t r e . Y a- t - i l d ' a u t r e r e ­

m è d e à ce m a l h e u r q u e le so in , d ' a u t r e d é f e n s e c o n t r e 

( i ) Dupuisue la ferra , ch. i3 , n. \ . 
(•->( Savary.t. i , p. i^j ; t a, paicre 33,p. a33; et parère 8?, p. 6o:«, 
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(t)iiiid., t. i, P . à i^a. 

(i) luy. Code de comm., art iâ>. 

(i) Voir sur ce point , et appliquer aussi au ras d'endossement, ce 
qui a été dit au cliapitrc précédent. 

l a f r a u d e crue la s u r v e i l l a n c e d e s i n t é r e s s é s ? O n l'a 

c r u ( i ) , e t d e là les d i s p o s i t i o n s d e l e d i t . 

S i l ' e n d o s s e m e n t n e c o n t i e n t le n o m d u c e s s i o n -

n a i r e , la n a t u r e d e la v a l e u r f o u r n i e e t la d a t e , i l n e 

c o n s t i t u e p o i n t u n e c e s s i o n ; ce n ' e s t q u ' u n e p r o c u r a ­

t i o n . T e l l e a é t é la loi f r a n ç a i s e d e p u i s 1 6 j 3 . 

I l é t a i t t o u t s i m p l e q u e , l o r s q u e l ' e n d o s s e m e n t n ' e s t 

p o i n t r é d i g é d e m a n i è r e à e x p r i m e r la t r a n s m i s s i o n d e 

p r o p r i é t é , il n e p û t p a s e n c o n s t i t u e r la p r e u v e ; m a i s • 

cpie c e t t e p r e u v e d ' u n fait q u i n e r é s i d e p o i n t clans 

d e s m o t s , m a i s e s s e n t i e l l e m e n t d a n s la v o l o n t é d e s 

p a r t i e s , d û t a lo r s se fa i re p a r d ' a u t r e s moyens, e t , p a r 

e x e m p l e , p a r l es l i v r e s d e s p a r t i e s " , t o u j o u r s a d m i s 

c o m m e m o y e n d e p r e u v e c o m m e r c i a l e (?.). 

B i e n a u t r e e s t la r i g u e u r d e la l o i . N o n - s e u l e m e n t 

il n ' y a p a s p r e u v e d e t r a n s p o r t , m a i s e n c o r e il n ' y a 

p a s t r a n s p o r t . N u l l e p r e u v e n ' e n p e u t ê t r e f a i t e . 

L e s t e r m e s d e l ' e n d o s s s e m e n t s o n t s a c r a m e n t e l s ; ces 

t e r m e s s eu l s p e u v e n t t r a n s m e t t r e l a p r o p r i é t é d e la 

l e t t r e d e c h a n g e . 

U n seu l m o t a é t é o m i s , e t l es c r é a n c i e r s d u c é d a n t 

v i e n d r o n t sa i s i r e t r e v e n d i q u e r la l e t t r e d e c h a n g e 

e n t r e les m a i n s d u c e s s i o n n a i r e q u i en a l o y a l e m e n t 

p a y é 3a v a l e u r , q u i p e u t l e p r o u v e r , e t q u i , p o u r u n e 

l é g è r e o m i s s i o n d e d a t e , o u d e n a t u r e d e v a l e u r f o u r ­

n i e (3), v a ê t r e d é p o u i l l é d e son t i t r e , e t r e s t e r a c r é a n ­

c ie r d ' u n c é d a n t i n s o l v a b l e ! 

E n m a t i è r e c o m m e r c i a l e , o ù l ' o n r é p è t e s a n s cesse 

q u ' i l f a u t é c a r t e r les r èg l e s d e p u r e f o r m e , a p p r é c i e r 

9-
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le f ond et la r é a l i t é d e s c h o s e s , e t j u g e r d ' a p r è s l ' é ­

q u i t é , o n n e c r o i r a i t j a m a i s q u ' u n e p a r e i l l e j u r i s p r u ­

d e n c e a p u s ' é t a b l i r , si e l le n ' a v a i t é t é r i g o u r e u s e m e n t 

a p p l i q u é e d a n s les c i r c o n s t a n c e s o ù l ' é q u i t é e n é t a i t 

le p l u s o u v e r t e m e n t v io lée ( i ) . 

N o t r e loi e s t - e l l e d o n c si i m p é r i e u s e s u r ce p o i n t ? 

Il s e m b l e q u e l e C o d e d e c o m m e r c e p o u r r a i t ê t r e i n ­

t e r p r é t é d i f f é r e m m e n t ; c a r il n ' a p a s r e p r o d u i t c e t t e 

d i s p o s i t i o n d e l e d i t d e 1 6 ^ 3 , l i t . 5 , a r t . a 5 : « Au cas 

» que l'endossement ne soit pas dans les formes ci-

» dessus, les lettres seront réputées appartenir à celui 

» qui les aura endossées, et pourront être saisies par 

» ses créanciers et compensées par ses redevables. » 

U n e d i s p o s i t i o n s e m b l a b l e f u t i n s é r é e d a n s l e p r o j e t 

d u C o d e d e c o m m e r c e , a r t . 9 8 . U n g r a n d n o m b r e d e 

v i l l e s c o m m e r ç a n t e s firent o b s e r v e r q u e c e t t e déc is ion 

é t a i t i n j u s t e , q u e la ce s s ion d e v a i t ê t r e i n a t t a q u a b l e 

q u a n d le c e s s i o n n a i r e j u s t i f i a i t p a r la c o r r e s p o n d a n c e , 

p a r ses l i v r e s o u a u t r e m e n t , q u ' i l e n a v a i t p a y é le 

p r i x (2). 11 n e p a r a î t p a s q u e l e c o n s e i l d ' é t a t a i t p r i s 

c o n n a i s s a n c e d e ces r é c l a m a t i o n s . 

N é a n m o i n s le C o d e d e c o m m e r c e se b o r n e à d i r e , 

a r t . 1 3 8 , q u e l ' e n d o s s e m e n t i r r é g u l i e r n ' o p è r e p a s le 

t r a n s p o r t , q u ' i l n ' e s t q u ' u n e p r o c u r a t i o n . O r , d e ce 

q u e l ' e n d o s s e m e n t n'opère point transport, il n e s 'en­

s u i t p a s n é c e s s a i r e m e n t q u ' o n n e p u i s s e p r o u v e r q u e 

l e t r a n s p o r t a é t é e f f e c t u é , e t p a r l e c o n s e n t e m e n t des 

p a r t i e s e t p a r le p a y e m e n t d u p r i x , q u i o n t a c c o m ­

p a g n é la r e m i s e d u l i t r e . 

(1) Cass., 18 novembre 1812 , et 22 avril 1828 ; Sirey, i 3 , — 1 — 
2 1 8 ; et 28 —1 —2o;j; lîorsou , quest 85. 

(2) Observ. des tribunaux , t. i : Orléans, p. :>ig ; t. a : Anvers, 
p. 53 ; Avignon, p. 91 : Bordeaux, p. 1G9 ; Falaise , p. 3 7 5 ; Lyon , 
p- 547 ; t. 3 : Rouen, p. 334 ; Saint-Malo, p. 462. 
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( i ) Cass , ô j u i n 1831: Dalloz, 3 i , —i — J I O . 

(•2) T . 2 , parère 33, p. 234. 
(3) Change, n. 4 i , 3°. 
(\) Code civ.. art. it)S8. 

(5) Locré, sur art. 138, p. i5o et i5i-
iG) Cass . , \'j août 1807. 

(7) Pardessus, t. 2, 11. 354 , e t "'• 
(8) Dans l'exactitude des termes , ces mots: payez « N-* c .pri-

ment un mandat pour recouvrer ; ceux-ci : payez à l'ordre de N-, un 
mandat avec pouvoir de négocier ; enl in , si l'on ajoute valeur reçue , 
il y a reconnaissance que le prix du transport est paye , et consé-
quemment que le cessionnaire a acquis la propriété 

C e t t e d o c t r i n e , q u i n ' e s t q u e la s i m p l e e x p r e s s i o n 

d e la c o u t u m e d u c o m m e r c e , e s t s o u t e n u e a v e c force 

p a r p l u s i e u r s C o u r s r o y a l e s ; n ia i s l e u r s a r r è t s , q u a n d 

i ls s o n t d é f é r é s à la C o u r d e c a s s a t i o n , n ' é c h a p p e n t 

p o i n t à sa c e n s u r e ' 

A u s u r p l u s , S a v a r y ( a ) , q u i p a r a î t L ien e n c o r e ê t r e 

l ' a u t e u r d e s d i s p o s i t i o n s i m p é r a t i v e s d e l ' é d i l , e t , 

a p r è s l u i , P o t h i e r ( 3 ) , n ' o n t p a s r e c u l é d e v a n t les 

s u i t e s d e l a r è g l e é t a b l i e . I l s o n t e n s e i g n é q u e l e p o r ­

t e u r p a r e n d o s s e m e n t i r r é g u l i e r , n ' é t a n t p a s p r o p r i é ­

t a i r e , n e p o u v a i t p a s t r a n s f é r e r la p r o p r i é t é . E n e f l e i , 

j a m a i s le m a n d a t n e r e n f e r m e t a c i t e m e n t l e p o u v o i r 

d ' a l i é n e r (4). O n p a r a î t m ê m e l a v o i r c o m p r i s a i n s i 

a u c o n s e i l d ' é t a t ( 5 ) . 

C e p e n d a n t il se n é g o c i e c h a q u e j o u r d a n s l e c o m ­

m e r c e u n e si i m m e n s e q u a n t i t é d ' e f l e t s , d o n t l ' e n d o s ­

s e m e n t n ' e s t p a s r é g u l i e r , q u e la j u r i s p r u d e n c e n ' a 

p o i n t o s é m é c o n n a î t r e a u x p o r t e u r s l e d r o i t d e t r a n s ­

fé re r la p r o p r i é t é ; e t , c o m m e el le a p e r s i s t é à n e les 

c o n s i d é r e r q u e c o m m e m a n d a t a i r e s , el le a d é c i d é (6) , 

e t d e s a u t e u r s o n t e n s e i g n é (7), q u e l e p o r t e u r , e n v e r t u 

d ' u n e n d o s s e m e n t i r r é g u l i e r , a i n d i s t i n c t e m e n t (8) le 

d r o i t d e t r a n s p o r t e r la p r o p r i é t é d e la l e t t r e d e c h a n g e ! 
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C H A P I T R E XXI. 

De la Faillite du Tireur avant l acceptation de la lettre 

de change. 

L E t i r e u r , en a p p o s a n t sa s i g n a t u r e a u b a s d e la 

l e t t r e d e c h a n g e , m a n i f e s t e l ' o b l i g a t i o n q u ' i l a c o n ­

t r a c t é e e n v e r s le p r e n e u r ; il e s t , e n v e r s le p r e n e u r ou 

ses a v a n s - d r o i t , le d é b i t e u r d e la l e t t r e . 

C o n s - é q u e m m e n l , c e l u i s u r q u i la l e t t r e est t i r é e , et 

q u i n e l'a p o i n t a c c e p t é e , a c c o m p l i t , en p a y a n t la 

l e t t r e , l ' o b l i g a t i o n d u t i r e u r . 

D o n c s i , à ce m o m e n t , l e t i r e u r est en fa i l l i t e , l e 

p o r t e u r d e la l e t t r e , é t a n t p a y é i n t é g r a l e m e n t , se t r o u ­

v e r a p l u s f avor i sé ( ' L I E les a u t r e s c r é a n c i e r s d u t i r e u r . 

C e s c r é a n c i e r s n ' o n t p o i n t à s 'en p l a i n d r e , si ce lu i s u r 

q u i la l e t t r e é t a i t t i r ée a p a y é d e ses d e n i e r s ; i ls son t 

f o n d é s à se p l a i n d r e s'il a p a v é d e s d e n i e r s d u t i r e u r . 

E u a c c e p t a n t la l e t t r e d e c h a n g e , ce lu i s u r q u i el le 

es t t i r é e c o n t r a c t e e n v e r s l e p o r t e u r o u ses a y a n s - d r o i t 

l ' o b l i g a t i o n , a cces so i r e à cel le d u t i r e u r , d ' e n p a y e r le 

m o n t a n t ; m a i s s'il a e n t r e les m a i n s u n e s o m m e o u 

N e v a l a i t - i l p a s m i e u x s u p p r i m e r t o u t e i n j o n c t i o n 

d e f o r m a l i t é s i m p u i s s a n t e s c o n t r e les a b u s , e t l a i s s e r 

a u c o m m e r c e son e n t i è r e l i b e r l é ? I l la d é f e n d , p a r ses 

u s a g e s , c o n t r e ce crue I o n p e u t a p p e l e r l e s a t t a q u e s 

de la lo i ; eL sa c o u t u m e u n i v e r s e l l e , g u i d e l e p l u s s û r 

de t o u t e r é f o r m e , c o n s i d è r e c o m m e u n a v e u d e la t r a n s ­

l a t i o n d e p r o p r i é t é , d e la p a r t d u c é d a n t à l ' é g a r d d e s 

t i e r s , t o u t e n d o s s e m e n t , m ê m e en b l a n c , q u i n ' e s t p o i n t 

a c c o m p a g n é d ' u n e r e s t r i c t i o n f o r m e l l e . 
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v a l e u r p a r l u i d u e a u t i r e u r , e t é g a l e a u m o n t a n t d e la 

l e t t r e d e c h a n g e , d e ce m o m e n t c e t t e s o m m e o u v a ­

l e u r e s t a f fec tée , s o u s l e n o m d e p r o v i s i o n , a u p a y e ­

m e n t d e la l e t t r e ; e t l e t i r e u r , m ê m e a v a n t l ' é c h é a n c e 

d e la l e t t r e , n e p e u t p l u s r é c l a m e r c e t t e s o m m e o u 

v a l e u r c o n t r e l ' a c c e p t e u r ; ce d r o i t d e r é t e n t i o n , c o m ­

m a n d é p a r l ' é q u i t é , p u i s q u e c e l u i s u r q u i la l e t t r e 

é t a i t t i r é e s 'es t o b l i g é p e r s o n n e l l e m e n t p o u r l e c o m p t e 

d u t i r e u r , a é t é d e t e m p s i m m é m o r i a l c o n s a c r é p a r la 

c o u t u m e d u c o m m e r c e . 

C o n s é q u e m m e n t , ce lu i s u r q u i la l e t t r e es t t i r é e , 

e t q u i , a y a n t p r o v i s i o n , l ' a c c e p t e , d i s p o s e d e s f o n d s 

d u t i r e u r , q u i f o r m a i e n t l a p r o v i s i o n , p u i s q u ' i l l e s 

affecte e t l es e n g a g e a u p a y e m e n t d e la l e t t r e d e 

c h a n g e . 

D o n c , si l e t i r e u r e s t en fa i l l i t e , c e l u i s u r q u i la 

l e t t r e e s t t i r é e , e t q u i , e n l ' a c c e p t a n t , d i s p o s e d e la 

p r o v i s i o n , f a v o r i s e le p o r t e u r d e l a l e t t r e d e c h a n g e 

a u x d é p e n s d e s a u t r e s c r é a n c i e r s d u t i r e u r . 

A i n s i , c e l u i s u r q u i u n e l e t t r e d e c h a n g e e s t t i r é e , 

e t q u i , s a c h a n t l a fa i l l i t e d u t i r e u r , a c c e p t e o u p a y e 

c e t t e l e t t r e d e c h a n g e , c a u s e s c i e m m e n t u n t o r t a u x 

a u t r e s c r é a n c i e r s d u t i r e u r , e n a l i é n a n t , a u p r o f i t d ' u n 

s e u l , u n e p o r t i o n d e l 'actif . 

C e t t e d o c t r i n e e s t a u s s i a n c i e n n e q u e l e d r o i t c o m ­

m e r c i a l . 

L e s t a t u t d e G è n e s , a r c h i v e s d e l ' a n t i q u e u s a g e , 

s ' e x p r i m e a i n s i , l i v r e 4 , c h a p i t r e i 4 : '< Nemo possit 

in aliquo loco solvere aliquant part it am , ve! aliquod 

debitum pro computo cujusvis post habitant notitiam , 

el seu post publicam vocem et famam in eo loco , ad 

quern fuerit tale debitum directum, quod ille, qui 

missit debitum, seu cui spectat tracta , esset, seu re-

mansisset ruptus , saho nisiprius reatiter, et bona fide 
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(1) Cest-a-dire : « Que nul ne puisse en aucun lieu payer quelque 
» partie ou quelque dette pour compte d'un t i ers , après la connais-
» sance acquise ou le bruit publ iquement répandu dans le l ieu où 
» la dette était payable, que le tiers qui a donné mandat de 
» payer, ou qui s'est obligé par la traite , est ou était en faillite ; à 
» moins cependant que l'acceptation de la partie indiquée n'ait été 
» donnée réel lement et de bonne loi avant la faillite connue ; au-
t quel cas , le payement pourra être fait conformément à l'accepta-
» tion ; autrement , et en n'agissant point ainsi , le payement sera 
» aux risques et périls de celui qui aura payé , et nul lement au 
• préjudice d'aucun créancier, lequel pourrait au contraire récla-
» mer des dommages-intérêts , a raison du payement fait nonobstant 
» la présente prohibition. » 

(2) S 2 , gloss. 5 , n. 3QI et sui\• 
<3) Change , 11. 96 

la/is port il a j'msset jam acceptât a ante dictant noti­

fiant , seuJamam , quo casu so/utio possit fieri modo , 

quo fuit acceptata ; aliter, et secus facicndo , so/utio 

ipsa cedat damno , et interesse soUentis , et non in 

prœjudicium alicujus , qui possct prœtendere intéresse 

ratione solutionis, quœ jieret contra prohibitionem 

prœdictam ( i). » 

Scacc i f (2) e n s e i g n e q u e c e l u i s u r q u i la l e t t r e d e 

c h a n g e e s t t i r é e , s'il l ' a c c e p t e o u la p a y e s a c h a n t la 

f a i l l i t e d u t i r e u r , se r e n d c o u p a b l e d e d o l , e t es t t e n u 

d e s d o m m a g e s - i n t é r ê t s d e s c r é a n c i e r s d e c e t i r e u r . 

D t i p u i s d e l à S e r r a , c h a p . C), n . 2 2 , d i t : « L o r s q u e 

» la b a n q u e r o u t e d u t i r e u r es t p u b l i q u e m e n t c o n n u e , 

» il n ' e s t p l u s p e r m i s d ' a c c e p t e r a u c u n e d e ses l e t t r e s . 

» p a r c e q u e ce s e r a i t d o n n e r l i e u à f a v o r i s e r le p o r -

l e u r e t c e u x q u i l u i s e r a i e n t o b l i g é s , en f r a u d e d e s 

» c r é a n c i e r s ; ce q u i é t a n t , i l s p o u r r a i e n t f a i r e r é v o -

» q u e r t o u t ce q u i a u r a i t é t é f a i t à l e u r p r é j u d i c e . » 

P o l l u e r (3) d i t : « Q u a n d m ê m e ce m a n d a t a i r e (ce lu i 

>. s u r q u i la l e t t r e e s t t i r é e ) a u r a i t l es f o n d s , il n e 

» d o i t p a s a c c e p t e r l es l e t t r e s d e p u i s q u e la fa i l l i t e 

» d u t i r e u r es t o u v e r t e ; c a r , d e p u i s c e t e m p s , u n 
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(r) Horson, quest. 64 à O7. 
(2) page 58. 
(3) page 62. 

» c r é a n c i e r d u t i r e u r n e d o i t p a s ê t r e p a y é p r é f é r a -

» b l e m e n t a u x a u t r e s . » 

N u l l e l é g i s l a t i o n , n u l j u r i s c o n s u l t e n ' a é m i s u n e 

d é c i s i o n c o n t r a i r e . P a s u n m o t d a n s le C o d e d e c o m ­

m e r c e d ' o ù l ' on p u i s s e i n d u i r e u n s y s t è m e d i f f é ren t . 

C o m m e n t c o n c e v o i r q u ' u n e d o c t r i n e i n v a r i a b l e p e n ­

d a n t t a n t d e s ièc les a i t é t é a t t a q u é e d e p u i s q u e l q u e s 

a n n é e s ; q u ' o n l u i a i t o p p o s é u n s y s t è m e t o u t n o u v e a u , 

s a n s q u e r i e n a i t é t é c h a n g é d a n s l e s c l a u s e s d u c o n ­

t r a t ; e t q u ' i l s e s o i t é t a b l i , m ê m e d e v a n t l e s t r i b u ­

n a u x d e c o m m e r c e , e n t r e l a n t i q u e d o c t r i n e e t l ' i n n o ­

v a t i o n , u n e c o n t r o v e r s e s é r i e u s e ( i ) ? 

L e s y s t è m e n o u v e a u p a r a î t p r e n d r e p o u r b a s e c e t t e 

i d é e , q u e la l e t t r e d e c h a n g e e s t u n e ce s s ion d e c r é a n c e 

fa i t e p a r le t i r e u r a u p r o f i t d u p r e n e u r . 

P a r c e q u e J o u s s e a en effet (2) d o n n é c e t t e dé f in i ­

t i o n p e u e x a c t e d e l a l e t t r e d e c h a n g e , f a u t - i l , p r e ­

n a n t ses t e r m e s c o m m e u n t e x t e d e l o i , e t l e u r d o n ­

n a n t u n s e n s q u ' i l n e l e u r a p o i n t a p p l i q u é l u i - m ê m e , 

l e s é r i g e r e n p r i n c i p e c o m m e si c ' é t a i t u n e b a s e s o l i d e , 

a u l i e u d e r e c h e r c h e r c e t t e b a s e l à o ù s e u l e m e n t o n 

p e u t la t r o u v e r , d a n s l e f o n d e t l ' e s s e n c e m ê m e d u 

c o n t r a t ? J o u s s e se m é p r e n a i t si p e u s u r ce p o i n t , 

q u ' i l a s o i g n e u s e m e n t e n s e i g n é (3) q u e ce lu i s u r q u i 

u n e l e t t r e d e c h a n g e e s t t i r é e n ' e s t p o i n t o b l i g é d e 

l ' a c c e p t e r n i d e la p a y e r , « p a r c e q u ' i l n ' e s t p o i n t e n -

» g a g é p a r l a c o n v e n t i o n q u i s 'es t f a i t e e n t r e le t i r e u r 

» e t le p r e n e u r , n o n p l u s q u ' e n t r e l e p r e n e u r e t c e u x 

» q u i l e r e p r é s e n t e n t . » 

E n d r o i t , il a t o u j o u r s é t é c o n s t a n t q u e le c o n t r a t 
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q u i i n t e r v i e n t e n t r e le t i r e u r e t l e p r e n e u r d ' u n e l e t t r e 

d e c h a n g e n ' e s t p o i n t la c e s s i o n d ' u n e c r é a n c e c o n t r e 

ce lu i s u r q u i la l e t t r e es t t i r é e . L e t i r e u r s 'es t o b l i g é 

e n v e r s le p r e n e u r , e t son e n g a g e m e n t n e s u p p o s e en 

a u c u n e m a n i è r e la n é c e s s i t é d ' u n e c r é a n c e d u t i r e u r 

c o n t r e ce lu i s u r q u i la l e t t r e e s t t i r é e ; si e l l e n e s u p ­

p o s e p a s c e t t e c r é a n c e , e l le n ' e n e s t p o i n t l a c e s s i o n . 

L e p r e n e u r c è d e e f f e c t i v e m e n t ses d r o i t s p a r un 

p r e m i e r e n d o s s e m e n t ; le c e s s i o n n a i r e les t r a n s p o r t e 

a u s s i p a r u n s e c o n d e n d o s s e m e n t , e t a i n s i d e s u i t e . 

Il n ' e s t p a s exac t d e d i r e , c o m m e o n l'a l'ait s o u v e n t , 

q u e c h a q u e e n d o s s e u r e s t c o n s i d é r é c o m m e t i r e u r e n ­

v e r s son c e s s i o n n a i r e . L ' e n d o s s e u r e s t u n c é d a n t avec 

g a r a n t i e ; m a i s , b i e n q u ' a u m o y e n d ' u n e c e s s i o n il 

p u i s s e e x é c u t e r u n v ra i c o n t r a t d e c h a n g e , ce r a p p o r t 

n ' e s t q u ' a c c i d e n t e l e t n o n e s s e n t i e l e n t r e l u i e t son 

c e s s i o n n a i r e . O n p e u t t r è s - b i e n t r a n s p o r t e r p a r e n ­

d o s s e m e n t u n e l e t t r e d e c h a n g e d a n s le l i e u m ê m e o ù 

e l le es t p a y a b l e ; u n e l e t t r e p a y a b l e d a n s l e l i e u d 'où 

e l l e e s t t i r é e n ' e s t p o i n t u n e l e t t r e d e c h a n g e . 

L e p r e n e u r e s t p r o p r i é t a i r e d e la l e t t r e d e c h a n g e , 

e n ce s e n s q u ' e l l e e s t s o n t i t r e p o u r r e q u é r i r a c c e p ­

t a t i o n o u p a y e m e n t , s i n o n p o u r a g i r c o n t r e le t i r e u r , 

son s e u l o b l i g é . C h a q u e e n d o s s e u r s u c c e s s i f d e v i e n t 

p r o p r i é t a i r e d e la l e t t r e , en ce s e n s q u ' i l s u c c è d e 

a u x d r o i t s d u p r e n e u r , e t a c q u i e r t en o u t r e u n e 

a c t i o n e n g a r a n t i e c o n t r e son c é d a n t , e t le c é d a n t 

d e c e l u i - c i j u s q u ' a u p r e n e u r . M a i s a u c u n d ' e u x n ' a c ­

q u i e r t u n e c r é a n c e c o n t r e c e l u i s u r q u i la l e t t r e es t 

t i r é e , t a n t q u e ce d e r n i e r n e s 'es t p o i n t o b l i g é p a r son 

a c c e p t a t i o n . 

T o u t e s ces r èg l e s n e s o n t q u e d e s d é d u c t i o n s q u i 

se r e t r o u v e n t d a n s l e u r é l é m e n t p r i m i t i f , s a v o i r : 

l ' o b l i g a t i o n d u t i r e u r , q u i s ' a n a l y s e e n ces t e r m e s : 
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( i ) Qu'il soit permis , en signalant une déviation aussi grave, de 
s'abstenir de citer les monumens de jurisprudence et les auteurs, 
qui l ' o n t approuvée. 

e n g a g e m e n t d e fa i re p a y e r u n e c e r t a i n e s o m m e e n 

u n l i e u a u t r e cpie c e l u i o ù s e fa i t la c o n v e n t i o n , a u 

p r e n e u r d e la l e t t r e d e c h a n g e o u à ses a y a n s - d r o i t . 

I l f a u t o u n i e r l ' i dée p r e m i è r e o u m o n t r e r l a f a u s s e t é 

d e s d é d u c t i o n s . 

L a n o u v e l l e o p i n i o n p a r a î t d o n c a u s s i i n c o m p a ­

t i b l e a v e c l e s p r i n c i p e s si c l a i r s d u c o n t r a t d e c h a n g e , 

q u ' e l l e es t c o n t r a i r e à la c o u t u m e i m m é m o r i a l e d u 

c o m m e r c e ( r ) . 

M a i s cruelle m a r c h e d o i v e n t s u i v r e les c r é a n c i e r s 

d u t i r e u r fai l l i p o u r e m p ê c h e r l e d i v e r t i s s e m e n t d ' u n e 

p o r t i o n d e l ' ac t i f ? 

S i la l e t t r e e s t s u r l e p o i n t d é c h o i r , i l s d o i v e n t 

f o r m e r o p j i o s i t i o n a u p a y e m e n t e n t r e les m a i n s d e 

c e l u i s u r q u i el le es t t i r é e . 

S i 1 é c h é a n c e n ' e s t p o i n t e n c o r e a r r i v é e , i ls d o i v e n t 

s o m m e r ce lu i s u r q u i la l e t t r e e s t t i r é e d e d é c l a r e r si 

e l le e s t a c c e p t é e o u n o n ; e t , s u r r é p o n s e n é g a t i v e , 

l u i f a i r e d é f e n s e d ' acce j j t e r . 

S ' i l a c c e p t e o u p a y e , m a l g r é les d é f e n s e s , o u la 

fa i l l i t e l u i é t a n t c o n n u e ' , i l l e fa i t à ses r i s q u e s , c l 

e s t s o u m i s à l ' a c t i o n e n r a p p o r t à l a m a s s e d e la p a r t 

d e s c r é a n c i e r s , s a u f à y figurer l u i - m ê m e c o m m e a u r a i t 

fa i t l e p o r t e u r d e la l e t t r e d e c h a n g e . 
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CHAPITRE XXII. 

Du Donneur d'ordre. 

L A l e t t r e d e c h a n g e d é l i v r é e p a r le t i r e u r a u d o n n e u r 

d e v a l e u r es t l ' u n i q u e m o n u m e n t d e la c o n v e n t i o n d e 

c h a n g e , d o n t la l e t t r e e s t l e m o y e n d ' e x é c u t i o n . E l l e 

d o i t d o n c e x p o s e r n e t t e m e n t la p o s i t i o n r e s p e c t i v e d e s 

p a r t i e s . 

A i n s i , si le d o n n e u r d e v a l e u r B . v e u t (p ic la l e t t r e 

d e c h a n g e soi t p a y é e à son m a n d a t a i r e N . , la c o u t u m e 

a é t ab l i q u e l a l e t t r e a d r e s s é e p a r l e t i r e u r A . e t c o m p . , 

à ses m a n d a t a i r e s R. et T . , é n o n c e r a i t q u e le 

p a y e m e n t d e v r a ê t r e fai t à N . , m a i s q u e la v a l e u r 

a é t é f o u r n i e p a r B ( i ) . 

M a i s il p e u t a r r i v e r q u e la m a i s o n A . e t c o m p . q u i a 

c o n t r a c t é avec B . , a i t a g i , n o n p a s q u a n t à son o b l i ­

g a t i o n à l ' é g a r d d e B , m a i s q u a n t a u prof i t d u c o n t r a t , 

p o u r le c o m p t e d ' u n t i e r s C . , e t q u e la m a i s o n s u r q u i 

la l e t t r e d e c h a n g e est t i r é e so i t m a n d a t a i r e d e ce 

t i e r s C . , e t n o n d u t i r e u r A . e t c o m p . 

C ' e s t ce r a p p o r t , t r è s - f r é q u e n t d a n s les affaires (a ) , 

tp ie la c o u t u m e a e x p r i m é en i n s é r a n t d a n s la Ici I re d e 

(1) r'oy. ci-dessus, chap. XVI. p. 
(•i) Voici u i . edes c i rcons tances^! vdonnent lieu: La maison A et 

comp. de Paris, a fait un achat de marchandises pour le compte de 
C. de Saint-Pétersbourg. C . lui indique qu'elle peut se rembourser 
du montant de cet achat en fournissant des lettres de change sur la 
maison R. et T. de Londres. B. de Paris, remet à la maison A et 
comp. ia valeur de ces lettres de change et les lait tirera lord ie de 
N-, son mandataire a Londres. De là, une lettre de change conçue 
comme celle indiquée ci-dessus, chap. XVI, p tj>j. 
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( 1 ) Scaccia, S a, gloss- 5, n. 36i . Pothier ; Change, n. io5. 

c h a n g e , a p r è s r e n o n c i a t i o n d e la s o m m e a p a y e r , e t 

la d é c l a r a t i o n d e v a l e u r r e ç u e o u n o n r e ç u e , ces m o i s : 

laquelle somme vous passerez au compte de C. 

C e t t e i n d i c a t i o n a d d i t i o n n e l l e c a r a c t é r i s e a v e c u n e 

p a r f a i t e p r é c i s i o n , d a n s la l e t t r e d e c h a n g e , l e d o u b l e 

rô le crue le t i r e u r a r e m p l i d a n s la c o n v e n t i o n . 

E n ef fe t , p a r l ' a p p o s i t i o n p u r e e t s i m p l e d e sa s i ­

g n a t u r e a u b a s d u t i t r e , il r e c o n n a î t e t m a n i f e s t e 1 o -

b l i g a t i o n q u ' i l a p e r s o n n e l l e m e n t c o n t r a c t é e e n v e r s le 

d o n n e u r d e v a l e u r é t r a n g e r à C . , e t q u i n e c o n n a î t 

q u e l e t i r e u r . 

M a i s , d ' u n a u t r e c ô t é , il d é c l a r e à l a maiso»n s u r q u i 

la l e t t r e e s t t i r é e , q u e ce n ' e s t p a s l u i , t i r e u r , m a i s C.. , 

q u i l ' i n v i t e à en ef fec tuer le p a y e m e n t . C ' e s t à c e t t e 

m a i s o n d e v o i r s'il l u i c o n v i e n t d e p a y e r p o u r le 

c o m p t e d e C ; le t i r e u r n e l u i d o n n e a u c u n m a n d a t . 

L ' i n d i c a t i o n r e m p l i t d o n c son d o u b l e b u t , p u i s q u e , 

s a n s a p p o r t e r a u c u n e a l t é r a t i o n à la c o n v e n t i o n q u i 

l i e le t i r e u r , e t l e t i r e u r s e u l , a u d o n n e u r d e v a l e u r , el le 

f a i t s a v o i r , à c e l u i s u r q u i l a l e t t r e d e c h a n g e e s t t i r é e , q u e 

l ' i n v i t a t i o n d e p a y e r l u i es t f a i t e p a r u n a u t r e q u e le 

t i r e u r , e n l u i e x p l i q u a n t q u e ce n ' e s t p o i n t le c o m p t e 

d e ce d e r n i e r , m a i s l e c o m p t e d e C . q u i d e v r a ê t r e d é ­

b i t é d e l a s o m m e p a y é e <v i ) . 

L ' a r t . i i 5 d u C o d e d e c o m m e r c e l a i s s a i t p l a n e r 

q u e l q u e d o u t e s u r les v é r i t a b l e s r a p p o r t s q u e c e t t e 

c l a u s e a p o u r b u t d ' é n o n c e r ; m a l g r é l ' a u t o r i t é d ' u n e 

c o u t u m e i m m é m o r i a l e e t u n i v e r s e l l e , o n a p r é t e n d u 

i n d u i r e , n o n p a s d e la c o n v e n t i o n , m a i s d u t e x t e d e 

l a l o i , q u e le t i r e u r , b i e n qu ' i l e û t e x p r e s s é m e n t d é ­

c l a r é q u e l e p a y e m e n t é t a i t d e m a n d é p o u r le c o m p t e 

d e C , n ' e n é t a i t p a s m o i n s o b l i g é p e r s o n n e l l e m e n t , 
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( 0 Merlin, (tepori:. Lettre r: hill, t ,te change 5. n. jo Ins. p 53 
vt suiv., 5''. edit. 

•; 2'. t-roy. ri-dessus. r!iar», 1. 

e t c o m m e s'il e û t l u i - m ê m e d o n n é m a n d a t , e n v e r s 

ce lu i s u r rjui la l e t t r e est t i r é e ; il a fa l lu q u e la lo i 

d u i c ) m a r s 1817 i n t e r p r é t â t l ' a r t . 115 d u C o d e d e 

c o m m e r c e , p o u r fa i re cesse r l a d i s s i d e n c e q u i s é t a i t 

é l e v é e s u r ce p o i n t e n t r e les C o u r s r o y a l e s e t la C o l l i ­

d e c a s s a t i o n ; la loi a d é c i d é q u e le t i r e u r n e s t o b l i g é 

q u envers les endosseurs et le porteur seulement ( 1 ) ; 

c e t t e d é c i s i o n est j u s t e e t v r a i e ; m a i s c o m m e n t n e p a s 

fa i re o b s e r v e r q u e le f o n d e m e n t d e c e t t e v é r i t é e s t 

d a n s l ' e x a c t i t u d e l o g i q u e d e la d é d u c t i o n q u i a s e rv i à 

i n t e r p r é t e r les t e r m e s d e la c o n v e n t i o n , e t n u l l e m e n t 

d a n s la v o l o n t é d u l é g i s l a t e u r ! S'i l e û t d é c i d é le c o n ­

t r a i r e , en s c r a i t - i l m o i n s v r a i d e d i r e q u e le t i r e u r n e 

s e s t p o i n t ob l igé e n v e r s ce lu i s u r q u i la l e t t r e e s t 

t i r é e (2) ? 

L e c a r a c t è r e d e la c o n v e n t i o n é t a n t b i e n c o n s t a t é , 

il se p r é s e n t e e n c o r e d e u x diff icul tés a u x q u e l l e s la 

l e t t r e d e c h a n g e a in s i c o n ç u e a d o n n é n a i s s a n c e . 

P R E M I E R E D I F F I C U L T É . L a m a i s o n R . e t T . , s u r q u i 

la l e t t r e d e c h a n g e e s t t i r é e , l 'a a c c e p t é e ; c e p e n d a n t à 

l ' é c h é a n c e elle n e la p a y e p o i n t . C . n e lu i a p a s fai t 

p r o v i s i o n . L e p o r t e u r fa i t p r o t e s t e r e i exe r ce u n e a c ­

t i o n e n r e c o u r s c o n t r e le t i r e u r . L e t i r e u r , d o n t le 

c o m p t e avec C . é t a i t s o l d é , r e d e v i e n t a i n s i son c r é a n ­

c ie r d u m o n t a n t d e la l e t t r e d e c h a n g e e t d e s f ra is ; 

m a i s C . es t i n s o l v a b l e , e t n 'o i f re p r e s q u ' a u c u n d i v i ­

d e n d e à ses c r é a n c i e r s . 

O n d e m a n d e si le t i r e u r es t f ondé à p o u r s u i v r e d i ­

r e c t e m e n t la m a i s o n R . et T . q u i a a c c e p t é la l e t i r e d e 

e b a n g e ? 
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t i o n ( i ) , a e n s e i g n é q u e Je t i r e u r p e u t p o u r s u i v r e d i ­
r e c t e m e n t l ' a c c e p t e u r , q u o i q u e l a p r o v i s i o n n e l u i a i t 
p o i n t é t é f a i t e . E t , d e p l u s , il a t t e s t e f o r m e l l e m e n t (2) 
« q u e c'est une jurisprudence consulaire qui n'a ja­
mais été révoquée en doute parmi les cambistes. » 

C e t t e d é c i s i o n p a r a î t , e n effet , c o m m a n d é e p a r l ' é ­

q u i t é , c a r l e p o r t e u r d e l a l e t t r e d e c h a n g e a v a i t le 

d r o i t d e p o u r s u i v r e l ' a c c e p t e u r . O r , s'il p o u v a i t d é ­

p e n d r e d e son c h o i x d e f a i r e r e t o m b e r l ' i n s o l v a b i l i t é 

d e C . s u r l ' a c c e p t e u r o u s u r le t i r e u r , on v e r r a i t c h a ­

c u n d ' e u x l u i f a i r e d e s offres p o u r q u ' i l p o u r s u i v î t 

l ' a u t r e , e t i l t i r e r a i t d e l ' exe rc i ce d e s o n d r o i t u n b é ­

néf ice h o n t e u x ! 

M a i s c 'est p r é c i s é m e n t d e ce t e n g a g e m e n t s o u s c r i t 

p a r l ' a c c e p t e u r q u e se d é d u i t la r a i s o n d e d r o i t , q u i 

d é m o n t r e a u s s i q u e l e t i r e u r , a i n s i q u e l 'a d é c i d é S a ­

v a r y , a le d r o i t d e p o u r s u i v r e d i r e c t e m e n t l ' a c c e p t e u r . 

E n e f fe t , l e p o r t e u r , d i s o n s - n o u s , p e u t d i r i g e r ses 

p o u r s u i t e s c o n t r e l ' a c c e p t e u r . E t p o u r q u o i ? c 'es t p a r c e 

q u e l ' a c c e p t e u r s 'est o b l i g é e n v e r s l u i , p a r son a c c e p ­

t a t i o n , à p a y e r pour le compte de C. la s o m m e m e n ­

t i o n n é e e n la l e t t r e d e c h a n g e . D o n c le t i r e u r , en r e m ­

b o u r s a n t l e p o r t e u r , es t s u b r o g é à ses d r o i t s e t a c q u i e r t 

l ' a c t i o n q u e le p o r t e u r a v a i t c o n t r e l ' a c c e p t e u r , p o u r 

le c o n t r a i n d r e à p a y e r , p o u r le compte de C, le m o n ­

t a n t d e la l e t t r e d e c h a n g e et l es f r a i s . S i le t i r e u r 

a v a i t t i r é l a l e t t r e p o u r s o n p r o p r e c o m p t e , il n ' a u r a i t , 

il e s t v r a i , la p r o v i s i o n n ' a y a n t p a s é t é f a i t e , a u c u n e 

a c t i o n c o n t r e l ' a c c e p t e u r ; m a i s la r a i s o n e n e s t s i m p l e : 

s 'il a a c q u i t t é l u i - m ê m e , e n r e m b o u r s a n t le p o r t e u r , 

( 1 ) T. 2, parères ¡1 et iorj. 

(2) Paière M y , page -5N. 
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u n e o b l i g a t i o n c o n t r a c t é e pour son compte, il n e p e u t 

e n d e m a n d e r le m o n t a n t à p e r s o n n e , c a r ce q u ' u n t i e r s 

p a v e r a i t p o u r lu i il s e r a i t o b l i g é d e l e r e n d r e à ce 

t i e r s . 

A i n s i , la c o u t u m e es t d ' a c c o r d avec le d r o i t , q u a n d 

e l le v e u t q u e le t i r e u r , q u i a a n n o n c é à ce lu i s u r q u i la 

l e t t r e é t a i t t i r é e q u e le p a y e m e n t d e v r a i t ê t r e p o r t é 

a u c o m p t e d ' u n t i e r s , p u i s s e , e n cas d a c c e p t a t i o n 

d e la l e t t r e d e c h a n g e , a c q u é r i r , p a r s u b r o g a t i o n , l 'ac­

t i o n q u i a p p a r t i e n t a u p o r t e u r c o n t r e l ' a c c e p t e u r , l o r s 

m ê m e q u e la p r o v i s i o n n ' a p o i n t é t é f a i t e (1). 

S E C O N D E D I F F I C U L T É . L a l e t t r e d e c h a n g e n ' e s t p o i n t 

a c q u i t t é e à son é c h é a n c e . L ' a c c e p t e u r e t le t i r e u r son t 

i n s o l v a b l e s . 

O n d e m a n d e si le p o r t e u r e s t f o n d é à e x e r c e r c o n t r e 

C . u n e a c t i o n d i r e c t e ? 

11 s e m b l e q u ' i l soi t j u s t e e t c o n f o r m e a u x règ les d e 

l a r a i s o n e t d u d r o i t d e r é p o n d r e : S i le p o r t e u r , o u , 

p l u s e x a c t e m e n t , le d o n n e u r d e v a l e u r , r e p r é s e n t é p a r 

le p o r t e u r , n ' a p o i n t c o n t r a c t é a v e c C , l e q u e l a d o n n é 

m a n d a t ¿1 la m a i s o n A . et c o m p . d e t i r e r la l e t t r e d e 

c h a n g e , il es t i m p o s s i b l e qu ' i l a i t u n e a c t i o n d i r e c t e et 

d e son che f c o n t r e C . A y a n t c o n t r a c t é a v e c A . e t c o m p . 

s e u l e m e n t , il a u n e a c t i o n e n r e c o u r s c o n t r e A . et 

c o m p . , e t d e p l u s il p e u t ( m a i s a v e c la m a s s e d e s 

c r é a n c i e r s , si A . e t c o m p . son t en f a i l l i t e ) e x e r c e r 

c o n t r e C . l es d r o i t s d e A . et c o m p . 

S i , a u c o n t r a i r e , la m a i s o n A . e t c o m p . n e s est p r é ­

s e n t é e a u d o n n e u r d e v a l e u r crue d a n s la q u a l i t é d e 

m a n d a t a i r e d e C . ; si e l le n ' a f o r m é le c o n t r a t d e c h a n g e 

(1 M. Pardessus, qui avait enseigné le contraire dans son cours 
de droit commercial, t. 2 , n. Ooo in Jiw\ p. (M!, 2 e . édit . , a réforme 
sa première opinion, dans sa 4 e- édition, en i83 i , t. 2, n . 58o , 
page 427. 
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q u e s o u s c e t t e q u a l i t é ; si e l le l'a c l a i r e m e n t e x p r i m é 

d a n s la l e t t r e d e c h a n g e , a lo r s l e d o n n e u r d e v a l e u r , 

q u i s 'es t a s s u r é d e l ' e x i s t e n c e d u m a n d a t , l e q u e l a é t é 

e f f e c t i v e m e n t d o n n é , n a p a s v o u l u a v o i r e t n ' a p a s 

d ' a u t r e o b l i g é q u e C , q u i a c o n t r a c t é seu l a v e c e l l e , 

p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e l a m a i s o n A . e t c o m p . , e t l a 

m a i s o n A . e t c o m p . n ' e s t n u l l e m e n t o b l i g é e . L e s c e s -

s i o n n a i r e s d u d o n n e u r d e v a l e u r s u c c é d e r o n t à ses 

d r o i t s c o n t r e C . , e t n ' e n a c q u e r r o n t p o i n t c o n t r e A . e t 

c o m p . , p u i s q u e la l e t t r e d e c h a n g e q u e c e t t e m a i s o n 

-a d é l i y r é e e x p l i q u e p o s i t i v e m e n t q u ' e l l e n ' a g i t q u e 

p o u r l e c o m p t e d e C . 

C e s d e u x c o n v e n t i o n s s o n t b i e n d i f fé ren tes ; e t con-

s é q u e m m e n t l e u r s efléls n e p e u v e n t p a s ê t r e l e s 

m ê m e s . 

M a i s c o m m e n t f a u d r a - t - i l r é d i g e r la l e t t r e d e 

c h a n g e p o u r e x p r i m e r c h a c u n e d e ces d e u x c o n v e n ­

t i o n s ? 

L a p r e m i è r e s e r a p a r f a i t e m e n t e x p r i m é e , si le t i ­

r e u r , q u i a c o n t r a c t é avec le d o n n e u r d e v a l e u r , s i g n e 

p u r e m e n t e t s i m p l e m e n t l a l e t t r e d e c h a n g e , e t s e 

b o r n e à i n d i q u e r à la m a i s o n s u r q u i la l e t t r e es t t i ­

r é e , q u e c ' es t le c o m p t e d e C , e t n o n c e l u i d u t i r e u r , 

q u i d e v r a ê t r e d é b i t é d u p a y e m e n t . 

P o u r e x p r i m e r la s e c o n d e c o n v e n t i o n , i l se ra n é ­

c e s s a i r e q u ' i l a p p a r a i s s e , p a r la l e t t r e m ê m e , q u e c 'es t 

r é e l l e m e n t C . q u i es t l e t i r e u r , e t q u i a s eu l c o n ­

t r a c t é a v e c le d o n n e u r d e v a l e u r , p a r l ' e n t r e m i s e d e 

s o n m a n d a t a i r e , l a m a i s o n A . e t c o m p . ; il f a u d r a d o n c 

q u e l e m a n d a t a i r e , e n s i g n a n t la l e t t r e , rre la s i g n e 

q u ' e n c e t t e q u a l i t é , e t n o n c o m m e s'il a g i s s a i t p o u r 

s o n c o m p t e . L a c o n v e n t i o n s e r a d o n c f i d è l e m e n t e x ­

p r i m é e si la m a i s o n A . e t c o m p . s i g n e la l e t t r e d e 

c h a n g e q u ' e l l e d é l i v r e a u d o n n e u r d e v a l e u r , s u r la 

10 
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m a i s o n R. e\ T . , en ces t e r m e s : A . ET COMP., agissant 

pour le compte de C-

L a p r e m i è r e d e ces d e u x c o n v e n t i o n s e s t e x t r ê m e ­

m e n t u s i t é e . C ' e s t cel le d o n t il a é t é q u e s t i o n d a n s 

t o u t l e c o u r s d e c e c h a p i t r e , e t c ' es t d a n s l ' h y p o t h è s e 

d ' u n e c o n v e n t i o n d e ce g e n r e q u e la s e c o n d e difficulté 

a é t é p o s é e . I l s e m b l e d o n c q u e la s o l u t i o n d é r i v e n a ­

t u r e l l e m e n t d e l ' a n a l y s e d e la c o n v e n t i o n , e t qu ' e l l e 

se r é d u i t à ces m o t s : L e p o r t e u r n e p e u t a v o i r d ' ac ­

t i o n d i r e c t e c o n t r e C . , c a r il n ' a p o i n t c o n t r a c t é avec 

C , e t il n e r e p r é s e n t e p o i n t u n e p e r s o n n e q u i a i t con­

t r a c t é a v e c C . 

L a s e c o n d e c o n v e n t i o n es t s a n s d o u t e for t l i c i t e , 

m a i s e l le n ' a p o i n t é t é assez u s i t é e p o u r qu ' i l soi t p o s ­

s i b l e d ' i n v o q u e r , à l ' a p p u i d e l ' i n t e r p r é t a t i o n d u d ro i t , 

la c o u t u m e c o m m e r c i a l e . 

C e p e n d a n t e l le n ' e s t p o i n t s a n s e x e m p l e : S a v a r y ( i ) 

a é t é c o n s u l t é p a r le p o r t e u r d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e , 

s i g n é e JACQUES, pour compte de FRANCOIS, e t il a d é ­

c i d é q u e l e p o r t e u r n ' a v a i t a u c u n e ac t ion c o n t r e JAC­

QUES , p u i s q u ' i l a p p a r a î t , p a r la s i g n a t u r e m ê m e , q u e 

JACQUES n ' a p o i n t ag i p o u r s o n c o m p t e , e t qu ' i l a agi 

c o m m e é t a n t l e c o m m i s s i o n n a i r e , o u , si l 'on v e u t , 

le p r é p o s é o u le f a c t e u r d e FRANÇOIS ; q u ' e n c o n s é ­

q u e n c e , le p o r t e u r n ' a v a i t d ' a c t i o n en r ecou r s q u e 

c o n t r e FRANÇOIS , avec q u i , s e u l , le d o n n e u r d e va leur 

a v a i t c o n t r a c t é , a i n s i q u e le p r o u v e la r é d a c t i o n d e la 

l e t t r e d e c h a n g e . 

C ' e s t q u e S a v a r y d i s t i n g u a i t s o i g n e u s e m e n t le cas 

o ù la s i g n a t u r e e x p r i m e q u e ce lu i q u i s i g n e a g i t 

c o m m e m a n d a t a i r e , d u cas où la s i g n a t u r e e s t d o n n é e 

( i ) Tome i , parère 45. 
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(1) Voy. les faits du parère 12. 

(2) Chap. 16, n. 1, 9 et 10. 
(3) Jurispr. consulaire, chap. G 3 , 11. 5 3 ; ces passages sont cités 

par Merlin, ibid, p- G5; il attribue une décision semblable à Savary, 
parère 45 ; mais c'est faute d'avoir examiné avec assez d'attention, 
e t pourtant cet auteur dit plus h a u t , page 53 : ° Jamais on ne s'est 
avisé de regarder comme obligé personnellement envers les endosseurs et 

le porteur , non plus qu'envers le tiré, le simple fondé de pouvoir d'un 

commerçant qui. eu sa qualité bien connue et net tement énoncée , tire 

îles lettres de change au nomde son commettant qui l'y a autorisé. 

10* 

p u r e m e n t e t s i m p l e m e n t ( i ) . D a n s u n e s i g n a t u r e p u r e 

e t s i m p l e , il v o i t , a v e c la c o u t u m e u n i v e r s e l l e , la 

p r e u v e d ' u n e c o n v e n t i o n d a n s l a q u e l l e le t i r e u r A . e t 

c o m p . s 'es t p e r s o n n e l l e m e n t o b l i g é •• d a n s u n e s i g n a ­

t u r e d o n n é e a v e c c e t t e r e s t r i c t i o n : pour compte de..., 

i l v o i t l ' e x e m p l e r a r e , m a i s é v i d e n t , d ' u n e c o n v e n t i o n 

d a n s l a q u e l l e A . e t c o m p . n e se s o n t p o i n t o b l i g é s e t 

n ' o n t o b l i g é q u e l e u r c o m m e t t a n t C , a v e c q u i seu l l e 

d o n n e u r d e v a l e u r a c o n t r a c t é p a r l e u r i n t e r m é ­

d i a i r e . C e s d é d u c t i o n s p a r a i s s e n t p l e i n e s d e j u s t e s s e , 

e t d i c t é e s p a r u n e v é r i t a b l e e x p é r i e n c e . 

N é a n m o i n s la j u r i s p r u d e n c e n e les a p o i n t t o u j o u r s 

s u i v i e s : D u p u i s d e la S e r r a (2) e t R o g u e s (3) a f f i rmen t 

q u e , si l a l e t t r e d e c h a n g e fait mention d e c e l u i p o u r 

c o m p t e d e q u i l a l e t t r e e s t t i r é e , l e p o r t e u r a a c t i o n 

c o n t r e l e d o n n e u r d ' o r d r e , q u a n d i l a la p r e u v e q u e 

l ' o r d r e a é t é d o n n é . 

M a i s o n n e t r o u v e a u c u n e t r a c e d ' u n e s e m b l a b l e j u ­

r i s p r u d e n c e en I t a l i e ; p a s u n j u r i s c o n s u l t e n e l a fa i t 

s u p p o s e r ; e t , si e l le a e u c o u r s e n F r a n c e p e n d a n t l e 

d i x - s e p t i è m e e t l e d i x - h u i t i è m e s i è c l e , e l l e n ' y a p o i n t 

j e t é d e p r o f o n d e s r a c i n e s ; c a r , d e p u i s l e C o d e d e 

c o m m e r c e , q u i n e s 'est p o i n t o c c u p é d e c e t t e q u e s t i o n , 

l e s t r i b u n a u x d e c o m m e r c e , la C o u r d e c a s s a t i o n e t 

p l u s i e u r s C o u r s r o y a l e s o n t j u g é q u e le p o r t e u r n ' a 
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p o i n t d ' a c t i o n c o n t r e l e d o n n e u r d ' o r d r e i n d i q u é p a r 

l e t i r e u r d e l a l e t t r e d e c h a n g e ( i ) . 11 s e m b l e r é s u l t e r 

d e s d é d u c t i o n s c i - d e s s u s e x p o s é e s , q u e la d é c i s i o n 

c o n t r a i r e é t a i t u n e e r r e u r d e d r o i t . 

11 e s t r e m a r q u a b l e q u e , b i e n q u e c e t t e e r r e u r a i t 

p r é v a l u d e v a n t l e s t r i b u n a u x d e F r a n c e , si l ' on e n 

c r o i t -Rogues e t D u p u i s d e la S e r r a , c e p e n d a n t e l le 

n ' a j a m a i s é t é c o n s a c r é e p a r l a c o u t u m e u n i v e r s e l l e d u 

c o m m e r c e (a ) . 

<• V W W W \ VXV --VV W \ W W W A W W — \ \ v \ \ U \ W \ V W V W X V W ' W A t W C W \ V % W V VV»VV\ VVu 

CHAPITRE XXIII. 

De l'Échéance. 

LORSQU'UNE l e t t r e d e c h a n g e e s t t i r é e à u n ou p l u ­

s i e u r s m o i s d e d a t e , « les m o i s s o n t t e l s q u ' i l s son t 

fixés p a r l e c a l e n d r i e r g r é g o r i e n . » C o d e d e c o m ­

m e r c e , a r t . i 3 2 . 

S u p p o s o n s u n e l e t t r e d a t é e d u i4 f é v r i e r , e t p a y a ­

b l e a. u n m o i s d e d a t e ; q u e l s e r a l e j o u r d e son é c h é a n c e ? 

l e i4 m a r s s u i v a n t . 

S u r ce p o i n t , il y a u n a n i m i t é c o m p l è t e . D e ce q u e 

l e i4 f é v r i e r e s t la m i - f é v r i e r , il n e s ' e n s u i t p a s q u e 

l ' é c h é a n c e s o i t à la m i - m a r s , c ' e s t - à - d i r e a u 16 m a r s . 

Q u a n d Je m o i s d e t e r m e se t r o u v e en p a r t i e s u r u n des 

m o i s d e l ' a n n é e , en p a r t i e s u r l e m o i s s u i v a n t , c 'est 

d e d a t e en d a t e c o r r e s p o n d a n t e q u ' i l f a u t c o m p t e r l e 

m o i s d e t e r m e ; e t d e m ê m e s'il y e n a p l u s i e u r s . E n ef-

( i ) Merl in , ilul, p. (16. 
(a) l'or, ci-après, cliap. X L I I , ; 4 , le droit particulier que la 

coutume attribue au poiteur contre le donneur d'ordre , en cas de 
faillite du tireur. 

file:////U/W/V
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( 0 Cass. 17 févriev et 2j jui l let 1818; et, pour la même opinion, 
Horson, 51««. 80 à 83; Pardessus; t. 2, 11. i83; mais M. Pardessus, 
enseigne que si la lettre était payable à un mois àejin février, el le 
écherrait le 3i mars. 

f e t , le m o i s e s t Ta d o u z i è m e p a r t i e d e l ' a n n é e j e t , c o n -

s é q u e m m e n t , l ' é c h é a n c e d ' u n , d e d e u x , d e t r o i s m o i s 

e t a u d e l à , d o i t ê t r e c o m p t é e d e m a n i è r e q u e si l 'on 

c o n t i n u a i t t o u j o u r s j u s q u ' a u d o u z i è m e m o i s , on ar ­

r i v â t , e n p a r t a n t d u j o u r d e la d a t e , à p a r e i l j o u r d e 

l ' a n n é e s u i v a n t e . 

M a i s s u p p o s o n s u n e l e t t r e d e c h a n g e d a t é e d u 28 f é ­

v r i e r , a n n é e n o n b i s s e x t i l e , e t p a y a b l e à u n m o i s d e 

d a t e , q u e l s e r a l e j o u r d e son é c h é a n c e ? 

S u r c e t t e s e c o n d e q u e s t i o n , p a r t a g e d ' o p i n i o n s ; e t , 

p o u r n e p a r l e r q u e d e s m o n u m e n s j u d i c i a i r e s , la C o u r 

r o y a l e d e P a r i s j u g e q u e l ' é c h é a n c e d e l a l e t t r e t i r é e 

le 28 f év r i e r , e t p a y a b l e à u n m o i s d e d a t e , e s t le 3 i 

m a r s s u i v a n t . L a C o u r d e c a s s a t i o n casse les a r r ê t s d e 

la C o u r r o y a l e d e P a r i s ; e l le d é c i d e q u ' i l f a u t , d a n s 

t o u s les cas , c o m p t e r l es m o i s d e d a t e e n d a t e , e t q u e 

l ' é c h é a n c e d e l a l e t t r e d o n t i l s ' ag i t e s t l e 28 m a r s s u i ­

v a n t ( 1 ) ; la C o u r o b s e r v e q u e c e t t e r è g l e souffre u n e e x ­

c e p t i o n forcée q u a n d l e m o i s o ù se t r o u v e l ' é c h é a n c e n ' a 

p a s u n n o m b r e d e j o u r s suffisant p o u r a t t e i n d r e la d a t e 

c o r r e s p o n d a n t e à ce l l e d u j o u r d e d é p a r t ; a i n s i la 

l e t t r e t i r é e l e 2 9 , le 3o o u l e 3 1 j a n v i e r à u n m o i s d e 

d a t e , s e r a p a y a b l e le 28 f é v r i e r . 

I l s e m b l e q u e l ' o p i n i o n d e la C o u r r o y a l e d e P a r i s 

es t l ' e x p r e s s i o n d u s e n s n a t u r e l d e s t e r m e s d e la c o n ­

v e n t i o n . 

S i j ' a i un mois d e d é l a i p o u r a c c o m p l i r m o n o b l i ­

g a t i o n , à c o m p t e r d u d e r n i e r j o u r d ' u n d e s m o i s d e 

l ' a n n é e , c e d é l a i n e s e r a p o i n t e x p i r é t a n t q u e l e m o i s 
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s u i v a n t , tel quil est fixé par le calendrier grégorien , 

n e s e r a p o i n t é c o u l é . 

L e d é l a i d ' u n m o i s , c o m m e n ç a n t a v e c l e p r e m i e r 

m o m e n t d u m o i s d e m a r s , n e finit q u ' a v e c le d e r n i e r 

m o m e n t d u m ê m e m o i s . S i o n l e p l a c e à u n m o m e n t 

p l u s r a p p r o c h e , le d é l a i n ' a u r a d u r é q u ' u n e f r a c t i o n 

d e m o i s , e t n o n p e n d a n t l ' u n i t é c o n v e n u e . 

L e m o i s d e m a r s , p a r e x e m p l e , n e f o r m e p a s p l u s 

d ' u n m o i s d e c o m p t e ; c a r i l e s t b i e n c o n v e n u q u i ] n ' y 

a p o i n t d e u x s o r t e s d e m o i s , d e s m o i s d e c o m p t e e t 

d e s m o i s o r d i n a i r e s ; « les mois sont tels qu'ils sont 

fixés par le calendrier grégorien. » D o n c , si j ' a i l e 

d r o i t d e j o u i r d u d é l a i d ' u n m o i s à p a r t i r d e l ' e x p i r a ­

t i o n d u m o i s d e l é v r i e r , j e n e se ra i e n d e m e u r e d ' a c ­

c o m p l i r m o n o b l i g a t i o n q u ' a l ' e x p i r a t i o n d u m o i s d e 

m a r s ; s i n o n il f a u d r a i t d i r e q u e le m o i s d e m a r s fo rme 

p l u s d ' u n m o i s d e c o m p t e . 

CHAPITRE XXIV. 

De VIntervention, et de l'Indication a u b e s o i n . 

L E t i r e u r d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e a c o n t r a c t é envers 

le p r e n e u r l ' o b l i g a t i o n f!'en fa i re p a y e r l e m o n t a n t au 

l i e u i n d i q u é . L e p r e n e u r , e t , s u c c e s s i v e m e n t , c h a q u e 

c é d a n t o n t g a r a n t i , p a r l e u r e n d o s s e m e n t l 'ob l iga t ion 

d u t i r e u r . O r , l ' e x é c u t i o n p o n c t u e l l e d e ses o b l i g a t i o n s 

e s t , p o u r u n c o m m e r ç a n t , la b a s e d e son c r é d i t . D o n c , 

si c e l u i s u r q u i la l e t t r e es t t i r é e r e f u s e d e l ' a c q u i t t e r , 

q u i c o n q u e offrira d e la p a y e r a u p o r t e u r , so i t p o u r le 

c o m p t e d u t i r e u r , so i t p o u r le c o m p t e d e l ' u n d e s en ­

d o s s e u r s , g é r e r a u t i l e m e n t l 'affaire d e ce lu i p o u r q u i 
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(1) Rote de Gènes, décis. 6, n. 7; 32, n. 1 et 2. Stat. de Gènes, liv. 
4, chap. 14, v. quando aliquis; Scaccia, $ 2, gloss. 5, n. it(>4; Du-
puis de JalSerra, chap. ci, n. io ; Édit de 1673, tit. 5, art. 3 ; C. de 
comm., art. i5<). 

(2) Change, n. i3~. 

(3) Rogues, chap. 6y, p 4o3. 

i l fera c e p a y e m e n t ; il le d é g a g e r a e n v e r s le p o r t e u r 

d e son o b l i g a t i o n p r i n c i p a l e o u d e g a r a n t i e , e t l u i 

é v i t e r a la d e t t e d e d o m m a g e s - i n t é r ê t s q u e fe ra i t p e s e r 

s u r l u i le d é f a u t d ' a c c o m p l i s s e m e n t d e s o n o b l i g a t i o n . 

C o n s é q u e m m e n t , l ' é q u i t é e x i g e r a q u e ce t i n t e r v e n a n t 

s u c c è d e à t o u s les d r o i t s d u p o r t e u r c o n t r e le t i r e u r , 

o u c o n t r e l ' e n d o s s e u r p o u r q u i le p a y e m e n t a é t é fa i t 

e t c o n t r e ses g a r a n s . 

T e l a é t é , d a n s t o u s les t e m p s , l e - d r o i t c o m m e r ­

c ia l ( ! ) . 

D e l à a u s s i l 'usage," a u j o u r d ' h u i u n i v e r s e l l e m e n t 

a d o p t é , q u i a u t o r i s e le t i r e u r e t c h a q u e e n d o s s e u r à 

m e t t r e , so i t a u b a s d e la l e t t r e d e c h a n g e , so i t à c ô t é 

d e sa s i g n a t u r e , l ' i n d i c a t i o n d ' u n e m a i s o n d e c o m ­

m e r c e , d e m e u r a n t a u l i e u d u p a y e m e n t , p o u r p a y e r 

la l e t t r e e u cas d e p r o t ê t : au besoin chez H . 

C ' e s t a l o r s u n e i n t e r v e n t i o n s o l l i c i t é e , a u l i e u d ' u n e 

i n t e r v e n t i o n s p o n t a n é e . L ' u n e e t l ' a u t r e i n t e r v e n t i o n 

p r o d u i t les m ê m e s effets. 

L u s a g e d e c e t t e i n d i c a t i o n n e s e s t i n t r o d u i t q u e 

p e n d a n t l e d i x - h u i t i è m e s ièc le ; P o t h i e r e s t l e p r e m i e r 

j u r i s c o n s u l t e q u i e n fasse m e n t i o n (2); il e x p r i m e 

l ' o p i n i o n a l o r s c o n t e s t é e , e t q u i f u t a d o p t é e p a r la j u ­

r i d i c t i o n c o n s u l a i r e (3), q u e le p r o t ê t d o i t ê t r e fa i t 

m ê m e a u d o m i c i l e d e l à p e r s o n n e i n d i q u é e p o u r p a y e r 

a u b e s o i n . 

M a i s l ' u s a g e se b o r n a i t e n c o r e à ce q u e ce fût le 

t i r e u r q u i a p p o s â t c e t t e i n d i c a t i o n ; les a u t e u r s , c o n -
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( 1 ) Pottiier, ibid; Merlin, Répert .pro tê t 5. 2, n. 3. 

(2) Sirey, 29-1-169. Horson, quest, i i ß . 
(3) Obsery. des tribunaux, t. 2, p 451, Havre ; t. 3, p . 33n et 4o6, 

Rouen. 

s u l l é s p a r les r é d a c t e u r s d u C o d e d e c o m m e r c e , n e 

s ' e n e x p r i m e n t p o i n t a u t r e m e n t (1) ; e t c ' es t é v i d e m ­

m e n t a ins i q u e les r é d a c t e u r s d u C o d e l ' on t e n ­

t e n d u , a r t . 1^3 , e n p r e s c r i v a n t q u e l e p r o t ê t fû t fa i t 

a u d o m i c i l e d e s p e r s o n n e s i n d i q u é e s par la lettre de 

change, p o u r la p a y e r a u b e s o i n ; car c 'es t l e t i r e u r 

s e u l q u i fai t la l e t t r e d e c h a n g e . 

Q u a n d d o n c la C o u r d e c a s s a t i o n , p a r a r r ê t d u 

24 m a r s ' S a c ) , a -déc idé » q u ' a u x t e r m e s d e l ' a r t . i ^ 3 

d u C o d e d e c o m m e r c e , l e p o r t e u r d e la l e t t r e d e 

c h a n g e n ' e s t t e n u d e la f a i r e p r o t e s t e r q u ' a u beso in 

j n d i q u é par le litre {n), » el le n 'a fai t q u e r e p r o d u i r e 

fidèlement la d o c t r i n e q u e le C o d e ava i t e n t e n d u 

c o n s a c r e r , s avo i r •. q u e , si le t i r e u r i n d i q u e s u r la 

l e t t r e d e c h a n g e u n e p e r s o n n e p o u r la p a y e r a u b e ­

s o i n , l e p o r t e u r es t o b l i g é d e f a i r e le p r o t ê t a u d o m i ­

c i l e d e l a p e r s o n n e i n d i q u é e . 

L a d i s p o s i t i o n d e l ' a r t . i ^ 3 n e c o n s a c r e , en effet, 

r i e n d e p l u s . L e c o n s e d d ' é t a t , en a d o p t a n t ce t a r t i c l e , 

n e p a r a î t p o i n t a v o i r fa i t la m o i n d r e a t t e n t i o n a u x c r i ­

t i q u e s a d r e s s é e s s u r ce p o i n t à l ' a r t . i32 d u p r o j e t p a r 

l e s c o m m e r ç a n s d e R o u e n e t d u H a v r e (3). 

L e s t r i b u n a u x e t c h a m b r e s d e c o m m e r c e d e ces deux 

p l a c e s a v a i e n t fa i t o b s e r v e r , 1". q u ' i l é t a i t i n ju s t e de 

m e t t r e à la c h a r g e d u t i r e u r les f ra is d e p r o t ê t s faits au 

d o m i c i l e d e p e r s o n n e s i n d i q u é e s p o u r p a y e r a u beso in 

jjar les endosseurs, e t q u i p e u v e n t l ' ê t r e p a r u n hu i s ­

s i e r ! 2 ° . qu ' i l c o n v e n a i t a u m o i n s d e n ' e x i g e r le p r o t ê t 

chez les d i v e r s e s p e r s o n n e s i n d i q u é e s p o u r p a y e r a u 
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(1) I oy. ci-après, chap. XXV. 
(•2) Pothier, change, n. j37. 

b e s o i n , q u e d a n s l e cas o ù l e p o r t e u r v o u d r a i t u s e r d e 

l a f a c u l t é d e fa i re u n e retraite ( i ) ; p a r c e q u e ce lu i q u i 

m e t u n e i n d i c a t i o n a u b e s o i n se p r o p o s e d ' é v i t e r d e s 

f ra i s d e r e c h a n g e . 

M a i s l a C o u r d e c a s s a t i o n n e s 'es t p a s b o r n é e à 

d i r e q u e l ' a r t . I J 3 n ' o b l i g e a i t l e p o r t e u r q u ' à fa i re l e 

p r o t ê t chez les p e r s o n n e s i n d i q u é e s par le tireur p o u r 

p a y e r a u b e s o i n ; e l le a d é c i d é , e n o u t r e , q u ' i l n ' é t a i t 

n u l l e m e n t o b l i g é d e f a i r e a u s s i l e p r o t ê t c h e z l e s p e r ­

s o n n e s i n d i q u é e s p o u r p a y e r a u b e s o i n par les endos­

seurs ; e t c e t t e d é c i s i o n a é t é v i v e m e n t a t t a q u é e . 

E n effe t , d e ce q u e l e p o r t e u r n ' y e s t p o i n t o b l i g é 

e n v e r t u d e l ' a r t . i j / 3 d u C o d e d e c o m m e r c e , l e q u e l 

n e s 'es t p o i n t o c c u p é d e c e c a s , i l n e s ' e n s u i t p a s n é ­

c e s s a i r e m e n t q u ' i l n ' y so i t p o i n t d u t o u t o b l i g é . L a 

c o n c l u s i o n n e s e r a i t p a s j u s t e ; c a r l e p o r t e u r p e u t 

ê t r e o b l i g é d e fa i re l e p r o t ê t c h e z l e s p e r s o n n e s i n d i ­

q u é e s p a r les e n d o s s e u r s p o u r p a y e r a u b e s o i n , p a r u n 

a u t r e l i e n q u e p a r c e l u i d e la l o i , c ' e s t - à - d i r e p a r u n e 

c o n v e n t i o n . 

O r , d ' o ù se d é d u i t l ' o b l i g a t i o n d e f a i r e l e p r o t ê t 

c h e z l a p e r s o n n e i n d i q u é e , p o u r p a y e r a u b e s o i n , p a r 

l e t i r e u r ? d e ce q u ' e n c o n s e n t a n t à p r e n d r e l a l e t t r e d e 

c h a n g e a v e c c e t t e i n d i c a t i o n , ce lu i à l ' o r d r e d e q u i e l le 

e s t t i r é e a n é c e s s a i r e m e n t , b i e n q u e t a c i t e m e n t , c o n ­

s e n t i à se p r é s e n t e r chez l a p e r s o n n e i n d i q u é e (2). 

S i d o n c P o t h i e r , e n e n s e i g n a n t c e t t e o p i n i o n , a 

s a i n e m e n t i n t e r p r é t é l a c o n v e n t i o n , si l ' a r t i c l e 178 

a é t é f o n d é à c o n s a c r e r c e t t e o b l i g a t i o n à p e i n e d e 

d é c h é a n c e d e l ' ac t ion en r e c o u r s , il f a u t c o n c l u r e a u s s i 

q u e , d a n s ce s y s t è m e , le p o r t e u r es t o b l i g é d e la m ê m e 
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m a n i è r e à se p r é s e n t e r c h e z les p e r s o n n e s i n d i q u é e s 

p o u r p a y e r a u b e s o i n p a r les e n d o s s e u r s . C ' e s t d o n c 

a v e c r a i s o n q u e l ' a r r ê t d e la C o u r d e c a s s a t i o n a é t é 

c r i t i q u é p a r l e s c o m m e r ç a n s d o n t il b l e s s e l e s c o n ­

v e n t i o n s e t l es u s a g e s . 

T o u t e f o i s la c o u t u m e n e s 'es t p o i n t e n c o r e m a n i ­

fes tée d a n s le sens d e s c r i t i q u e s f a i t e s p a r l es c o m ­

m e r ç a n s d u H a v r e e t d e R o u e n . L a j u s t e s s e en p a ­

r a î t c e p e n d a n t f r a p p a n t e ; il e s t c l a i r q u e f a i r e p e s e r 

s u r l e t i r e u r d e s frais d e p r o t ê t c h e z d e s p e r s o n n e s 

q u ' i l n ' a p o i n t i n d i q u é e s p o u r p a y e r a u b e s o i n , c 'est 

l u i d e m a n d e r a u d e l à d e l ' o b l i g a t i o n q u ' i l a v a i t c o n ­

t r a c t é e . N é a n m o i n s , o n n ' a p o i n t v u les t i r e u r s r é s i s ­

t e r a u p a v e m e n t d e ces f ra is ; e t l ' h a b i t u d e d e m e t t r e 

c o n f u s é m e n t t o u t e s les i n d i c a t i o n s au besoin s u r le 

c o r p s m ê m e d e l a l e t t r e d e c h a n g e , d e m a n i è r e q u ' i l 

n ' e s t g u è r e s p o s s i b l e d é n d i s t i n g u e r l ' a u t e u r , a e u p o u r 

r é s u l t a t d e f a i r e r e t o m b e r s u r l e t i r e u r s eu l t ous les 

f ra is o c c a s i o n é s p a r ces i n d i c a t i o n s . 

I l se p r é s e n t e c e p e n d a n t d e s c i r c o n s t a n c e s o ù il 

d e v i e n t n é c e s s a i r e d e r e c h e r c h e r q u e l e n d o s s e u r a 

a p p o s é tel le i n d i c a t i o n p o u r p a y e r a u b e s o i n . 

P a r e x e m p l e : si le p o r t e u r a o m i s d e fa i re le p r o t ê t 

à l ' u n e d e ces i n d i c a t i o n s , q u e n a d v i e n d r a - t - i l ? Des 

c o m m e r ç a n s éc la i r é s o n t e x p r i m é l ' o p i n i o n q u ' i l n ' e n 

r é s u l t e p a s n u l l i t é d u p r o t ê t , m a i s q u e l ' e n d o s s e u r q u i 

a m i s l i n d i c a t i o n a seu!-ement le d r o i t , a i n s i q u e ses 

c e s s i o n n a i r e s , d e r e fu se r le p a y e m e n t d e s frais d e r e ­

c h a n g e , e t m ê m e d e r e n v o y e r le p o r t e u r à se p o u r v o i r 

c o n t r e la p e r s o n n e i n d i q u é e p o u r p a y e r a u b e s o i n , 

s 'il p r o u v e q u e , d è s l ' é p o q u e d u p r o t ê t , c e t t e p e r ­

s o n n e a v a i t e t a e n c o r e e n t r e les m a i n s d e s fonds 

a p p a r t e n a n t à c e t e n d o s s e u r , e t suffisans p o u r a c q u i t t e r 

la l e t t r e d e c h a n g e e t les frais d e p r o t ê t . 
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De plus, il est bien constant dans la banque que si 
l ' u n e d e s p e r s o n n e s i n d i q u é e s s u r l e c o r p s d e l a l e t t r e 
d e c h a n g e , p o u r la p a y e r a u b e s o i n , offre d e l ' a c ­
q u i t t e r p o u r l ' u n d e s e n d o s s e u r s , l e p o r t e u r p e u t 
r e c e v o i r s o n p a y e m e n t , e t n ' e s t p o i n t t e n u d ' a l l e r c h e z 
l e s a u t r e s p e r s o n n e s i n d i q u é e s . 11 en p e u t r é s u l t e r 
p o u r t a n t q u ' u n e n d o s s e u r p r é c é d e n t , e t m ê m e le t i r e u r , 
s e t r o u v e p r i v é d e la f a c u l t é d e se l i b é r e r a u l i e u o ù 
l a l e t t r e d e c h a n g e é t a i t p a y a b l e , q u o i q u ' i l s e u s s e n t 
m i s d e s i n d i c a t i o n s p o u r p a y e r a u b e s o i n ; c a r o n 
n ' a p o i n t e n c o r e p e n s é q u e l a p e r s o n n e q u i a p a y é 
s u r u n e i n d i c a t i o n d e c e g e n r e fû t o b l i g é e d e fa i re 
c o n t i n u e r l e p r o t ê t a u x a u t r e s i n d i c a t i o n s . L e s e u l 
r e m è d e à ce t i n c o n v é n i e n t , c ' es t q u e l e t i r e u r e t l es 
e n d o s s e u r s c h a r g e n t e x p r e s s é m e n t l e u r s c o r r e s p o n d a n s 
d e ve i l l e r à l ' é c h é a n c e d e la l e t t r e d e c h a n g e , e t les 
p r i e n t d ' i n t e r v e n i r à d é f a u t d e p a y e m e n t ; a l o r s , c o n ­
f o r m é m e n t à l a c o u t u m e , c e l u i d o n t l ' i n t e r v e n t i o n 
o p è r e le p l u s d e l i b é r a t i o n s e s t p r é f é r é ( i ) . 

CHAPITRE XXV. 

Du Rechange. 

S i la l e t t r e d e c h a n g e n ' e s t p o i n t p a y é e à s o n 

é c h é a n c e , l e t i r e u r e s t t e n u , e n v e r s l e d o n n e u r d e 

v a l e u r a v e c q u i il a c o n t r a c t é o u e n v e r s l e c e s s i o n -

n a i r e d e ses d r o i t s , d ' u n e o b l i g a t i o n n o u v e l l e ; c a r , 

p a r s u i t e d e l ' i n e x é c u t i o n d e l ' e n g a g e m e n t q u ' i l a v a i t 

p r i s , i l d e v i e n t o b l i g é d i n d e m n i s e r l e c r é a n c i e r ; i l 

(t) Dupuis de la Serv.., chap. IJ, n. ¡4 et suiv. ; C. do couini , 
art. i5(>. 
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es t t e n u ad interesse , d i s a i e n t l es j u r i s c o n s u l t e s i t a ­

l i e n s ( i ) ; d l u i d o i t d e s d o m m a g e s - i n t é r ê t s ; C o d e 

c i v i l , a r t . 1142. 

O r , le p r o p r i é t a i r e d e la l e t t r e d e c h a n g e a u r a o b ­

t e n u t o u t e son i n d e m n i t é si o n lu i o l l re u n m o y e n d e 

se p r o c u r e r s u r - l e - c h a m p , e t la s o m m e q u i d e v a i t l u i 

ê t r e c o m p t é e , e t le r e m b o u r s e m e n t d e s f ra is q u ' i l a 

é t é fo rcé d e fa i re , e t 'les i n t é r ê t s ; c ' es t l à e n effet 

t o u t e sa c r é a n c e . 

O n le t r o u v e , ce m o y e n , d a n s u n e n o u v e l l e l e t t r e 

d e c h a n g e q u e ce p r o p r i é t a i r e t i r e s u r son d é b i t e u r , 

e t d o n t le m o n t a n t es t c a l c u l é d ' a p r è s le c o u r s d u 

c h a n g e , d e m a n i è r e q u e la v a l e u r q u e d o n n e r a le 

p r e n e u r so i t e x a c t e m e n t la s o m m e d u e a u n o u v e a u 

t i r e u r . E t c o m m e c e l t e n o u v e l l e l e t t r e d e c h a n g e est 

a c c o m p a g n é e d u c o m p t e d e s f ra is d e p r o t ê t e t a u t r e s 

o c c a s i o n é s p a r la p r e m i è r e a v e c l a q u e l l e el le se l ie , 

o n l ' a p p e l l e u n e retraite, et l ' o p é r a t i o n q u i y a d o n n é 

l i e u , u n rechange (2) ; C . d e c o m m . , a r t . iy'6 e t 178. 

T e l l e e s t la n a t u r e d u r e c h a n g e . C e t t e vo ie d ' i n ­

d e m n i t é f u t , d e t e m p s i m m é m o r i a l , u n i v e r s e l l e m e n t 

a d o p t é e . E l l e n 'offri t a u c u n e diff iculté t a n t q u e la 

(1) Strarcha , Scacci.i, Rote de G è n e s , pasùm. 
Les motschauge et rechange expriment aussi (Code de comm., 

a r t . 178 et 179 ) , non plus l'opération ou contrat qui intervient entre 
les parties , mais le prix qu'il en coûte pour obtenir une somme 
dans un autre lieu que celui où l'on en paye la valeur , quand, dans 
l ' u n et l'autre endroit, le payement se fait dans les mêmes monnaies. 
Ainsi !e change de Paris a Bordeaux se fait a ¡/2 pour 100 de perte, 
lorsque pour iou fr. à lïordeaux on n'obtiendra que 98 f r . 5o cent, 
sur Paris. Quand le payement se fait en une monnaie dill'érenle 
de celle qui doit être livrée dans un autre l i e u , on appelle change 
la quantité variable que l'une des deux places donne à l'autre pour 
u n e quantité fixe. Ainsi l'on dit que le change de Paris sur Lon­
d r e s , ou de Londres sur Paris , est à 25 fr. 5o c pour une livre 
S t e r l i n g . Londres donne le certain , Paris l'incertain. Il fallait bien, 
p o u r établir un c o u r s , faire choix d ' u n e q u a n t i t é llxe 
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(1) Stat. de G è n e s , liv. 2 , chap. 4-

t r a n s m i s s i o n d e s l e t t r e s d e c h a n g e a u m o y e n d e l ' e n ­

d o s s e m e n t n e f u t p o i n t c o n n u e . L a r e t r a i t e n e dif­

f é r a i t d e t o u t e a u t r e l e t t r e d e c h a n g e q u ' e n ce q u ' e l l e 

é t a i t e x é c u t o i r e d e p l e i n d r o i t c o n t r e le t i r e u r o r i g i ­

n a i r e s u r q u i e l l e é t a i t t i r é e , s a n s r e q u é r i r s o n a c ­

c e p t a t i o n , p a r c e q u e l 'on j u s t i f i a i t d e s o n o b l i g a t i o n 

a u m o y e n d e la l e t t r e d e c h a n g e p r o t e s t é e ( i ) . 

M a i s , d e p u i s q u e s ' i n t r o d u i s i t l ' u s a g e d e t r a n s m e t t r e 

p a r e n d o s s e m e n t l a p r o p r i é t é d e s l e t t r e s d e c h a n g e , i l 

s ' é l eva u n e di f f icul té q u i n ' e s t p o i n t e n c o r e u n a n i m e ­

m e n t r é s o l u e . Q u e l l e d o i t ê t r e , e n cas d e r e m b o u r s e -

m e n s , e t c o n s é q u e m m e n t d<? r e c h a n g e s s u c c e s s i f s , 

l ' é t e n d u e d e l a r e s p o n s a b i l i t é ¿ 1 1 t i r e u r e t d e c h a q u e 

e n d o s s e u r ? 

Q u e l ' o n s u p p o s e u n e l e t t r e d e c h a n g e t i r é e d e 

P a r i s s u r B o r d e a u x , e t n é g o c i é e p a r l e p o r t e u r , i ° . à 

P a r i s , p u i s s u c c e s s i v e m e n t , 2 ° . à L y o n , 3°. à R o u e n , 

4°. à M a r s e i l l e , 5°. a u H a v r e , 6°. à T o u l o u s e , e t 7° . à 

B o r d e a u x . 

P r e m i è r e m e n t , f au t - i l d é c i d e r q u e l e t i r e u r e n r é ­

d i g e a n t la l e t t r e à l'ordre d u p r e n e u r , e t c h a q u e e n ­

d o s s e u r e n c o m m a n d a n t d e l a p a y e r à l'ordre d e s o n 

c e s s i o n n a i r e , o n t t a c i t e m e n t c o n s e n t i à ce q u e la l e t t r e 

d e c h a n g e f û t n é g o c i é e d e p l a c e e n p l a c e i n d é f i n i ­

m e n t ; e t q u e , c e t t e f a c u l t é i l l i m i t é e d e n é g o c i a t i o n 

é t a n t la c o n d i t i o n d u c o n t r a t , l e t i r e u r e t c h a q u e e n ­

d o s s e u r r é p o n d e n t d e t o u s l e s f r a i s d e r e m b o u r s e ­

m e n t c a u s é s , j u s q u ' à e u x , p a r l ' i n e x é c u t i o n d e l ' o b l i ­

g a t i o n p r i n c i p a l e ? 

V o i c i a l o r s q u e l s e r a l e r é s u l t a t d e c e t t e d é c i s i o n .-

E n a d m e t t a n t q u e l e c a p i t a l d e la l e t t r e d e c h a n g e 

p r o t e s t é e e t l e s f r a i s l é g i t i m e s s ' é l è v e n t à 1 2 0 0 f r . 
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(1) Pour éviter des fractions, et faciliter les calculs , le change 
est calculé sur un capital de 1,200 fr. seulement, et sur la propor­
tion de 100 : 102, au lieu de 98 : 100, qui est la véritable. 

(2)Observ. des trib. , t. 2, p. 554, L y o n , t. 3 , p . 2 ; 5 , le Tuy. 

L e p o r t e u r d e B o r d e a u x t i r e r a s u r l ' e n d o s s e u r clé 

T o u l o u s e a u c h a n g e s u p p o s é d e i / a p . 100 d e ( i ) 

p e r t e , ci i , 2 o 6 f r . 

L ' e n d o s s e u r d e T o u l o u s e s u r ce lu i d u H a ­

v r e , 1,206 f r . , c h a n g e 2 p . 1 0 0 , 24 fr. . . . i , 2 3 o 

L ' e n d o s s e u r d u H a v r e s u r c e l u i d e M a r ­

s e i l l e , i , 2 3 o fr . , c h a n g e 1 1 /2 , 18 f i5

?-4^ 
L ' e n d o s s e u r d e M a r s e i l l e s u r c e l u i d e 

R o u e n , 1,248 f r . , c h a n g e 1 3 /4 , 2 1 fr. . . . 1,26g 

L ' e n d o s s e u r d e R o u e n s u r ce lu i d e L y o n , 

1,269 C l l ; m g e 1, 12 fr 1,281 

L ' e n d o s s e u r d e L y o n s u r c e l u i d e P a r i s , 

1,281 f r . , c h a n g e 1/2 p . 100, 6 f r 1,287 

L e p r e m i e r e n d o s s e u r d e la l e t t r e d e c h a n g e r e m ­

b o u r s e r a d o n c à s o n c e s s i o n n a i r c 1,287 c ' ^ ^ e s 

r é c l a m e r a d u t i r e u r ; t a n d i s cpie l e c h a n g e d e B o r ­

d e a u x s u r P a r i s n é t a n t , p a r e x e m p l e , q u ' à 1 p . 100 

d e p e r t e , le t i r e u r n ' a u r a i t p a y é q u e 1,212 f r . , si le 

p o r t e u r e û t p r i s d i r e c t e m e n t son r e m b o u r s e m e n t s u r 

P a r i s . O n c o n ç o i t q u e la l e t t r e d e c h a n g e p o u r r a c i rcu­

l e r d a n s u n p l u s g r a n d n o m b r e d e p l a c e s , e t n o t a m ­

m e n t s u r d e s p l a c e s é t r a n g è r e s , e t q u e l e s di lTérens 

c o u r s d e c h a n g e p o u r r o n t a g g r a v e r c o n s i d é r a b l e m e n t 

l ' o b l i g a t i o n d u t i r e u r . 

T e l e s t , n é a n m o i n s , le s y s t è m e q u i a é t é s u i v i l o n g ­

t e m p s e n E s p a g n e e t d a n s p l u s i e u r s a u t r e s p a y s ; les 

v i l l e s d e L y o n e t le P u y le d e m a n d a i e n t e n c o r e lo r s d e 

la r é d a c t i o n d u C o d e d e c o m m e r c e (2). 

D e u x i è m e m e n t , f a u t - i l d é c i d e r , a u c o n t r a i r e , q u e 
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d a n s la c o n v e n t i o n i n t e r v e n u e e n t r e le t i r e u r e t le d o n ­

n e u r d e v a l e u r , e t e n t r e c h a q u e e n d o s s e u r e t son c e s -

s i o n n a i r e , il n ' e x i s t e p o i n t d ' o b l i g a t i o n t a c i t e d e r é ­

p o n d r e d e s i n d e m n i t é s a u x q u e l l e s p e u t d o n n e r l i e u 

l a n é g o c i a t i o n s u r t o u t e a u t r e p l a c e q u e cel le o ù la 

l e t t r e d o i t ê t r e p a y é e ? 

C e t t e s e c o n d e o p i n i o n es t ce l le q u i a é t é a d o p t é e 

e n F r a n c e , o ù e l le a é t é c o n s a c r é e p a r l a l é g i s l a t i o n ( i ) . 

I l s e m b l e q u ' e l l e e s t f o n d é e s u r u n e d é d u c t i o n p l u s 

j u s t e q u e l ' o p i n i o n p r é c é d e n t e , e t t i r é e a v e c p l u s 

d ' e x a c t i t u d e d e la c o n v e n t i o n q u i e s t i n t e r v e n u e s o i t 

e n t r e le t i r e u r e t l e d o n n e u r d e v a l e u r , so i t e n t r e c h a ­

c u n d e s e n d o s s e u r s e t son c e s s i o n n a i r e . E n effet, t o u t 

p r o p r i é t a i r e d u n t i t r e p e u t c é d e r ce t i t r e ; a u t r e m e n t 

i l n ' a u r a i t q u ' u n e p r o p r i é t é i m p a r f a i t e . L ' e n d o s s e u r 

q u i c è d e son t i t r e , l e c è d e p a r c e q u ' i l e n e s t p r o p r i é ­

t a i r e -. i l l e c è d e p a r s i m p l e e n d o s s e m e n t , p a r c e q u e l e 

t i t r e es t à ordre ; la c l a u s e à ordre i n f lue s u r l a f o r m e 

e t n o n s u r l e d r o i t ; ce n ' e s t p a s c e t t e c l a u s e q u i r e n ­

f e r m e la f a c u l t é d e d i s p o s e r d e la l e t t r e d e c h a n g e , 

f a c u l t é i n h é r e n t e à la p r o p r i é t é q u i en e s t a c q u i s e . 

A i n s i l e t i r e u r , e n c r é a n t l e t i t r e , l ' e n d o s s e u r , en l e 

c é d a n t , n ' o n t p a s c o n f é r é a u p r e n e u r o u c e s s i o n n a i r e , 

c o m m e q u e l q u e c h o s e d e s p é c i a l e t q u ' i l s p o u v a i e n t 

r e t e n i r , l e d r o i t d e n é g o c i e r la l e t t r e d e c h a n g e . C e 

d r o i t e s t v i r t u e l l e m e n t c o m p r i s d a n s l a p r o p r i é t é 

m ê m e ; q u e l p r o p r i é t a i r e p e u t ê t r e e m p ê c h é d e d i s ­

p o s e r d e sa c h o s e ? 

C o n s é q u e m m e n t , l e d o n n e u r d e v a l e u r q u i cède e t 

t r a n s p o r t e sa c r é a n c e , u s e d ' u n d r o i t q u i l u i a p p a r ­

t i e n t , e t p r é c i s é m e n t p a r c e q u e l e c e s s i o n n a i r e n ' a c -

( i ) Édit de i G ; 3 , tit, G , art. 5 ; Jousse, sur cet article. Savary, 
t. i , p. -25o . Dupuis de la Serra , chap. i5. 
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q u i e r t q u e le d r o i t d e l ' e n d o s s e u r , la p o s i t i o n d u t i r e u r 

n e p e u t e n ê t r e a g g r a v é e ; il e n es t d e m ê m e d e t o u 

l e s c e s s i o n n a i r e s succes s i f s . O r , le d r o i t d u d o n n e u r 

d e v a l e u r , d a n s les l i m i t e s d u c o n t r a t , se b o r n e à t i r e r 

d e B o r d e a u x , l i e u où la l e t t r e d e c h a n g e d e v a i t ê t r e 

p a y é e , s u r P a r i s , l i e u o ù d e m e u r e le t i r e u r q u i s 'est 

e n g a g é ;i en p r o c u r e r le p a y e m e n t , l e m o n t a n t d e la 

l e t t r e et d e s f ra is , t a n t d e p r o t ê t q u e d e r e c h a n g e . 

D o n c le d o n n e u r d e v a l e u r q u i a d i s p o s é d e son t i t r e 

t r è s - l é g i t i m e m e n t , p a r c e q u ' i l e n é t a i t p r o p r i é t a i r e , 

n e sera p a s f o n d é à r é c l a m e r d u t i r e u r l ' i n d e m n i t é q u e 

le d o n n e u r d e v a l e u r p e u t "devoir à son c e s s i o n n a i r e ; 

e t p a r l a m ê m e r a i s o n , si ce c e s s i o n n a i r e a c é d é à son 

t o u r , son c é d a n t n e p e u t ê t r e t e n u e n v e r s lu i d e l ' in­

d e m n i t é q u ' i l a u r a i t p a y é e à ce n o u v e a u c e s s i o n n a i r e . 

C ' e s t c e t t e i d é e , f o n d e m e n t d u s y s t è m e c o n t r a i r e à 

c e l u i q u i a é t é d ' a b o r d e x p o s é , q u ' o n a e x p r i m é e 

a i n s i : 

« L e s r e c h a n g e s n e p e u v e n t ê t r e c u m u l é s . C h a q u e 

e n d o s s e u r n ' e n s u p p o r t e q u ' u n seu l a i n s i q u e le t i ­

r e u r . » C o d e d e c o m m e r c e , a r t . 1 8 3 . 

M a i s le C o d e d e c o m m e r c e d i t en o u t r e : 

« L e r e c h a n g e se r è g l e , à l ' é g a r d d u t i r e u r , p a r le 

c o u r s d u c h a n g e d u l i e u o ù la l e t t r e d e c h a n g e é ta i t 

p a y a b l e , s u r le l i e u d ' o ù el le a é t é t i r é e . 

« Il se règle, h l'égard des endosseurs ,par le cours 

du change du lieu où la lettre de change a été remise, 

ou négociée par eux, sur le lieu où le remboursement 

s'effectue. » A r t . 179 . 

« L a r e t r a i t e es t a c c o m p a g n é e d ' u n c o m p t e d e r e ­

t o u r . » A r t . 180. 

« I l n e p e u t ê t r e fai t p l u s i e u r s c o m p t e s d e r e t o u r 

s u r u n e m ê m e l e t t r e d e c h a n g e . » A r l . 18?.. 
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T o u l o u s e , a u c h a n g e d e 1/2 p . 100 i ,2o6f r . 

L ' e n d o s s e u r d e T o u l o u s e s u p p o r t e r a c e s 

<3 f r . , e t t i r e r a s u r c e l u i d u H a v r e , a u c h a n g e 

d e 2 p . 100 ' 5 2 2 . 4 

L ' e n d o s s e u r d u H a v r e s u p p o r t e r a ces 

24 f r . , e t t i r e r a s u r c e l u i d e M a r s e i l l e , a u 

c h a n g e d e 1 1/2 1 ,218 

L ' e n d o s s e u r d e M a r s e i l l e s u p p o r t e r a ces 

18 f r . , e t t i r e r a s u r c e l u i d e R o u e n , a u 

c h a n g e d e 1 3/4 1,221 

L ' e n d o s s e u r d e R o u e n , s u p p o r t e r a ces 

21 f r . , e t t i r e r a s u r c e l u i d e L y o n , a u c h a n g e 

d e 1 p . 100 1,221 

L ' e n d o s s e u r d e L y o n s u p p o r t e r a c e s 

i 2 f r . , e t t i r e r a s u r c e l u i d e P a r i s , a u c h a n g e 

d e 1 / 2 p . 100 1,206 

L e p r e m i e r e n d o s s e u r d e la l e t t r e d e c h a n g e r e m ­

b o u r s e r a d o n c à s o n c e s s i o n n a i r e s e u l e m e n t 1,206 fr . 

E n s u p p o s a n t t o u j o u r s l e c h a n g e d e B o r d e a u x s u r 

P a r i s à 1 p . 100, i l e x i g e r a d u t i r e u r i , 2 i 2 f r . , e t fera 

a i n s i u n b é n é f i c e a c c i d e n t e l d e 6 f r . ? S a n s d o u t e , e t 

d û t - i l s u b i r u n e p e r t e , c ' e s t - à - d i r e l o r s m ê m e q u e le 

c h a n g e d e L y o n s u r P a r i s e x c é d e r a i t 1 p . 100, c e p r e ­

m i e r e n d o s s e u r n e p o u r r a t o u j o u r s d e m a n d e r a u t i ­

r e u r q u e 1,212 fr . , c o n f o r m é m e n t a u c e r t i f i c a t d u c o u r s 

(1) Locré , sur l'art. i83 . 

O r , v o i c i c o m m e n t l e s r é d a c t e u r s d u C o d e o n t c o m ­

p r i s l ' a p p l i c a t i o n d e ces d i s p o s i t i o n s ( i ) : 

E n a d m e t t a n t , c o m m e d a n s 1 h y p o t h è s e p r é c é d e n t e , 

q u e l e c a p i t a l d e la l e t t r e d e c h a n g e p r o t e s t é e e t l e s 

f r a i s l é g i t i m e s s ' é l è v e n t à 1,200 f r . : 

L e p o r t e u r d e B o r d e a u x t i r e r a s u r l ' e n d o s s e u r d e 
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d u c h a n g e d e B o r d e a u x s u r P a r i s , q u i e s t é n o n c e 

d a n s le c o m p t e d e r e t o u r ; G o d e d e c o m m e r c e , a r t . i 8 t . 

L e s p a r t i s a n s d e la p r e m i è r e o p i n i o n o n t c r i t i q u é 

c e t t e m a n i è r e d ' o p é r e r , e t l es d i s p o s i t i o n s s u r l e s ­

q u e l l e s e l le e s t f o n d é e ( i ) : 

i " . L e p o r t e u r d e B o r d e a u x a le d r o i t i n c o n t e s t a b l e 

d e p r e n d r e son r e m b o u r s e m e n t s u r t o u t a u t r e e n d o s ­

s e u r q u e s o n c é d a n t i m m é d i a t ; p a r e x e m p l e , s u r l ' en ­

d o s s e u r d e M a r s e i l l e . A l o r s c o m m e n t se r é g l e r a le 

r e c h a n g e ? n é c e s s a i r e m e n t p a r l e c o u r s d e B o r d e a u x s u r 

M a r s e i l l e , q u i e s t , o n l e s u p p o s e , à 2 p . 100 d e p e r t e . 

E t c e p e n d a n t , d ' a p r è s 1 a r t . 1 7 9 , c e d e v r a i t ê t r e p a r l e 

c o u r s d u H a v r e , l i e u o ù la l e t t r e d e c h a n g e a é t é r e ­

m i s e p a r l e n d o s s c u r d e M a r s e i l l e , s u r M a r s e i l l e , l i eu 

o ù le r e m b o u r s e m e n t s ' e f f e c t u e , c ' e s t - à - d i r e à 1 1/2 p . 

100 s e u l e m e n t . 

2". S i la l e t t r e d e c h a n g e a v a i t c i r c u l é s u r d e s p l ace s 

é t r a n g è r e s , l ' a p p l i c a t i o n d e ce m o d e d ' o p é r e r s e r a i t 

a b s o l u m e n t i m p o s s i b l e . E n elTet, le p r i x d u c h a n g e 

e n t r e d e u x m o n n a i e s s e m b l a b l e s , m a i s e n l i e u x d i l fé -

r e n s , se d é t e r m i n e p a r u n e p e r t e o u u n b é n é f i c e d e t a n t 

p o u r 100, e t c ' es t là le rechange d o n t c h a q u e e n d o s ­

s e u r n e d o i t s u p p o r t e r q u ' u n s e u l ; m a i s e n t r e m o n ­

n a i e s d i l l é r e n t e s , i l n ' y a p a s d e m e s u r e c o m m u n e 

p o u r d é t e r m i n e r l a p e r t e . A i n s i l ' e n d o s s e u r d e L o n ­

d r e s , s u r q u i , p o u r m e p a y e r d e 2 , 5 o o f r . , j ' a u r a i 

t i r é 100 L . S t . , s ' en r e m b o u r s e r a s u r u n e n d o s s e u r 

d ' A m s t e r d a m , e n t i r a n t la s o m m e d e l l o r i n s n é c e s s a i r e 

p o u r q u ' o n l u i e n d o n n e 1 0 0 L . s t . Q u e l r e c h a n g e p o u r ­

r a i t - o n lu i fa i re s u p p o r t e r ? q u e l s e r a i t l ' é l é m e n t d e d é ­

t e r m i n a t i o n ? A i n s i , en d é f i n i t i v e , t o u t e l ' a u g m e n t a t i o n 

(3) Ëm. V i n c e n s , t . 2 , l i v . 3 , ch. 2,11. 10, j 1,1 2 
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d e d e t t e r é s u l t a n t d e s d i v e r s c o u r s d e c h a n g e r e t o m ­

b e r a e n e n t i e r s u r l e t i r e u r s e u l . C ' e s t p o u r t a n t ce q u e 

l a loi a v o u l u e m n é c h e r ! 

C e s d e u x o b j e c t i o n s p a r a i s s e n t s a n s r é p l i q u e ; m a i s 

e l l e s n e p r o u v e n t r i e n e n f a v e u r d u p r e m i e r s y s t è m e . 

E l l e s d é m o n t r e n t s e u l e m e n t q u e , d a n s l e s e c o n d s y s ­

t è m e , l e C o d e d e c o m m e r c e a m a l o p é r é . 

E n e f fe t , l ' a r t . 183 e x p r i m e p a r f a i t e m e n t l ' i d é e 

f o n d a m e n t a l e d u d r o i t q u e le C o d e a v o u l u c o n s a c r e r ; 

m a i s l ' a r t . 1 7 9 en e s t u n e d é d u c t i o n i n e x a c t e , e t vo ic i 

o ù r é s i d e l ' e r r e u r : 

L e t i r e u r s 'est e n g a g é e n v e r s le p r e n e u r à fa i re 

t r o u v e r u n e c e r t a i n e s o m m e a u l i e u o ù la l e t t r e e s t 

p a y a b l e D o n c , à d é f a u t d e p a y e m e n t , l ' i n d e m n i t é 

c o n s i s t e d a n s l a r e t r a i t e f o r m é e d u l i e u o ù l a l e t t r e e s t 

p a y a b l e s u r l e t i r e u r . C ' e s t ce q u e d é c i d e l ' a r t . 1 7 9 , 

p r e m i e r a l i n é a . 

C h a q u e e n d o s s e u r s 'es t e n g a g é e n v e r s son c e s s i o n -

n a i r e à fa i re t r o u v e r l e m o n t a n t d e la l e t t r e d e c h a n g e 

a u l i e u o ù e l le e s t p a y a b l e ; d o n c , à d é f a u t d e p a y e ­

m e n t , l ' i n d e m n i t é c o n s i s t e d a n s la r e t r a i t e f o r m é e d u 

l i e u o ù l a l e t t r e e s t p a y a b l e s u r l ' e n d o s s e u r . C ' e s t c e 

q u ' a u r a i t d û d é c i d e r l ' a r t . 1 7 9 , d e u x i è m e a l i n é a . 

11 y a p a r i t é a b s o l u e d a n s l o b j e t d e l ' u n e t l ' a u t r e 

e n g a g e m e n t ; d o n c , l e d r o i t d e v a i t ê t r e le m ê m e . 

C ' e s t a u m o m e n t o ù la l e t t r e d e c h a n g e es t p r o ­

t e s t é e , e t , d ' a p r è s l e c o u r s d u c h a n g e d u l i e u o ù se 

fa i t l e p r o t ê t s u r la p l a c e o ù r é s i d e c h a q u e o b l i g é , 

t i r e u r o u e n d o s s e u r , q u e s e d é t e r m i n e i r r é v o c a b l e m e n t 

l ' o b l i g a t i o n d ' i n d e m n i t é d e c h a c u n d e ces o b l i g é s . 

L e C o d e l'a d é c i d é a v e c r a i s o n à 1 é g a r d d u t i r e u r , 

m a i s i l a fai l l i e t d é v i é d e la s u i t e d e son i d é e à l ' é ­

g a r d d e s e n d o s s e u r s . I l a d i t q u e c h a c u n d ' e u x n e d e ­

v a i t le r e c h a n c e q u ' a u c o u r s d u l i eu o ù r é s i d e l e c e s -

11. 
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s i o n n a i r e s u r l e l i e u o ù d e m e u r e le c é d a n t : c ' es t là 

q u ' e s t la f a u t e . Q u ' i m p o r t e le l i e u d u d o m i c i l e d u 

c e s s i o n n a i r e ) ; ce n ' e s t p a s l à q u e l e c é d a n t s ' é t a i t e n g a g é 

à f a i r e t r o u v e r l e s f o n d s . 

E n ef fe t , si l e p r e n e u r n e d e m e u r e p a s a u l i e u d o û 

la l e t t r e a é t é t i r é e , n o n p l u s q u ' a u l i e u o ù e l le e s t 

p a y a b l e , p o u r r a - t - i l f a i r e s u p p o r t e r a u t i r e u r le r e ­

c h a n g e , m ê m e u n i q u e , a u c o u r s d u l i e u o ù c e p r e n e u r 

r é s i d e s u r le l i e u d ' o ù la l e t t r e a é t é t i r é e ? JVon , di t 

l ' a r t . 1 7 9 , p r e m i e r a l i n é a . D o n c , p a r i d e n t i t é d e r a i ­

s o n , l e l i e u d u d o m i c i l e d u c e s s i o n n a i r e n e p e u t i n ­

f lue r s u r l o b l i g a t i o n d u c é d a n t . 

L ' e n g a g e m e n t d e t o u s l e s o b l i g é s à l a l e t t r e d e 

c h a n g e d o i t ê t r e e x é c u t é a u l i e u o ù el le es* p a y a b l e ; 

c ' e s t l à le c e n t r e c o m m u n o ù t o u t e s ces o b l i g a t i o n s 

se r é u n i s s e n t p o u r l ' a c c o m p l i s s e m e n t d ' u n s e u l e t 

m ê m e fa i t ; c 'es t là a u s s i , à d é f a u t d ' e x é c u t i o n , l ' u ­

n i q u e p o i n t d e d é p a r t d e l ' a c t i on e n i n d e m n i t é à l a ­

q u e l l e c h a c u n d ' e u x e s t s o u m i s . 

O r , l e C o d e d e c o m m e r c e , a r t . 1 8 1 , e x i g e q u e le 

c o m p t e d e r e t o u r s o i t a c c o m p a g n é , q u a n d l a r e t r a i t e 

e s t f a i t e s u r u n e n d o s s e u r , d ' u n ce r t i f i ca t c o n s t a t a n t le 

c o u r s d u c h a n g e d u l i e u o ù l a l e t t r e é t a i t p a y a b l e s u r le 

l i e u d ' o ù e l le é t a i t t i r é e . D o n c il d e v a i t p r e s c r i r e é g a ­

l e m e n t q u e ce ce r t i f i ca t c o n s t a t e r a i t le c o u r s d u c h a n g e 

d u l i e u o ù l a l e t t r e é t a i t p a y a b l e , s u r c h a c u n e d e s 

p l a c e s o ù e l le a é t é n é g o c i é e . 

"Voici a l o r s c o m m e n t o n o p é r e r a i t d a n s l ' h y p o t h è s e 

q u i a d é j à é t é p r i s e p o u r b a s e . 
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S O L T I R . 1212 

1206 

1212 

1224 
- 1209 

1205 

L e c o m p t e d e r e t o u r c o n s t a t e r a i t , p a r e x e m p l e , l e s 
c o u r s s u i v a n s : 

Le change de Bordeaux sur Paris e s t à i p . | de perte. 
Id. T o u l o u s e , \ id. 

Id. Havre , i id. 

Id. Marsei l le , a id. 

Id. R o u e n , | id. 

Id. L y o n , \ id-

L e m o n t a n t d e l ' i n d e m n i t é d u e p a r l e t i r e u r e t 

p a r c h a q u e e n d o s s e u r e s t i r r é v o c a b l e m e n t fixé p a r 

l e t a b l e a u d e ces c o u r s . Q u e l e p o r t e u r se r e m b o u r s e 

s u r le t i r e u r o u s u r u n e n d o s s e u r , q u ' e n s u i t e u n e n d o s ­

s e u r se r e m b o u r s e s u r l ' u n d e ses g a r a n s , à s o n c h o i x , 

c a r il e n a l e d r o i t , la s o m m e q u ' i l p o u r r a t i r e r s u r 

c h a c u n d e s o b l i g é s e s t d é t e r m i n é e p a r l e c o m p t e d e 

r e t o u r . N u l n e p o u r r a d e m a n d e r p l u s d e 1,206 f r . à 

l ' e n d o s s e u r d e T o u l o u s e , p l u s d e 1,209 fr. à l ' e n d o s ­

s e u r d e R o u e n . L ' u n p o u r r a y p e r d r e , l ' a u t r e p o u r r a 

y g a g n e r , i l n ' i m p o r t e - , l ' e n d o s s e u r q u i a a c q u i t t é s o n 

o b l i g a t i o n e n v e r s l e p o r t e u r e s t c r é a n c i e r d e l a s o m m e 

a u l i e u o ù el le é t a i t p a y a b l e ; c 'es t d e l à u n i q u e m e n t 

q u ' i l p e u t e t d o i t e n d e m a n d e r l e r e m b o u r s e m e n t . 

C e t t e r è g l e s i m p l e e t u n i f o r m e s ' a p p l i q u e r a a v e c l a 

m ê m e f a c i l i t é à u n e l e t t r e d e c h a n g e n é g o c i é e s u r d e s 

p l a c e s é t r a n g è r e s . E n vo ic i u n e x e m p l e : u n e l e t t r e d e 

c h a n g e e s t t i r é e d e P a r i s s u r L o n d r e s , e t n é g o c i é e p a r 

l e p o r t e u r , i ° . à P a r i s , e t s u c c e s s i v e m e n t : 2°. à A m s ­

t e r d a m ; 3" . à L i s b o n n e ; 4°- à M a d r i d ; 5° . à V e n i s e ; 

6°. à L o n d r e s . L a l e t t r e e s t p r o t e s l é e ; l e c a p i t a l e t l e s 

f r a i s m o n t e n t à 100 l i v r e s s t e r l i n g . 

L e c o m p t e d e r e t o u r d e v r a ce r t i f i e r l e c o u r s d u 

c h a n g e d e L o n d r e s s u r c h a c u n e d e s p l a c e s o ù la l e t t r e 

d e c h a n g e a c i r c u l é ; e t e n l e s u p p o s a n t c o n f o r m e a u 
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t a b l e a u c i - a p r è s , e t f a i san t t o u t d e s u i t e l e s c a l c u l s , 

il p o r t e r a : t 

i ° . Sur Paris. . . . . à 25 fr. 5o c. 
C'estp. IOOL. St: 255ofrancs. 

florins, stivt-rs 
2 " . Amsterdam. . . à 1l 16 florins. 

id. i l 8o 
jience. 

3° . Lisbonne. . . . à 52 reis 
id. 4Gi,538 

ppnce. 
4" . Madrid à 35 piastres, réaus, maravedis. 

( pour i piastre de change. ) . . - id. 685 5 24 
lire. 

5". VENISE................À 27 lire. 
id. 2700 

Q u e la r e t r a i t e , o u l ' u n e d e s r e t r a i t e s , so i t fo rmée 

p a r l e p o r t e u r à L o n d r e s , o u p a r l ' u n d e s e n d o s s e u r s , 

n u l n e p o u r r a t i r e r s u r l ï i n d e s o b l i g é s p l u s q u e la 

s o m m e d é t e r m i n é e p a r le c o u r s d u c h a n g e d e L o n d r e s , 

e t e x p r i m é e d a n s la d e r n i è r e c o l o n n e . 

T e l es t le d r o i t , si les d é d u c t i o n s c i -des sus p r é s e n ­

t é e s s o n t j u s t e s . T e l es t d u m o i n s , ce la p a r a î t d é ­

m o n t r é , le r é s u l t a t d u s e c o n d s y s t è m e , d e ce lu i q u i 

a t o u j o u r s é t é a d o p t é e n F r a n c e , e t q u i c o n s i s t e à 

d i r e q u e l e t i r e u r , n o n p l u s q u e c h a q u e e n d o s s e u r , 

n ' e s t p o i n t r e s p o n s a b l e i n d é f i n i m e n t d e s i n d e m n i t é s 

s u c c e s s i v e s r é s u l t a n t d e s n é g o c i a t i o n s p o s t é r i e u r e s 

a u x q u e l l e s il es t é t r a n g e r ; q u ' e n f i n c h a c u n d ' e u x n ' e s t 

t e n u q u e d e l i n d e m n i t é d u e à r a i s o n d e l a n é g o c i a t i o n 

u n i q u e q u ' i l a c o n s e n t i e . 
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C H A P I T R E X X V I . 

Des Navires, 

Aquests son los bons stabliments è les 
bones costumes que son deJet de таг, que 
los saeis homens , qui fan per lo mon, 
ne començarcn à donar als nostres nn-
tccessors. 

CONSOLATO DE MAR. Ch. I —-46 

Ce sont ici les Ьопэ établissement et lel 
bonnes coutumes qni sont du fait de la mer; 
que les sages boimnes allant par le monde 
commencèrent à donner à nos ancêtres. 

U N N a v i r e ! A h ! q u e c e n o m éve i l l e p u i s s a m m e n t 

l ' i n t é r ê t ! a v e c q u e l l e effusion d ' a d m i r a t i o n e t d e 

s y m p a t h i e l ' h o m m e y v o i t e m p r e i n t e s ses d e u x p l u s 

n o b l e s f acu l t é s : l ' i n t e l l i g e n c e e t l e couraçre ! 

A v a n t q u e la c i t é f l o t t a n t e so i t l a n c é e s u r l ' O c é a n , 

q u e d e t r a v a u x à r é u n i r , q u e d 'efforts à c o m b i n e r ! 

U n i n g é n i e u r d é c r i t l es c o n t o u r s e t d r e s s e l es p l a n s 

d u b â t i m e n t . L e c o n s t r u c t e u r e x é c u t e ces d e s s i n s , e n 

d i r i g e a n t o u e m p l o y a n t les t r a v a u x d u c h a r p e n t i e r , 

d u f o r g e r o n , d u c a l f a t , d u p o u l i e u r , d u c o r d i e r , d u 

v o i l i e r e t d u p e i n t r e . 

I l d i s p o s e d a n s s o n c h a n t i e r , à q u e l q u e s p i e d s d e 

t e r r e , u n p l a n i n c l i n é s u r l e q u e l l e v a i s s e a u r e p o s e 

p e n d a n t sa b â t i s s e , e t q u ' o n a p p e l l e cale de con­

struction. 

A l o r s l e c h a r p e n t i e r p r é p a r e e t t r a v a i l l e l e s p i è c e s , 

d o n t l ' a r r a n g e m e n t , l ' a s s e m b l a g e e t l a l i a i s o n d o i v e n t 

c o m p o s e r le c o r p s d u n a v i r e . 

L a q u a l i t é e s s e n t i e l l e d e s o n o u v r a g e e s t ea s o l i d i t é . 
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L a p i è c e f o n d a m e n t a l e d u n a v i r e e s t la quille, f o r ­

m é e d e p i è c e s d e b o i s s u c c e s s i v e s , a s s e m b l é e s e t c h e ­

v i l l ée s l ' u n e a v e c l ' a u t r e . 

S u r la cfui l le , q u e l ' on p e u t compar -e r a l ' a r ê t e l o n ­

g i t u d i n a l e d u p o i s s o n , o n p l a c e , d e d i s t a n c e e n d i ­

s t a n c e , l e s couples , q u i s o n t c o m m e l e s c ô t e s p r i n c i ­

p a l e s a t t a c h é e s à l ' a r ê t e . 

L e c o u p l e se c o m p o s e d e d e u x c ô t e s o u m e m b r e s , 

é p a i s e t p a r a l l è l e s , acco l l é s l ' u n à l ' a u t r e . 

C h a q u e m e m b r e , e t c o n s é q u e m m e n t le c o u p l e , es t 

f o r m é p a r u n e varangue, p i è c e q u i e s t p o s é e e t a t ­

t a c h é e s u r la q u i l l e , e t d o n t les d e u x b r a n c h e s v o n t se 

l i e r a v e c l e genou, q u i c o u v r e e t l i e à s o n t o u r u n e 

p a r t i e d e la v a r a n g u e e t d e l a p r e m i è r e alongé cjui 

c o m m e n c e d e c h a q u e c ô t é l e s d e u x b r a n c h e s a s c e n ­

d a n t e s . 

S u r l ' e x t r é m i t é d e la q u i l l e s ' é lève p e r p e n d i c u l a i ­

r e m e n t Yètambot e n f o n c é d a n s la q u i l l e p a r u n tenon. 

L ' é t a m b o t es t e n d e n t é a v e c d e s b a r r e s t r a n s v e r s a l e s 

fixées a u d e r n i e r c o u p l e , e t t o u t ce t a s s e m b l a g e fo rme 

Yarcasse d u n a v i r e ; c 'es t s o n e x t r é m i t é à Yarrière. 

U n e fo r t e p i è c e d e b o i s , a n g u l a i r e , q u ' o n a p p e l l e 

courbe iTètambot, e s t p l a c é e à l ' a n g l e f o r m é p a r la 

q u i l l e e t l ' é t a m b o t , e t l i é e à l ' u n e e t à l ' a u t r e d e ces 

p i è c e s . 

A l ' a v a n t d u n a v i r e , la q u i l l e se p r o l o n g e e t r e ­

m o n t e ; m a i s d è s q u ' e l l e c e s s e d ' ê t r e h o r i z o n t a l e e l le 

p e r d son n o m ; à c e t t e e x t r é m i t é , la d e r n i è r e p i è c e d e 

l a q u i l l e es t a n g u l a i r e ; el le se n o m m e le brion, q u i 

e n r e m o n t a n t f o r m e le c o m m e n c e m e n t d e Yètrave. 

Xlétrave e s t u n e s u i t e d e p i è c e s c o u r b e s , e t t e r m i n e , 

p a r s o n c o n t o u r a r r o n d i , c e q u e l ' on a p p e l l e i n d é t e r -

m i n é m e n t l a p r o u e d u b â t i m e n t . 
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C e t t e p r e m i è r e c h a r p e n t e n e c o m p r e n d e n c o r e q u e 

l e s e o u p l e s p r i n c i p a u x , a p p e l é s couples de levée. 

I l s s o n t m a i n t e n u s p a r p l u s i e u r s r a n g s d ' u n e s o r t e 

d e c e i n t u r e q u i e m b r a s s e t o u t e l a c a r c a s s e ; ce s o n t d e s 

s u i t e s d e p l a n c h e s q u e l e c h a r p e n t i e r , à d e s e n d r o i t s 

i n d i q u é s p a r l e p l a n , a d û p l a c e r p o u r t r a c e r l e c o n ­

t o u r q u i d o i t ê t r e o b s e r v é ; o n a p p e l l e ces l i g n e s p r o ­

v i s o i r e s d e s lisses d'exécution. 

L a c o u r b u r e d u n a v i r e a i n s i d é t e r m i n é e , o n p l a c e 

e n t r e l e s c o u p l e s d e l e v é e d e s c o u p l e s de remplissage. 

O n y f a i t c e t t e d i f fé rence q u e l e s c o u p l e s de levée s o n t 

c o n s t r u i t s d a n s l e u r e n t i e r a v a n t d ' ê t r e p l a c é s s u r l a 

q u i l l e , a u l i e u q u e l e s c o u p l e s de remplissage s o n t 

f a i t s p i è c e à p i è c e , e t c h a q u e m o r c e a u e s t é t a b l i à m e ­

s u r e q u ' i l e s t a c h e v é , s u i v a n t l e s i n d i c a t i o n s d e s lisses 

d'exécution. C e t t e o p é r a t i o n s ' a p p e l l e boiser l e n a v i r e . 

P o u r c o n s o l i d e r t o u t e s ces p a r t i e s , o n t e r m i n e l a 

membrure p a r l e p l a c e m e n t d e l a carlingue. C ' e s t l e 

n o m d ' u n e s u i t e d e p l a n c h e s é p a i s s e s q u e l 'on p l a c e 

l ' u n e a u b o u t d e l ' a u t r e , d a n s la d i r e c t i o n e t a u - d e s s u s 

d e la q u i l l e , d e m a n i è r e q u e d a n s l e u r c o u r s e l les c r o i ­

s e n t t o u s les c o u p l e s d u n a v i r e , e n p a s s a n t s u r l e m i ­

l i e u d e s v a r a n g u e s q u ' e l l e s e m b r a s s e n t p a r u n e e n t a i l l e 

d e q u e l q u e s p o u c e s . 

P u i s , p o u r a c h e v e r la m u r a i l l e d u n a v i r e , o n p l a c e 

l e s vaigres e t l e s bordages. 

L e s vaigres s o n t d e s p l a n c h e s d i r i g é e s d e l ' a v a n t à 

l ' a r r i è r e d u n a v i r e , e t q u i , p l a c é e s l e s u n e s a u - d e s s u s 

d e s a u t r e s d e p u i s la c a r l i n g u e j u s q u ' a u s o m m e t d e s 

a l o n g e s d e s c o u p l e s , f o r m e n t le b o r d a g e i n t é r i e u r d u 

b â t i m e n t . 

O n vaigre e n p l e i n o u à c l a i r e - v o i e . Q u e l q u e f o i s o n 

n e s e b o r n e m ê m e p a s à vaigrer e n p l e i n ; p o u r a v o i r 

U N d e g r é d e s o l i d i t é e n c o r e p l u s é l e v é , on p l a c e d e s 
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vaigres q u i s o n t d i r i g é e s d i a g o n a l e m e n t s u r l e s c o n ­

t o u r s d e s m e m b r e s ; c 'es t ce q u ' o n a p p e l l e courber l e 

n a v i r e . 

L e s bordages s o n t d e s p l a n c h e s p l a c é e s d a n s la l o n ­

g u e u r d u b â t i m e n t , q u i , r e c o u v r a n t sa su r f ace e x t é ­

r i e u r e e t c h e v i l l é e s a v e c d e s c h e v i l l e s e n b o i s a p p e l é e s 

gournables, c r o i s e n t t o u s les c o u p l e s s u r l e s q u e l s i l s 

s o n t a p p l i q u é s e t a r r ê t é s ; i ls s e r v e n t a i n s i à l i e r t o u t e s 

s e s p a r t i e s e t à l e d é f e n d r e c o n t r e l a p r e s s i o n d e l a 

m e r e n v i r o n n a n t e e t c o n t r e le c h o c d e s l a m e s . 

L e s bordages s u p é r i e u r s s o n t c o m p o s é s d e p l a n ­

c h e s p l u s é p a i s s e s . O n l e s a p p e l l e l e s p r e c e i n t e s . 

M a i s t o u j o u r s o n l a i s s e u n i n t e r v a l l e e n t r e d e u x 

b o r d a g e s a d j a c e n s ; ces i n t e r v a l l e s s o n t l e s coutures. 

Ici c o m m e n c e le t r a v a i l d u ca l fa t . I l l oge e n t r e les 

c o u t u r e s d e s c o r d o n s m o u s d ' é l o u p e n o i r e , p r o v e n a n t 

d e c o r d a g e s g o u d r o n n é s q u i o n t é t é d é p e c é s ; il l e s y 

c h a s s e a v e c d e s i n s t r u m e n s c o n v e n a b l e s , d e m a n i è r e 

q u ' i l s o c c u p e n t p a i ' f a i t e m e n t le v i d e l a i s sé e n t r e les 

b o r d a g e s ; e t c e t t e o p é r a t i o n f e r m e t o u t accès à l 'eau 

b i e n m i e u x q u e n e l e p o u r r a i t f a i r e la r é u n i o n la p l u s 

i n t i m e d e s b o r d a g e s . 

M a i s l e n a v i r e n e sera p o i n t l i v r é à la m e r s a n s 

q u ' o n lu i a i l d o n n é u n courai, c ' e s t - à - d i r e s a n s q u ' o n 

a i t e n d u i t à c h a u d la s u r f a c e e x t é r i e u r e d e la carène, 

o u p o r t i o n s u b m e r g é e , j u s q u ' à la l i g n e d e flottai-

son , d ' u n e c o m p o s i t i o n d e b r a i g r a s e t d e sou f r e . O n 

p e i n t l es b o r d a g e s s u p é r i e u r s e t l e s p r é c e i n t e s . 

E n f i n l e pont d u n a v i r e , e n m ê m e t e m p s q u e c 'est 

u n e c o u v e r t u r e q u i m e t l ' i n t é r i e u r d u b â t i m e n t à l ' a ­

b r i d e s l a m e s e t d e la p l u i e , e t u n p l a n c h e r s u r l e q u e l 

on p e u t m a r c h e r d e l ' é t r a v e à l ' é t a m b o t , es t a u s s i u n 

m o y e n d e c o n s o l i d e r la p o s i t i o n e t la l i a i s o n d e t o u s les 

m e m b r e s d u n a v i r e . 
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P o u r f a i r e l e pont, o u tillac, il f a u t d ' a b o r d p l a c e r 

l es baux ; c e s o n t d e f o r t e s p o u t r e s d i s p o s é e s d a n s l a 

l a r g e u r d u b â t i m e n t ; e l l e s m a i n t i e n n e n t l e s o m m e t d e s 

c o u p l e s à l a d i s t a n c e q u i l e u r a é t é a s s i g n é e , e t s e r v e n t 

à s o u t e n i r l e p l a n c h e r d u p o n t . C e s p o u t r e s s o n t l égè ­

r e m e n t c o u r b é e s p o u r f a c i l i t e r l ' é c o u l e m e n t d e s e a u x . 

L e p l a n c h e r d u p o n t se c o m p o s e d e b o r d a g e s q u i , 

p o s é s d a n s l a d i r e c t i o n d e l a l o n g u e u r d u n a v i r e , c o u ­

p e n t c h a q u e b a u à a n g l e s d r o i t s . P a r m i les p l a n c h e s 

cjui f o r m e n t c e s b o r d a g e s , q u e l q u e s - u n e s , p o u r f o r t i ­

fier la c h a r p e n t e d u p o n t , s o n t p l u s é p a i s s e s q u e l e s 

a u t r e s ; l e u r p a r t i e i n f é r i e u r e e s t c o u p é e p a r d e s e n ­

t a i l l e s , e t p a r là e l les s ' a c c r o c h e n t a u x b a u x s u r l e s ­

q u e l s e l l e s s o n t c l o u é e s ; c e s p i è c e s s ' a p p e l l e n t l e s hi-

loires. 

Q u e l q u e f o i s , à l ' a v a n t e t à l ' a r r i è r e d u b â t i m e n t , l e 

p o n t e s t r e c o u v e r t p a r u n d e m i - p o n t p l u s é l e v é , q u ' o n 

n o m m e l e gaillard d'avant o u d'arrière. 

Q u e l q u e f o i s m ê m e , à l ' e x t r é m i t é d u gaillard d'ar­

rière , o n p r a t i q u e u n p l a n c h e r à q u e l q u e s p i e d s d e 

h a u t e u r , d e m a n i è r e à f a i r e u n a b r i ; c ' es t u n e dunette. 

L e s p e c t a t e u r q u i , p l a c é à l a dunette, r e g a r d e l a 

p r o u e d u n a v i r e , a tribord à sa d r o i t e e t bâbord à sa 

g a u c h e . 

E n c o n s t r u i s a n t l e p o n t , o n y m é u a g e p l u s i e u r s 

o u v e r t u r e s . 

A l ' a r r i è r e , u n e sca l i e r c o n d u i t a u x c h a m b r e s ; p u i s 

d e s o u v e r t u r e s c i r c u l a i r e s , s o u s l e n o m à'ét ambrai, 

s e r v e n t d e p a s s a g e a u x m â t s ; d e s o u v e r t u r e s q u a -

d r a n g u l a i r e s , s o u s l e n o m A'écoutilles , p e r m e t t e n t 

l ' i n t r o d u c t i o n d e s m a r c h a n d i s e s d a n s la cale, a p r è s 

q u o i o n l e s f e r m e e n l e s c o u v r a n t d ' u n panneau , 

p u i s d ' u n prélat o u t o i l e g o u d r o n n é e . 

C ' e s t u n g r a n d a r t q u e ce lu i d e d i s p o s e r l e s p a r t i e s 
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i n t é r i e u r e s d ' u n n a v i r e , s e s m e m b r e s e t l e u r c o u r b u r e , 

d e m a n i è r e à t i r e r le p l u s g r a n d p a r t i p o s s i b l e d e l a 

cale , e u é g a r d à l a n a v i g a t i o n à l a q u e l l e l e b â t i m e n t 

e s t d e s t i n é , e t t o u t e n c o n s e r v a n t l e s p r o p o r t i o n s n é ­

c e s s a i r e s à u n e r a p i d i t é c o n v e n a b l e d a n s sa m a r c h e . 

C ' e s t a u s s i u n e c o n n a i s s a n c e n é c e s s a i r e à l ' a r m a t e u r 

q u e d e s a v o i r a p p r é c i e r l a s o l i d i t é d e la c o n s t r u c t i o n ; 

c 'es t u n e m a u v a i s e é c o n o m i e q u e ce l le q u i c o n s i s t e à 

b â t i r d e s n a v i r e s d ' u n faible échantillon. 

E n g é n é r a l , o n a t t e n d q u e l e n a v i r e a i t fa i t u n 

p r e m i e r v o y a g e e n m e r , q u ' i l a i t e u à s u b i r , p o r t a n t 

sa c h a r g e , l e s m o u v e m e n s d u r s e t i r r é g u l i e r s crue p r o ­

d u i t la v i o l e n c e d e s l a m e s e n é l e v a n t t o u r a t o u r l ' avan t 

e t l ' a r r i è r e d u b â t i m e n t , o s c i l l a t i o n q u ' o n a p p e l l e 

tangage , e t q u ' à ce m o y e n l ' é n o r m e c h a r p e n t e a i t 

f a i t s o n e f l è t , a v a n t d e l e c o m p l é t e r p a r l ' o p é r a t i o n 

d u doublage. L e d o u b l a g e e s t u t i l e à la m a r c h e d u 

n a v i r e , e t a s u r t o u t p o u r b u t d e p r é s e r v e r l a m u ­

r a i l l e d e la p i q û r e d e s v e r s . 

P o u r d o u b l e r l e n a v i r e q u i e s t à f lo t , o n l e pire s u r 

q u i l l e a u m o y e n d ' u n pontoti ; e t q u a n d il es t a ins i 

abattu l a t é r a l e m e n t , o n a p p l i q u e s u r les b o r d a g e s , 

b i e n r é p a r é s e t ca l f a t é s , d e s f eu i l l e s d e p a p i e r g r i s 

g o u d r o n n é e s , p u i s , p a r - d e s s u s , d e s feui l les d e m é t a l 

c o m m e z inc o u c u i v r e , j u s q u ' à la l i g n e d e f lo t ­

t a i s o n . 

M a i s , q u a n d u n n a v i r e n ' e s t p a s d o u b l é , o n d o i t 

c h a q u e a n n é e l u i d o n n e r u n e carène d ' e n t r e t i e n ; c 'est 

u n e o p é r a t i o n q u i c o n s i s t e à c h a n t i e r la su r f ace e x t é ­

r i e u r e o r d i n a i r e m e n t s u b m e r g é e , afin d e b r û l e r l e v ie i l 

e n d u i t d o n t e l l e e s t r e c o u v e r t e , p u i s à r é p a r e r l e c a l ­

f a t a g e , à é t e n d r e d u b r a i c h a u d s u r l es coutures , e t 

à e n d u i r e les c o n t o u r s d ' u n n o u v e a u courai. 

T e l l e s s o n t l es o p é r a t i o n s p r i n c i p a l e s d a n s la c o n -
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s t r u c t i o n d u c o r p s d ' u n n a v i r e ; i l f a u t u n e l o n g u e 

é t u d e p o u r c o n n a î t r e s e u l e m e n t l e n o m d e t o u t e s l e s 

p i è c e s d e d é t a i l q u i s e r v e n t , s o i t à c o n s o l i d e r l es g r o s ­

ses p i è c e s c i - d e s s u s d é s i g n é e s , s o i t à d i v e r s u s a g e s 

d a n s la n a v i g a t i o n . M a i s il e s t b o n d e s a v o i r q u e l ' a s ­

s e m b l a g e d e c h a r p e n t e p l a c é en sa i l l ie h o r s d u n a v i r e , 

e t q u i l u i e s t a t t a c h é s u r îe d e v a n t d e l ' é t r a v e , se 

n o m m e l'éperon o u la guibre, a p p u y é s u r le taille-mer, 

e t c o m p o s é d e p i è c e s d o n t c h a c u n e a son n o m , t e l s 

q u e l e s jottereaux, l es aiguilles , le taquet de gorgèrc, 

e t c . C ' e s t là q u ' o n p l a c e l a figure a n a l o g u e a u n o m 

d u b â t i m e n t . 

Q u a n d l e c o r p s d u n a v i r e e s t t e r m i n é , o n l e l a n c e 

à la m e r . 

A l o r s o n s ' o c c u p e d 'y p l a c e r l es m â t s , p u i s l e s 

v e r g u e s , l e g r é e m e n t e t l es v o i l e s . 

L e s m â t s s o n t p l a c é s s u r l e n a v i r e a u m o y e n d ' u n e 

machine à mater. 

D a n s u n n a v i r e à t r o i s m â t s , s u r l ' a r r i è r e e s t l e m â t 

d'artimon, le p l u s p e t i t d e s t r o i s ; p u i s l e grand mât; 

p u i s le m â t d e misaine ; i l s s o n t t o u s t r o i s v e r t i c a u x ; 

à l ' a v a n t e s t l e m â t d e beaupré, i n c l i n é à l ' h o r i z o n . 

C h a c u n d e ces m â t s e s t d i v i s é e n t r o i s p a r t i e s ; p o u r 

l e g r a n d m â t : l e bas mât, le g r a n d m â t d e hune, e t l e 

g r a n d m â t d e perroquet ; p o u r l e m â t d e m i s a i n e : l e 

b a s m â t de misaine, l e petit m â t d e h u n e , e t l e petit 

m â t d e p e r r o q u e t ; p o u r l e m â t d ' a r t i m o n : l e b a s 

m â t à!artimon, l e m â t d e perroquet de fougue e t le 

m â t d e perruche. 

L e m â t d e b e a u p r é e s t e n u n e s e u l e p a r t i e ; m a i s 

o n l ' a l o n g e a u m o y e n d u bout-dehors d e b e a u p r é , o u 

bâton de. foc.'1 

L e s m â t s v e r t i c a u x s o n t s o u t e n u s l a t é r a l e m e n t p a r 

d e s c o r d a g e s a t t a c h é s a u x f lancs d u n a v i r e , e t n o m -
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m e s haubans ; e t d e p l u s , p o u r r é s i s t e r a u x efforts 

q u i , d a n s la m a r c h e e t p a r l'effet d u t a n g a g e , t e n d e n t 

à l e s r e n v e r s e r v e r s l ' a r r i è r e , i ls s o n t r e t e n u s , a u 

s o m m e t d e c h a c u n d e l e u r s m â t s p a r t i e l s , p a r d e s 

c o r d a g e s a p p e l é s étais. 

L e s h a u b a n s d e s b a s m â t s s o n t a t t a c h é s à d e for tes 

p i è c e s p l a c é e s s u r l e s f lancs d u n a v i r e , e t q u i , a u g m e n ­

t a n t l ' é c a r t c m e n t , a s s u r e n t la s o l i d i t é ; o n l e s a p p e l l e 

porte- h aubatis. 

L e s h a u b a n s d e s m â t s d e h u n e s o n t a t t a c h é s à 

u n e p l a t e - f o r m e é t a b l i e a u s o m m e t d u b a s m â t , e t 

q u ' o n n o m m e hune. L a h u n e es t l i ée p a r d e s gambes 

a u x h a u b a n s d u b a s m â t . 

L e s h a u b a n s d e s m â t s d e p e r r o q u e t s o n t a t t a c h é s 

¿1 d e s barres p l a c é e s a u s o m m e t d e s m â t s d e h u n e . 

11 <n e s t d e m ê m e p o u r les t r o i s p a r t i e s d u m â t 

d ' a r t i m o n . 

E n f i n , des galhaubans d e s c e n d e n t j u s q u ' a u x p o r t e -

h a u b a n s , d u s o m m e t d e s m â t s d e h u n e e t d e s m â t s de 

p e r r o q u e t . 

L e p r o l o n g e m e n t d e s m â t s d e p e r r o q u e t , au -des sus 

d u l i e u o ù s o n t fixés les h a u b a n s , s ' a p p e l l e lajlèche. 

L e s m â t s n ' o n t d ' a u t r e d e s t i n a t i o n q u e d e s o u t e n i r 

l e s vo i l e s d o n t l e n a v i r e s e r a g r é é , e t d e t r a n s m e t t r e 

a i n s i a u n a v i r e l ' a c t i on q u e l e v e n t e x e r c e r a s u r ces 

v o i l e s . 

M a i s , p o u r d é p l o y e r u n e v o i l e , il f a u t q u e , p a r 

u n d e ses c ô t é s , e l le so i t fixée e t l a cée à u n e vergue, 

l o n g u e pièce d e b o i s , d o n t l es d i a m è t r e s d é c r o i s s e n t 

d e p u i s le m i l i e u e n v i r o n d e sa l o n g u e u r j u s q u ' à ses 

e x t r é m i t é s . 

T o u t e s les v e r g u e s p o r t e n t le n o m d e la v o i l e q u ' e l l e s 

s u p p o r t e n t . 

C h a c u n d e s m â t s v e r t i c a u x e s t g a r n i d e t r o i s vo i les ; 
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l e u r s v e r g u e s s o n t a t t a c h é e s a u s o m m e t d e c h a c u n e 

d e s p a r t i e s d u m â t e t é t a b l i e s h o r i z o n t a l e m e n t , e x c e p t é 

p o u r l a v o i l e d u b a s m â t d ' a r t i m o n . C e t t e v o i l e e s t 

a p p e l é e briganline, et e s t l a c é e , p a r sa p a r t i e s u p é ­

r i e u r e , à u n e v e r g u e i n c l i n é e , q u i , a u m o y e n d ' u n 

croissant, t o u r n e s u r l e m â t , e t q u ' o n a p p e l l e pic o u 

corne ; o n a t t a c h e c e t t e v o i l e , p a r sa p a r t i e i n f é r i e u r e , 

à u n e a u t r e v e r g u e a n a l o g u e , a p p e l é e gui o u borne. 

L e s v o i l e s p r i n c i p a l e s s o n t : la grande v o i l e , a t t a ­

c h é e a u b a s m â t ; la v o i l e d e misaine e t la vo i l e d'ar­

timon ; a u - d e s s u s , d e u x huniers , a t t a c h é s a u g r a n d e t 

a u p e t i t m â t d e h u n e , e t la v o i l e d e p e r r o q u e t d e 

f o u g u e ; p u i s a u - d e s s u s e n c o r e , l e s v o i l e s d e j>erro-

q u e t e t l a p e r r u c h e . 

A u b e a u p r é es t a t t a c h é e la civadière, v o i l e c a r r é e ; 

a u - d e s s u s , la contre - civadiere e s t s o u t e n u e p a r l e 

b â t o n d e foc . 

E n t r e le m â t d e b e a u p r é e t le m â t d e m i s a i n e , 

d a n s la d i r e c t i o n d e s é t a i s , s o n t d e s v o i l e s t r i a n g u ­

l a i r e s , a p p e l é e s l e grand e t le petit foc, e t l e contre-

foc. 

Af in d e p o u v o i r n'offrir a u v e n t q u ' u n e p a r t i e d e 

l ' é t e n d u e d e la vo i l e , o n d i s p o s e , p a r a l l è l e m e n t à s o n 

e n v e r g u r e , d e s t r o u s q u i s e r v e n t d e p a s s a g e à d e s cor ­

d a g e s a p p e l é s garcettes, d e m a n i è r e à p o u v o i r r e ­

t r o u s s e r e t r a t t a c h e r à la v e r g u e u n e p o r t i o n d e l a 

vo i l e ; c ' es t c e t t e p o r t i o n q u ' o n n o m m e ris. 

L a g r a n d e v o i l e e t l a m i s a i n e n ' o n t q u ' u n seu l r i s ; 

l es h u n i e r s e n o n t j u s q u ' à t r o i s ; le p e r r o q u e t d e f o u g u e 

e n a d e u x . 

Q u a n d o n r a c c o u r c i t la v o i l e d a n s le s e n s d e sa h a u ­

t e u r , d e l ' e s p a c e n o m m é ris, o n a p p e l l e cela prendre 

un ris; d e s s e r r e r les g a r c e t t e s q u i r e t e n a i e n t c e t t e 

p a r t i e d e la v o i l e , c ' e s t larguer le ris. 
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C e r t a i n e s vo i l e s s u p p l é m e n t a i r e s s o n t n o m m é e s 

bonnettes. A u t o u r d e s v o i l e s o n c o u d , p o u r les e m ­

p ê c h e r d e se d é c h i r e r , d e s c o r d a g e s q u ' o n n o m m e ra­

lingues. 

T o u t e s ces vo i l e s s o n t m i s e s e n m o u v e m e n t e t o r i en ­

t é e s a u m o y e n d e c o r d a g e s q u i , é t a n t a l t e r n a t i v e m e n t 

l â c h e s o u t e n d u s , s o n t a p p e l é s manœuvres courantes, 

p a r o p p o s i t i o n à c e u x q u i , é t a n t d a n s u n e p o s i t i o n 

fixe, c o m m e l e s é t a i s , h a u b a n s e t g a l h a u b a n s , son t 

a p p e l é s manœuvres dormantes. 

L e s amures e t l es écoutes a t t a c h é e s a u x c o i n s i n f é ­

r i e u r s d e s v o i l e s , s e r v e n t à é t e n d r e e t à fixer l a v o i l e , 

e t à la p o r t e r d e m a n i è r e à la p r é s e n t e r a u v e n t . 

L e s drisses s e r v e n t à é l e v e r l e s v e r g u e s à la p lace 

q u ' e l l e s d o i v e n t o c c u p e r . 

E n f i n , le j e u d e s poulies, q u i f a c i l i t e n t l es m o u v e -

m e n s d e s c o r d a g e s , e s t e x t r ê m e m e n t v a r i é . 

T o u t ce la c o m p o s e le g r é e m e n t . 

Q u a n d l e p o n t d u n a v i r e e s t g a r n i , on y v o i t le ca­

bestan, c ô n e t r o n q u é , p o s é v e r t i c a l e m e n t , a u t o u r d u ­

q u e l o n r o u l e e t r a i d i t d e s c o r d a g e s à l ' a i d e d e forts 

l e v i e r s ; l e guindeau, o u c a b e s t a n h o r i z o n t a l ; des 

a n c r e s , d o n t la p l u s g r a n d e e s t a p p e l é e ancre de mi­

séricorde ; s o u v e n t u n e o u d e u x a n c r e s s o n t s u s p e n ­

d u e s , a u d e h o r s d u n a v i r e , à d e f o r t e s p i è c e s d e b o i s , 

q u i f o n t sa i l l i e d e s d e u x c ô t é s d u b e a u p r é : ces p i èces 

s ' a p p e l l e n t les bossoirs. 

L e s d i v e r s e s p a r t i e s d ' u n e a n c r e s o n t •. Yorganeau, 

o u arganeau, q u ' o n a p p e l l e a u s s i p l u s s p é c i a l e m e n t ci­

gale , a n n e a u p a r o ù l ' a n c r e e s t a t t a c h é e , a u m o y e n 

d ' u n n œ u d p a r t i c u l i e r , q u ' o n n o m m e étalingure; la 

verge, q u i e s t la l o n g u e u r d e l ' a n c r e ; d e la v e r g e se 

d é t a c h e n t les d e u x bras, d o n t l e p o i n t d e r é u n i o n 

a v e c la v e r g e se n o m m e l e collet; c h a q u e b r a s es t 
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t e r m i n é p a r u n e patte; t r o i s p o i n t e s o u arjgfes f o r ­

m e n t c e t t e patte .- l ' u n e e s t le bec, q u i s ' enfonce e t 

m o r d d a n s l e sol ; les a u t r e s s o n t l es oreilles. P o u r 

f a i r e u s a g e d e l ' a n c r e i l e s t n é c e s s a i r e d e l a g a r n i r , 

a u - d e s s o u s d e l ' o r e a n e a u , d ' u n a s s e m b l a g e d e d e u x 

p i è c e s d e b o i s , l i é e s p a r d e s l i e n s d e f e r , p e r p e n d i c u ­

l a i r e a u p l a n d e la v e r g e e t d e s b r a s , d e m a n i è r e à 

c o n t r a i n d r e l ' a n c r e , a p r è s sa c h u t e , à p r é s e n t e r a u 

f o n d u n e d e ses p a t t e s et à s 'y fixer : c 'es t le jas o u 

jouail. 

E n f i n , l e n a v i r e e s t g a r n i d e c o r d a g e s , t e l s q u e d e s 

aussières, d e s orins, d e s grelins , d e s câbles, e t d e 

b e a u c o u p d e m e u b l e s e t i n s t r u m e n s n é c e s s a i r e s p o u r 

l e s e r v i c e d u n a v i r e e t d e l ' é q u i p a g e . 

C 'est s u r t o u t p a r l a m â t u r e e t p a r l a v o i l u r e q u e l ' on 

d i s t i n g u e les d i v e r s e s s o r t e s d e b â t i m e n s d é s i g n é s p a r 

d e s n o m s p a r t i c u l i e r s . A i n s i le sloop e s t u n b â t i m e n t 

à u n seu l m â t , g r é é d ' u n h u n i e r e t d ' u n e b r i g a n t i n e , 

a p p e l é e a u s s i grande borne, s e m b l a b l e à la vo i l e d u 

b a s m â t d ' a r t i m o n ; le brick e t la goélette o n t d e u x 

m â t s , m a i s d i f f é r e m m e n t g r é é s . 

T e l l e s son t d u m o i n s les n o t i o n s p r i n c i p a l e s d o n t i l 

e s t n é c e s s a i r e d e fa i re l ' a p p l i c a t i o n p o u r e n t e n d r e l es 

r a p p o r t s d a n s l e s q u e l s t o u t c a p i t a i n e , à son a r r i v é e , 

é n o n c e a v e c d é t a i l l es c i r c o n s t a n c e s d e son v o y a g e , 

e t l e s d o m m a g e s q u ' i l a p u é p r o u v e r . 

M a i s c o m m e n t a b a n d o n n e r ce su j e t s a n s se r e p r é ­

s e n t e r l ' a s p e c t d e l ' i m m e n s e O c é a n , s o l i t a i r e p e n d a n t 

u n g r a n d n o m b r e d e s i è c l e s , e t s i l l o n n é , d e p u i s t r o i s 

c e n t s a n s , p a r d e s m i l l i e r s d e n a v i r e s ! 

C 'est u n c o m m e r ç a n t ( c a r i l é t a i t G é n o i s ) q u i a 

r é p a n d u s u r l e s m e r s c e t t e p o p u l a t i o n n o u v e l l e ; e t , 

d e m ê m e q u e les c o m m e r ç a n s s u r l e c o n t i n e n t , l es 

n a v i g a t e u r s s u r la m e r n e f o r m e n t q u ' u n s e u l p e u p l e . 
i a 
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( i ) Merlin, Répert Pirate, I.orcenius , liv. i , cliap \ , 

C'est en c o m m u n q u ' i l s o c c u p e n t ce v a s t e h é r i t a g e $ 

et q u ' i l s r e c u e i l l e n t l i b r e m e n t ses a b o n d a n t e s p r o d u c ­

t i o n s I l s o b s e r v e n t d e s lo is c o m m u n e s , c o n s a c r é e s 

p a r u n a s s e n t i m e n t u n a n i m e , a u n o m d e D i e u e t d e 

l ' h u m a n i t é ; c a r c e t t e n a t i o n r e n f e r m e d a n s son s e in 

d e s t r i b u s t i r é e s d e t o u s les p e u p l e s d u m o n d e , e t 

c e s t u n p r i n c i p e a d m i s p a r la c o u t u m e u n i v e r s e l l e 

q u e le p i r a t e , q u i t r o u b l e la s û r e t é d e s m e r s , es t l ' en ­

n e m i d u g e n r e h u m a i n ( i \ 



D E D R O I T C O M M E R C I A L . 179 

CHAPITRE XXVII. 

Des Propriétaires de navires. 

Mox reficit rates 
Qunssas 

H Ù R A T . Lyric. Jib. I . Od. I. 

U N n a v i r e d e c o m m e r c e e s t , e n g é n é r a l , la p r o ­

p r i é t é d ' u n o u d e p l u s i e u r s c o m m e r ç a n s , o u d e p e r ­

s o n n e s m ê m e q u i n e fon t p o i n t h a b i t u e l l e m e n t l e 

c o m m e r c e ; i l s o n t a c q u i s c e t t e p r o p r i é t é d a n s le b u t 

d ' e m p l o y e r l e n a v i r e a u t r a n s p o r t d e l e u r s p r o p r e s 

m a r c h a n d i s e s , c o m m e d a n s l e s a r m e m e n s p o u r l a p ê c h e , 

o u a v e c l ' i n t e n t i o n d e p e r c e v o i r u n p r i x d u t r a n s p o r t 

d e s m a r c h a n d i s e s d a u t r u i . L e s p r o p r i é t a i r e s se t r o u ­

v e n t a lo r s d a n s la n é c e s s i t é d e conf ie r à u n c a p i t a i n e 

la g e s t i o n e t la c o n d u i t e d u n a v i r e . 

D o n n e r d ' u n e p a r t , d e l ' a u t r e a c c e p t e r c e t t e m i s s i o n , 

c ' es t é v i d e m m e n t , d e la p a r t des p r o p r i é t a i r e s , c o n f é ­

r e r l e p o u v o i r , e t , d e la p a r t d u c a p i t a i n e , c o n t r a c t e r 

l ' o b l i g a t i o n d e fa i re t o u s les ac t e s q u e c o m p o r t e l a g e s ­

t i o n e t l a c o n d u i t e d u n a v i r e . 

A i n s i l e c a p i t a i n e s 'ob l ige e n v e r s les p r o p r i é t a i r e s 

d u n a v i r e à c h e r c h e r d e s a f f r é t e u r s , c ' e s t - à - d i r e d e s 

p e r s o n n e s q u i a i e n t b e s o i n d e l o u e r , so i t l ' e n t i è r e c a ­

p a c i t é , so i t u n e p a r t i e s e u l e m e n t d e la ca l e d u n a v i r e , 

af in d ' y p l a c e r d e s m a r c h a n d i s e s yiour l ' u n d e s v o y a g e s 

a u x q u e l s l e n a v i r e est d e s t i n é ; à c o n t r a c t e r e n v e r s le? 

a f f r é t e u r s l ' e n g a g e m e n t d e t r a n s p o r t e r ces m a r c h a n ­

d i s e s a u p o r t d e d e s t i n a t i o n , m o y e n n a n t l e l o y e r c o n ­

v e n u ; n o u s a p p e l o n s ce l o y e r nolis d a n s la M é d i t e r ­

r a n é e , fret d a n s l e s p o r t s d e l ' O c é a n ; i l s 'ob l ige à 

12 . 
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O) Trib. de comm. de Marseil le, 3o juin 1 8 2 8 ; du Havre', 3o 
déc. i 83o ; Gaz. des Trib. de comm. du i3 janv. et du 10 fer. l83 l : 
Roulay-Paty, éd. d'Émérigon, t. 2 ; additions , p. G)o. 

g o u v e r n e r l e n a v i r e d ' a p r è s les p r i n c i p e s c o n n u s d e 

l 'ar t d e la n a v i g a t i o n , e t à e f f ec tue r , e n t e m p s u t i l e , 

( o u t e s les r é p a r a t i o n s q u e l e t e m p s e t l e s é v é n e m e n s 

d e la m e r p e u v e n t r e n d r e n é c e s s a i r e s . 

O r , s i , p e n d a n t le c o u r s d ' u n v o y a g e , l ' é t a t d u n a ­

v i r e a c o n t r a i n t le c a p i t a i n e d e f a i r e u n e r e l â c h e , e t d e 

p r o c é d e r a u x r é p a r a t i o n s d o n t le n a v i r e a v a i t b e s o i n , 

o n d e m a n d e q u i e s t le d é b i t e u r d e s s o m m e s d u e s p o u r 

le p r i x d e ces r é p a r a t i o n s ? 

C e t t e q u e s t i o n , c h e z n o u s , d o n n e n a i s s a n c e à la 

c o n t r o v e r s e la p l u s a n i m é e q u i se s o i t j a m a i s é l e v é e 

e n t r e les c o m m e r ç a n s . 

M a r s e i l l e , R e n n e s , l e H a v r e , s ' é c r i e n t q u e les p r o ­

p r i é t a i r e s d u n a v i r e s o n t d é b i t e u r s , m a i s avec facu l t é 

d e se l i b é r e r e n f a i s a n t l ' a b a n d o n d e t o u t l e u r i n t é r ê t 

d a n s l ' e x p é d i t i o n , c e s t - à - d i r e d u n a v i r e e t d u fret . 

D i e p p e , R o u e n , la C o u r d e c a s s a t i o n , s o u t i e n n e n t 

q u e les p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e s o n t o b l i g é s e n v e r s 

les c r é a n c i e r s q u i o n t a v a n c é l e p r i x d e s r é p a r a t i o n s , 

d e la m ê m e m a n i è r e (p ie s ils a v a i e n t c o n t r a c t é e n v e r s 

eux , d i r e c t e m e n t e t s a n s i n t e r m é d i a i r e , l ' e n g a g e m e n t 

d e le l e u r r e m b o u r s e r ; ce q u i e x c l u t la f acu l t é d e se 

l i b é r e r p a r l ' a b a n d o n d u n a v i r e e t d u f r e t . 

11 e s t i m p o s s i b l e d e s ' e x p l i q u e r l ' o p i n i â t r e t é e t la 

c h a l e u r d e c o n v i c t i o n q u e les p a r t i s a n s d e la p r e ­

m i è r e o p i n i o n m e t t e n t à la d é f e n d r e c o n t r e l ' a u t o r i t é 

d e la C o u r r é g u l a t r i c e ( i ) , si l ' on n e r e c h e r c h e l o r i g i n e 

d ' o ù c e t t e o p i n i o n e s t d é r i v é e . 

A R o m e , d ' a p r è s les p r i n c i p e s d u d r o i t p r é t o r i e n , 

le p r o p r i é t a i r e o u a r m a t e u r d ' u n n a v i r e (exercitor) 
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(1) L. 1 ,pr. $ 7 e t 8 , f f . de Exercit. act. î q . , — i ; Pardessus , Lois 
Marit., t. i , p. 96 et 97. 

(2) L. 1 , S 2 , eod. lit. 

(3) On y connaissait néanmoins l'abandon noxal, fondé sur cette 
vieil le maxime romaine { Gains 4 comm. 73 ) : que la responsabi­
l i té qui résulte de la puissance dominicale ou paternelle ne doit pas 
être étendue au delà de ce que vaut la personne soumise à cette puis­
sance ; ainsi le propriétaire peut toujours , pour se libérer , faire 
abandon de son esc lave , qu'il soit patron ou mate lo t , si celui-ci a 
commis un vol ou autre dél it ; mais cette règle spéciale ne s'étend 
à aucun autre cas ; L. 7 , § 4> ^- nautœ, caupones, 4 ,—9- L. unie, pr. 

et S 5 ,/urti adv. naut. 47—5 ; Pardessus, ibid, p. 91 et 122 . Ce der­
nier fragment est ainsi conçu : a Servi vero sui nomine exercitor noxœ 

dedendo se libérât. Curergo non Exercitor cotideinnetur, qui servum tam 

malum iit nave admisil ; et cur liberi quidem hominis nomine lenetur in 

solidum , servi vero non lenetur ? JSisi forte ideirco quod liberum quidem 

hominem adhibens statuere debuit.de eo qualis esset ; in servo vero suc 

ignoscendum sit ei, quasi iu domestico malo, si noxœ dedere paratus sit 

Si autem alieiium adkibuit servum, quasi iu libero tenebitur. u Ulpien. 

(4) L. 1, § 17, if. de Exercit. act., Pardessus, ibid-, p. 100, 

^5) L. 20, ff. de Instit. act. 14—3. 

e s t p e r s o n n e l l e m e n t t e n u d e s e n g a g e m e n s c o n t r a c t é s 

p a r l e c a p i t a i n e , m a î t r e o u p a t r o n (magister) q u ' i l a 

p r é p o s é , l o r s q u e c e p a t r o n a c o n t r a c t é d a n s l e s l i m i t e s 

d e sa p r é p o s i t i o n ( i ) . L e p r o p r i é t a i r e r é p o n d a u s s i d e s 

o b l i g a t i o n s r é s u l t a n t d e s d é l i t s d u p a t r o n e t m ê m e d e s 

g e n s d e l ' é q u i p a g e (2). L ' i d é e q u e l a r e s p o n s a b i l i t é d u 

p r o p r i é l a i r e c e s s â t p a r l ' a b a n d o n d u n a v i r e e t d u f re t 

n ' a j a m a i s é t é c o n n u e d a n s l e d r o i t r o m a i n (3). L ' a c ­

t i o n i n t r o d u i t e c o n t r e le p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e p a r l e 

d r o i t p r é t o r i e n n e f a i sa i t p o i n t o b s t a c l e à l ' a c t i o n d e 

d r o i t c iv i l d o n t é t a i t t e n u l e p a t r o n e n v e r s c e l u i a v e c 

q u i i l a v a i t c o n t r a c t é (4), à m o i n s q u e l e p a t r o n (ce q u i 

n ' é t a i t g u è r e s l ' u sage ) n ' e û t e x p r e s s é m e n t d é c l a r é q u ' i l 

n e c o n t r a c t a i t q u ' a u n o m d u p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e , 

rem ejus gerens ; e t e n effet , ncc J U R E his verbis 

obligatur, пес œquitas conveniendi eum sitperest (5) . 

C e t t e l é g i s l a t i o n , c o n s a c r é e p a r J u s t i n i e n , se p e r p é -

http://debuit.de
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(1) I.iv. 5 3 , ch. i 5 c t l'i ; Pardessus , /'/«</, p- 184. 
(•>) l'oy. ci-dessus, cli. I et V. 
(3) l'oy. notamment cli. 1. 
(4) Tôt senyor de nau o leuy es è deu esser dit c rebut per comaudiilnri 

eu tots ios itegocis que ell hnura à Jcr ab mercaders per tait de sa nau o 

leny ; c'est-à-dire: tout maître de navire ou bât iment est et doit 
être tenu ou réputé pour commandataire ( gérant ) en toutes affaires 
qu il traite avec des marchands pour le fait de son navire. ( Consu­
lta delà mer , ch. 25o de l é d i t i o n de M- Pardessus, t. 2, p. 355 ; et 
ch. 2f)5 de l'édition île Barcelone ). 

(5) Aussi la formule des connaissemens porte-t-elle encore: 
J E N . M A Î T R E , après Dieu, lv BON N A V I R E , que Dieu sauve, la 

Marie Madeleine , iert>ttnais avnir rct 11, dans mon dit navire et sous le 

franc tillac d'icelui, de vous C. 100 Balles coton..., que je m'oblige 

de transporter a — 

J quoi faite J E M ' O B L I G E , /1:01 vl M os D I T N A \ I R E , E Ï l o r s ses A C R E S 

tr J P P A I U R X , etc. 

t u a clans l ' e m p i r e (1 O r i e n t ; o n la r e t r o u v e d a n s les ba-r 

s i l i q u e s , vers la t in d u n e u v i è m e s i èc l e ( i ) . 

A u m o y e n â g e , d e s r a p p o r t s t o u t d i l l è r e n s s ' é t a b l i ­

r e n t a v e c la r e n a i s s a n c e d u c o m m e r c e . I l s se f o r m è r e n t 

sous l ' in f luence d u c o n t r a t d e commande , q u i p e n ­

d a n t ces p r e m i e r s s ièc les fu t le r e s s o r t le p l u s p u i s s a n t 

d e s o p é r a t i o n s c o m m e r c i a l e s d a n s l e s v i l l e s d e la M é ­

d i t e r r a n é e (2). 

A u l i e u d e c o n s i d é r e r le c a p i t a i n e d u n a v i r e c o m m e 

u n s i m p l e p r é p o s é , la c o u t u m e d e s c o m m e r ç a n s à q u i 

les p r i n c i p e s d u d r o i t r o m a i n n ' é t a i e n t p a s c o n n u s , v i t 

d a n s le c a p i t a i n e le maître d u n a v i r e , lo senjor de la 

паи , d i t le C o n s u l a t (3) ; e t d e m ê m e q u ' i l a v a i t à son 

b o r d d h a b i l e s m a r c h a n d s à q u i l e u r s c o n c i t o y e n s 

a v a i e n t confié , p o u r la f a i r e v a l o i r , u n e p a r t i e d e l e u r 

f o r t u n e , à t i t r e d e commande, d e m ê m e l e c a p i t a i n e 

f u t , p a r sa fonc t ion , i n v e s t i d e l ' e n t i è r e conf i ance des 

c o p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e , e t c h a r g é d e g é r e r , s eu l e t 

e n son n o m , c o n n u e u n commandalaire (4), t o u t ce q u i 

c o n c e r n a i t le b â t i m e n t , son e x p é d i t i o n e t son e n t r e ­

t i e n (5). 
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( 0 y<>y. ci-dessus , eli. Y. 
(2) Corruption du mot caratio , karat , qui exprimait l'unité de 

part dans la division d'un nav ire , lequel comprenait ->4 camiti. 
Scaccia . p . C\iji. 

O r , l e p r i n c i p e e s s e n t i e l d u c o n t r a t d e commande , 

c 'es t q u e c e l u i q u i a conf ié l a commande, l e commen-

dans n e p e u t , q u o i q u ' i l a r r i v e , r i e n p e r d r e a u d e l à 

d e c e q u ' i l a e x p o s é e t conf ié à l ' a d m i n i s t r a t i o n e t a u x 

s o i n s d u g é r a n t , commendatarius ( i ) . 

L a c o u t u m e d u c o m m e r c e a p p l i q u a ce p r i n c i p e a u 

c a p i t a i n e à q u i l es c o p r o p r i é t a i r e s o u quirataires ( 2 ) 

a v a i e n t c o m m i s la g e s t i o n d u n a v i r e . 

L e p l u s a n c i e n m o n u m e n t q u i a t t e s t e ce t u s a g e e s t 

u n p a s s a g e d u v i e u x r e c u e i l d e c o u t u m e s f o r m é e s d a n s 

l e s p o r t s d e l a M é d i t e r r a n é e , c o n n u s o u s l e n o m d e 

Consulat de la mer. D e sa r é d a c t i o n c o n f u s e e t i n c o r ­

r e c t e , i l n e r é s u l t e b i e n p o s i t i v e m e n t q u e ces d e u x 

p o i n t s , s a v o i r : i ° . q u e l e c a p i t a i n e q u i a fa i t u n e m ­

p r u n t e n c o u r s d e v o y a g e e t s a n s l e c o n c o u r s d e s c o ­

p r o p r i é t a i r e s , e s t personnellement o b l i g é d e le r e m ­

b o u r s e r a u p r ê t e u r : Si lo senyor de la паи haura dî­
ners seus о d'altre..., ell es tengut de pagar aquell 
prestador ; c ' e s t - à - d i r e , si le maître du navire a des 

deniers à lui propres ou à autrui, il est tenu de payer 

iceluiprêteur ; 2 0 . q u e si l e n a v i r e se p e r d , l e p r ê t e u r 

n e p e u t r i e n d e m a n d e r a u x c o p r o p r i é t a i r e s : Si abans 

que aquella manleuta sia pagada , la паи se perdra, 
personer aigu no n'es tengut de res a retre à aquell 
qui pi estât hi haura , pus que la паи sera rota èper-

duda;... lo personer assats hipert, pus que la sua part 

hipert. E t p l u s b a s : ...coin la паи sera rota, losper-
soners no son tenguts de res à mètre en aquella паи ; 
c ' e s t - à - d i r e , M ' , avant qu icelui emprunt soit payé, le 
navire se perd , aucun porlionnaire n'est tenu de rien 
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(1) C'est par erreur qu'on a cru voir là une trace du contrat à la 
crosse ; il n'en est pas fait mention une seule fois dans le Consulat. 
Dans le contrat à la grosse , on convient que l'emprunteur sera li­
béré si le navire périt ; dans le cas prévu par le Consulat , cette con­
vent ion n'existe pas: si les copropriétaires ne do ivent rien , c'est 
q u e , des l'origine, ils n'ont point été obligés ; en sorte q u e , s'ils 
veulent disposer du navire, ils sont tenus , il est vrai , de payer 
les detles contractées pour le répaier, niais seulement comme dé­
tenteurs, et conséquemrnent avec la faculté d'abandonner le navire 
pour se dispenser de payer. 

(2) Consulat , ch. 194 —3З9 ; Pardessus , t. 2 , p. 225 et 226. 

rendre à celui qui aura prête, puisque le navire est 

rompu et perdu le portionnaire y perd assez , puis­

qu'il y perd sa part. — Quand le navire est brisé , les 

portionnaires ne sont tenus de rien mettre en icelui 

navire. 

C es t p a r i n d u c t i o n s e u l e m e n t , m a i s p a r u n r a i s o n ­

n e m e n t q u i p a r a î t s o l i d e , q u ' o n a p u v o i r d a n s ces d é ­

c i s i o n s le d r o i t d ' a b a n d o n n e r le n a v i r e e t le f re t p o u r 

s ' a f f ranch i r d e t o u t e c o n t r i b u t i o n a u x d e t t e s , q u a n d l e 

n a v i r e a r r i v e à b o n p o r t ; m a i s en effe t , si le c o p r o ­

p r i é t a i r e n ' e s t p o i n t o b l i g é q u a n d l e n a v i r e es t p e r d u , 

à p l u s f o r t e r a i s o n p e u t - i l i n v o q u e r c e t t e a b s e n c e d 'o ­

b l i g a t i o n q u a n d il offre a u p r ê t e u r sa p a r t d e p r o p r i é t é 

d a n s le n a v i r e ( i ) , c ' e s t - à - d i r e cp iand il c o n s e n t , au 

p r o f i t d u p r ê t e u r , à c o n s i d é r e r le n a v i r e c o m m e p e r d u ; 

e t il s e m b l e j u s t e d e c o n c l u r e q u e le C o n s u l a t , lors 

m ê m e q u ' i l p a r l e d e l ' o b l i g a t i o n d e s c o p r o p r i é t a i r e s 

d e c o n t r i b u e r a u x «lettes , s'il y a p e r t e a u l i e u d e b é ­

n é f i c e , n e l ' e n t e n d q u e s o u s la r é s e r v e d u d r o i t d ' a ­

b a n d o n si la c o n t r i b u t i o n à la p e r t e e x c è d e la v a l e u r 

m ê m e d e la c o p r o p r i é t é (2). 

L e s m o n u m e n s p o s t é r i e u r s n e p e r m e t t e n t p o i n t d e 

d o u t e r q u e te l le é t a i t la v é r i t a b l e c o u t u m e d a n s les 

p o r t s d e l a M é d i t e r r a n é e . 
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V e r s l e t e m p s m ê m e d u C o n s u l a t , u n e o r d o n n a n c e 

r e l a t i v e à la p r o c é d u r e d e v a n t l es c o n s u l s d e V a l e n c e , 

p o s t é r i e u r e à l ' an 1 2 8 3 , e t m a l à p r o p o s c o n f o n d u e 

a v e c l e C o n s u l a t p a r l e p r e m i e r i m p r i m e u r ( i ) , é n o n c e , 

a u c h a p i t r e 3 4 , q u e les c o p r o p r i é t a i r e s n e s o n t p o i n t 

o b l i g é s p a r u n e m p r u n t fa i t e n c o u r s d e v o y a g e q u ' i l s 

n ' o n t p o i n t c a u t i o n n é , a t t e n d u q u e le capitaine, à 

moins d'avoir une procuration par écrit, ne peut obli­

ger les biens de terre ( D E C A S A ) des propriétaires du 

navire. 

C a s a r e g i s , e n t r a d u i s a n t le C o n s u l a t en i t a l i e n , 

p r é s e n t e ce p o i n t d e d r o i t c o m m e la c o u t u m e u n i v e r ­

se l le d e l ' I t a l i e ; E m é r i g o n (2) a t t e s t e q u e ce t u s a g e 

i m m é m o r i a l a é t é i n v a r i a b l e m e n t s u i v i à M a r s e i l l e . 

M a i s l ' e x i s t e n c e d e c e t t e c o u t u m e e s t m i e u x p r o u ­

v é e e n c o r e p a r son e x t e n s i o n . E l l e s 'es t i n t r o d u i t e d a n s 

l e s v i l l e s a n s é a t i q u e s q u i a v a i e n t d e s r e l a t i o n s d i r e c t e s 

e t t r è s - s u i v i e s a v e c l ' I t a l i e , e t e l l e e s t d e v e n u e le d r o i t 

c o m m u n ; e n H o l l a n d e , a u c o m m e n c e m e n t d u d i x -

s e p t i è m e s i è c l e , c e t u s a g e é t a i t r e g a r d é c o m m e le s e u l 

q u i y e û t j a m a i s é t é o b s e r v é (3). 

C e p e n d a n t , d e ce q u e c e t t e c o u t u m e n e se r e t r o u v e 

p o i n t i n s c r i t e d a n s l es r e c u e i l s p r i m i t i f s d é p o s i t a i r e s 

d e s u s a g e s f o r m é s d a n s l e p a y s (4), o n d o i t i n d u i r e q u e 

c 'es t u n e i d é e i m p o r t é e c h e z l es p e u p l e s d u n o r d , e t 

q u ' e l l e n ' y e s t p o i n t i n d i g è n e ; i ls l ' o n t a d o p t é e e t n e 

l ' o n t p o i n t c r é é e . E n e f fe t , ce d r o i t fu t t o u j o u r s e t e s t 

(1) Consolato de mar, édit . de Barcelone 
<i) Contrats à ta grosse , chap. 4 . sect. 1 1 . 
(3) Kuricke , Jus anseaticuni, tit . 6 , art. 2, p. 1 7 6 ; il cite un statut 

d'Hambourg; Grotius, île Jure belli ac pacis , l iv. 2, ch. 1 1 , 5 i 3 . 

(4) On n'en trouve aucune trace dans la compilation dite Ordoun. 
de ll'isby, et autres; Pardessus , ibid., t. 1. 
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( i) YV. Benecke, de ilndemn tè en matière d'assurance maritime, ch. 
G; tracl., t . 1, p. f). 

(•i) foy- ci-dessus , ch. VI . 
(3) Pardessus, ibid. 
(4) Sous l'empire Je cette coutume qui s'est formée dans les ports 

de France situés sur l'Océan , ce sont les propriétaires du navire 
qu'on appelle Seignors ; le capitaine est appelé Mestre • le Meslre ne 
poel raye vendre la neef s'il n'a coumandemeut ou prot(uracion des Sei­
gnors , art. 1; Pardessus, t. i , p . 3>,3. 

(5) Reproduit par l'art. 7, ch. de lord , de la fille; Louis XIV, 
1C72 . 

e n c o r e i n c o n n u en A n g l e t e r r e ( i ) , oii n e p é n é t r è r e n t 

j a m a i s les p r i n c i p e s d u c o n t r a t d e commande (2). 

D e m ê m e le r e c u e i l c o n n u s o u s le n o m d e rôles d'O-

léron , cpui p a r a î t ê t r e a n t é r i e u r a u C o n s u l a t ( 3 ) , - n e 

d o n n e a u c u n e m e n t l i e u d e p e n s e r q u e c e t t e i d é e se soi t 

f o r m é e o u a i t p é n é t r é d a n s les p o r t s d e F r a n c e s i t ués 

s u r l ' O c é a n (4) ; t o u t a n n o n c e q u e l e s n o t i o n s d e d r o i t 

y f u r e n t b e a u c o u p m o i n s a p p r o f o n d i e s , m o i n s d é v e ­

l o p p é e s q u ' e n I t a l i e e t d a n s t o u t e s les v i l les s i tuées 

s u r la M é d i t e r r a n é e , e t q u e , s u r ce p o i n t c o m m e su r 

t a n t d ' a u t r e s , n u l l e c o u t u m e n e s ' é t a b l i t . 

C e p e n d a n t les j u r i s c o n s u l t e s q u i , e n F r a n c e a ins i 

q u ' e n I t a l i e , a l l a i e n t c h e r c h e r d a n s le D i g e s t e les p r i n ­

c i p e s e t l es r èg les d e t o u s l e s c o n t r a t s , e n s e i g n è r e n t 

t o u j o u r s , d ' a p r è s le D i g e s t e , q u e les p r o p r i é t a i r e s d ' u n 

n a v i r e s o n t p e r s o n n e l l e m e n t e n g a g é s p a r l es c o n v e n ­

t i o n s d u c a p i t a i n e r e l a t i v e s à sa g e s t i o n . 

M a i s , q u a n t à l e u r r e s p o n s a b i l i t é à r a i s o n d e s d é ­

l i t s c o m m i s p a r le c a p i t a i n e o u 1 é q u i p a g e , u n e m o ­

d i f i ca t i on a n a l o g u e a u p r i n c i p e d u C o n s u l a t , s ' i n t r o ­

d u i s i t , a u p l u s t a r d d è s l e c o m m e n c e m e n t d u q u i n ­

z i è m e s ièc le , d a n s la l é g i s l a t i o n f r a n ç a i s e . L e s o r d o n ­

n a n c e s d e f év r i e r \^ \ 5 ( C h a r l e s V ) , a r t . 17 (5 ) ; d e 1 5 4 3 , 

( F r a n ç o i s I E R . ) , a r t . 4 4 ; e t d e 1584 ( H e n r i I I I ), a r t . 71, 

c o n t i e n n e n t d e s d é c i s i o n s p a r t i c u l i è r e s q u i se r a t l a -
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tal) Une décision de KuricUe, loc. cil-, et E m e r s o n , ibid., 5 4 , si 
elle attestait la jurisprudence de son t emps , et non pas son opinion 
personnel le , ferait croire que l'ancien rapport, entre les proprié­
taires et le capitaine, s'est maintenu plus long-temps dans la liai-
tique , et que c'était toujours lui seul qui , comme le gérant d'une 
société en commandite, s'obligeaitenvers tes tiers. 

(•2) C'était une dérogation toute naturelle aux habitudes sévères 
de la procédure romaine , cor. ci-dessus, p. 181 ; elle est attes­
tée par les docteurs du i(> et du î^r siècle; voy. V innius , 4. Inst. 
7, n. 1 ; il cite cette décision d'Angelus : Hodiè , in praxi, factures 
licet mille liltetis se scriiant debitores , non proptereàpossunt conveniri , 

ijuod vidcntiir scribereJaclorio nomine. ' oy. aussi Straccha, de Assecurtit. 

¿¿/0:1 • 11, 11. 22. 

c h e n t t o u t e s à ce p r i n c i p e : q u e l a r e s p o n s a b i l i t é î l e s 

p r o p r i é t a i r e s d ' u n b a t e a u o u d ' u n n a v i r e , à r a i s o n d e s 

d o m m a g e s c a u s é s p a r s o n p r é p o s é , n ' e x c è d e p o i n t la 

v a l e u r d u b â t i m e n t q u i l u i e s t conf ié . 

D ' u n a u t r e c ô t é , la c o u t u m e c o m m e r c i a l e s u b i t e l l e -

m ê m e u n e m o d i f i c a t i o n e x t r a o r d i n a i r e . L e c o n t r a t d e 

commande cessa d ê t r e u s i t é ; le s o u v e n i r e n d e v i n t 

p e u à p e u m o i n s p r é s e n t à l ' e s p r i t d e s c o m m e r ç a n s ; 

l e c a p i t a i n e n e fu t p l u s p o u r e u x u n c h e f d ' e x p é d i t i o n 

c h a r g é d e la g é r e r e t d e la c o n d u i r e , c o m m e s i i e û t 

é t é le m a î t r e a b s o l u e t i n d é p e n d a n t d u n a v i r e q u i l u i 

é t a i t c o n f i é , a g i s s a n t s e u l p e n d a n t l e v o y a g e , m a i s à 

ses r i s q u e s e t p é r i l s ; il n e fu t q u e l e u r p r é p o s é ; l a 

c o u t u m e n e lu i a t t r i b u a p o i n t d ' a u t r e q u a l i t é , e t q u i ­

c o n q u e t r a i t a i t a v e c u n c a p i l a i n e d e n a v i r e d u t s a v o i r 

q u ' i l t r a i t a i t a v e c l e p r é p o s é d ' u n a r m a t e u r ( i ) . 

O r , l a - c o u t u m e d u m o y e n â g e a v a i t p e u à p e u a d m i s 

d a n s la j u r i s p r u d e n c e e u r o p é e n n e q u e c e l u i q u i fai t 

u n e c o n v e n t i o n , c o m m e p r é p o s é , q u a n d c e t t e q u a ­

l i t é e s t n o t o i r e , n ' e s t p o i n t o b l i g é p e r s o n n e l l e m e n t , 

e n c o r e b i e n q u i i a i t d i t : Je m'oblige, e t q u ' i l n ' a i t 

p a s e u la p r é c a u t i o n d e d é c l a r e r q u ' i l g è r e l ' a l l a i r e 

d ' a u t r u i (2). M a i s , t o u t e n a d o p t a n t à l ' é g a r d d u c a p i ­
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t a i n e c e t t e c o u t u m e u n i v e r s e l l e , les c o m m e r ç a n s n ' a ­

b a n d o n n è r e n t p o i n t , à l ' é g a r d d u p r o p r i é t a i r e d u na ­

v i r e , les p r i n c i p e s q u e l e u r a n t i q u e u s a g e a v a i t t i r é s 

d u c o n t r a t d e commande. 

A i n s i , a u s e i z i è m e e t a u d i x - s e p t i è m e s ièc le , l ' i dée 

r o m a i n e , q u i c o n s i s t e à c o n s i d é r e r le p r o p r i é t a i r e d u 

n a v i r e c o m m e t e n u p e r s o n n e l l e m e n t d e t o u s les e n g a -

g e m e n s q u i o b l i g e n t l e c a p i t a i n e q u ' i l a p r é p o s é , s u b ­

s i s t a i t , m a i s m o d i f i é e e n d e u x p o i n t s : i ° e n c e q u e 

les e n g a g e m e n s r é s u l t a n t d ' u n d é l i t , ex maleficio, 

t e r m e g é n é r a l q u i c o m p r e n d t o u t d o m m a g e p a r l u i 

c a u s é , n ' o b l i g e a i e n t l e p r o p r i é t a i r e q u e j u s q u ' à c o n ­

c u r r e n c e d e l a v a l e u r d e ce q u ' i l a v a i t c o n l i é a u c a p i ­

t a i n e ; 2 ° . e n ce q u e le c a p i t a i n e , c o n t r a c t a n t en c e t t e 

q u a l i t é , n ' é t a i t p o i n t l u i - m ê m e , e t a ce t i t r e , p e r s o n ­

n e l l e m e n t o b l i g é . D ' u n e a u t r e p a r t , l ' i d ée c o m m e r c i a l e 

q u i c o n s i s t e à c o n s i d é r e r le c a p i t a i n e c o m m e seu l g é ­

r a n t e t r e s p o n s a b l e , e t l e s p r o p r i é t a i r e s c o m m e d e 

s i m p l e s a s s o c i é s c o m m a n d i t a i r e s , s u b s i s t a i t a u s s i , e n ­

t i è r e à l ' é g a r d d e s c o p r o p r i é t a i r e s , m a i s m o d i f i é e à l ' é ­

g a r d d u c a p i t a i n e , en ce q u e sa q u a l i t é d e g é r a n t r e s ­

p o n s a b l e a v a i t d i s p a r u p o u r f a i r e p l a c e à cel le d e f a c ­

t e u r o u d e p r é p o s é , e t q u ' à c e t i t r e la c o u t u m e g é n é r a l e 

d e t o u t e l ' E u r o p e n e p e r m e t t a i t p a s q u e la c o n v e n ­

t i o n l ' o b l i g e â t p e r s o n n e l l e m e n t ; s i n g u l i e r a m a l g a m e , 

d ' o ù il r é s u l t a i t q u e le p r ê t e u r n ' a v a i t a u c u n d é b i ­

t e u r p e r s o n n e l l e m e n t e n g a g é ! M a i s p e r s o n n e n e p a ­

r a î t a v o i r fa i t a t t e n t i o n à ce r é s u l t a t . 

T e l é t a i t l ' é t a t d e s e s p r i t s à la fin d u d i x - s e p t i è m e 

s ièc le ; l e s d o c t e u r s e n s e i g n a i e n t la d o c t r i n e d é r i v é e d e 

l ' i dée r o m a i n e ; l es c o m m e r ç a n s , o u d u m o i n s les v i l l e s 

d e l à M é d i t e r r a n é e , d e la B a l t i q u e e t d e H o l l a n d e , 

p r a t i q u a i e n t ce q u ' i l s a p p e l a i e n t l ' u s a g e i m m é m o r i a l . 

A l o r s p a r u t l ' o r d o n n a n c e d e la m a r i n e , d e 1 6 8 1 ^ 
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(1) Liv. 2, t i t . 8, art. 2. 
(2) Emérigon , Contrats à la grosse , chap. 4 , sect. 11. 
(3) Valirt, t. i , p. 543 , sur l iv. 2 , tit. 1 , art. 19; p. 568 , sur liv. 

2, t i t . 8 , art. 2 ; p. 655 , sur l iv. 3, t i t . 4 , art. 14. 
(4) Val in , préface , p. 4 à 6. 

el le n e c o n t i e n t q u u n s e u l a r t i c l e ( : ) s u r ce s u j e t ; i l 

e s t a i n s i c o n ç u : « Les propriétaires de navires seront 

responsables des faits du maître ; mais ils en demeu­

reront déchargés en abandonnant leur bâtiment et 

le fret. » 

Q u ' a - t - e l l e v o u l u d é c i d e r ? 

L e s P r o v e n ç a u x i m b u s , p a r u n e t r a d i t i o n c o n ­

s t a n t e , d u p r i n c i p e e s s e n t i e l d u c o n t r a t d e commande, 

v i r e n t d a n s c e t a r t i c l e l a c o n s é c r a t i o n d e l e u r a n t i q u e 

c o u t u m e (2). 

L e s j u r i s c o n s u l t e s , f o r m é s à l ' é t u d e d u d r o i t r o m a i n , 

e n s e i g n è r e n t q u e ce t a r t i c l e n ' a e n v u e q u e la r e s p o n ­

s a b i l i t é à r a i s o n d e s m é f a i t s o u d é l i t s d u c a p i t a i n e , 

c o n f o r m é m e n t à la m o d i f i c a t i o n a d o p t é e p a r l es l o i s 

f r a n ç a i s e s ; e t q u e , l o r s q u ' i l s a g i t d ' e n g a g e m e n s p r i s 

d a n s l ' i n t é r ê t d e l ' e x p é d i t i o n à l a q u e l l e le c a p i t a i n e e s t 

p r é p o s é , l e s p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e s o n t , n o n p a s 

r e s p o n s a b l e s , m a i s b i e n o b l i g é s d i r e c t e m e n t e t c o m m e 

s'ils a v a i e n t e u x - m ê m e s c o n t r a c t é (3). 

L e s t r a v a u x p r é p a r a t o i r e s d e s r é d a c t e u r s d e l ' o r ­

d o n n a n c e n ' o n t p o i n t é t é r e t r o u v é s ; o n i g n o r e à q u e l l e 

s o u r c e i l s o n t p u i s é l e s d é c i s i o n s q u ' i l s o n t a d o p t é e s (4) ; 

m a i s s i , c o m m e o n l ' a f f i rme , e l l e s o n t é t é le r é s u l t a t 

d ' i n f o r m a t i o n s p r i s e s d a n s l e s d i v e r s p o r t s d e l ' E u ­

r o p e , il y a l i e u d e c r o i r e q u e c 'es t la r è g l e s u i v i e à 

M a r s e i l l e , d a n s l a M é d i t e r r a n é e e t d a n s la B a l t i q u e , 

q u e l ' a r t i c l e c i - d e s s u s a e n t e n d u c o n s a c r e r , s a n s s e 

p r o n o n c e r t o u t e f o i s s u r l ' o b l i g a t i o n p e r s o n n e l l e d u 

c a p i t a i n e . 
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L a r é d a c t i o n d e l ' o r d o n n a n c e n é t a i t p a s p r o p r e a 

r a m e n e r n i l ' u n e n i l ' a u t r e o p i n i o n ; a u s s i la d i v i s i o n 

a - t - e l l e s u b s i s t é ; la c o n t r o v e r s e s 'est é l e v é e , e t n ' y a 

p o i n t m i s u n t e r m e ; d e u x a u t e u r s c é l è b r e s o n t é c r i t 

s u r c e t t e m a t i è r e ; à M a r s e i l l e , E m é r i g o n e t l e p a r l e ­

m e n t d e P r o v e n c e o n t , e n i n v o q u a n t l ' o r d o n n a n c e , 

s o u t e n u e t j u g é q u e l e s p r o p r i é t a i r e s se l i b è r e n t d e 

t o u t e n g a g e m e n t e n a b a n d o n n a n t l e n a v i r e e t l e f re t . 

D a n s les p o r t s d e l ' O c é a n , Y a l i n d é f e n d i t , e t fit p r é ­

v a l o i r , o n p e u t l e s u p p o s e r , l e s y s t è m e c o n t r a i r e . 

E n 1801 , o n r é d i g e a le p r o j e t d u C o d e d e c o m ­

m e r c e ; on c o p i a l ' a r t i c l e c i - d e s s u s d e l ' o r d o n n a n c e d e 

la m a r i n e . M a i s s u r l e s a r t . 180 e t 228, a u j o u r d ' h u i 

e t 278, M a r s e i l l e (1) i n s i s t a p o u r l é n o n c i a t i o n for ­

m e l l e d u p r i n c i p e q u e la P r o v e n c e a v a i t t o u j o u r s o b ­

s e r v é ; le H a v r e (2) se p l a i g n i t d e l ' o b s c u r i t é d e la loi ; 

N a n t e s 3) fit e n t e n d r e la m ê m e p l a i n t e , m a i s p a r u t 

p e n c h e r p o u r le s y s t è m e d e V a l i n , q u e c e p e n d a n t , su r 

le s e c o n d d e ces a r t i c l e s , el le a b a n d o n n a p o u r ce lu i 

d ' E m é r i g o n (4) ; t a n d i s cpic R e n n e s (5) se r a n g e a à 

l ' o p i n i o n d e \ a l i n . 

L a c o m m i s s i o n d i s c u t a l e s o p i n i o n s d e s d e u x a u ­

t e u r s , e t d o n n a la p r é f é r e n c e à E m é r i g o n (6) ; m a i s le 

c o n s e i l d é t a t r e p o u s s a l e s p r o p o s i t i o n s d e la c o m m i s ­

s i o n , e t a s s u r a à \ a l i n u n t r i o m p h e l o n g - t e m p s i n ­

c e r t a i n (y) ! 

D e là la r é d a c t i o n d e l ' a r t . 234, 2 e . a l i n é a , e t s u r ­

t o u t la d é c i s i o n d e 1 a r t . 2ci8, q u i i m p l i q u e le p r i n c i p e 

( i )Observ . des tr ibunaux, t. 3 , p. 5 i . 
(2) Ibid., t. 2, p. 45;• 
(3) Ibid., t. 3, p. 137. 

(4) Ibid., t. 3, p. 141. 

(5) Ibid. , t. 1, p. 3 p . 

(6) Révision du projet, p. 

(7) Locré, sur art- 234 e t 2 9$-
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d e l ' o b l i g a t i o n p e r s o n n e l l e d e s p r o p r i é t a i r e s d u n a ­

v i r e . 

A u s s i , m a l g r é l a r é s i s t a n c e d e M a r s e i l l e , d u H a v r e 

e t d e p l u s i e u r s a u t e u r s , i l n ' e s t p a s p e r m i s d e d o u t e r 

cjue le C o d e d e c o m m e r c e n a i t v o u l u c o n s a c r e r l e s y s ­

t è m e d é r i v é d e l ' i d é e r o m a i n e e t m o d i f i é , q u a n t à i a 

r e s p o n s a b i l i t é p o u r l e s d o m m a g e s c a u s é s p a r u n fa i t 

d u c a p i t a i n e , p a r l e s o r d o n n a n c e s d e s r o i s d e F r a n c e . 

C e t t e j u r i s p r u d e n c e a p r é v a l u e n P r u s s e ( i ) , e n E s ­

p a g n e (2); u n p r o j e t d e C o d e p r é s e n t é e n 1 8 a 5 , a u n o m 

d u r o i d e s P a y s - B a s , a u x c h a m b r e s d u r o y a u m e , s u i ­

v a i t les m ê m e s p r i n c i p e s ; a i n s i u n e m ê m e r è g l e , s i n o n 

u n e m ê m e c o u t u m e , r é g i t t o u s l e s c o m m e r ç a n s d e 

l ' E u r o p e . 

M a i s c e t t e r è g l e es t -e l le j u s t e ? es t -e l le l ' e x p r e s s i o n 

e x a c t e d u d r o i t ? 

S i , p o u r a r r i v e r à u n e s o l u t i o n , o n e x a m i n e d ' a b o r d 

le p r i n c i p e d e la d o c t r i n e d é f e n d u e p a r E m é r i g o n , o n 

a c q u i e r t la c e r t i t u d e q u ' e l l e r e p o s e s u r c e t t e i d é e , 

s a v o i r : « Q u ' e n f a i t , q u i c o n q u e fa i t d e s a v a n c e s à u n 

c a p i t a i n e e n c o u r s d e v o y a g e , a l ' i n t e n t i o n , d ' a p r è s 

la c o u t u m e g é n é r a l e e n t e n d u e d e la m ê m e m a n i è r e p a r 

t o u s les c o m m e r ç a n s , d e p r ê t e r a u n a v i r e s e u l e m e n t , 

s a n s p r é t e n d r e a v o i r p o u r d é b i t e u r s n i le c a p i t a i n e n i 

l e s p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e . » O n es t fo rcé d e s u p p o s e r 

u n e c o n v e n t i o n d e c e l t e n a t u r e ; il n ' y en a p a s d ' a u t r e 

q u i p u i s s e a m e n e r a u r é s u l t a t p r o p o s é (3). 

O r , p a r e i l l e c o n v e n t i o n n e p e u t se d é d u i r e d ' a u c u n 

d e s t e r m e s u s i t é s p o u r c o n s t a t e r ces s o r t e s d e p r ê t s ; 

l e c a p i t a i n e r e c o n n a î t q u ' i l a r e ç u , e t q u ' i l d o i t ; j a m a i s 

( i ) Code prussien , art- i5i5 à i5ig-

{•?.) Code de commerce de 1829, art 621 et 622. 
{3) Voy. en effet, Emér igon , Coni, àia grosse, ch. 4, sect. 11. 
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o n n ' a o u ï p a r l e r d ' u n e r é s e r v e é n o n ç a n t q u e n i le ca ­

p i t a i n e n i l e s p r o p r i é t a i r e s n e s o n t n é a n m o i n s p e r ­

s o n n e l l e m e n t o b l i g é s . 

P e u t - o n l a s u p p o s e r t a c i t e ? S a n s d o u t e ce n ' e s t p a s 

d u c o n s e n t e m e n t s p o n t a n é d u p r é t e u r ; ca r i l se ra i t 

d é r a i s o n n a b l e q u ' i l r e n o n ç â t s a n s m o t i f a u x a v a n ­

t a g e s d ' u n e a c t i o n p e r s o n n e l l e . C e s t , d i r a - t - o n , p a r c e 

q u e le c a p i t a i n e n ' a p o i n t le p o u v o i r d ' e n g a g e r la for­

t u n e de terre d e s p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e ; m a i s si les 

p r o p r i é t a i r e s o n t d o n n é a u c a p i t a i n e la m i s s i o n de 

s ' e n g a g e r p o u r f a i r e u n v o y a g e , i ls l ' on t i m p l i c i t e ­

m e n t a u t o r i s é à a c c o m p l i r c e t t e o b l i g a t i o n , e t consé-

q u e m m e n t à fa i re les r é p a r a t i o n s n é c e s s a i r e s p o u r 

a c h e v e r l e v o y a g e i n t e r r o m p u . 

E n e f fe t , s i , a u l i e u d e c o m m e t t r e u n c a p i t a i n e à 

la c o n d u i t e d u n a v i r e , l e p r o p r i é t a i r e c o m m a n d a i t 

l u i - m ê m e son b â t i m e n t , n e se ra i t - i l p a s t e n u , p a r su i t e 

d e l ' e n g a g e m e n t q u ' i l a u r a i t p r i s d e t r a n s p o r t e r d 'un 

p o r t à u n a u t r e les m a r c h a n d i s e s d ' u n a i f r é t e u r , de 

f a i r e à ses f ra is l es r é p a r a t i o n s d e v e n u e s nécessa i res 

p e n d a n t le c o u r s d u v o j ' a g e ? 

C e t t e q u e s t i o n m é r i t e u n e x a m e n a t t e n t i f . 

E n m é d i t a n t la c o n v e n t i o n d ' a f f r è t e m e n t , on ver ra 

q u e l a p r o m e s s e d e t r a n s p o r t e r , e n t e r m e s g é n é r a u x 

e t i n d é f i n i s , o b l i g e le p r o m e t t a n t à e f fec tuer l e t r a n s ­

p o r t t a n t q u e c e t r a n s p o r t e s t p o s s i b l e , e t l o r s m ê m e 

q u ' i l e n c o û t e r a i t for t c h e r a u p r o m e t t a n t p o u r a c ­

c o m p l i r s o n o b l i g a t i o n ; t e l l e e s t l a p r o m e s s e d ' u n com­

m i s s i o n n a i r e d e r o u l a g e ; e t q u e la p r o m e s s e d e t r a n s ­

p o r t e r par tel navire e s t u n e p r o m e s s e l i m i t é e , q u i 

n ' o b l i g e ¿1 e f f ec tue r le t r a n s p o r t q u ' a u t a n t q u e le na­

v i r e e x i s t e ; m a i s l e n a v i r e e x i s t e t a n t q u ' i l p e u t n a v i ­

g u e r ; la p e r t e d u n a v i r e p e u t s e u l e l i b é r e r l e p r o m e t ­

t a n t . J u s q u e - l à il e s t t e n u d e t r a n s p o r t e r , q u e l q u e 
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(1) Emerigon , Assurances, eh. 12 , sect. 38, 5 G. 
(2) Ibid et Code de comm. , art. 390. 
(3) Jugemens d'Oleron, art. 4; Ordonn. de Wisby, art. 18; Par-

dessus , t. 1, p . 3 J 5 et 472 ; Valin, sur Ord., liv. 3, tit . 3, art. 11. 
(4) Art. 296 et 391. 
(5) Jugemens d'Oleron, art. 3. 

i3 

p r i x q u e l u i c o û t e n t l es r é p a r a t i o n s n é c e s s a i r e s . Q u e 

s i , n é a n m o i n s , ce p r i x e x c è d e c e q u e v a u d r a le n a v i r e 

é t a n t r é p a r é , a l o r s l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e , d ' a c c o r d 

a v e c la r a i s o n , a t o u j o u r s d é c i d é q u ' i l y a u n é t a t d e 

d é g r a d a t i o n q u i é q u i v a u t à i n n a v i g a b i l i t é ( i ) . L a 

p r e u v e d e ce t é t a t r é s u l t e d ' u n e x a m e n o r d o n n é p a r 

j u s t i c e , e t p r o c l a m é p a r u n j u g e m e n t d e condamna­

tion d u n a v i r e (2). 

Q u a n d le n a v i r e est p e r d u , p a r n a u f r a g e o u p a r 

i n n a v i g a b i l i t é , ce lu i q u i a v a i t p r o m i s d e t r a n s p o r t e r 

l e s m a r c h a n d i s e s p a r ce n a v i r e , s 'est l i b é r é d e s o n o b l i -

c a t i o n ; m a i s il a la f a c u l t é d e la r e m p l i r e n c o r e , s 'il 

p e u t t r o u v e r u n a u t r e n a v i r e ; c a r c e u x e n v e r s q u i il 

s 'es t e n g a g é à o p é r e r l e t r a n s p o r t , n e p e u v e n t p a s a p ­

p o r t e r u n o b s t a c l e à l ' e x é c u t i o n d u t r a n s p o r t p r o ­

m i s (3). T e l l e a é t é , d e t e m p s i m m é m o r i a l , la c o u t u m e 

d e s c o m m e r ç a n s . 

N o t r e C o d e d e c o m m e r c e i m p o s e c e p e n d a n t a u c a ­

p i t a i n e l ' o b l i g a t i o n d e c h e r c h e r u n a u t r e n a v i r e (4) 

p o u r y p l a c e r l e s m a r c h a n d i s e s e t a c h e v e r l e v o y a g e ; 

m a i s c e t t e o b l i g a t i o n p r e n d sa s o u r c e , n o n p a s d a n s 

l ' e n g a g e m e n t d e t r a n s p o r t e r , m a i s b i e n d a n s l ' e n g a g e ­

m e n t t a c i t e d e s o i g n e r , c o m m e les p r o p r i é t a i r e s e u x -

m ê m e s , l e s m a r c h a n d i s e s q u ' i l s l u i o n t c o n f i é e s , et ce 

doit-il faire le plus loyaulment qu'il purra (5) ; m a i s 

a l o r s c 'es t à l e u r s f r a i s , e t n o n p a s a u x s i e n s , q u ' i l 

s o i g n e l e t r a n s p o r t d e s m a r c h a n d i s e s a u l i e u d e d e s t i ­

n a t i o n ; e t la c o n s é q u e n c e d e ces p r i n c i p e s t i r é s d e la 
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( i ) Déclaration de ) - ; o , ait. <) ; Code de comm.. art. 3;>3. 

c o n v e n t i o n m ê m e , c 'es t q u e ce lu i q u i a p r i s l ' o b l i g a t i o n 

J e t r a n s p o r t e r d e s m a r c h a n d i s e s m o y e n n a n t u n f r e t , a 

d r o i t d ' ex ige r ce f re t q u a n d le t r a n s p o r t e s t eifec-

t u é , e t d e p l u s l e s u r c r o î t d e p r i x , s'il y en a , q u ' i l 

p e u t a v o i r é té o b l i g é d e p a y e r p o u r t r a n s p o r t e r les 

m a r c h a n d i s e s d u l i e u o ù son n a v i r e s ' es t p e r d u a u p o r t 

d e d e s t i n a t i o n ( i ) . 

S i d o n c l ' o b l i g a t i o n d e r é p a r e r l e n a v i r e , t a n t qu ' i l 

n ' e s t p o i n t c o n d a m n é c o m m e i n n a v i g a b l e , es t i n h é r e n t e 

à l ' e n g a g e m e n t d e t r a n s p o r t e r l es m a r c h a n d i s e s p a r c e 

n a v i r e d ' u n p o r t à u n a u t r e ; il s ' en su i t q u e le c a p i ­

t a i n e , q u i a r e ç u m i s s i o n p o u r c o n t r a c t e r l ' e n g a g e ­

m e n t d e t r a n s p o r t e r , a m i s s i o n a u s s i p o u r c o n t r a c t e r 

l ' e n g a g e m e n t d e p a y e r le p r i x d e s r é p a r a t i o n s qu ' i l 

es t o b l i g é d ' e f i ec tuc r . C o n s é q u e m m e n t , il n ' y a n u l 

f o n d e m e n t p o u r d i r e q u ' i l n ' a p o i n t le p o u v o i r d ' o b l i -

g e r l a f o r t u n e de terre d e s a r m a t e u r s . 

A i n s i , i l n ' e x i s t e r i e n q u i p u i s s e f a i r e s u p p o s e r c e t t e 

c o n v e n t i o n , p o s s i b l e s a n s d o u t e e t l i c i t e , m a i s i n o u ï e , 

q u i se r é d u i r a i t à u n l i en e n t r e u n e p e r s o n n e et u n e 

c h o s e s e u l e m e n t ; c o n v e n t i o n q u i r é p u g n e à la r a i son , 

p u i s q u e le p r ê t e u r s e r a i t d a n s u n e p o s i t i o n p l u s fâ­

c h e u s e q u e le p r ê t e u r à la g r o s s e e n v e r s q u i l ' e m p r u n ­

t e u r n ' e s t l i b é r é q u e si le navire périt, e t q u ' i l n e r e ­

c e v r a i t a u c u n e p r i m e p o u r u n r i s q u e auss i é n o r m e , q u i 

m e t t r a i t ; ! sa c h a r g e e t t o u s l e s d o m m a g e s s u r v e n a n t 

p o s t é r i e u r e m e n t , e t la d é p r é c i a t i o n d u n a v i r e . 

T e l l e e s t c e p e n d a n t , d i r a - t - o n , l ' i n t e r p r é t a t i o n d o n ­

n é e p a r u n e c o u t u m e q u i a s u b s i s t é l o n g - t e m p s , a u 

p r ê t fa i t eu c o u r s d e v o y a g e ? C ' e s t c h o s e diff ic i le , il 

f a u t l ' a v o u e r , q u e d e r e t r o u v e r a u j o u r d ' h u i les c a u s e s 
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q u i p o u r r a i e n t e x p l i q u e r c e t t e c o u t u m e s i n g u l i è r e , 

m a i s d u m o i n s i l e s t c e r t a i n a u s s i q u ' e l l e n ' a j a m a i s 

é t é u n i v e r s e l l e ; e t enf in e û t - e l l e é t é m a r q u é e d e ce c a ­

r a c t è r e ,1a r a i s o n c o m m a n d e r a i t e n c o r e d e r e c o n n a î t r e 

q u e c 'es t l à u n d e ces cas r a r e s o ù la c o u t u m e , m a l g r é 

s o n u n i v e r s a l i t é , n ' e s t p o i n t l ' e x p r e s s i o n d u d r o i t . 

C e t t e d o c t r i n e v i c i e u s e u n e fois é c a r t é e , il n e r e s t e 

p l u s q u ' à c h o i s i r e n t r e l e s y s t è m e c o m m e r c i a l e n v i ­

g u e u r a u t r e i z i è m e s i è c l e , o u le s y s t è m e d é r i v é d u 

d r o i t r o m a i n . E n e f f e t , s'il e s t c e r t a i n q u e l ' e m p r u n ­

t e u r e s t o b l i g é p e r s o n n e l l e m e n t p a r le p r ê t fa i t à u n 

c a p i t a i n e e n c o u r s d e v o y a g e , l a p e r s o n n e e n g a g é e 

e s t o u l e c a p i t a i n e q u i f igure d a n s la c o n v e n t i o n , o u 

l e p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e , si l e c a p i t a i n e n ' a c o n t r a c t é 

q u ' a u n o m d e ce p r o p r i é t a i r e e t en q u a l i t é d e p r é p o s é . 

O r , il e s t d e n o t o r i é t é q u e l e c a p i t a i n e a u j o u r d ' h u i 

n ' e s t p l u s , e n a u c u n p a y s d u m o n d e c o m m e r ç a n t , c e 

q u ' i l é t a i t a u t r e i z i è m e s i èc l e d a n s la M é d i t e r r a n é e , 

c ' e s t - à - d i r e , u n g é r a n t a g i s s a n t e n s o n n o m , d e la 

m ê m e m a n i è r e q u e l e g é r a n t a c t u e l d ' u n e s o c i é t é e n 

c o m m a n d i t e : c e m o d e d ' e n v i s a g e r u n e e x p é d i t i o n m a ­

r i t i m e , a p r è s a v o i r é t é l a c o u t u m e r e ç u e d a n s les p o r t s 

d e l à M é d i t e r r a n é e , d e la B a l t i q u e e t e u H o l l a n d e , 

e s t t o m b é d a n s u n e d é s u é t u d e c o m p l è t e ; il f a u t d o n c 

a b a n d o n n e r a u s s i la d é d u c t i o n d o n t c e t t e c o u t u m e 

é t a i t l e p r i n c i p e . 

D e n o s j o u r s , e t d e p u i s l o n g - t e m p s dé jà , t o u s les 

c o m m e r ç a n s c o n s i d è r e n t l ' a r m e m e n t e t l ' c x p é l i t i on 

d ' u n n a v i r e c o m m e u n e o p é r a t i o n q u i se fai t p o u r le 

c o m p t e d e s p r o p r i é t a i r e s d o n t le c a p i t a i n e d u n a v i r e 

es t l e p r é p o s é . O r , c e l u i q u i figure d a n s u n e c o n v e n ­

t i o n c o m m e p r é p o s é d ' u n e a u t r e p e r s o n n e , n e s 'ob l ige 

p a s l u i - m ê m e ; c ' e s t l a p e r s o n n e q u i l 'a p r é p o s é , q u i 

s 'ob l ige p a r l ' e n t r e m i s e d e c e l u i q u i la r e p r é s e n t e . 
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( l ) G r o t i u s , de Jure belli ne pacis, liv. 2, ch. i l , 5 12 et i3. 

(2) r.mérigon , Contr. ù la grosse, ch. 4, sect. 12, 5 2. 
(3) Les co propriétaires «lu navire sont obligés solidairement 

lorsque le capitaine a contracté ( L. 1 , 5 ult. , ff. de exercit. net. 
1 4 — 1 ; Va l in , sur Ordonn. , liv. 2 , tit. 8, art. 2 , p 6 g : Po 
thier, Louage maritime, n . 5o ; Pardessus , Cours de droit comm., 

t. 3, n . 661 ) ; ils ne sont obligés qu'à proportion de leur part de 
co propriété , quand il s'agit de leur responsabilité pour un mé­
fait du capitaine ( L 7, 5 5 , ff., IVautœ cauponcs, 4 — 9 ) ; "Ha euim 

est contrahendi causa, alia detinquendi , 1. I, 2 , de exercit. act.; le 

capitaine a mission pour contracter, et non pour causer un dommage 
à autrui. Cepemlantplusieurs jiiriscon .ultes du 16''. siècle attestent 

« On s'engage, non-seulement par soi-même , mais 

encore par autrui, lorsqu'il paraît clairement que l'on 

a voulu établir quelqu un pour nous servir dinstru­

ment a contracter quelqu obligation. — De là il paraît 

que l action contre un propriétaire de navire pour le 

fait de sou capitaine, et contre un négociant pour le 

fait de ses facteurs ou commis , sont fondées sur le 

droit même de nature ( i ) . » A i n s i , l o r s m ê m e q u ' u n 

c a p i t a i n e a u r a di t , c o m m e c 'es t l ' u s a g e , J E M oblige..., 

la c o u t u m e u n i v e r s e l l e c o m p r e n d r a t o u j o u r s q u e , dès 

q u il a é n o n c é sa q u a l i t é d e capitaine , e t q u ' i l a t r a i t é 

p o u r u n o b j e t r e l a t i f à l ' e x p é d i t i o n q u i l u i e s t confiée, 

c ' es t c o m m e p r é p o s é d e s p r o p r i é t a i r e s , c o n n u s ou 

i n c o n n u s d e s c r é a n c i e r s , q u ' i l s 'es t e x p r i m é d e la 

sorte- , e t q u e , d a n s la v é r i t é , ce s o n t l es p r o p r i é t a i r e s 

r e p r é s e n t é s p a r le c a p i t a i n e q u i s o n t e n g a g é s , et n u l ­

l e m e n t le c a p i t a i n e q u i n ' a g i t q u e c o m m e r e p r é s e n t a n t 

d a n t r u i (2). 

La règ le a d o p t é e p a r l e C o d e d e c o m m e r c e est donc 

l ' e x p r e s s i o n e x a c t e d e ce q u i se p a s s e d a n s la c o n v e n ­

t i o n e t d e la v o l o n t é c o m m u n e d e s p a r t i e s ; les p r o ­

p r i é t a i r e s d u n a v i r e o n t v o u l u q u e le c a p i t a i n e fût l eu r 

p r é p o s é , d o n c ils o n t v o u l u s ' e n g a g e r , p o u r les b e ­

s o i n s d e l ' e x p é d i t i o n , p a r l ' e n t r e m i s e d u c a p i t a i n e (3). 
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M a i s l ' a n t i q u e c o u t u m e c o m m e r c i a l e , q u i c o n s i d é ­

r a i t le c a p i t a i n e c o m m e l ' u n i q u e g é r a n t r e s p o n s a b l e 

d e l ' e x p é d i t i o n , lo senyor de ta nau , a l a i s s é s u b s i s ­

t e r u n e t r a c e d a n s l a p r o c é d u r e . M a l g r é la m a x i m e : 

Nul, en France, ne plaide par procureur, i l a t o u ­

j o u r s é t é r e ç u p a r l a p r o c é d u r e c o m m e r c i a l e q u e les 

a c t i o n s r e l a t i v e s à l ' e x p é d i t i o n p o u v a i e n t ê t r e r é g u ­

l i è r e m e n t i n t e n t é e s p a r l e c a p i t a i n e e t d i r i g é e s c o n t r e 

l u i ; e t c e p e n d a n t l e s c o n d a m n a t i o n s p r o n o n c é e s c o n ­

t r e le c a p i t a i n e , q u i a c o n t r a c t é p o u r les b e s o i n s d e 

l ' e x p é d i t i o n , n e p e u v e n t ê t r e p o u r s u i v i e s c o n t r e sa 

p e r s o n n e n i ses b i e n s ; e l l e s n e p e u v e n t ê t r e m i s e s à 

e x é c u t i o n d i r e c t e m e n t q u e p a r l a s a i s i e d u n a v i r e 

confié a u c a p i t a i n e , e t u n e s i m p l e f o r m a l i t é , ce l le d e 

les f a i r e d é c l a r e r e x é c u t o i r e s c o n t r e les. p r o p r i é t a i r e s 

d u n a v i r e , suffit p o u r q u e l e j u g e m e n t so i t r é p u t é 

a v o i r é t é r e n d u c o n t r a d i c t o i r e m e n t a v e c l e s p r é p o s a n s , 

q u o i q u ' i l s n ' a i e n t é t é d é f e n d u s q u e p a r l e u r p r é p o s é ( i ) . 

qu'en Hollande la coutume repoussait le principe de la solidarité 
des co propriétaires comme nuisible au commerce ( V inn ius , 4 > 
fnstit. -, n. i ; et Comment, in lit. deexerc. act. ad 1. 4. P- i55 ; Gro-

t i u s , loc. cit. ); mais c'était alors une conséquence naturelle de la 
coutume qui ne considérait point les co propiiétaires du navire 
comme personnellement obligés. Aujourd'hui que !a coutume est 
contraire, et que te capitaine, agissant comme le représentant des 
propriétaires, les oblige lorsqu'il fait un emprunt dans l'intérêt de 
l'expédition , la décision réside dans l'interprétation de la conven­
tion ou le capitaine dit : Je m'oblige. Est-ce comme si les co proprié­
taires eussent d i t : Nous nous obligeons, ce qui constitue une obli­
gation solidaire d'après la coutume commerciale ( Voy. c i-dessus, 
chap. III ) ? Est-ce comme si chacun d'eux se fut obligé pour une 
pai t proportionnelle à sa co propriété? A Rome, ou décidait que le 
contrat du capitaine représentait l'obligation solidaire des co-pro-
priétaires, et cette décision ne semble pas moins juste de nos jours, 
lorsque rien n'indique que le prêteur ait connu la paît de chaque 
copropriétaire, et ait eu l'intention dé fa i re , à chacun d'eux, un 
prêt séparé, proportionnel à sa part de co propriété. 

( i ) Val in , sur Ordonn. , liv. 'a, tit. 8, art. 2, p. 5G<j ; Emérigon, 
Assurances, chap. 12, sect. 43, S 4> Conlr. à la grosse, chap. 4, sect. 
10, § 2. 
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C H A P I T R E X X V 1 H . 

Des Avaries. 

Nnnne vides , ut 
Nudum remigio latus, 

FA mnlus céleri saucius AJricn , 
jéntennœ que gcmant! ac sine funibux 

Vin durare cnrinat 
Possint imperiosius 

Aïquor! 

Ho R A T . \yr\c. lib. i. Od. i4-

P E N D A N T le d o u z i è m e e t le t r e i z i è m e s i è c l e , les n a ­

t ions d i v e r s e s , q u i se l i v r a i e n t à d e s e x p é d i t i o n s m a ­

r i t i m e s s u r la M é d i t e r r a n é e , d é s i g n a i e n t c o m m u n é ­

m e n t les m a r c h a n d i s e s q u i c o m p o s a i e n t le c h a r g e m e n t 

d u n n a v i r e p a r l ' e x p r e s s i o n -, l''avère, l aver, lo haver, 

l'avoir ; o u , a u p l u r i e l : los havers o u avers ( i ) . 

D è s la m ê m e é p o q u e , la c o u t u m e a d m e t t a i t q u e 

c e r t a i n s frais e t d r o i t s , q u e le c a p i t a i n e d u n a v i r e é t a i t 

o b l i g é d e p a y e r p o u r s o r t i r d u p o r t o ù il a v a i t p r i s 

c h a r g e , o u p o u r e n t r e r d a n s l e p o r t d e d e s t i n a t i o n , 

d e v a i e n t ê t r e s u p p o r t é s p a r les p r o p r i é t a i r e s d u c h a r ­

g e m e n t (2). L ' é t a t d e ces f ra is d o n n a n é c e s s a i r e m e n t 

l i e u , à b o r d d e s n a v i r e s , à la t e n u e d ' u n c o m p t e , 

q u i fu t le c o m p t e des avers, o u d e laverie ; c o m p t e 

d o n t le c h a r g e m e n t d e v a i t r e m b o u r s e r l e m o n t a n t a u 

1) Consulat de la mer, chap i 5 o — > Q 5 ; chap. i5>.—10,7:— Cnpi-
tulare nauticum de Venise . I J 5 5 ; Stat, de Marseille, liv. 2, ch. 40 

et 44 ; ^"i'e des Bourgois, ch. 4i et 42 , MSS.; et Pardessns , t . 1 , 
p. 276 et 277. 

(2) Thouage et petit lodmanage sont snr les marchantz. ,Tns;emens 

d'Oleron, art i 3 : Pardcssus . t. 1, p. 332. 

file:///yr/c
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(1) Assise des Bourgois, ch. ¿11 ; Pardessus, t. 1, p. 277 ; cette ré­
daction est , au plus tard, de 12G0, si elle a été retouchée par Jean 
d'Ybelin; et], au plus tôt , de 1194, si on a respecté la rédaction du 
roi de Chypre , Amauri 2 ; ibid., p . 265 et suiv.; il n'est pas pro­
bable qu'elle remonte à la composit ion primitive. 

( 2 ) Val in , sur Ordonn. , liv. 3, tit. 7, art. 9; Observ. des tribun. 
Havre , t. 2, p. 46G ; W . Benecke , eh 5, t. 1, p. 44'2. 

c a p i t a i n e , e t q u i , e n t r e l e s d i v e r s c h a r g e u r s , d u t ê t r e 

r é p a r t i p r o p o r t i o n n e l l e m e n t à la v a l e u r d e l'aver d e 

c h a c u n . A i n s i l ' e x p r e s s i o n : compte de / ' A V E R I E p r é ­

s e n t a l ' i d é e d ' u n e c o n t r i b u t i o n o u d ' u n e r é p a r t i t i o n à 

o p é r e r en t r e l es c h a r g e u r s ; e t c o m m e c h a c u n d e s c h a r ­

g e u r s p a y a i t u n e c e r t a i n e s o m m e p o u r sa p a r t d a n s 

l e c o m p t e d e l'averte, o n s ' h a b i t u a b i e n t ô t à d i r e q u ' o n 

a v a i t p a y é t a n t p o u r averie. C ' e s t ce d o n t fai t foi u n 

m o n u m e n t d e c e t t e é p o q u e : sachies que selui qui est 

gelé, ne doit estre contéfors tant coni il cousta o toutes 

s e s avaries; c ' e s t - à - d i r e : «sachez que ( p o u r o p é r e r 

la c o n t r i b u t i o n ) l'objet qui est jeté, ne doit être compté 

ou évalué que pour le prix qu'il a coûté avec toutes ses 

A V A R I E S ; » ce q u e l e s t r a d u c t i o n s les p l u s a n c i e n n e s , 

g r e c q u e o u i t a l i e n n e , o n t r e n d u en d i s a n t : « avec tous 

les droits et frais divers qu'il a acquittés ( i ) . C ' e s t p r é ­

c i s é m e n t c e t t e s i g n i f i c a t i o n d u m o t avaries q u i se r e ­

t r o u v e d e n o s j o u r s d a n s l a v i e i l l e f o r m u l e , e n c o r e 

u s i t é e p o u r les c o n n a i s s e m e n s : vous me payerez mon 

fret à raison de , avec L E S A V A R I E S , suivant les us 

et coutumes de la mer; c l a u s e q u i f a i t , en g é n é r a l , 

d o u b l e e m p l o i a v e c u n e c o n v e n t i o n e x p r e s s e , cpii fixe 

ce q u i sera p a y é p o u r ces avaries à tant p o u r c e n t d u 

p r i x d u f r e t (i). 

L e s m o n u m e n s d e ces p r e m i e r s s ièc les d u c o m m e r c e 

e u r o p é e n n o u s a p p r e n n e n t e n c o r e , q u ' a l o r s l e s c h a r ­

g e u r s a c c o m p a g n a i e n t le p l u s s o u v e n t l e u r s m a r c h a n -
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Ci) Jugemens d'Oléron , ch. 4 et 8 ; Consulat , ch. 16—61. 

(2) Consulat, ch. 220 '—271. 

(3) Quand le capitaine faisait ainsi une manœuvre sur l'invitation 
des chargeurs , on disait que la паи anava sobre los kavers , c'est-à-
diie , que le navire allait aux risques des marchandises ; mais si le 
capitaine , voyant lui-même que la mesuie était utile , avait dit aux 
chargeurs : senyors, no n's poilem ascondir que no haiam à ferir en terra, 

è yo duia eu axi que tu паи anas sobre los havers , ê los kavers sobre la 

паи ; c'est-à-dire : « messieurs , nous ne pouvons éviter que nous n al­
lions frapper contre terre; et, donc , je vous proposerais que le navire 
allât aux risques des marchandises, et les marchandises aux risques du 
navire , » et que les chargeurs y eussent consent i , cette convention 
confondait en une masse commune le navire et les marchandises , 
e t chacun d'eux contrihuait , selon sa va leur , au dommage causé 
par l'échouement volontaire. Cette convention s'appelait agermana-
ment, on disait que le capitaine avait agermauada (réuni en une seule 
masse ) la паи ab F aver ( le navire avec, le chargement ) ; Consulat , 
ch. i5o—195. Toutes ces conventions se prouvaient par le registre 
de l 'écrivain, o u , s'il n'avait pu écrire, il suffisait qu i ) déclarât 
avoir entendu ( ibid., ch. 64—109 ). 

(4) Consulat, ch. G4, i 5o à 1S2 , 22G—loy, 195 a 1 9 ; , 271. 

d i s e s ( i ) . C e t t e r é u n i o n d e s c h a r g e u r s e t d u c a p i t a i n e 

d o n n a i t l i e u à d e s c o n v e n t i o n s q u i d e v i n r e n t t r è s -

u s i t é e s . P o u r c o r r i g e r l ' i n é g a l i t é d a n s l es r i s q u e s , l o r s 

d u c h a r g e m e n t o u d u d é b a r q u e m e n t , à c a u s e d e la 

t e m p ê t e q u i p e u t s u r v e n i r , e t f a i r e p é r i r l e s m a r c h a n ­

d i s e s e m b a r q u é e s l e s p r e m i è r e s o u r e s t é e s à d é b a r q u e r , 

o n c o n v e n a i t q u e l e s r i s q u e s s e r a i e n t m i s en c o m m u n , 

e t q u e la m a s s e d e s m a r c h a n d i s e s s u p p o r t e r a i t la 

p e r t e (2). S i l e s c h a r g e u r s , d a n s l ' e spo i r d ' é c h a p p e r 

à u n d a n g e r q u i l es e f f r a y a i t , d é s i r a i e n t q u e le c a p i ­

t a i n e fit u n e d é p e n s e o u s ' e x p o s â t à u n sacrif ice qu ' i l 

n e j u g e a i t p o i n t i n d i s p e n s a b l e , o n c o n v e n a i t (3) q u e 

la m e s u r e s e r a i t p r i s e , m a i s a u x r i s q u e s d e s c h a r ­

g e u r s (4) ; e t c o m m e , d a n s t o u s ces c a s , la p e r t e de ­

v a i t , p a r l'effet d e la c o n v e n t i o n , se r é p a r t i r s u r tou tes 

l e s m a r c h a n d i s e s , p r o p o r t i o n n e l l e m e n t ,per sou eper 

liura, à per besani, la p a r t d o n t c h a c u n é t a i t t e n u 
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( I ) Ibid., chap. G7—112, intitule: Com se puguen averics. 

(1) Canciani, Leges Harbarorum, t. 5, p . 347, a r t - $9 e t ;)>. 
(3) Statuta Venetorum, p. 1)9, 123 et 171. 
(4) Aussi voit-on les auteurs hollandais du 16'. siècle faire une 

division fort jus t e , et qui dérive bien du point de départ, quand 
ils disent que le mot avarie signifie contribution, et qu'il y a deux 
sortes d'avarie : l'avarie commune ou ordinaire, qui est la contribu­
tion des marchandises seulement , aux frais de pilotage , etc. ; 
et l'avarie grosse ou extraordinaire, qui est la contribution à la­
quelle le navire est appelé avec les marchandises ; Vinnius in Pec-
kium ad 1- 1. ff. de lege Rhodid , p. 193. 

(5) Jus anseaticum, p . 180. 
(6) Rob- Stevens, Essay on average, p. 1 et suiv. 

d a n s la c o n t r i b u t i o n , é t a i t p o r t é e a u c o m p t e d e s ave­

rie s ( i ) . 

L e c o m p t e d e s averies n ' é t a i t d o n c q u ' u n é t a t d e 

c o n t r i b u t i o n . A u s s i le m o t avaries a - t - i l g é n é r a l e ­

m e n t s i g n i f i é , t o u t d ' a b o r d , u n e e o n t r i b u t i o n o u r é ­

p a r t i t i o n . I l e s t p r i s e n ce s e n s p a r l e capitulare 

nauticum d e V e n i s e , e n i a 5 5 (2) ; p a r d ' a u t r e s s t a t u t s 

d e V e n i s e , d e i 3 3 q e t d e 1428 (3) ; il l 'a c o n s e r v é j u s ­

q u ' à n o s j o u r s d a n s l es l a n g u e s g e r m a n i q u e s . N o t r e 

o r d o n n a n c e d e 1681 e t le C o d e d e c o m m e r c e , l i v . 2 , 

t i t . 1 9 , o n t t r a d u i t p a r ces m o t s : du jet et DE LA CON­

TRIBUTION, l ' i n t i t u l é d u t i t . 8 d e l ' o r d o n n a n c e o u r e c è s 

d e s v i l les A n s é a t i q u e s , d e 1 6 » 4 1 p o r t a n t : du jet et DE 

L'AVARIE , HAVEREY (4 , m o t déf in i p a r K u r i c k e ( 5 ) , 

quod ex jacta retribuendum venit. L e s a u t e u r s a n ­

g la i s e x p l i q u e n t a u s s i q u e te l e s t l e s e n s p r o p r e d u 

m o t average (6). 

L ' a l t é r a t i o n a é t é p l u s é t e n d u e e n c o r e d a n s l es l a n ­

g u e s a n a l o g u e s a u d i a l e c t e r o m a n . E n E s p a g n e , e n 

I t a l i e , e n F r a n c e , le m o t avaries a é t é p r i s f r é q u e m ­

m e n t d a n s l e s e n s d e contribution ; p u i s , a p r è s l ' i n t r o ­

d u c t i o n d u c o n t r a t d ' a s s u r a n c e , o n a a p p e l é avarie 

t o u t d o m m a g e d o n n a n t l i e u à u n r e c o u r s c o n t r e l es 
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(1) C'est cette seconde signification du mot avarie qui est l'ori­
gine du désordre singulier qui règne dans les titres 11 et 12 du livre 
2 de notre Code de comm. : l'un est intitulé des avaries , le second, 
du jet et de la contribution. Or , le jet, d'après la définition même du 
Code , au titre des avaries , n^est qu'une espèce d'avaries ; c'est une 
avarie commune ( art. 397 et 400, 2 0 . ). Les art. 401 et 4"2 , tit. 11, 
déterminent qui doit supporter cette perte , et comment elle doit 
être évaluée ; cependant les art. 4i5 et 417, tit. 12 , répètent , inu­
t i lement et en d'autres termes , les mêmes dispositions. En outre, 
les a i t . 4 i 3 , 414 > 41'"' > 4'S> 4'9> 1 2 > contiennent des décisions 
qui sont applicables à tous les cas d'avaries communes , et non pas 
seulement au cas de jet. Ces défauts ne se trouvaient pas au même 
degré dans l'Ordonnance qui s'était bornée, au titre des avaries, à 
les caractériser; et qu i , au titre suivant , donnait les règles sur la 
manière d'y contribuer. Il était encore singulier néanmoins que le 
jet , espèce d'avaries, figurât dans l'intitulé d'un titre différent. 
Cela provenait de ce que le titre du jet et de la contribution était 
emprunté à une législation qui ne s'était point du tout occupée 
d'assurances; c'était l'ordonnance des villes anséatiques de iGi4: 
tandis que le titre des avaries n'était qu'un appendice du titre des 
assurances . e t était destiné à régler des rapports, non point entre 
les chargeurs et les propiiétaires du navire, mais seulement entre 
1 assureur et 1 assuré, comme en fait encore foi l'art. 40S du Code 
de commerce , emprunté à l'art. 47 de l'ordonnance, titre des assu­
rances. 

(2) Guidon de la mer, ch. 5 , art. 1 à 7; Pardessus, t. 2 , p. 387 ; 
idem, notes de Cleirac; Emérigon , Assurances, ch. 12, sect. 3g. 

(3) Ordonn. de 1681, l iv. 3 , tit . 7, art. 1 ; Code de commerce v 

art. 397. 

(4) Celle de Lloyd's avec le mémorandum. 

assureurs (1) ; puis , enfin, le mot avarie est devenu 
tout-à-fait synonime de dommage, quand même le 
risque qui l'a causé ne serait point garanti par des 
assureurs (2). 

Depuis long-temps la signification du mot avaries 

est nettement fixée, en France, comme synonyme du 
mot dommage (3); mais la contusion qui résulte des va­
riations que le sens de ce mot a subies, se fait encore 
sentir en Angleterre , où le mot averagc, dans la for­
mule même de la police d'assurance la plus fréquem­
ment employée (4), est pr is , tantôt dans le sens de 
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dommage, donnant lieu à contribution , ce qui est le 
sens véritable du mot à son origine , et le seul 
approuvé par les auteurs , et tantôt dans le sens d'un 
dommage quelconque , lors même qu'il ne donne lieu 
ni à contribution ni à recours contre les assureurs, 
ce qui est le sens vulgaire, et qui devient peu à peu 
général ( t ) . 

Division des avaries. 

Les avaries ou dommages survenus pendant le cours 
d'un voyage maritime, soit au navire, soit à quel-
qu'objet faisant partie du chargement, peuvent être 
distingués dans différentes classes, suivant la cause 
qui les a produits. 

La coutume de tous les temps et de tous les pays a 
fait une classe à part du dommage causé par lai sacri­

fice volontaire fait, en un péril imminent, pour sau­

ver les personnes , le navire et les marchandises ; et 

elle a décidé que tous , c'est-à-dire le navire et les 
marchandises, devaient contribuer à réparer le dom­
mage volontairement souffert pour le salut de tous : 
omnium contributione sarciatur quod pro omnibus 

datum est (2). 

Ce caractère est la base de la distinction admise par 
tous les commerçans entre les avaries grosses ou com­
munes , et les avaries simples ou particulières. 

On désigne par avaries grosses ou communes le 
dommage qu i , ayant été souffert volontairement pour 
le salut commun, est réparé en commun par le na­
vire et le chargement, c'est-à-dire par la totalité des 
intérêts réunis et exposés dans l'expédition maritime-

(1 ) R o b . Stevens , p . 3 ; p. 77 ; p. 198, et suiv. 
(1) I i . 1, ff. de Lege Rhod. i$—•?.; Jugemens d'Oléron , art. ? et;;; 

Consulat , ch. 53—98; Guidon de la mer , ch. 5, art. i. 
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Pour réparer ce dommage , il faut que chacun des in­
térêts contribue ; tout autre dommage n'ayant point 
ce caractère, ne peut donner lieu, par sa nature, à 
une contribution à laquelle soient appelés à la fois le 
navire et le chargement ( 1 ) . 

PREMIÈRE OBSEBVATION. 

Puen n'est plus précis que ce caractère universelle­
ment reconnu de l'avarie commune, et cependant rien 
n'est plus difficile, dans des cas fort nombreux , que 
d'en faire l'application. 

Un seul point de vue, le classement des frais occa-
sionés par une relâche , suffira pour en donner une 
idée. 

Des frais de relâche faite pour réparer le navire. 

Un navire peut éprouver, pendant le cours de son 
voyage, des dommages assez graves pour se trouver 
dans la nécessité de relâcher au port le plus voisin, 
afin de s'y réparer. 

Ces dommages, survenus depuis le départ du na­
vire, proviennent nécessairement ou d'un cas fortuit, 
ce qui constitue une avarie particulière au navire, ou 
d'un sacrifice volontaire, ce qui constitue une avarie 
commune. 

Mais, outre les frais des réparations occasionées 
par i une ou l'autre de ces deux causes , la relâche 
peut donner lieu à trois articles principaux de dépenses, 
savoir : i ". les frais d'entrée au port de relâche et ceux 
de sortie; 2'. les frais de mise à terre, ma^asinatre et 
rembarquement de marchandises ; 3" . les frais de nour­
riture et de loyer de l'équipage. 

(1) Ordoini. de 1GS1 , liv. 3, tit. 7, art. 3 r Code de comin. , art. 
4oi , 4°4 > 4 0 J 
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( i ) Voy. c i -après, ch. X X I X ; et Code de comm. , art. 4'5 

I l s ' ag i t d e s a v o i r c o m m e n t d o i v e n t ê t r e c l a s sée s 

c h a c u n e d e ces t r o i s s o r t e s d e d é p e n s e s , d ' a b o r d d a n s 

le cas d e r e l â c h e p o u r r é p a r e r u n d o m m a g e souffert 

p o u r l e s a l u t c o m m u n ; e n s u i t e d a n s l e cas d e r e l â c h e 

p o u r r é p a r e r u n d o m m a g e a r r i v é p a r cas f o r t u i t . 

A R T . i e ) . De la relâche pour réparer une avarie 

commune. 

Q u a n d l e n a v i r e a fa i t u n sacr i f ice v o l o n t a i r e p o u r 

l e s a l u t c o m m u n , l ' i n d e m n i t é l u i e n e s t d u e , n o n p a s 

d ' a p r è s la v a l e u r q u ' a u r a i t , a u l i e u d ' a r r i v é e , l ' ob j e t 

sac r i f i é , a i n s i q u e ce la e s t r é g l é à l ' é g a r d d e s m a r c h a n ­

d ises d ' a p r è s la c o u t u m e u n i v e r s e l l e ( i ) , m a i s b i e n 

d ' a p r è s ce q u ' i l en c o û t e p o u r r e m p l a c e r l o b j e t sacr i f ié 

p a r u n o b j e t s e m b l a b l e d a n s l e p o r t q u e l c o n q u e o ù l e 

n a v i r e p e u t se t r o u v e r d a n s l a n é c e s s i t é d ' e n t r e r p o u r 

se fa i re r é p a r e r . L a r a i s o n e n e s t s i m p l e ; c ' es t q u e la 

d e s t i n a t i o n d e s m a r c h a n d i s e s e s t d ' ê t r e t r a n s p o r t é e s 

a u b u t d u v o y a g e p o u r y a c q u é r i r u n e c e r t a i n e v a ­

l e u r ; t a n d i s cpie la d e s t i n a t i o n d u n a v i r e e s t s i m p l e ­

m e n t d ' o p é r e r le t r a n s p o r t , e t q u ' i l e s t c o n n u d e s c o n -

t r a c t a n s q u e l e n a v i r e , s 'il e s t g r a v e m e n t e n d o m m a g é , 

s e r a fo rcé d e f a i r e u n e r e l â c h e p o u r se r é p a r e r . 

O r , p o u r é t a b l i r l a v a l e u r d e c e q u ' i l e n a c o û t é 

p o u r r e m p l a c e r l ' o b j e t sacr i f ié p a r u n o b j e t s e m b l a b l e , 

d o i t - o n se b o r n e r à c a l c u l e r le m o n t a n t d u c o û t d i ­

r e c t d e s r é p a r a t i o n s , e t , p a r e x e m p l e , s'il s 'agi t d ' u n 

m â t : l e c o û t d u m â t e t l es f ra i s f a i t s p o u r le p l a c e r ? 

D o i t - o n , a u c o n t r a i r e , a j o u t e r à ce m o n t a n t t o u t 

ce q u i a é t é d é p e n s é p a r s u i t e d e la r é s o l u t i o n q u i a 

é t é p r i s e d e f a i r e l e s a c r i f i c e , e t a i n s i a j o u t e r : l es f r a i s 

d ' e n t r é e a u p o r t d e r e l â c h e e t c e u x d e s o r t i e , les f ra is 
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d e m i s e à t e r r e , m a g a s i n a g e e t r e m b a r q u e m e n t des 

m a r c h a n d i s e s , e t m ê m e l e s f ra i s d e n o u r r i t u r e e t d e 

l o v e r d e 1 é q u i p a g e ? 

L a j u r i s p r u d e n c e a n g l a i s e p a r a i t a v o i r a d o p t é c e l t e 

d e r n i è r e o p i n i o n ; ca r e l le c lasse e n a v a r i e s c o m m u n e s 

les d e u x p r e m i e r s a r t i c l e s ( 0 ; e l le n e s t p o i n t fixée s u r 

les l o y e r s e t n o u r r i t u r e d e l ' é q u i p a g e , m a i s b e a u c o u p 

d ' a u t e u r s les r a n g e n t a u s s i e n a v a r i e s c o m m u n e s (2). 

11 est v r a i q u ' à ce m o y e n t o u t e la d é p e n s e d é r i v é e 

d u sacrif ice v o l o n t a i r e e s t s u p p o r t é e e n c o m m u n . 

M a i s n ' e s t - c e p o i n t e x c é d e r e t f a u s s e r la r èg le d ' é ­

q u i t é q u e la c o u t u m e a é t a b l i e ? E l l e p r e s c r i t l e r e m ­

b o u r s e m e n t p a r c o n t r i b u t i o n d e c e q u i a é t é v o l o n ­

t a i r e m e n t sacr i f ie . O r , d a n s le p é r i l i m m i n e n t , la 

v o l o n t é n e s es t d i r i g é e q u e s u r u n seu l p o i n t : l 'objet 

à sacr i f ier . C ' e s t d a n s la l i m i t e d e sa v a l e u r q u e se r e n ­

f e r m e l ' é t e n d u e d u d o m m a g e q u ' i l a é t é r é s o l u d e 

s u p p o r t e r e n c o m m u n . 

L a c o n s i d é r a t i o n q u e ce sacr i f ice p o u r r a n é c e s s i t e r 

e n s u i t e u n e r e l â c h e ; la c i r c o n s t a n c e q u e le n a v i r e se 

t r o u v e p l u s v o i s i n d ' u n p o r t d e r e l â c h e q u e d u p o r t 

d e d e s t i n a t i o n , s o n t d e s c h o s e s q u e l ' on n 'a p o i n t 

e x a m i n é e s . E l l e s s o n t en d e h o r s d u ce rc le d a n s l eque l 

s 'es t a g i t é e la d é l i b é r a t i o n ; el les s o n t a c c i d e n t e l l e s ; 

e t , q u o i q u elles a i e n t u n l i e n q u ' o n n e p e u t m é c o n ­

n a î t r e a v e c le sacr if ice q u i a é t é r é s o l u e t effectué , 

e l les s 'en d i s t i n g u e n t c e p e n d a n t for t n e t t e m e n t ; ca r on 

a r é s o l u d e sacr i f ier tel o b j e t e t n o n p a s d e fa i re te l le 

r e l â c h e . 

A u t r e en effet d e v r a i t ê t r e la d é c i s i o n , si c ' é ta i t 

la r e l â c h e m ê m e q u i , sous l 'effort d ' u n e t e m p ê t e ou 

' . 1 ; ' V V . B e n c c k c , c l iap . ' 1 , t 1 . p . fty; Ji. S t e v e n s , p . 24. 
(2) R. S t e v e n s , p . 4'-



DE D R O I T C O M M E R C I A L . 207 

d e v a n t la p o u r s u i t e d e l ' e n n e m i , e û t é t é l ' ob j e t d i r e c t 

e t i m m é d i a t d e la d é l i b é r a t i o n ( i ) . 

11 s e m b l e d o n c q u ' i l s e r a i t p l u s exac t d e d é c i d e r 

q u e la v a l e u r d e ce q u ' i l e n c o û t e p o u r r e m p l a c e r 

l ' ob j e t sacr i f ié p a r u n o b j e t s e m b l a b l e , d o i t ê t r e r i g o u ­

r e u s e m e n t l i m i t é e a u m o n t a n t d u c o û t d i r e c t d e s r é p a ­

r a t i o n s ; c ' e s t l à ce q u i d o i t ê t r e p a y é p a r c o n t r i b u ­

t i o n . Q u a n t a u x f ra is q u i , p o u r p a r v e n i r à ef fectuer 

ces r é p a r a t i o n s , se t r o u v e n t n é c e s s i t é s p a r la c i r c o n ­

s t a n c e q u e l e n a v i r e e s t h o r s d ' é t a t d e c o n t i n u e r s o n 

v o y a g e e t q u ' i l se t r o u v e p r è s d ' u n p o r t o ù A p e u t 

r e l â c h e r , c o m m e o n n a p o i n t d é l i b é r é d e les f a i r e , i ls 

n e d o n n e r o n t p o i n t l i e u à u n e c o n t r i b u t i o n ; mas qui 

siruch sera, struch se romandrà ; c ' e s t - à - d i r e : m a i s 

q u i a t t e i n t s e r a , p o u r a t t e i n t se t i e n d r a (2). 

V o y o n s m a i n t e n a n t ce q u ' a d é c i d é la lo i . 

1' . Frais d'entrée au port de relâche, et frais de 

sortie. 

L ' a r t . 4°3, 3 e . , d u C o d e d e c o m m e r c e , d é c l a r e 

a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s les d é p e n s e s r é s u l t a n t d e r e l â c h e 

occas ionée par la perte fortuite d e c â b l e s , a n c r e s , 

v o i l e s , e t c . ; d ' o ù , ce s e m b l e , il f a u t c o n c l u r e q u e c e s 

d é p e n s e s s o n t a v a r i e s communes q u a n d la p e r t e , a u 

l i e u d ' ê t r e f o r t u i t e , p r o v i e n t d ' u n sacr i f ice volontaire. 

a". Frais de mise à terre, magasinage et rembar­

quement des marchandises. 

L e C o d e d e c o m m e r c e n ' a r i e n s t a t u é d ' u n e m a n i è r e 

f o r m e l l e s u r c e t t e s o r t e d e d é p e n s e , m a i s l ' u s a g e l e 

p l u s g é n é r a l e n F r a n c e e s t d e l e s c l a s se r en a v a r i e s 

(1) Code de comm. , art. 4 ° ° , 7°-

(2) Consulat , ch. 187—23>. 
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particulières ( i ) . L ' a r t . 4 o o , y"., f o u r n i t m ê m e u n a r ­

g u m e n t p o u r c e t t e d é c i s i o n . 

C e p e n d a n t il s e m b l e c o n t r a d i c t o i r e d e n e p a s r a n ­

g e r ce s e c o n d a r t i c l e d a n s l a m ê m e c lasse q u e ce lu i q u i 

p r é c è d e , et il p a r a î t f o r t j u d i c i e u x q u e c e l u i q u i a p ­

p r o u v e l e c l a s s e m e n t e n a v a r i e s communes d e s frais 

d ' e n t r é e e x i g e a u s s i l e c l a s s e m e n t e n a v a r i e s com­

munes d e s f ra is d e m i s e à t e r r e , e t c . (2). Il f a u t a d ­

m e t t r e o u r e j e t e r t o u t e s l e s d é p e n s e s a c c e s s o i r e s n é ­

c e s s i t é e s p o u r p a r v e n i r a u x r é p a r a t i o n s ; c 'es t là le 

p r i n c i p e . L ' é q u i t é p e u t - e l l e p e r m e t t r e q u e le n a v i r e 

j o u i s s e d e la c o n t r i b u t i o n p o u r les f ra is d ' e n t r é e au 

p o r t , e t c . , q u ' i l a d é b o u r s é s , e t q u e l e c h a r g e m e n t 

e n so i t p r i v é p o u r l e s d é p e n s e s q u e l a m ê m e c a u s e 

lu i a o c c a s i o n é e s ? 

3 ' . Frais rie nourriture et rie loyers de 1l'équipage. 

D e s p e r s o n n e s a y a n t a u t a n t d e l u m i è r e s q u e d ' ex ­

p é r i e n c e on t s o u v e n t e x p r i m é le d o u t e q u e l a d é p e n s e 

d e la n o u r r i t u r e et d e s l o y e r s d e l ' é q u i p a g e p û t j a m a i s 

d o n n e r l i e u à u n e d e m a n d e e n c o n t r i b u t i o n . C e n ' e s t 

p o i n t e n eifet u n e d é p e n s e i m p r é v u e ; l e p r o p r i é t a i r e 

d u n a v i r e s a i t b i e n q u e , j u s q u ' à la fin d u v o y a g e , 

p a r q u e l q u e a c c i d e n t q u e l e v o y a g e s o i t r e t a r d é , i l 

se ra o b l i g é d e n o u r r i r les m a t e l o t s , e t q u ' à m o i n s d e 

p e r t e d u n a v i r e e t d u f re t ( 3 ) , il l e u r d e v r a u n s a l a i r e . 

L e s v e n t s c o n t r a i r e s , l es r e l â c h e s forcées q u i a u g m e n ­

t e n t ces f ra is s o n t , d a n s sa s p é c u l a t i o n , u n d o m m a g e 

a n a l o g u e à la p r i v a t i o n d u c a p i t a l e t a u d é p é r i s s e m e n t 

d e s m a r c h a n d i s e s p o u r les p r o p r i é t a i r e s d u c h a r g e -

( i ) W . Benecke, notes de M. Dubernad , t. 1, p. 601. 

(2) M. Dubernad , ibid. 

(3) Code «le c o n i i n . , art 2 - 3 . 



DE D R O I T C O M M E R C I A L . 209 

m e n t (1) . I l s e m b l e r a i t d o n c e x a c t d e n ' a d m e t t r e e n 

a u c u n cas c e l t e d é p e n s e e n a v a r i e s c o m m u n e s , e t 

m ê m e d e n e la c o n s i d é r e r , v i s - à - v i s d e s a s s u r e u r s (2) 

q u e c o m m e u n e d é p e n s e o r d i n a i r e e t n o n p a s u n e 

a v a r i e à l e u r s r i s q u e s (3). 

M a i s , en g é n é r a l e t e n F r a n c e n o t a m m e n t , l ' u s a g e 

c o n t r a i r e a p r é v a l u . 

P e n d a n t l es r e t a r d s e x t r a o r d i n a i r e s , e t l 'on y a 

c o m p r i s l e s r e l â c h e s p o u r r é p a r a t i o n s , o n a c o n s i d é r é 

c o m m e a v a r i e , c ' e s t - à - d i r e (4) c o m m e d o m m a g e e x ­

t r a o r d i n a i r e n a t u r e l l e m e n t g a r a n t i p a r l ' a s s u r e u r , la 

d é p e n s e p o u r nourriture e t loyers d e l ' é q u i p a g e . D a n s 

c e r t a i n s cas m ê m e ( a r t . 4 0 0 i 6°. ) o n a r a n g é ces f ra is 

p a r m i les a v a r i e s c o m m u n e s . 

Q u e l l e q u e so i t la c a u s e d e la r e l â c h e f o r c é e , les 

f ra is d e nourriture s o n t t o u j o u r s é v a l u é s d ' a p r è s la 

m ê m e b a s e , s a v o i r : la d é p e n s e r é e l l e . d a n s les 

l i m i t e s q u e l ' u s a g e a f ixées . Il en es l a u t r e m e n t q u a n t 

a u x f ra i s d e loyers. L a c o u t u m e a é t a b l i q u e , si la 

r e l â c h e fo rcée p r o v i e n t d ' u n e c a u s e te l le q u e , p e n ­

d a n t sa d u r é e , l ' é q u i p a g e s o i t b e a u c o u p m o i n s o c c u p é , 

les l o y e r s c o n v e n u s s e r o n t , p o u r ce t e m p s , r é d u i t s à 

m o i t i é d u p r i x d e l ' e n g a g e m e n t , l o r s q u e l ' e n g a g e m e n t 

e s t c o n t r a c t é à t a n t p a r m o i s ; p a r c e q u e 1 i n t e n t i o n 

d e s p a r t i e s é t a i t q u e le p r i x c o n v e n u fû t la c o m p e n s a -

(1) Rob. S t evens , p. fii. 
(•>) Pour ne point diviser ce qu'il a paru utile de dire sur les ava­

ries en général , il sera quelquefois question , dans ce chapitre , de 
ce qui concerne les avaries dans les rapports de l'assureur et de 
l'assuré, quoiqu'on n'ait point encore parlé du contrat d'assurance-
Rigoureusement , on n'aurait dû placer ici que ce qui touche les 
avaries dans les rapports des propriétaires du navire et du charge­
ment entr'eux ou envers les tiers. 

(3) C'est ce que font les assureurs d'Anvers ; voy. leur police d'as­
surance, art. 6; dans Vaucher , p. i5-

(4) Code de comm., art. 397. 

•4 
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(1) Emérigon, Assurances, chap. ¡2, sect. 34, $3. 
(2) Emérigon , ibid. : Code de comm., art. 296 ; M. Pardessus, t. 

3 , n. 685 , enseigne que le matelot loué au mois est réduit a la 
moitié de ses loyers pendant toute relâche forcée, même pour répa­
rations ; c'est sans doute une décision échappée à la rapidité de la 
rédaction. 

(3) Code de comm., art. 400, 6°, et 4o3 , 4" ; ordonn. de 1681, liv. 
3, tit . 7, art. 7. 

t i o n d e s e r v i c e s r é e l s e t u t i l e s . A i n s i , e n c a s d ' a r r ê t 

d e p r i n c e , l e s l o y e r s d u m a t e l o t l o u é a u m o i s s o n t 

r é d u i t s à m o i t i é p e n d a n t la d é t e n t i o n ( a r t . 2^4); 

o n a a p p l i q u é l a m ê m e r è g l e a u cas d e r e l â c h e fai te 

p o u r é v i t e r la p o u r s u i t e d e l ' e n n e m i ( i ) . 11 n ' y a l i eu à 

a u c u n e r é d u c t i o n , si la c a u s e d e r e l â c h e e s t d e n a t u r e 

à e x i g e r t o u j o u r s les m ê m e s s e r v i c e s d e s m a t e l o t s , 

c o m m e l o r s q u ' i l s a g i t d e f a i r e d e s r é p a r a t i o n s a u n a ­

v i r e (2). T o u t e a u t r e f o r m e d ' e n g a g e m e n t d e s ma te lo t s 

n e d o n n e l i e u n o n p l u s à a u c u n e r é d u c t i o n ( a r t . 254 

e t 2 5 7 ) . L ' e n g a g e m e n t a u v o y a g e , o u a u p r o f i t , ou 

a u f r e t , e s t u n e t r a n s a c t i o n avec t o u s les é v é n e m e n s 

e x t r a o r d i n a i r e s q u i p e u v e n t r e t a r d e r le v o y a g e ; le 

m a t e l o t souffre d u r e t a r d e m e n t , q u i n ' a u g m e n t e pas 

s o n prof i t e n a u g m e n t a n t la d u r é e d e ses services ; 

l e p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e en souffre , en n o u r r i s s a n t 

s o n é q u i p a g e q u o i q u e l e v o y a g e n ' a v a n c e p a s . 

L a d é p e n s e p o u r n o u r r i t u r e e t p o u r l o y e r s é t a n t 

a i n s i d é t e r m i n é e p a r la c o u t u m e c o m m e r c i a l e e t p a r 

l a l o i , v o i c i ce q u e l a l o i a d é c i d é q u a n t a u c lassement 

d e ces d é p e n s e s . 

S i l e n a v i r e e s t a r r ê t é e n v o y a g e p a r o r d r e d u n e 

p u i s s a n c e , l e s l o y e r e t n o u r r i t u r e d e l ' é q u i p a g e , p e n ­

d a n t l a d é t e n t i o n , s o n t a v a r i e commune si l e n a v i r e 

e s t affrété au mois, e t a v a r i e particulière si le nav i re 

e s t aff ré té au voyage (3). 

L e m o t i f d e c e t t e d é c i s i o n es t q u e , p e n d a n t la d é -
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t e n t i o n , le p r o p r i é t a i r e d u c h a r g e m e n t n e p a y e a u c u n 

fre t si le n a v i r e es t affrété au mois ( i ) ; c e t t e c o u t u m e 

i m m é m o r i a l e e s t f o n d é e s u r l ' i n t e r p r é t a t i o n d u c o n ­

t r a t d ' a f f r è t e m e n t ; on a p e n s é q u e l ' a r r ê t d e p r i n c e 

est u n é v é n e m e n t e x t r a o r d i n a i r e q u e les c o n t r a c t a n s 

n ' a v a i e n t p o i n t en v u e à l ' é p o q u e d e ia c o n v e n t i o n ; 

e t d e ce q u e ce t a r r ê t i n t e r r o m p t le v o y a g e , o n a 

i n d u i t q u ' i l d e v a i t a u s s i i n t e r r o m p r e l ' e x é c u t i o n d e 

!a c h a r t e - p a r t i e , q u a n d l ' a f f r è t e m e n t a é t é s t i p u l é à 

r a i s o n d u t e m p s p e n d a n t l e q u e l le n a v i r e est e m p l o y é 

a u v o y a g e , c ' e s t - à - d i r e à tant par mois ( a ) . 

M a i s , p e n d a n t la d é t e n t i o n , le p r o p r i é t a i r e d u 

c h a r g e m e n t p r o f i t e t o u j o u r s d e s s o i n s q u e l ' é q u i p a g e 

c o n t i n u e d e d o n n e r à la c o n s e r v a t i o n d u n a v i r e e t 

d u c h a r g e m e n t . 

D o n c , il e s t j u s t e q u e le p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e 

a i t u n r e c o u r s c o n t r e le p r o p r i é t a i r e d u c h a r g e m e n t 

p o u r u n e p o r t i o n d e s f ra i s d e n o u r r i t u r e e t d e l o y e r 

d e l ' é q u i p a g e d o n t l es s e r v i c e s o n t é t é u t i l e s a u c h a r ­

g e m e n t a u s s i b i e n q u ' a u n a v i r e (3). 

L a c o u t u m e a d é t e r m i n é retendue d e ce r e c o u r s 

e n d é c i d a n t q u e l e n a v i r e e t l e c h a r g e m e n t p a y e r a i e n t 

c e t t e d é p e n s e e n c o m m u n e t p a r v o i e d e c o n t r i b u t i o n ; 

m a i s s ' e n s u i t - i l q u e la d é p e n s e s o i t e f f e c t i v e m e n t u n e 

a v a r i e c o m m u n e ? 

I l s e m b l e é v i d e n t q u e n o n ; ca r ce n ' e s t p o i n t là u n 

sacr i f ice v o l o n t a i r e l a i t p o u r é c h a p p e r à u n pé r i l i m ­

m i n e n t . 

L a d é p e n s e d e s l o y e r s e t n o u r r i t u r e d e l ' é q u i p a g e , 

p e n d a n t q u e l e p a y e m e n t d u f re t s t i p u l é au mois e s t 

s u s p e n d u , e s t b i e n u n e a v a n c e q u e le c a p i t a i n e fa i t 

( i ) Code de c o m m . a r t . 3oo ; Ordonn. , l iv . 3, tit. 3, ait . i(î. 
(a) Va l in , sur Ordonn., liv. 3, tit . 3, art. iG. 
(3) Potliier , Louage maritime, n. 85. 

I 4 . 
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(1) Voy. ci-après, p -.128. 

(2) Voy. c iaprès , ah. XXXIV. 

(3) Dits art. 400, G», et 4<>3, 4" ; orclonn., l iv . 3, tit. - , art. -

p o u r l e c h a r g e m e n t . Q u e , p o u r r é g l e r ce c o m p t e , 

c h a q u e i n t é r e s s é p a y e sa p a r t d e s f ra i s à p r o p o r t i o n 

d e s o n i n t é r ê t , c ' es t u n m o y e n c o m m o d e d é v a l u e r 

c e t t e a v a n c e ; m a i s il n ' y a p a s e u sacr i f ice e n v u e d ' é ­

c h a p p e r à u n p é r i l ; il n ' y a d o n c p o i n t a v a r i e c o m ­

m u n e . 

L ' e x a c t i t u d e d e c e t t e d i s t i n c t i o n q u i se r e p r o d u i t 

d a n s d ' a u t r e s c i r c o n s t a n c e s ( i ) es t s a n s i n t é r ê t en t re 

l e c h a r g e m e n t e t l e n a v i r e , d u m o m e n t q u e la r é p a r ­

t i t i o n p r o p o r t i o n n e l l e n ' e s t p a s c o n t e s t é e ; m a i s elle 

e n offre à l ' é g a r d d e s a s s u r e u r s q u i d i s t i n g u e n t soi­

g n e u s e m e n t l e s d e u x c lasses d ' a v a r i e s , p o u r l e u r a p ­

p l i q u e r d ' i n é g a l e s d é d u c t i o n s ou franchises (2). 

I l p a r a î t d o n c q u e l ' o r d o n n a n c e d e 1681, e t ensu i t e 

l e C o d e d e c o m m e r c e ( 3 ) , o n t e m p l o y é u n e e x p r e s ­

s i o n i n e x a c t e en c l a s s a n t les frais d e n o u r r i t u r e et 

l o y e r d e l ' é q u i p a g e , p e n d a n t la d é t e n t i o n , p a r m i les 

a v a r i e s communes. L e c h a r g e m e n t d o i t en p a y e r sa 

p a r t ; il d o i t r e m b o u r s e r l ' avance q u i lu i es t fa i te ; mais 

c 'es t u n e a v a r i e particulière. 

O r , c e t t e i n e x a c t i t u d e l é g è r e en a occas ione une 

a u t r e , b i e n p l u s g r a v e . L e s r é d a c t e u r s d u C o d e de 

c o m m e r c e o n t a j o u t é u n e n o u v e l l e d i s p o s i t i o n à celle 

q u e r e n f e r m a i t l o r d o n n a n c e : « S o n t a v a r i e s comruu-

» n é s , o n t - i l s d i t , l e s l o y e r e t n o u r r i t u r e d e s ma te lo t s 

» p e n d a n t la d é t e n t i o n , q u a n d l e n a v i r e es t a r r ê t é en 

» v o y a g e , p a r o r d r e d ' u n e p u i s s a n c e , et pendant les 

» réparations des dommages, volontairement soufferts 

» pour le salut commun, si l e n a v i r e e s t a f f r é t é au 

» mois . » ( A r t . 4 o o , 6 \ ) 
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( i ) M. Pardessus , t. 3, n. 714, enseigne q u e , pendant toute re­
lâche forcée , le fret nu mois cesse d'être payé; cela n'est vrai pour­
tant que du cas d'arrêt de prince, Code de comm. , art. 3oo ; l'art. 
296 est formel en cas de relâche pour réparations ; et si \ /a l in , 
sur l'art. 11 , tit . 3 de l 'ordonnance, correspondant à l'ait. 296 du 
Code de comm. , n'a parlé que des réparations pour avaries particu­
lières, c'est en les opposant aux dommages provenant du fait du 
capitaine, et noir au cas de réparations d'avaries communes dont la 
cause est aussi dans une force majeure qui a commandé le sacrifice. 

C ' e s t e n v a i n q u ' o n c h e r c h e r a i t u n m o t i f à c e t t e 

a s s i m i l a t i o n , d a n s l e c l a s s e m e n t d e s f ra is d e l o y e r e t 

n o u r r i t u r e d e l ' é q u i p a g e , et pendant la détention, et 

pendant les réparations davaries communes. 

L a d i s p o s i t i o n d e l ' a r t . 3 o o d u C o d e d e c o m m e r c e , 

q u i d é c l a r e q u e le f r e t , s t i p u l é au mois, n e c o u r t p a s 

pendant la détention , n ' a j a m a i s ( i ) é t é a p p l i q u é e a u 

c a s d e r e l â c h e p o u r r é p a r e r d e s a v a r i e s c o m m u n e s : 

u n e t e l l e c a u s e d e r e l â c h e n ' e s t p o i n t u n é v é n e m e n t 

e x t r a o r d i n a i r e , q u e les p a r t i e s n ' a i e n t p a s d û n a t u r e l ­

l e m e n t p r é v o i r en c o n t r a c t a n t . P e n d a n t la d u r é e d e 

ces r é p a r a t i o n s , l ' a f f ré teur au mois c o n t i n u e d e p a y e r 

l e f r e t s t i p u l é ; l e p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e r e ç o i t c o n -

s é q u e m m e n t le p r i x d e s s e r v i c e s q u e son é q u i p a g e 

r e n d a u c h a r g e m e n t ; d o n c , il d o i t p a y e r s e u l l es f ra is 

d e n o u r r i t u r e e t l o y e r d e l ' é q u i p a g e , d o n t il e s t i n ­

d e m n i s é p a r l e f r e t . 

M a i s , b i e n p l u s , s'il e s t i n d e m n i s é , il s u i t q u e la 

d é p e n s e n ' e s t p a s m ê m e u n e a v a r i e , p u i s q u ' e l l e n ' o c -

ca s ione a u c u n d o m m a g e ; e t , e n effet , s u r q u e l f o n ­

d e m e n t l e c a p i t a i n e , p a y é c h a q u e j o u r d e son f r e t , 

p e u t - i l d e m a n d e r q u e l e p r o p r i é t a i r e d u c h a r g e m e n t 

lu i t i e n n e c o m p t e , o u t r e ce f r e t , d ' u n e p o r t i o n d e s 

l o y e r s e t d e la n o u r r i t u r e d e l ' é q u i p a g e ? 

Q u e si l e n a v i r e e s t aff ré té a u v o y a g e , la c o u t u m e 

a t o u j o u r s v u , d a n s c e t t e c o n v e n t i o n , u n e s o r t e d e 
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t r a n s a c t i o n q u i c o m p r e n d t o u s les c a s p r é v u s e t i m ­

p r é v u s ; e t l ' a u g m e n t a t i o n d e d é p e n s e s , r é s u l t a n t soi t 

d ' a r r ê t d e p r i n c e , so i t d e re lâc l ie p o u r r é p a r a t i o n s de 

d o m m a g e s , m ê m e souffer ts p o u r le s a l u t c o m m u n , 

d o i t ê t r e s u p p o r t é e p a r l e p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e , sans 

a u c u n r e c o u r s c o n t r e l e s p r o p r i é t a i r e s d u c h a r g e m e n t . 

M a i s la l é g i s l a t i o n f r ança i s e a a d o p t é l ' o p i n i o n q u e 

c e s d é p e n s e s s o n t e x t r a o r d i n a i r e s , e t d o i v e n t ê t re a d ­

m i s e s , c o m m e a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s , d a n s la réc lama-

m a l i o n d u p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e c o n t r e ses assu­

r e u r s ( i ) . 

C e t t e m a t i è r e e s t c o m p l i q u é e ; il es t u t i l e d e la ré­

s u m e r . 

L ' o b j e t à e x a m i n e r é t a i t : Q u e d é c i d e la loi à l 'égard 

d e s f ra is d e n o u r r i t u r e e t d e l oye r s d e l ' é q u i p a g e , pen­

d a n t l es r é p a r a t i o n s d e d o m m a g e s sou l l e r t s p o u r le sa­

l u t c o m m u n ? 

L a r é p o n s e e s t : 

i ° . S i le n a v i r e e s t affrété au voyage, les frais sont 

s i m p l e m e n t u n e a v a r i e p a r t i c u l i è r e a u n a v i r e ( Code 

d e c o m m e r c e , a r t . 4o3, 4°-)- C ' e s t d é c i d e r la ques t ion 

c o n t r o v e r s é e d e s a v o i r si l e s l o y e r s e t n o u r r i t u r e de 

l ' é q u i p a g e p e u v e n t ê t r e c o n s i d é r é s c o m m e u n e d é ­

p e n s e e x t r a o r d i n a i r e . 

i". S i Je n a v i r e es t affrété au mois, ces frais sont 

a d m i s en a v a r i e s c o m m u n e s ( a r t . 4°° i 6" . ) . C e t t e d é ­

c i s i o n p a r a î t ê t r e u n e e r r e u r p a l p a b l e , p u i s q u e le 

p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e , p e n d a n t la r e l â c h e p o u r ré ­

p a r a t i o n s , es t p a y é , p a r le fret q u ' i l r e ç o i t , d e la 

n o u r r i t u r e e t d e s l o y e r s d e ses m a t e l o t s , c o m m e p e n ­

d a n t t o u t le r e s t e d u v o y a g e . L ' e r r e u r e s t d é r i v é e de 

c e q u e les r é d a c t e u r s d u C o d e d e c o m m e r c e ( a u r o n -

( 2 ) Oidonn. , liv 3, tit. 7, art. 7 ; Code de comm., ait, 4o3, 4». 
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se i l d ' é t a t , c a r c e t t e a d d i t i o n n ' é t a i t p o i n t d a n s le 

p r o j e t , a r t . 317 e t 318 ) o n t a j o u t é a u t e x t e d e l ' o r ­

d o n n a n c e d e 1 6 8 1 , u n e d i s p o s i t i o n q u e l ' a r t . 7 d u 

t i t . 7 , l i v . 3 d e c e t t e o r d o n n a n c e n e c o n t e n a i t p a s ; 

c e t a r t i c l e a d m e t t a i t , e n a v a r i e s c o m m u n e s , les f ra i s 

d e n o u r r i t u r e e t d e l o y e r s d e l ' é q u i p a g e , p e n d a n t 

la d é t e n t i o n p a r a r r ê t d e p r i n c e . E n effe t , c o m m e 

l e c a p i t a i n e n e r e ç o i t a u c u n f re t t a n t q u e d u r e c e t t e 

d é t e n t i o n , q u a n d il a l o u é s o n n a v i r e a u m o i s , il e s t 

j u s t e q u e le c h a r g e m e n t c o n t r i b u e a u p a y e m e n t d e s 

l o y e r s e t d e la n o u r r i t n r e d e l ' é q u i p a g e d o n t il r e ­

ç o i t les s e rv i ce s ; s e u l e m e n t , la r é g u l a r i t é v o u l a i t , 

à c a u s e d e s a s s u r e u r s , q u ' o n e x p r i m â t q u e c e t t e d é ­

p e n s e , q u o i q u e p a y é e p a r c o n t r i b u t i o n , é t a i t , n é a n ­

m o i n s , u n e a v a r i e p a r t i c u l i è r e . M a i s , l o i n d e rec t i f i e r 

c e t t e i n e x a c t i t u d e d e c l a s s e m e n t , l e s r é d a c t e u r s d u 

C o d e l ' o n t m a i n t e n u e , e t , d e p l u s , i ls o n t d é c l a r é 

q u e ces f ra i s d e n o u r r i t u r e e t l o y e r s , p e n d a n t la r é ­

p a r a t i o n d e d o m m a g e s souf fe r t s p o u r le s a l u t c o m ­

m u n , s e r a i e n t a u s s i u n e a v a r i e c o m m u n e . O r , i l n ' y 

a v a i t a u c u n e a s s i m i l a t i o n à f a i r e e n t r e le cas p r é v u 

p a r l ' o r d o n n a n c e , e t c e l u i q u e le C o d e d e c o m m e r c e 

y a acco lé ; c a r , p e n d a n t la d é t e n t i o n , p a y e r d e s l o y e r s 

e t n o u r r i t u r e à l ' é q u i p a g e .sans t o u c h e r d e f re t , c ' e s t 

u n d o m m a g e é v i d e n t , t a n d i s q u e , p e n d a n t l es r é p a ­

r a t i o n s d ' u n sac r i f i ce v o l o n t a i r e , p a y e r son é q u i p a g e 

e t l e n o u r r i r , n ' e s t p o i n t u n e c a u s e d e d o m m a g e , 

p u i s q u e l ' a f f ré teur c o n t i n u e d e p a y e r la t o t a l i t é d u 

f r e t , s t i p u l é à t a n t p a r c h a q u e m o i s ! 

A r t . 2. De la relâche pour réparer une avarie par­

ticulière au navire. 

D a n s c e t t e s e c o n d e h y p o t h è s e , l e p r i n c i p e d u d o m ­

m a g e e s t u n a c c i d e n t f o r t u i t ; il n ' y a p o i n t e u d e 
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sacr i f ice v o l o n t a i r e . A i n s i , en r a t t a c h a n t les t r o i s 

s o r t e s d e d é p e n s e s a c c e s s o i r e s d o n t o n c h e r c h e l e c l a s ­

s e m e n t , a u m o m e n t o ù l e d o m m a g e p r i n c i p a l e s t su r ­

v e n u , il f a u d r a d i r e q u e le m ê m e é v é n e m e n t d e l o r ce 

m a j e u r e , q u i a e n d o m m a g é le n a v i r e , a r e n d u n é ­

c e s s a i r e , p o u r le c a p i t a i n e d u n a v i r e , d ' e n t r e r d a n s 

u n p o r t d e r e l â c h e et d ' y s u p p o r t e r les f ra is d e n o u r ­

r i t u r e e t d e l o y e r d e l ' é q u i p a g e ; p o u r les p r o p r i é t a i r e s 

d e s m a r c h a n d i s e s , d ' e n p a y e r Je d é c h a r g e m e n t , le 

m a g a s i n a g e e t le r e m b a r q u e m e n t , afin d e la isser au 

n a v i r e la f a c i l i t é d e se r é p a r e r . 

D i r e q u e les p r o p r i é t a i r e s d u c h a r g e m e n t n e sont 

p o i n t t e n u s d e s u p p o r t e r c e s f r a i s p a r c e q u ' i l s son t la 

c o n s é q u e n c e d u d o m m a g e q u e la force m a j e u r e a o c -

c a s i o n é a u n a v i r e q u i d o i t s e u l p a y e r t o u s les frais q u e 

la r é p a r a t i o n d e ce d o m m a g e ex ige ( i ) , c 'est faire s u p ­

p o r t e r le d o m m a g e p r o v e n a n t d ' u n cas fo r tu i t à celui 

s u r q u i ce d o m m a g e n ' e s t p a s t o m b é ; t a n d i s q u e la 

r è g l e f o n d a m e n t a l e es t q u e , d a n s t o u t é v é n e m e n t de 

fo rce m a j e u r e , c h a c u n porte sa perte (2). 

C e p e n d a n t l ' u s a g e c o n s t a n t en A n g l e t e r r e (3) est 

d ' a d m e t t r e t o u j o u r s en a v a r i e s c o m m u n e s , 1". les frais 

d ' e n t r é e a u p o r t d e r e l â c h e , 2". les f ra is d e d é c h a r g e ­

m e n t , m a g a s i n a g e e t r e m b a r q u e m e n t d e m a r c h a n d i s e s . 

O n le f o n d e s u r ce m o t i f q u e ce s o n t d e s m e s u r e s aux­

q u e l l e s le n a v i r e e t le c h a r g e m e n t s o n t é g a l e m e n t i n ­

t é r e s s é s . 

M a i s ce n ' e s t p a s là le c a r a c t è r e q u i d é t e r m i n e l ' a -

(1) Dubernad, notes sur W. Benecke , t. 1, p. Coy à 6 1 2 . 
(2) Guidon de la mer, ch. 5 , art. 25 : Consulat , ch. 1 8 7 — 2 3 2 ; 

Code de comm., art. 4°4 ; dans cet article: avoir O C C A S I O N É la dé­
pense, signifie eu être la cause immédiate; par exempte: les mar­
chandises seules vccasioitent la dépense de la mise à terre. 

(3) l'.ob Stevens. p. 2 4 , nonobstant , sur le second art ic le , l'o­
pinion de W. [j'enecke , t. 1 , p. ^9°-
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( 1 ) Eruéihrou, ch. l i , sect. 4' , S 6. 

(2) W- Benecke , t. i , p . 5o2 à 5 i5 . 

v a r i e c o m m u n e . P o u r q u ' i l y a i t l i e u à c o n t r i b u t i o n , il 

f a u t q u e l e d o m m a g e s o i t c a u s é p a r u n sacr i f ice v o l o n ­

t a i r e fa i t p o u r é c h a p p e r à u n p é r i l i m m i n e n t . 

O r , q u a n d u n d o m m a g e c a u s é p a r u n e fo rce m a ­

j e u r e a r e n d u la r e l â c h e n é c e s s a i r e , el le n e p e u t a v o i r 

l e c a r a c t è r e d ' u n sacr i f ice fa i t v o l o n t a i r e m e n t ; le c a ­

p i t a i n e e s t o b l i g é , s o u s sa r e s p o n s a b i l i t é p e r s o n n e l l e , 

d ' e n t r e r d a n s u n p o r t d e r e l â c h e e t d ' y r é p a r e r son 

n a v i r e , q u a n d le d o m m a g e s u r v e n u r e n d les r é p a r a ­

t i o n s i n d i s p e n s a b l e s . L a r e l â c h e e s t d o n c l'effet d ' u n e 

n é c e s s i t é , e t n o n d ' u n e v o l o n t é ; la n é c e s s i t é é t a n t 

c o n s t a n t e , la d é l i b é r a t i o n n ' e s t p a s p e r m i s e . 

L a l ég i s l a t i on f r a n ç a i s e a c o n s a c r é c e t t e d o c t r i n e ; e t 

p o u r t a n t , a v a n t l e C o d e d e c o m m e r c e , l ' u s a g e l e p l u s 

g é n é r a l e n F r a n c e é t a i t c o n f o r m e ( i ) à c e l u i q u i e s t 

s u i v i e n A n g l e t e r r e e t d a n s b e a u c o u p d e p o r t s d e l ' E u ­

r o p e (2). O n a d m e t t a i t e u a v a r i e s c o m m u n e s t o u t e s 

l e s d é p e n s e s f a i t e s d e p u i s l a r é s o l u t i o n p r i s e d e r e l â ­

c h e r , j u s q u ' a u m o m e n t o ù le n a v i r e a v a i t r e m i s a la 

vo i l e ; m a i s i l e s t p e r m i s d e c r o i r e q u e ce t u s a g e é t a i t , 

c o m m e l e s e x e m p l e s e n s o n t f r é q u e n s e n c e t t e m a t i è r e , 

l e r é s u l t a t d ' u n e s o r t e d e c o m p o s i t i o n e n t r e l e s i n t é ­

r e s s é s , d a n s l e b u t d ' e x c i t e r l es c a p i t a i n e s à n e p a s 

n é g l i g e r l e u r d e v o i r , q u i c o m m a n d e l a r e l â c h e d è s q u e 

la n é c e s s i t é e n est c o n s t a n t e . 

i ° . Frais d'entrée au port de relâche et frais de 

sortie. 

L ' a r t . 4 ° 3 , 3° a l i n é a , d u C o d e d e c o m m e r c e , d é ­

c l a r e crue c e t t e d é p e n s e e s t u n e a v a r i e p a r t i c u l i è r e . 

E l l e r e s t e d o n c à l a c h a r g e d u n a v i r e . 
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( 0 fo). ci dessus , p. 2 i 4 -
(2) Ibid. 

2". Frais de mise à terre , magasinage et rembar­

quement des marchandises. 

L a m ê m e d i s p o s i t i o n c l a s se é g a l e m e n t c e t t e d é p e n s e 

e n a v a r i e p a r t i c u l i è r e . A i n s i e l le d o i t ê t r e s u p p o r t é e 

p a r l e p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s q u i l ' on t occa-

s i o n é e ( a r t . 4o4 )• 

3 ° . Frais de nourriture et de loyers de l'équipage. 

L ' a r t . 4 ° 3 , 4 e- a l i n é a , r a n g e c e t t e d é p e n s e e n ava­

r ies p a r t i c u l i è r e s , q u a n d l e n a v i r e e s t affrété au 

voyage ( i ) . 

I l n e l ' a d m e t p o i n t e n a v a r i e s , si l ' a iF ré tement est 

au mois; cela e s t j u s t e , p u i s q u e c e t t e d é p e n s e est 

p a y é e a u p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e p a r l e fret qu ' i l r e ­

ço i t (2). M a i s p a r l a m ê m e r a i s o n e l le n e d e v a i t po in t 

e n t r e r e n a v a r i e s c o m m u n e s , q u a n d les r é p a r a t i o n s 

o n t p o u r o b j e t u n sacr i f ice souffert p o u r le salut 

c o m m u n . 

E n f i n , p u i s q u e le l é g i s l a t e u r a d m e t t a i t en p r i n c i p e 

q u e les f ra is d e n o u r r i t u r e e t d e l o y e r s d e l ' é q u i p a g e 

p e n d a n t l e s r é p a r a t i o n s en c o u r s d e v o y a g e , ou p e n ­

d a n t l ' a r r ê t d e p r i n c e , s o n t u n e d é p e n s e extraordi­

naire , o u u n e a v a r i e , c ' e s t - à - d i r e u n d o m m a g e souf­

f e r t , il s e m b l e q u e la j u s t e s s e d e la d é d u c t i o n lui 

c o m m a n d a i t d e qua l i f i e r d e la m ê m e m a n i è r e le m o n ­

t a n t d e ce q u e l ' a f f r é t e u r , q u i a l o u é le n a v i r e au mois, 

p a y e p o u r f re t p e n d a n t l es i n t e r r u p t i o n s d u voyage . 

— I l e s t v r a i q u e s o u s i l e n c e n e suffit p a s p o u r déc ider 

q u ' i l c o n d a m n e c e t t e a l l o c a t i o n . 

DEUXIÈME O B S E R V A T I O N . 

A ces q u e s t i o n s se r a t t a c h e l ' e x a m e n d u d r o i t des 
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(j) C. de comm., art. 4o4-

( 2 ) Que l'on suppose deux chargeurs : A. , dont les marchandises 

d i v e r s c h a r g e u r s c o n s i d é r é s r e s p e c t i v e m e n t , e t ce 

p o i n t d e v u e n ' e s t p a s e n c o r e s a n s d i f f icu l té . 

Des frais de débarquement relativement aux mar­

chandises entre elles , et du débarquement partial. 

Q u a n d on s 'es t t r o u v é d a n s la n é c e s s i t é d e m e t t r e 

à t e r r e l e c h a r g e m e n t p o u r e f fec tue r l e s r é p a r a t i o n s d u 

n a v i r e , en g é n é r a l l es f r a i s d e d é b a r q u e m e n t , d e m a ­

g a s i n a g e e t d e r e m b a r q u e m e n t s o n t r é p a r t i s s u r l es 

d i v e r s e s m a r c h a n d i s e s q u i c o m p o s e n t l e c h a r g e m e n t 

d a n s la p r o p o r t i o n d e l e u r v a l e u r r e s p e c t i v e . 

C e t t e r é p a r t i t i o n a c e p e n d a n t p o u r effet d e m e t t r e 

à la c h a r g e d e s m a r c h a n d i s e s p l u s l é g è r e s o u m o i n s 

e m b a r r a s s a n t e s , u n e p o r t i o n d e s f ra i s o c c a s i o n é s p a r 

les m a r c h a n d i s e s p l u s l o u r d e s , o u d ' u n p l u s g r a n d 

v o l u m e ; m a i s e l le a é t é a p p r o u v é e p a r l ' u s a g e , 

i ° . p a r c e q u e la d i f f é rence e n t r e la p a r t c o n t r i b u t i v e 

e t le m o n t a n t r é e l d e s f r a i s c a u s é s p a r u n e p a r t i e d e 

m a r c h a n d i s e s e s t r a r e m e n t c o n s i d é r a b l e ; 2 ° . p a r c e 

q u ' o n n ' a p o i n t o r d i n a i r e m e n t la n o t e d é t a i l l é e d e s f ra is 

c a u s é s p a r c h a q u e m a r c h a n d i s e . 

M a i s ce t u s a g e n ' a p a s p o u r b u t d ' a l t é r e r le d r o i t . 

O r , l e d r o i t e s t q u e , d a n s u n é v é n e m e n t d e force m a ­

j e u r e , c h a q u e i n t é r e s s é s u p p o r t e s e u l l e s f r a i s q u ' i l 

o c c a s i o n e ( i ) . 

S i d o n c il se t r o u v e d a n s l e c h a r g e m e n t q u e l q u e n i a r -

c h a n d i s e e x t r ê m e m e n t l o u r d e e t d o n t l a m i s e à t e r r e 

s o i t t r è s - c o û t e u s e , il n ' e s t p a s d o u t e u x q u e le p r o p r i é - -

t a i r e d e c e t t e m a r c h a n d i s e d e v r a s e u l s u p p o r t e r l es 

f ra i s d u d é b a r q u e m e n t , d u m a g a s i n a g e e t d u r e m b a r ­

q u e m e n t ; « il s e r a i t c o n t r a i r e à la r a i s o n (a) q u e c e -
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dises pèsent 10,000 kilog. , et valent 1 0 0 0 (r. 
Le déchargement coûte 2 0 cent, par 1 0 0 k. 
C est eu tout. , 220 fr. 
Si l'on répartit d'après la valeur, A. pavera 2 0 0 fr-

B . 2 0 fr. 
Tandis qu'en réalité ie déchargement a coûté , 
Pour les marchandises de A 20 tr 
Pour celles de B . . 2 0 0 ir. 

( 1 ; W. Beneckc , ch. 5 , t. 1 . p. 49'2 

l u i d o n t l es co l i s s o n t d e g r a n d e v a l e u r e t d e t r è s -

p e u d e v o l u m e c o n t r i b u â t d a n s les f ra is d e m i s e à 

t e r r e , m a g a s i n a g e e t r e m b a r q u e m e n t , p o u r ce lu i d o n t 

a u c o n t r a i r e l e s m a r c h a n d i s e s s o n t l o u r d e s , v o l u m i ­

n e u s e s e t s a n s v a l e u r ( i ) . » 

P a r l e m ê m e p r i n c i p e , si l e d é b a r q u e m e n t n ' e s t q u e 

p a r t i e l , p a r c e q u ' i l a suffi d ' a l l é g e r le n a v i r e p o u r r é ­

p a r e r l a v o i e d ' e a u , l e s f ra i s d e d é b a r q u e m e n t , m a g a ­

s i n a g e e t r e m b a r q u e m e n t d e m e u r e r o n t à la c h a r g e des 

m a r c h a n d i s e s q u i o n t é t é d é b a r q u é e s e t p o u r l e s q u e l l e s 

c e t t e d é p e n s e a é t é f a i t e ; e t i ls n e d e v r o n t p o i n t ê t r e 

r é p a r t i s s u r la p o r t i o n d u c h a r g e m e n t q u i e s t r e s t ée 

d a n s l e n a v i r e . 

O n s 'est é l e v é c o n t r e c e t t e d é c i s i o n , l a q u e l l e a é té 

c o n s a c r é e p a r u n e s e n t e n c e a r b i t r a l e é m a n é e d e n é g o -

c i a n s d u H a v r e . M a i s la c r i t i q u e n e s e m b l e a u c u n e ­

m e n t f o n d é e . 

L e c h a r g e m e n t , a - t - o n d i t , es t u n e s e u l e m a s s e ; e t 

c e s t d a n s 1 i n t é r ê t d e t o u t le c h a r g e m e n t q u e la m i s e à 

t e r r e a é t é o p é r é e . 

C e t t e o b j e c t i o n n ' e s t p o i n t e x a c t e . S a n s d o u t e la 

m i s e i't t e r r e e s t d a n s l ' i n t é r ê t d e t o u t l e c h a r g e m e n t ; 

m a i s les r é p a r a t i o n s s o n t a u s s i d a n s l ' i n t é r ê t d u c h a r ­

g e m e n t , e t c e p e n d a n t l e n a v i r e d o i t l es s u p p o r t e r seu l , 

si le d o m m a g e n ' a p a s é t é souffer t v o l o n t a i r e m e n t p o u r 

le s a l u t c o m m u n . C e n ' e s t p o i n t d ' a p r è s l ' i n t é r ê t q u e 

pèsent 1,000 kilog. , et valent 10,000 fr. ; et P.., dont les marchan­
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l « s c h a r g e u r s o u l e p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e p e u v e n t 

a v o i r à u n e m e s u r e , q u e se d é t e r m i n e s u r q u i en r e ­

t o m b e n t l e s f r a i s . 

N u l m o t i f n ' a u t o r i s e à r é p a r t i r s u i v a n t l a v a l e u r 

u n e d é p e n s e n é c e s s a i r e q u i e s t p a y é e s u i v a n t l e p o i d s 

e t le v o l u m e ; e t c e l u i q u i a c h a r g é d a n s l e n a v i r e d e s 

m a r c h a n d i s e s c h è r e s e t faci les à d é p l a c e r n e d o i t p o i n t 

p a y e r l e s f ra i s d e d é p l a c e m e n t d e m a r c h a n d i s e s e n ­

c o m b r a n t e s e t s a n s v a l e u r q u i s o n t s u r v e n u e s d a n s l e 

n a v i r e . 

L e p r i n c i p e es t d a n s l ' é v é n e m e n t m ê m e q u i a r e n d u 

n é c e s s a i r e l e d é b a r q u e m e n t . S i l ' é v é n e m e n t d e force 

m a j e u r e n ' a n é c e s s i t é l e d é b a r q u e m e n t q u e d e s m a r ­

c h a n d i s e s s u p é r i e u r e s , il es t e x a c t e m e n t v r a i q u ' i l n ' a 

a u c u n e m e n t a t t e i n t l es m a r c h a n d i s e s i n f é r i e u r e s . 

T R O I S I È M E OBSERVATION. 

V o i c i e n c o r e u n e q u e s t i o n t r o p p e u e x a m i n é e e n 

m a t i è r e d e c l a s s e m e n t d e s a v a r i e s ; e l le d o n n e r a l i e u 

d e r a p p o r t e r e n m ê m e t e m p s e t d e j u s t i f i e r u n e d e s d é ­

c i s i o n s c o n s a c r é e s p a r l e C o d e d e c o m m e r c e ( a r t . 298). 

De la part contributive des marchandises entre elles , 

dans une dépense restée à leur charge par l'insolva­

bilité du propriétaire du navire-

Un n a v i r e é p r o u v e d e g r a v e s d o m m a g e s p a r a c c i -

d e n s p u r e m e n t f o r t u i t s ; h o r s d ' é t a t d e c o n t i n u e r sa 

r o u t e , il e s t c o n t r a i n t d e fa i re u n e r e l â c h e p o u r effec­

t u e r l e s r é p a r a t i o n s n é c e s s a i r e s . O n p r o c è d e à ces r é ­

p a r a t i o n s , e t q u a n d e l l es s o n t t e r m i n é e s , i l s ' ag i t d ' e n 

p a y e r le m o n t a n t . 

P o u r f a i r e c e p a y e m e n t , le c a p i t a i n e p e u t e m p r u n t e r 

à la g r o s s e la s o m m e n é c e s s a i r e e t affecter a u r e m b o u r -
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s è m e n t l e n a v i r e , e t m ê m e la c a r g a i s o n . 11 p e u t é g a l e ­

m e n t v e n d r e u n e p a r t i e d e s m a r c h a n d i s e s ( i ) . 

S i le c a p i t a i n e a v e n d u d e s m a r c h a n d i s e s d u c h a r g e ­

m e n t , l e C o d e d e c o m m e r c e d é c i d e q u e l e s p r o p r i é ­

t a i r e s d u n a v i r e d o i v e n t p a y e r , a u p r o p r i é t a i r e des 

m a r c h a n d i s e s v e n d u e s , s a v o i r : i " . si l e n a v i r e a r r i v e 

a u p o r t d e d e s t i n a t i o n , la v a l e u r q u ' a u r a i e n t en ce 

l i e u l e s m a r c h a n d i s e s v e n d u e s ; 

2". S i l e n a v i r e p é r i t d a n s l e v o y a g e , l e m o n t a n t 

d u p r i x p r o d u i t p a r la v e n t e d e ces m a r c h a n d i s e s ; 

Sauf , d a n s l ' u n e t l ' a u t r e c a s , la d é d u c t i o n d u fret 

s t i p u l é p o u r l e v o y a g e (2). 

E n a d o p t a n t c e t t e d é c i s i o n , le c o n s e i l d ' é t a t a vou lu 

r e j e t e r l e s e n t i m e n t d ' E m é r i g o n q u e la c o m m i s s i o n de 

r é v i s i o n d u p r o j e t d u C o d e a v a i t p r o p o s é d ' a d o p ­

t e r (3) ; e t il a m a n i f e s t é l ' i n t e n t i o n d e s u i v r e l 'op i ­

n i o n d e V a l i t i e t d e P o t h i e r q u ' o n a v a i t o p p o s é e à 

c e l l e d ' E m é r i g o n (4). 

E m é r i g o n p o s a i t en p r i n c i p e q u e les m a r c h a n d i s e s 

a i n s i v e n d u e s s o n t , c o m m e d a n s le cas d e présumées 

n'avoir jamais cessé d'être à bord. Il en c o n c l u a i t q u e , si 

le n a v i r e se p e r d , le p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s n'a 

a u c u n e a c t i o n c o n t r e l e c a p i t a i n e n i c o n t r e le p r o ­

p r i é t a i r e d u n a v i r e ( 5 ) ; m a i s s u r q u o i l e p r i n c i p e 

é t a i t - i l f o n d é ? 

V a l i n d i s a i t (6) : L e p r o d u i t d e la v e n t e a é t é e m ­

p l o y é à a c q u i t t e r la d e t t e p e r s o n n e l l e d u p r o p r i é t a i r e 

d u n a v i r e ; il e n d o i t d o n c l e r e m b o u r s e m e n t à celui à 

q u i a p p a r t e n a i e n t les m a r c h a n d i s e s ; m a i s il n e p e u t 

{li C. de conim., art. 234-
(2) Dit art. 234, é t a i t . 298. 
(31 Révision rlu projet, p. 77 . 
(4) Locré , sur l'art. 298. 
(5) Contr. à la grosse, ch. 4, sect. 9 , et sect. 1 1 , 5 4 
(6) Sur ordonn. , l ie . 3, tit. 3, art. i4-
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r e t e n i r l e f r e t q u ' à r a i s o n d u v o y a g e a v a n c é j u s q u ' a u 

l i e u o ù la v e n t e a é t é f a i t e . L ' a r t i c l e 298 d é c i d e q u e 

l e f re t e n t i e r e s t d û a u c a p i t a i n e . 

P o t h i e r ( 1 ) a d o p t a i t , s u r l e f r e t d û , e n cas d e p e r t e 

d u n a v i r e , l ' o p i n i o n d e V a l i n d o n t l ' a r t i c l e 298 s 'es t 

é c a r t é ; m a i s , s u r l e d r o i t d u p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n ­

d i s e s v e n d u e s , il é t a b l i s s a i t (2) q u e l e p r o p r i é t a i r e 

d u n a v i r e é t a i t t e n u d e d e u x o b l i g a t i o n s d i s t i n c t e s 

e n v e r s le p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s , s a v o i r - d e 

lui restituer le prix que la vente avait produit , e t 

e n s u i t e d e l'indemniser du bénéfice qu'il aurailpu faire 

si les marchandises eussent été portées au lieu de des­

tination. C ' e s t s u r ce f o n d e m e n t q u ' i l d é c i d a i t q u e , la 

s e c o n d e o b l i g a t i o n s ' é t e i g n a n t p a r l a p e r t e d u n a v i r e , 

la p r e m i è r e s e u l e m e n t c o n t i n u a i t d e s u b s i s t e r . 

M a i s , en a d m e t t a n t ce p r i n c i p e , il f a u d r a i t d é c i d e r 

q u ' e n cas d ' h e u r e u s e a r r i v é e d u n a v i r e , l e p r o p r i é t a i r e 

d e s m a r c h a n d i s e s v e n d u e s a u r a i t le d r o i t d e r é c l a m e r 

l e m o n t a n t d u p r i x p r o d u i t p a r la v e n t e , si c e t t e s o m m e 

é t a i t s u p é r i e u r e a u p r i x q u e ces m a r c h a n d i s e s v a u ­

d r a i e n t a u l i e u d ' a r r i v é e . E t c e p e n d a n t l e s a r t i c l e s 234 

e t 298 d u C o d e d e c o m m e r c e l i m i t e n t p o s i t i v e m e n t la 

d e t t e d e s p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e à la v a l e u r q u e les 

m a r c h a n d i s e s a u r a i e n t a u l i e u d e l e u r d e s t i n a t i o n . 

A i n s i , q u e l l e q u ' a i t é t é l ' i n t e n t i o n d e s m e m b r e s 

d u c o n s e i l d ' é t a t , l e u r d é c i s i o n s ' éca r t e m a n i f e s t e ­

m e n t d u p r i n c i p e q u e P o t h i e r a v a i t p o s é , e t e l le 

e n t r a î n e la c o n s é q u e n c e q u e les p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e 

p r o f i t e n t d u b é n é f i c e q u i p e u t se t r o u v e r à a v o i r v e n d u 

a u p o r t d e r e l â c h e a u l i e u d e v e n d r e a u p o r t d e d e s ­

t i n a t i o n . 

E n o u t r e , i ls o n t r e j e t é l ' o p i n i o n d e V a l i n e t d e 

( 1 ) Louage maritime, n. yi. 

( 2 ) Ibid., il. 3 4 . 
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P o l l u e r s u r In q u o t i t é d u fre t d u e en cas d e p e r t e 

d u n a v i r e . 

M a i s c o m m e , s u r le p r e m i e r d e ces d e u x p o i n t s , la 

d é c i s i o n d e P o t l i i e r e s t u n e c o n s é q u e n c e i n c o n t e s t a b l e 

d u p r i n c i p e q u il é t a b l i s s a i t , c ' e s t - à - d i r e la d o u b l e obl i ­

g a t i o n d o n t il p e n s e q u e les p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e 

s o n t t e n u s e n v e r s l e p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s 

v e n d u e s , il s u i t o u q u e la d é c i s i o n d u C o d e d e com­

m e r c e e s t v i c i e u s e , o u q u ' i l a a d o p t é , s a n s l ' énoncer , 

u n p r i n c i p e d i f fé ren t . 

O r , si l ' on s u p p o s e q u e le C o d e d e c o m m e r c e a en­

v i s a g é c o m m e le v r a i p r i ' n c i p e la r è g l e s u i v a n t e : « Le 

» p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s , é t r a n g e r à la vente 

» q u i e n a é t é f a i t e e t à l a q u e l l e il n ' a p o i n t p a r t i c i p é , 

» n ' a , d ' a p r è s la c o n v e n t i o n d ' a f f r è t e m e n t , q u e le droi t 

» d e r é c l a m e r ses m a r c h a n d i s e s , e t , si el les n e lui sont 

» p a s r e p r é s e n t é e s o u q u e la p e r t e n ' e n soi t p a s j u s -

» t i f i é e , d ' en d e m a n d e r la j u s t e i n d e m n i t é , » on verra 

d é c o u l e r d e ce n o u v e a u p r i n c i p e t o u t e s les conséquen­

ces a d o p t é e s p a r le C o d e d e c o m m e r c e . 

E n ef fe t , si l e n a v i r e p a r v i e n t a u p o r t d e des t ina ­

t i o n , le p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s sera régul iè re­

m e n t i n d e m n i s é s'il r e ç o i t le p r i x q u ' e l l e s vaudra ien t 

e n ce l i e u , e t a u m o y e n d u q u e l il p e u t s 'en p rocure r 

d e s e m b l a b l e s . M a i s q u o i . ' les p r o p r i é t a i r e s d u navire , 

si la v e n t e a é t é f a i t e à u n p r i x s u p é r i e u r , conserveron t 

la d i f fé rence e t f e r o n t u n b é n é f i c e ? O u i , s a n s doute-, 

e t p o u r j u s t i f i e r ce r é s u l t a t , on d o i t o b s e r v e r , i » . que 

ce n ' e s t p o i n t p a r s p é c u l a t i o n , m a i s p a r n é c e s s i t é , 

q u e le c a p i t a i n e a v e n d u les m a r c h a n d i s e s ; 2 " . q u e 

le p r o p r i é t a i r e d u n a v i r e a c o u r u la c h a n c e d e les r e m ­

b o u r s e r à u n p r i x p l u s é l e v é . 

S i , a u c o n t r a i r e , le n a v i r e p é r i t d a n s l e r e s t e d u 

v o y a g e , voici c o m m e n t l ' i n d e m n i t é e s t r é g l é e : d ' une 
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p a r t , l e p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s v e n d u e s e s t 

p r i v é d e l ' e s p é r a n c e d e s a u v e t a g e q u ' i l c o n s e r v e r a i t 

s i ces m a r c h a n d i s e s é t a i e n t r e s t é e s à b o r d (et c ' es t ce 

d o n t la d o c t r i n e d ' E m é r i g o n a o m i s d e t e n i r c o m p t e ) ; 

d ' a u t r e p a r t , l e s p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e , e n p a y a n t 

l e u r d e t t e éga l e a u p r i x des m a r c h a n d i s e s v e n d u e s , se 

s o n t e n r i c h i s p a r le fa i t m ê m e q u i r e l i r e a u p r o p r i é ­

t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s l a p o s s i b i l i t é d e s a u v e t a g e q u i 

s u b s i s t e r a i t si l es m a r c h a n d i s e s n ' a v a i e n t p o i n t é t é e n ­

l e v é e s d u n a v i r e . Q u e l q u e fa ib le q u e so i t c e t t e e s p é ­

r a n c e , d u m o m e n t q u ' e l l e n e p e u t ê t r e a p p r é c i é e n i 

p l u s h a u t n i p l u s b a s , l e p r o û t p e r ç u p a r les p r o ­

p r i é t a i r e s d u n a v i r e es t l a j u s t e i n d e m n i t é q u ' i l s d o i v e n t 

d o n n e r e n c o m p e n s a t i o n . M a i s q u o i ! e n c a s d e p e r t e 

d u n a v i r e , l e p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s p o u r r a 

r e c e v o i r u n e s o m m e s u p é r i e u r e a l e u r v a l e u r a u l i e u 

d ' a r r i v é e , t a n d i s q u e , si l e n a v i r e a v a i t a t t e i n t l e p o r t 

d e d e s t i n a t i o n , l ' i n d e m n i t é n ' a u r a i t p o i n t e x c é d é la 

v a l e u r a u l i e u d u reste ? O u i , s a n s d o u t e ; la s i n g u l a r i t é 

d e ce r é s u l t a t n ' a r i e n d e c h o q u a n t , p u i s q u e le p r o ­

p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s c o u r t , e n cas d e p e r t e d u 

n a v i r e , la c h a n c e d e n e r e c e v o i r q u ' u n e s o m m e fo r t 

i n f é r i e u r e a u p r i x d u l i e u d e d e s t i n a t i o n . 

A l ' é g a r d d u f r e t , il es t d û en t o t a l i t é , q u a n d le p r o ­

p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s r e ç o i t ses m a r c h a n d i s e s o u 

u n e j u s t e i n d e m n i t é ; o r , d a n s l ' u n e t l ' a u t r e c a s , il 

a u r a r e ç u , s u i v a n t l e s c i r c o n s t a n c e s , u n e j u s t e i n ­

d e m n i t é ; d o n c il a d r o i t à la t o t a l i t é d u f re t . 

A i n s i l 'on v o i t q u e les d é c i s i o n s c o n t e n u e s d a n s 

l e s a r t i c l e s 234 e r - 2 9 ^ d u C o d e d e c o m m e r c e p e u v e n t 

se j u s t i f i e r p a r u n s e u l p r i n c i p e d o n t e l les s o n t l ' exac t e 

d é d u c t i o n . 

I l n e r e s t e p l u s q u ' à s a v o i r si ce p r i n c i p e e s t l u i -

m ê m e c o n f o r m e à l a c o n v e n t i o n . 

i5 
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11 s e m b l e q u e , s u r ce p o i n t e n c o r e , le conse i l d ' é t a t 

a é t é i r r é p r o c h a b l e ; c a r , p a r le c o n t r a t d ' a f f r è t e m e n t , 

l e c h a r g e u r s 'es t o b l i g é à p a y e r le p r i x d u t r a n s p o r t , 

e t l e c a p i t a i n e s 'est e n g a g é à r e m e t t r e a u p o r t d e d e s ­

t i n a t i o n l e s m a r c h a n d i s e s q u i l u i o n t é t é confiées au 

p o r t d e d é p a r t . L e p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s n'a 

p o i n t c o n c o u r u à l a v e n t e d e ses m a r c h a n d i s e s ; elle 

n ' a p o i n t é t é fa i te e n son n o m ; il n ' e s t d o n c p a s créan­

c ie r d u p r i x , e t s o n d r o i t se b o r n e à r é c l a m e r ses mar­

c h a n d i s e s o u , à d é f a u t , u n e j u s t e i n d e m n i t é . 

A p r è s c e t t e e x p l i c a t i o n d u s y s t è m e q u e s u p p o s e n é ­

c e s s a i r e m e n t l ' a r t i c l e 298 , il f au t r e v e n i r à l ' h y p o ­

t h è s e q u i a d o n n é o c c a s i o n d ' e n t r e r d a n s ce t examen . 

L e c a p i t a i n e , p o u r p a y e r d e s r é p a r a t i o n s nécess i tées , 

en c o u r s d e v o y a g e , p a r a c c i d e n t f o r t u i t , a e m p r u n t é 

à la g r o s s e s u r le n a v i r e e t le c h a r g e m e n t , ou bien il 

a v e n d u u n e p a r t i e d e s m a r c h a n d i s e s . 

Il a r r i v e a u p o r t d e d e s t i n a t i o n ; m a i s , à ce m o m e n t , 

le n a v i r e es t p r e s q u e s a n s v a l e u r ; les p r o p r i é t a i r e s 

s o n t i n s o l v a b l e s . 

S i l es r é p a r a t i o n s o n t é t é a c q u i t t é e s a u m o y e n d 'un 

e m p r u n t à la g r o s s e s u r le n a v i r e e t le c h a r g e m e n t , 

c 'es t d o n c le c h a r g e m e n t q u i s e r a c o n t r a i n t de payer 

a u p r ê t e u r la d e t t e d u n a v i r e ; e t , c o m m e t o u t e s les 

m a r c h a n d i s e s s o n t é g a l e m e n t affectées à l ' e m p r u n t , 

e l les s u p p o r t e r o n t , e n c o m m u n et p a r vo i e d e con t r i ­

b u t i o n e n t r ' e l l e s , la p e r t e c a u s é e p a r 1 i n s o l v a b i l i t é des 

p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e . 

S i l es r é p a r a t i o n s o n t é t é p a y é e s a v e c le p r o d u i t de 

m a r c h a n d i s e s v e n d u e s , le p r o p r i é t a i r e a u r a - t - i l encore 

le d r o i t d ' e x i g e r q u e les a u t r e s m a r c h a n d i s e s c o n t r i ­

b u e n t à l i n d e m n i s e r d e l ' i n s o l v a b i l i t é d e s p r o p r i é t a i r e s 

d u n a v i r e ? 

D e t e m p s i m m é m o r i a l , la r o u t u i a e d u c o m m e r c e 
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(1) Vinnius in Peckium ad 1. 2, S 4' de Leg. Riiod., p. 235 ; Emé­
rigon , ch. 12, sect. 43, S 7-

(2) On ne manque point de faire cette répartition, même quand 
le chargement n'a pas été affecté à un emprunt à la grosse , lorsque 
les dépenses, ou seulement une port ion , exigent un règlement 
davaries communes. Mais quand il n'y a que des avaries particu­
lières au navire , on agit presque toujours comme s: le propriétaire 
des marchandises vendues n'avait de recours que contre le proprié­
taire du navire; e t , à défaut , contre les assureurs des marchandises 
vendues; ceux-ci payent , et comme les marchandises ont passé 
dans les mains des cos ignata i re s , ils négl igent d'invoquer le droit 
auquel ils sont subrogés.-Il semble ( art. 435 ) que ce droit doit être 
conservé par une protestation à l'arrivée , et que l'assureur est fondé 
à refuser tout payement si le droit est périmé-

i 5 . 

a d é c i d é q u e , d a n s u n e c o n t r i b u t i o n a u x a v a r i e s c o m ­

m u n e s , l ' i n s o l v a b i l i t é d e l ' u n d e s c o n t r i b u a b l e s se 

r é p a r t i t s u r t o u s les a u t r e s ( i ) . 

L ' u s a g e n ' e s t p o i n t a u s s i b i e n é t ab l i d e r é p a r t i r s u r 

la t o t a l i t é d u c h a r g e m e n t l a p e r t e r é s u l t a n t d e l ' i n ­

s o l v a b i l i t é d e s p r o p r i é t a i r e s d u n a v i r e , q u a n d l a 

s o m m e d u e a u c h a r g e u r d o n t l es m a r c h a n d i s e s o n t 

é t é v e n d u e s n ' a s e r v i à p a y e r crue d e s a v a r i e s p a r t i c u ­

l i è r e s a u n a v i r e (a) . 

M a i s le d r o i t c o m m a n d e c e t t e r é p a r t i t i o n d a n s ce 

c a s a u s s i b i e n q u e d a n s les p r é c é d e n s ; c a r la n é c e s ­

s i t é d e v e n d r e u n e p a r t i e d u c h a r g e m e n t a f r a p p é 

d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e la t o t a l i t é d e s m a r c h a n d i s e s ; 

c h a q u e o b j e t c o m p o s a n t le c h a r g e m e n t a é t é é g a l e ­

m e n t m e n a c é p a r c e t t e m e s u r e , e t ce lu i s u r q u i e l le 

s ' es t a r r ê t é e n ' a p u l i v r e r sa p r o p r i é t é e t l i b é r e r l e s a u ­

t r e s , q u ' à la c o n d i t i o n q u ' i l s p a r t a g e r a i e n t la p e r t e 

s'il e n a d v e n a i t ; le c a p i t a i n e , q u i es t o b l i g é d e d o n ­

n e r ses so in s à t o u t e s les m a r c h a n d i s e s , n ' a p a s p u 

d i s p o s e r d ' u n e p a r t i e à d ' a u t r e s c o n d i t i o n s . 

O r , d a n s t o u s l e s cas o ù l ' i n s o l v a b i l i t é d ' u n d é b i t e u r 

d o n n e r a l i e u à u n e r é p a r t i t i o n d e la p e r t e c a u s é e p a r 
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c e t t e i n s o l v a b i l i t é , c o m m e n t d o i t ê t r e c l a s s é e la po r ­

t i o n d e p e r l e q u e c h a c u n s u p p o r t e ? 

I l a r r i v e f r é q u e m m e n t q u e l ' a s s u r é ( c a r ceci n a 

d ' i n t é r ê t q u ' e n t r e l ' a s s u r é e t l ' a s s u r e u r ) p r é s e n t e cette 

d é p e n s e d a n s l e s a v a r i e s c o m m u n e s . C e t t e classifica­

t i o n n ' e s t p o i n t e x a c t e . L e d o m m a g e n e p r o v i e n t po in t 

d ' u n sacr i f ice v o l o n t a i r e souffer t p o u r é c h a p p e r à un 

p é r i l i m m i n e n t : i l n e s t d o n c p o i n t u n e avar i e com­

m u n e . I l d o i t f i g u r e r d a n s l es a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s ( i ) . 

QUATRIÈME OBSERVATION. 

L a l é g i s l a t i o n f r ança i se c o n t i e n t , en m a t i è r e de con­

t r i b u t i o n , u n e m a x i m e q u i do i t aus s i fixer l ' a t tent ion 

d e s c o m m e r ç a n s éc l a i r é s . L ' a r t . 4 3 3 d u C o d e de com­

m e r c e p o r t e : S i L E JET NE SAUVE LE N A V I R E , il 11J II 

lieu à aucune contribution. Les marchandises sauvées 

ne sont point tenues du payement ni du dédomma­

gement de celles qui ont été jetées ou endommagées. 

C'e s t a u s s i ce q u e d é c i d a i t l o r d o n n a n c e de 1 6 8 1 , 

l i v . 3 , t i l . 8 , a r t . i 5 . 

C e t t e r è g l e a é t é a p p r o u v é e p a r t o u s nos ju r i s con ­

s u l t e s ( i ) ; i ls o n t e n s e i g n é q u e l l e é t a i t t i rée des j u ­

r i s c o n s u l t e s r o m a i n s . 

C e p e n d a n t , si l ' on se r e p o r t e à l e u r s t e x t e s , on 

v o i t q u ' i l s se b o r n e n t à d é c i d e r q u e le j e t d o n n e lieu 

à u n e c o n t r i b u t i o n salvd nave, si navis salva sit (3); 

c ' e s t - à - d i r e , l e n a v i r e é t a n t sauf. 

L e s e n s d e c e t t e d e r n i è r e d é c i s i o n es t for t clair . Si 

la t e m p ê t e , l o i n d e s ' a p a i s e r a p r è s l e sacrif ice d 'une 

( i j l'oy. ci-dessus, p. 212. 

( 3 ) Emérigon , ch. 1 2 , sect. ¿ ¡ 1 , S 4 - Valin , sur ledit art. i5; et 
Pothier , Louage maritime, n . 109 et 113. 

(3) L. 2 , 5 2,-—I. 4, pr.; 1. 5, dcLrg. /,7,0,/., ,/,__., . p a u l i .2 s e n t 

7, S 3 et .j . 
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p a r t i e d e s m a r c h a n d i s e s , e n g l o u t i t l e n a v i r e e t l e 

r e s t e d u c h a r g e m e n t , t o u t a u r a p é r i p a r u n e m ê m e 

c a u s e ; l ' u n i t é d e s i n i s t r e s ' o p p o s e à l a c o n t r i b u t i o n , 

c a r e l le p r o u v e q u e l e j e t n ' a p a s é t é r é e l l e m e n t u n 

sacr i f ice . L e d r o i t à u n e c o n t r i b u t i o n n e p e u t n a î t r e 

q u ' a u m o m e n t o ù le n a v i r e é c h a j i p e à l a t e m p ê t e . 

Jactus in tvibutum M AVE SALVA venit ( i ) . M a i s , d e 

ces t e r m e s m ê m e , i l s u i t q u ' i l y a l i e u à c o n t r i b u t i o n 

q u a n d l e n a v i r e e s t s au f , l o r s m ê m e q u e l e s a l u t n e 

v i e n d r a i t p a s d u j e t . 

A i n s i l es j u r i s c o n s u l t e s r o m a i n s n ' o n t p a s d i t q u ' i l 

é t a i t n é c e s s a i r e q u e le s a l u t d u n a v i r e e û t é t é e f lec t i -

v e m e n t p r o c u r é p a r le j e t (2). 

O r , vo ic i la q u e s t i o n q u i s 'es t p r é s e n t é e . 

U n n a v i r e es t p o u r s u i v i p a r u n c o r s a i r e ; p o u r a c ­

c é l é r e r sa f u i t e , il j e t t e à la m e r u n e p o r t i o n d u c h a r ­

g e m e n t . N é a n m o i n s i l es t p r i s . P e u a p r è s , l e c a p i ­

t a i n e e t l e s m a t e l o t s p a r v i e n n e n t , p a r l e u r c o u r a g e , à 

s 'af f ranchir d u c a p t e u r . L e n a v i r e a r r i v e à sa d e s t i n a ­

t i o n . L e n a v i r e e t l e c h a r g e m e n t d o i v e n t - i l s c o n t r i b u e r 

à i n d e m n i s e r l e p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s j e t é e s ? 

E m é r i g o n ( e t il a é t é a p p r o u v é p a r V a l i n e t P o ­

t h i e r ) a p r i s la l o i ; i l s 'es t d e m a n d é : Le jet a-t-il 

sauvé le navire ? E t r e c o n n a i s s a n t q u e l e n a v i r e a v a i t 

é t é p r i s m a l g r é le j e t , q u ' a i n s i l e j e t n ' a v a i t p o i n t 

o p é r é , il a j u g é q u e l e p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s 

j e t é e s n ' a v a i t p o i n t d r o i t ;i c o n t r i b u t i o n (3) . 

fin effet, c e t t e s e n t e n c e , v i v e m e n t c r i t i q u é e p a r les 

a u t e u r s a n g l a i s (4), r e p o s e u n i q u e m e n t s u r la m a x i m e 

q u ' o n a c r u e m p r u n t e r a u x j u r i s c o n s u l t e s r o m a i n s , 

(1) Dite 1. l\, pr.de Leg. lihod. 
(2) Emérigon , Va l in , Pothier , aux endroits rites. 
(3) Emérigon , ibid. 
(j) W. Beneeke , ch. 5, t. 1, p. 455 et 4G6 

http://pr.de
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( i ) Alors l'art, suivant aurait porté : Si le navire, avant été sauvé 
(effacez par le jet ) et continuant sa roule , vient à se perdre , les effets 
fauves du naufrage contribueront au jet... 

m a i s q u ' o n a é v i d e m m e n t d é n a t u r é e . Q u e l ' o r d o n ­

n a n c e , a u l i e u d e d i r e : Si le jet ne sauve le navire , il 

n'y a lieu à contribution , e û t d i t , c o m m e les j u r i s c o n ­

s u l t e s r o m a i n s : Il y a lieu à contribution , dès que le 

navire a échappé ci la tempête, qui a donné lieu au 

jet ( t ) , E m é r i g o n , n e se t r o u v a n t p o i n t e n c h a î n é par 

l a l o i , a u r a i t e x a m i n é d e p l u s p r è s les c i rconstances 

d u f a i t . 

S a n s d o u t e il a u r a i t r e c o n n u q u ' i l y a u n i t é de si­

n i s t r e q u a n d , d u n e p a r t , o n j e t t e à la m e r une por­

t i o n d e ce q u e l a m e r m e n a c e d ' e n g l o u t i r ; q u a n d , de 

l ' a u t r e , o n l i v r e à l ' e n n e m i , à t i t r e d e c o m p o s i t i o n , 

u n e p o r t i o n d e ce q u e l ' e n n e m i m e n a c e de cap tu re r ; 

e t q u ' a l o r s il e s t v r a i q u e si , m a l g r é le j e t , la mer en­

g l o u t i t n a v i r e e t c h a r g e m e n t ; q u e s i , ma lg ré la 

c o m p o s i t i o n d o n n é e , le per f ide e n n e m i c a p t u r e aussi­

t ô t n a v i r e e t c h a r g e m e n t , t o u t a u r a p é r i , dans l'un et 

l ' a u t r e c a s , p a r l e m ê m e s i n i s t r e , e t il n e p o u r r a pas 

ê t r e q u e s t i o n d e c o n t r i b u t i o n en cas de sauve tage pos­

t é r i e u r d e q u e l q u e p o r t i o n d u c h a r g e m e n t ou du na­

v i r e . M a i s q u a n d l e n a v i r e , f u y a n t d e v a n t l ' ennemi , 

j e t t e à la m e r u n e p o r t i o n d e ce q u e l ' ennemi menace 

d e c a p t u r e r , il n ' y a p l u s a l o r s , le n a v i r e flit—il p r i s , 

l ' u n i t é d e s i n i s t r e q u i s o p p o s e à la c o n t r i b u t i o n ; les 

m a r c h a n d i s e s l i v r é e s a u x flots s o n t d a n s u n e condition 

p i r e q u e les m a r c h a n d i s e s c a p t u r é e s p a r 1 ennemi ; on 

p e u t r a c h e t e r cel le q u e l ' e n n e m i a p r i s e s ; on peu t les 

r e s s a i s i r p a r la force ; l ' é q u i p a g e m ê m e p e u t vaincre à 

son t o u r c e u x q u i l ' on t v a i n c u . 

O r , si la c o n d i t i o n d e 1 u n d e s i n t é r e s s é s a é té em-
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( i ) Supposezque le navire et neuf parties de marchandises, formant 
son chargement, valaientchacun20,ooofr. , ensemble . . 200,000 fr. 
On jette une partie de marchandises , valant 20,000 fr. 

Mais le navire est capturé ; l'ennemi s'empare donc 
d une valeur de 180,000 fr. ; le capitaine rachète son 
navire e t le chargement moyennant une composition 
de 5o p. 0/0, soit. 90,000 fr. 

La valeur sauvée, à l'arrivée au port, est de. . . . 90,000 tr. 
Si la contribution demandée par le chargeur dont les 

marchandises ont été j e t é e s , lui est accordée, voici 
comment on devra opérer: 

Ce chargeur doit replacer fictivement la valeur de ses 
marchandises dans la masse originaire , et contribuer 
d'abord à la composition à raison de 5o p. o;o ; alors il 
ne réclame plus que 10,000 fr. ; ainsi la valeur sauvée. . 90,000 fr. 

plus la somme duc au chargeur par la masse. . • , • 10,000 fr. 

composent la masse qui doit contribuer, soit. . . . 100,000 fr. 
Or, si ioo .ooofr .en doivent payer 10,000,c'est 10 p.0/0 

à la charge de chaque intéressé : ce qui réduira chacun 
des neuf intéressés dont le navire ou les marchandises 
sont arrivés, au lieu de io ,000 fr.,à 9,000 fr., ensemble. 81,000 fr. 

Le chargeur, dont les marchandises ont été je tées , 
recevra de chacun d'eux 1,000 fr 9,000 fr. 

Et chacun d'eux perdant 1,000 fr., ensemble 10,000 fr. 

La masse de la valeur sauvée et de la perte sera éga­
lement répartie , . j00,000 fr. 

R'en n'est plus juste; car c'est à ce résultat qu'on serait arrivé si, 
dès le temps de la poursui te , chacun eût sacrifié une quantité 
égale : que chacun eût jeté 2,000 fr . , les dix intéressés n'ayant plus 
que 18,000 fr. chacun, auraient donné chacun 9,000 fr. pour la 
composi t ion, et auraient sauvé chacun 9,000 fr,, comme par l'opé­
ration ci-dessus. 

p i r é e p o u r l e s a l u t d e s a u t r e s , ces d e r n i e r s o n t é t é , 

d è s ce m o m e n t m ê m e , g r e v é s d e l ' o b l i g a t i o n d ' i n d e m ­

n i s e r c e t i n t é r e s s é à p r o p o r t i o n d e ce q u ' i l s s a u v e r o n t 

d u d a n g e r m o i n d r e d a n s l e q u e l i ls s o n t r e s t é s . C e t t e 

o b l i g a t i o n s u b s i s t e , n o n o b s t a n t la p r i s e m ê m e , p a r c e 

q u e , m ê m e é t a n t p r i s , l e n a v i r e e t l e r e s t e d u c h a r g e ­

m e n t s o n t e n c o r e d a n s u n e p o s i t i o n p l u s f a v o r a b l e 

q u e l a p o r t i o n d e c h a r g e m e n t q u i a é t é j e t é e à l a 

m e r ( i ) 
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.Julies Divisions des avaries. 

L e c a r a c t è r e d e sacrifice volontaire, souffert pour fc 

salut commun des personnes et des objets appréciables, 

q u i e s t la b a s e d e la d i s t i n c t i o n e n t r e l es a v a r i e s com­

munes, d o n n a n t l i e u à u n e c o n t r i b u t i o n d e t o u s les 

o b j e t s a p p r é c i a b l e s , e t l e s a v a r i e s q u i n e sont po in t 

c o m m u n e s , e t q u ' o n a a p p e l é e s simples ou particu­

lières , n e s t p a s le seu l q u ' i l soi t nécessa i r e d e d i s ­

c e r n e r e n m a t i è r e d ' a v a r i e s . 

i ° . E n t r e l ' a s s u r é et l ' a s s u r e u r , la c o u t u m e commer ­

c ia le , d a n s l e s i l ence d e s l é g i s l a t i o n s , a ass igné des 

c o n s é q u e n c e s d i f f é r en te s ( i ) a u x a v a r i e s q u i cons i s ten t 

d a n s u n e d é p e n s e fa i te p o u r le n a v i r e o u p o u r des mar­

c h a n d i s e s d u c h a r g e m e n t , et à cel les q u i cons is ten t 

d a n s u n d o m m a g e m a t é r i e l souffert p a r l e c h a r g e m e n t 

o u p a r le n a v i r e ( 2 ) . 

2 0 . D é j à a u s s i el le a c o m m e n c é à s i gna l e r u n e dif­

f é r e n c e , d o n t le t e m p s fera s e n t i r la j u s t e s s e (i), en t re 

la p e r l e to t a l e e t en bloc d ' u n e p o r t i o n de l 'obje t assuré , 

e t l e d o m m a g e p a r t i e l a r r i v a n t d e t o u t e a u t r e m a ­

n i è r e (4). 

3°. M a i s , i n d é p e n d a m m e n t d e ces d i s t i n c t i o n s dont 

l ' u t i l i t é n ' e s t r e l a t i v e q u ' a u c o n t r a t d ' a s su rance , il 

s e m b l e q u ' o n n e p e u t m é c o n n a î t r e , en fait d ' a v a r i e s , 

l'i) l-'oy. ci-.ipres, eli. X X X I V . 
(2) Police d'assurances U'Anvers , art. 7 ; de Bordeaux, lors­

que tes avaries ; du Havre , art. i3 e t i o ; de Pari», conip. d'ass. 
génér., art. 12; du cercle des assur. part ie , 5 ° . ; de Rouen, 7 0 . ; 
Vaucher, p. i4 , 33, 5a, 53 , 89 , 92 et 97 ; à Rotterdam , et dans 
bien d'autres places, la police ne désigne par le mot avaries que 
le dommage matériel; les frais ne sont pas sujets aux retenues in­
diquées en cas d'avaries ; ibid-, p. 101 ; tel est aussi l'usage d'Ham­
bourg ; Unti., notes sur la police, p. 45. 

(3) / 0 1 . ci-aprés, ch. XXXI et XXXVII . 
(4,'R. Stevens, p- 209. 
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( i ) M. R. Stevens a parlé de cette distinction en ces t ermes : 
« Toute personne à qui ce sujet est familier, sentira qu'il existe 
» une différence essentielle entre la demande en restitution et la de-
i> mande en récompense. Dans le premier cas, qui est celui de jet, 
* la perte postérieure du navire et du chargement détruit la de-
» mande en restitution: mais s'il a été fait des dépenses dans l'inté-
» rét commun , elles ne cessent pas d'être dues, fut-ce à l'armateur 
» lui-même. La perte , dans le premier cas, se renfermait dans la 
» l imite des objets exposés ; ov , si l'un est sacrifié , les autres per-
» dus , il faut dire que le tout est perdu. Jlais , dans le second , 
» les dépenses sont en dehors de ce qui était en r isque; or , elles 
» n'ont été faites que sous l'obligation tacite d'indemnité de la part 
» des intéressés; le consentement y est donné par cela seul qu'on 
» s'est réuni pour courir un risque en commun.» l'oy. aussi VY-
Benecke , ch. 7, t. 2 , p- i3t , 

u n e d i s t i n c t i o n g é n é r a l e s u r l a q u e l l e les m o n u m e n s 

p u b l i é s d e la c o u t u m e d u c o m m e r c e , l es l é g i s l a t i o n s 

e t la p l u p a r t d e s a u t e u r s , o n t n é a n m o i n s g a r d é l e s i ­

l e n c e . 

L e d o m m a g e v o l o n t a i r e , é p r o u v é p a r l ' un d e s o b j e t s 

a p p r é c i a b l e s , e x p o s é s e n s e m b l e a u x m ê m e s r i s q u e s 

d a n s u n e e x p é d i t i o n m a r i t i m e , e s t u n e c lasse d ' a v a ­

r i e s b i e n d i f fé ren te d e s d e t t e s c o n t r a c t é e s p e n d a n t l e 

v o y a g e , d a n s l ' i n t é r ê t c o m m u n o u d a n s u n i n t é r ê t 

p a r t i c u l i e r ( i ) . 

A l ' éga rd d u d o m m a g e v o l o n t a i r e , la c o u t u m e i m ­

m é m o r i a l e d e t o u s les c o m m e r ç a n s , a n c i e n s e t m o ­

d e r n e s , a d é c i d é q u e , d è s 1 i n s t a n t o ù le n a v i r e e s t 

d é l i v r é d u d a n g e r q u i é t a i t i m m i n e n t , le n a v i r e e t 

t o u t a u t r e o b j e t a p p r é c i a b l e q u i se t r o u v e à b o r d 

es t s o u m i s à l ' o b l i g a t i o n d e c o n t r i b u e r a u sacr i f ice q u i 

a é t é effectué ; m a i s l ' o b l i g a t i o n p e r s o n n e l l e d u p r o ­

p r i é t a i r e d e l ' ob j e t s a u v é n e p r e n d n a i s s a n c e q u ' a u 

m o m e n t o ù c e t o b j e t , a r r i v é a u l i e u d u resle, n ' e s t 

p l u s e x p o s é a u x r i s q u e s d u v o y a g e , e t e l le se r e n ­

f e r m e d a n s l a l i m i t e d e la v a l e u r q u e ce t o b j e t a c o n -
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s e r v é e ( i ) . A i n s i , n i l a p e r t e p o s t é r i e u r e d u n a v i r e , 

n i la p e r t e e n t i è r e o u les d o m m a g e s p a r t i e l s s u r v e n u s 

à d e s o b j e t s d u c h a r g e m e n t , n e f o r m e n t o b s t a c l e à ce 

crue les v a l e u r s s a u v é e s , à q u e l q u ' é p o q u e q u e ce soit, 

p a r t i c i p e n t à l a c o n t r i b u t i o n ; e l le es t d u e p a r le p r o ­

p r i é t a i r e , d u m o m e n t q u e l ' ob je t qui lui a p p a r t i e n t 

e s t r e m i s e n sa p o s s e s s i o n . 

M a i s , à l ' é g a r d d e s d e t t e s c o n t r a c t é e s soi t d a n s 1 in -

térê.t c o m m u n , so i t d a n s u n i n t é r ê t p a r t i c u l i e r , pa r 

e x e m p l e , l e f re t d û à d e s a l lèges qu ' i l a é t é nécessaire de 

p r e n d r e d a n s u n p a s s a g e d a n g e r e u x , le p r i x convenu 

p o u r a v o i r d e s b a t e a u x d ' a i d e , les frais d e r épa ra t ions 

q u ' i l a é t é i n d i s p e n s a b l e d e faire p e n d a n t u n e relâche 

à d e s m a r c h a n d i s e s d u c h a r g e m e n t , t o u t e s ces de t tes 

o n t i m m é d i a t e m e n t c o n s t i t u é u n e ob l iga t i on person­

n e l l e à l a c h a r g e d e s p r o p r i é t a i r e s , so i t d u n a v i r e , soit 

d e s m a r c h a n d i s e s , soi t d ' e u x t ous en c o m m u n , su i ­

v a n t la n a t u r e d e la d é p e n s e ; c a r , e n l e s con t r ac t an t , 

l e c a p i t a i n e a ag i p o u r le c o m p t e d e ces p rop r i é t a i r e s , 

e n v e r t u d e l ' e n g a g e m e n t q u ' i l a v a i t p r i s d e soigner 

p o u r l e u r c o m p t e le n a v i r e a u q u e l il é t a i t p r é p o s é , et 

les m a r c h a n d i s e s q u i l u i é t a i e n t confiées ; ils sont obli­

g é s , c o m m e s'ils a v a i e n t c o n t r a c t é e u x - m ê m e s ; e t , con-

s é q u e m m e n t , l a p e r t e p o s t é r i e u r e d e l 'obje t qu i a donné 

l i e u à la d é p e n s e n e les l i b è r e p a s de l e u r obl iga t ion . 

S i la c o u t u m e n'offre p a s d e moEumens su r ce point 

d e d r o i t , c 'es t p a r c e que l ' u s a g e est d ' a c q u i t t e r ces dé ­

p e n s e s a u m o y e n d u n e m p r u n t à la g r o s s e , d o n t l'ef­

fet e s t que l ' e m p r u n t e u r se t r o u v e l i b é r é si la chose à 

l a q u e l l e le p r ê t a é t é affecté v i e n t à p é r i r (2). 

(1) Comparez 1. 2, S 2 et 4> 1* 4> S 1 e t 2 - de Lcge lihod., ili—2; 
Jugein. d O l é r o n , art- 8 et 9 ; Potli ier, Louage maritime, n. lil; 
R. Stcvens , p. 02 : C- de comm. , art. 417 et 4^4-

(2) Poy ci-après, cJi. XXX. 
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(1) Pothier , Louage maritime, n. 128. 

(2) R. Stevens . p- 92 ; W- Benecke , ch. 7, t. 2, p. î-t'j. 
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CHAPITRE XXIX. 

De la Contribution pour le payement des avaries 

communes. 

T O U T E c o n t r i b u t i o n s u p p o s e d e u x m a s s e s ( i) ; q u a n d 

i l s ' ag i t d ' u n e c o n t r i b u t i o n p o u r l e p a y e m e n t d ' a v a r i e s 

c o m m u n e s , l ' u n e d e ces m a s s e s es t l ' é t a t d e s a v a r i e s , 

l ' a u t r e e s t l ' é t a t d e s v a l e u r s c o n t r i b u a b l e s . D r e s s e r ces 

d e u x é t a t s , d é d u i r e d e l e u r c o m p a r a i s o n l a q u o t e - p a r t 

d o n t c h a c u n e s t t e n u , e t é t a b l i r l e c o m p t e d e s c o n t r i ­

b u t i o n s e t r e p r i s e s effect ives , e s t ce q u ' o n a p p e l l e a u ­

j o u r d ' h u i faire un règlement d avaries. D a n s t o u s l es 

p o r t s d u N o r d , o n d é s i g n e s o u s le n o m d e Dispa-

cheurs d e s p e r s o n n e s q u i font l e u r p r o f e s s i o n h a b i ­

t u e l l e d e d r e s s e r d e s r è g l e r n e n s d ' a v a r i e s ( 2 ) ; c e t t e 

o p é r a t i o n e x i g e , o u t r e la c o n n a i s s a n c e d e s lo is d u 

p a y s , b e a u c o u p d ' e x p é r i e n c e p o u r e x e r c e r u n e s a i n e 

e t j u s t e c r i t i q u e s u r c h a c u n d e s a r t i c l e s d o n t l es i n t é ­

r e s s é s d e m a n d e n t l ' a d m i s s i o n e n a v a r i e s ; p r e s q u e t o u ­

j o u r s l es dispacheurs j o i g n e n t a u x r è g l e m e n s d e s a v a ­

r i e s c o m m u n e s u n é t a t d e s a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s q u i 

l e u r s o n t c o n n u e s , i n d i q u a n t ce q u i p e u t ê t r e r é c l a m é 

c o n t r e l es a s s u r e u r s . 

D a n s l ' é t a t d e s a v a r i e s c o m m u n e s figurent : les d é ­

p e n s e s q u i o n t é t é f a i t e s p o u r l e s a l u t c o m m u n , l a 

v a l e u r d e s o b j e t s d é p e n d a n t d u n a v i r e , e t la v a l e u r d e s 

o b j e t s d é p e n d a n t d u c h a r g e m e n t , q u i o n t é t é v o l o n t a i ­

r e m e n t sacr i f iés . 
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D e ces t r o i s e s p è c e s d ' a v a r i e s , l a p r e m i è r e n o f l r e 

a u c u n e i n c e r t i t u d e ; il es t d û ce q u i a é t é p a y é . Les 

d e u x a u t r e s n e p o u v a n t s ' é t ab l i r q u e p a r u n e évalua­

t i o n , il f au t en c o n n a î t r e la b a s e . 

Q u a n t a u x o b j e t s d é p e n d a n s d u n a v i r e , s'il a été 

d a n s la n é c e s s i t é d e r c l à c b e r p o u r les r e m p l a c e r , on 

d o i t a d m e t t r e e n c o n t r i b u t i o n la s o m m e p a y é e p o u r ce 

r e m p l a c e m e n t a u p o r t d e r e l â c h e ; s i n o n , c'est la va­

l e u r d e ces o b j e t s a u l i e u d u reste q u i d o i t e n t r e r en 

a v a r i e s c o m m u n e s . 11 faut avo i r soin d e d é d u i r e , soit 

p a r u n e e s t i m a t i o n s p é c i a l e , soi t à ra i son d 'une q u o ­

t i t é é t a b l i e q u e l q u e f o i s p a r l 'usage à t i t r e d e t ransac­

t i o n ( i ) , l a v a l e u r d o n t l 'objet neu f excède le remplace­

m e n t d ' u n ob je t u s é (a). 

A l ' é g a r d d e s m a r c h a n d i s e s sacr i f iées , on a beau ­

c o u p v a r i é s u r les bases de l e u r é v a l u a t i o n . P o u r dis­

c e r n e r l a q u e l l e est j u s t e , il e s t nécessa i re de recher­

c h e r aus s i q u e l s o b j e t s c o m p o s e n t l 'é ta t des valeurs 

c o n t r i b u a b l e s , e t q u e l l e s son t les bases d e l 'évaluat ion 

d e s o b j e t s s a u v é s , p a r c e q u e c'est s u r ces t rois é lé-

m e n s d i f f é r e m m e n t e n v i s a g é s q u e se sont formés suc­

c e s s i v e m e n t d i v e r s s y s t è m e s d e c o n t r i b u t i o n . 

L e s j u r i s c o n s u l t e s r o m a i n s on t ense igné q u e les 

m a r c h a n d i s e s sacr if iées d e v a i e n t ê t re é v a l u é e - a u prix 

d ' a c h a t , e t l e s m a r c h a n d i s e s s auvées a u p r i x d u l ieu 

d ' a r r i v é e (3) ; i ls en o n t d o n n é ce m o t i f : quoniam de-

trimenti, non lucri fit prœstatio ; c ' e s t -à -d i re il suf­

fit q u e le p r o p r i é t a i r e d e s ob je t s sacrifiés reçoive ce 

(1) K. Stevens , p. 154. 
(2) Les assureurs sont tort intéressés à ce que cette déduction soit 

faite dans l'évaluation des avaries, surtout quand l'avarie est par­
ticulière. Si elle y a été omise , et qu'il n'y ait aucune clause à cet 
égard dans leur police , ils sont dépourvus de tout moyen de pion-
ver qu'on réclame la valeur d'un objet neuf au lieu d'un objet usé 

(3) L. 2, S 4. ff. dr Lege Hhod.. l^—2 . 
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q u ' i l a d é b o u r s é ; o n v e u t q u ' i l n e p e r d e p a s , e t n o n 

p o i n t q u ' i l f a sse u n b é n é f i c e . 

M a i s a u s s i i ls n e c o m p o s a i e n t la m a s s e d e s v a l e u r s 

c o n t r i b u a b l e s q u e d e s o b j e t s s a u v é s ; i ls n ' y c o m p r e ­

n a i e n t p a s l a v a l e u r d e s o b j e t s sacr if iés ( i ) , e n s o r t e 

q u e la b a s e d e l e u r s y s t è m e p a r a î t a v o i r é t é q u e le b é ­

néfice d e s o b j e t s s a u v é s d o i t s u r t o u t s e r v i r à r e c o m ­

p o s e r la v a l e u r d e l ' ob je t sac r i f i é . 

I l e s t p o s s i b l e q u e les c i r c o n s t a n c e s d u c o m m e r c e , 

tel qu ' i l se f a i s a i t à c e t t e é p o q u e , le p e u d e v a r i a t i o n 

d a n s l es p r i x d e s m a r c h a n d i s e s e t la r é g u l a r i t é d e s 

bénéf ices p o u r q u i c o n q u e a r r i v a i t à d e s t i n a t i o n , a i e n t 

d i s s i m u l é l e v i c e d e ce m o d e d e c o n t r i b u t i o n ; m a i s c e 

v ice es t p a l p a b l e . 

S u p p o s e z q u e 1 o b j e t s ac r i f i é a i t c o û t é . . . 200 

Q u e les m a r c h a n d i s e s s a u v é e s v a l e n t 

à l ' a r r i v é e 180 

L e n a v i r e 20 200 

E s t - c e q u e les p r o p r i é t a i r e s des o b j e t s s a u v é s s e ­

r o n t o b l i g é s d e s e d é p o u i l l e r e n t i è r e m e n t p o u r i n d e m ­

n i s e r l e p r o p r i é t a i r e d e l ' ob j e t sacr i f ié ? 

JVon, s a n s d o u t e ; a u s s i l e s c o m m e n t a t e u r s d u D i ­

g e s t e o n t p e n s é q u ' i l f a l l a i t e n t e n d r e ce s y s t è m e e n ce 

s e n s q u e l ' o b l i g a t i o n d e c o n t r i b u e r c e s s a i t , d ' a p r è s 

l e m o d e c i - d e s s u s , a u s s i t ô t q u e la v a l e u r d e l ' ob je t 

s a u v é se t r o u v a i t r é d u i t e , p a r la c o n t r i b u t i o n , a u p r i x 

(1) Les premiers commentateurs , avertis par la coutume commer­
ciale , ont essayé d'interpréter les fragmens des jurisconsultes d'a­
près le principe de la contribution sur soi-même : mais tous les 
textes y sont contraires; cor. 1. 2 , pr. 5 1 et 4. eod. tit ; Paul 2 
sent. 7, S 4- ' J e mode de contribution qu'ils indiquent s'est conservé 
partout où l'on a suivi les règles du droit romain ; Aniani inteipre-
tationes ; Pardessus, t . I , p. 1^9 ; Basiliques , ibid., p. 187: Leges 

Cypri , ibid., p . i g 3 ; Altaliala, J. C , ibid., p. îrcS : Synoptis minor , 

ibid., p . 199 et 202. 
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d ' a c h a t 1 0 - M a i s a u c u n t e x t e n e j u s t i f i e c e t t e inter­

p r é t a t i o n , q u i l a i s s e r a i t d ' a i l l e u r s s u b s i s t e r Lien d 'au­

t r e s d é f e c t u o s i t é s . 

C e s h a b i l e s j u r i s c o n s u l t e s o n t fail l i ! on n e p e u t le 

m é c o n n a î t r e . 

A u c u n d e s r e c u e i l s d e c o u t u m e s mar i t imes du 

m o y e n âge n e c o n s a c r e en t e r m e s clairs et précis le 

p r i n c i p e d e l a c o n t r i b u t i o n su r s o i - m ê m e , dont l 'ap­

p l i c a t i o n c o n s i s t e à c o m p r e n d r e la va leu r des objets 

sacr i f iés d a n s la m a s s e des va leu r s con t r ibuab les . 

M a i s t o u t d é p o s e q u e la c o u t u m e commercia le n'a 

j a m a i s conçu a u t r e m e n t la c o n t r i b u t i o n aux avaries 

c o m m u n e s . 

L e Capitulare Nauticum d e V e n i s e , i a 5 5 , déclare 

q u e les d o m m a g e s soufferts p o u r le sa lu t commun se 

p a y e n t , per avariant, de communf avère navis et de 

ipsd nave secundum usum ( 2 ) . 

L ' a s s i s e d e la Court des Bourgois ( t re iz ième siè­

c l e ) , e b a p . 4 2

5 d é c i d e q u e les effets s a u v é s , de même 

q u e l e s effets j e t é s , n e d o i v e n t ê t r e évalués qu 'à leur 

p r i x d ' a c h a t . O r , en é v a l u a n t le t o u t d ' ap rès la même 

b a s e , il f a u t b i e n a d m e t t r e la c o n t r i b u t i o n sur soi-

m ê m e , s a n s q u o i 1 on a r r i v e r a i t a u résu l ta t cho­

q u a n t d ' u n i n t é r e s s é c o m p l è t e m e n t i n d e m n i s é , tandis 

q u e c h a c u n d e s c o - i n t é r e s s é s p e r d r a i t ce qu ' i l paye 

p o u r i n d e m n i t é . 

L a d é m o n s t r a t i o n es t p l u s fo r te encore q u a n d on 

v o i t le Consulat de la mer o r d o n n e r q u e les marchan­

d i se s j e t é e s , q u a n d l e j e t a l i e u a p r è s la mo i t i é d u 

v o y a g e , s o i e n t é v a l u é e s d ' a p r è s l e c o u r s au port 

(i) Q- Weitsen, de Ava>ils; note île de \ ic, 
(y) Canciani, t. 5, p , 3<k>, art. q,, <,-?. 
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(1) Cliap. 5.2—97. 
(2) Pardessus, Lois maritimes . t. 1. 
(3) Q. W e i t s e n , toc. cit.; Loccenius , de Jure mantimo , l iv. 2 , 

ch. 8, n. 8. 
{![) L'ord. d'Hambourg de i ^ 3 i , t i t . 2 1 , art. 8 ; les lois de Suède 

et de Copenhague décident aus:*i que les règlemens d'avarie seront 
dressés d'après les prix de facture avec les frais jusqu'à bord ( W . 
Benecke , ch. 7 , t. 2 , p. iq3. ) ; on a été amené à cette décision 
pour garantir à l'assuré son entière indemnité vis-à-vis de l'assu­
reur , voy. ci-après, ch. X X X V I ; mais le principe du règlement 
d'avaries est étranger au contrat d'assurance , et c'est une loi bien 
vicieuse que celle qui sacrifie le principe qui est juste pour tous , 
à la considération d'un intérêt éventuel et particulier. 

(5) Dit ch. 4 2 . 

d ' a r r i v é e ( i ) ; q u a n d o n v o i t les Jugemens d'Oléron, 

a r t . 8 , l e s Coutumes dAmsterdam, e t c . , a r t . 2 , § i , 

l'ordonnance de IVisby, a r t . 4 1 , p r e s c r i r e , d a n s 

t o u s l e s c a s , la m ê m e é v a l u a t i o n ( 2 ) . O n n e p e u t 

p a s s u p p o s e r q u e l e p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s 

j e t é e s en a i t j a m a i s r e ç u l e r e m p l a c e m e n t i n t é g r a l , 

p e n d a n t q u e l e s a u t r e s p r o p r i é t a i r e s a u r a i e n t s e u l s 

s u h i u n e p e r t e . 

T o u s l e s j u r i s c o n s u l t e s q u i o n t i n t e r p r é t é l e D i ­

ges t e , o n t e n s e i g n é q u e l a coutume a v a i t p r é v a l u s u r la 

d é c i s i o n d u droit civil, e t q u e l ' u s a g e é t a i t d e c o m ­

p r e n d r e , d a n s la m a s s e c o n t r i b u a b l e , la v a l e u r d e s 

ob je t s sacr i f iés (3) . 

A i n s i t o u s l e s c o m m e r ç a n s o n t é t é d ' a c c o r d s u r ce 

p r i n c i p e ; m a i s l ' a s s i s e de. la Court des bourgois se d i s ­

t i n g u e d e s a u t r e s r e c u e i l s c o u t u m i e r s , e n é t a b l i s s a n t 

le p r i x d ' a c h a t c o m m e l e t a u x r é g u l a t e u r p o u r la c o n ­

t r i b u t i o n , à l ' é g a r d m ê m e d e s o b j e t s s a u v é s (4). L e 

r é d a c t e u r d e c e t t e c o u t u m e ( 5 ) a l l è g u e d e s r a i s o n s q u i 

l a i s s e n t s o n i n t e n t i o n d a n s la p l u s c o m p l è t e o b s c u r i t é , 

e t la r è g l e q u ' i l p o s e p r o d u i r a i t s o u v e n t d e s r é s u l t a t s 

t e l l e m e n t i n i q u e s , q u ' i l y a l i e u d e s u p p o s e r q u ' e l l e 
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n'était po in t l 'expression d'un u s a g e , que 1 idée en 
appar t ien t à un rédacteur p e u éc la i ré , et que, malgré 
l 'autori té du recueil o ù il l ' insère , elle n'a jamais été 
observée ( i ) . 

L a coutume commerc ia le , b ien constante, a tou­

jou r s été d évaluer les marchandises sauvées d'après 

leur cours au l i eu du reste, de comprendre dans la 

masse contribuable la valeur des objets sacrifiés. Elle 

n'a var ié que sur un point , l 'évaluation des onjets sa-

( i ) Voici le texte de ce passage : « Et sachies que selui qui est 
» getè ne doit estre conté fors tant corn il cousta o toutes ses avaries ; et 
» celui avoir meismes qui est rentes doit estre conté tant corn il cousta: 
» car, ce hom le contait tant com il poroit avoir en la tere où Ion cerait 
» venus , ci seroit tort ; car par aventure il avérait tel avoir qui seroit lors 
» de bone vente, et tel que non : ci com est se il acheta un avoir pour XX 
» besanz et il en puis après avoir Ç besanz , ou ce il acheta un avoir 
» pour C besanz et il ne peus avoir que XX besanz y et puis quant vc-
» roit à conter de la parte, sy averoit l'un guaa'ing pour son avoir qui ceroit 
» de bone vente en la tere, et l'autre si averoit toute la parte douget, si 

ceroit tors. Et pour ce coumande la loy et l'assise que le get ne se qui 
e est renies ne doit estre coûté senon tant com il a cousté , etc... 

» Et puis que il averoit eitsi fait et prizé le get o ce que est remez, par 
» ledit des marchons et doit noclier et des mareniers, ci commande lu 
» loy et l'assise que les iurés de la mer doivent iugier que la perte doit 
» afer pour raison de centenar des besanz, ce est par chascun C besanz 
* itanteom vient la perte de selui get. t> 

Ce qui en français d'aujourd'hui signifie: *Et il faut savoir que les 
objets Jetés ne doivent être comptés que pour le prix qu'ils ont coûté , en y 
ajoutant leur part dans les dépenses générales ; et les objets mêmes qui 
sont restés dans le navire, doivent être comptés au prix quils ont coule. 
Car si on les comptait au prix quils pourraient valoir au lieu d'arrivée, 
ily aurait injustice. Eu effet, il peut, d'aventure, se trouver telle mar­
chandise qui sera de bonne*t<ente , et telle qui sera sans bon débit ; par 
exemple : si l un a acheté pour 2 0 besans une marchandise dont il puisse 
avoir 1 0 0 , et si un autre a acheté pour 1 0 0 ce qu'il ne peut vendre que 
0.0 ; et puis f quand ce viendra à compter de la perle, l'un fera bénéfice 
pour sa marchandise qui est de bonne vente, et l'autre aura à supporter 
toute la perte du Jet; c'est là ce qui serait injuste, réussi la loi et l'assise 
veulent que le Jeté comme le sauvé ne soit évalué qu'au prix d'achat. 

» Et puis quand on aura ainsi fait , et prisé les choses Jetées avec 
ce/les qui sont sauvées , d'après la déclaration des marchands , et du pa­
tron pt fie l'équipage , la lai et t'attise veulent que les Jurés de la mer 
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cr i f iés ; p e n d a n t l o n g - t e m p s , e t e n d i v e r s l i e u x , o n a 

p r i s l a v a l e u r d ' a c h a t o u d u l i e u d e d é p a r t q u a n d l e 

j e t a v a i t l i e u a v a n t la m o i t i é d u v o y a g e ( i ) ; m a i s , a u 

d i x - s e p t i è m e s i è c l e , p a r t o u t ce t u s a g e é t a i t a b a n ­

d o n n é (2), e t l ' o r d o n n a n c e d e 1 6 8 i n ' a fa i t q u e c o n s a ­

c r e r u n e c o u t u m e u n i v e r s e l l e e t b i e n é t a b l i e e n d é c i ­

d a n t q u e l a c o n t r i b u t i o n se f e r a i t s u r la v a l e u r , a u 

l i e u d ' a r r i v é e , d e s effets s a u v é s e t d e s effets j e t é s (3). 

C e t t e c o u t u m e es t l ' e x p r e s s i o n b i e n e x a c t e d u d r o i t . 

C e r t e s , e n e f fe t , d a n s u n p é r i l c o m m u n , la v o l o n t é 

d e t o u s l e s i n t é r e s s é s e s t d e t r a n s i g e r , p a r u n sacr i f ice 

p r o p o r t i o n n é à ce q u e c h a c u n d ' e u x s a u v e r a , a v e c l e 

d a n g e r q u i l e s f î ienace t o u s d ' u n e p e r t e to ta le- , e t , 

c o m m e il e s t i m p o s s i b l e d ' é t a b l i r s u r - l e - c h a m p ce 

sacr i f ice p r o p o r t i o n n e l , il s u i t q u e c h a q u e i n t é r e s s é 

a c o n s e n t i à ce q u e l e sacr i f ice fû t fa i t s e lon q u e 

les c i r c o n s t a n c e s l e c o m m a n d a i e n t , à la c o n d i t i o n 

q u e t o u s l e s i n t é r ê t s q u i é t a i e n t e x p o s é s a u m ê m e 

r i s q u e , e t q u i , a p r è s a v o i r é c h a p p é a u p é r i l i m m i n e n t , 

p a r v i e n d r a i e n t à d e s t i n a t i o n , se r é u n i r a i e n t p o u r 

s u p p o r t e r e n c o m m u n l e d o m m a g e souffer t a u n o m d e 

t o u s . O r , c e t t e v o l o n t é i m p l i q u e l ' i d é e a d o p t é e p a r 

prononcent que la perte doit se répartir a proportion de la valeur eu 

besans , à tant pour cent , c'est-à-dire que chaque cent de besans payera 

une part proportionnelle dans te montant de la perte du jet. » 

Or, supposez : 

Marchandises de Primas ayant coûté 20 valant à 1 ai rivée IOO. 
Id. de Sccundus 100 20 

Navire valant - . 60. 
Marchandises de Tertius jetées . . 20. 

Valeur contribuable. . , 200 à 10 p 100; 20 
Primus, qui gagne 8 0 , payera * 2 
Secundus, qui perd 80 , payera • " 10 
Le vice de cette opération est palpable. 
(1) Q. W e i t s e n , n. 12 ; Consulat, ch. 52—97. 
(2) Locrenius , liv- 2, ch. 8, n. 8. 
(3) Liv. 3, tit . 8, art. 6 et 7 ; C. de comm., art. 4'7-

1 (i 
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(1) Ceci montre encore la différence entre les a v a r i e s provenant 
de dépenses, et celles qui proviennent du sacrifice d'un des objets en 

risque; cette dernière valeur est replacée dans la n ia s se contribuable 
parce qu'elle représente l'objet qui appartenait à cette masse; les 
dépenses, a u contraire , figurent dans l'état des avaries, mais on ne 
les porte point dans la masse contribuable ; elles lui sont tout-à-fait 
étrangères. ( / or. chapitre précédent, p. -¿33 et 234 ) 

(2) Code de comm., art. 3o4 : Val in , surOrdonn. liv. 3 , tit. 3 , 
art. 20; et tit. 8 , art. G; W. Benecke , chap. 7 , t. 2 , p. 117; 
Ii. Stevens , p. 5i et G8. 

(3) O r d o n c de 1681 . liv. 3 , tit. 3 , art. i3 ; Code de comm. , 
art. 3oi. 

la c o u t u m e , c o m m e b a s e d u m o d e d e ' c o n t r i b u l i o n ; 

c ' e s t q u e c e l u i - l à m ê m e d o n t les m a r c h a n d i s e s ont 

é t é s ac r i f i é e s , es t r é p u t é les a v o i r c o n s e r v é e s , p u i s q u e 

la c o n t r i b u t i o n e n r e c o m p o s e la v a l e u r a u l i e u d u reste; 

et c o n s é q u e m m e n t , c e t t e v a l e u r d o i t figurer d a n s l 'é ta t 

d e s v a l e u r s c o n t r i b u a b l e s ( i ) . 

C e s v a l e u r s c o n t r i b u a b l e s n e s o n t p a s l e p r o d u i t 

brut q u e les m a r c h a n d i s e s , j e t é e s o u s a u v é e s , p r é s e n ­

t e n t , a u l i e u d u r e s t e , d ' a p r è s l e p r i x c o u r a n t ; c'est 

la valeur sauvée q u i d o i t c o n t r i b u t i o n ; c 'es t donc la 

v a l e u r nette q u e le p r o p r i é t a i r e d e s m a r c h a n d i s e s 

p o u r r a i t t i r e r d e l e u r ven te - , a i n s i il i a u t d é d u i r e d u 

p r o d u i t brut le f re t , les f ra is d e d é b a r q u e m e n t et 

a u t r e s , e t 1 e s c o m p t e (2). 

M a i s , c o m m e l e s o b j e t s sacr i f iés s o n t r é p u t é s , à 

c a u s e d e la c o n t r i b u t i o n , ê t r e r e s t i t u é s à l e u r p r o p r i é ­

t a i r e , il s u i t q u ' i l en d o i t l e f re t a u c a p i t a i n e d u na­

v i r e : e t t e l le e s t , en effet , la c o u t u m e e t la loi ( i ) . 

D ' u n a u t r e c ô t é , s'il p a y e le f re t d e m a r c h a n d i s e s qui 

n e l u i s o n t p o i n t l i v r é e s , c 'es t q u e la c o n t r i b u l i o n doit 

l u i f o u r n i r les m o y e n s d e le p a y e r ; c o n s é q u e m m e n t , 

ce n ' e s t p o i n t s e u l e m e n t la v a l e u r nette d e s obje t s sa­

cr i f iés , c ' e s t , e u o u t r e , le fret d û à r a i s o n d e ces ob­

j e t s , q u i s o n t les é l é m e n s d e la v a l e u r q u e la con t r i -
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(1) Cette règle est souvent méconnue : dans la plupart des règle-
mens d'avarie , c'est la m ê m e valeur qu o n fait figurer , pour mar­
chandises jetées , dans l'état des avaries , et dans l'état des valeurs 
contribuables- Cela provient sans doute de ce que la Cour de cas­
sation et M. Pardessus , dans les règlemens d avarie , qu'ils ont 
donnés pour modèles , ont effectivement commis l'erreur de dé­
duire le fret de la valeur des marchandises , même d.ins l'état des 
avaries donnant lieu à contribution. (Observ des trib-, t. i , p. 47; 
Pardessus , t. 3 , n . 748) 

(2) Code de comra. , art. 4'8, 4 2° > 4-1-

b u t i o n se p r o p o s e d e r é t a b l i r . A i n s i , d a n s l ' é t a t d e s 

a v a r i e s , l a v a l e u r d e s o b j e t s sacr i f iés n ' e s t p o i n t la 

m ê m e q u e d a n s l ' é t a t d e s v a l e u r s c o n t r i b u a b l e s ; e l le 

d o i t figurer d a n s l ' é t a t d e s a v a r i e s p o u r l e p r o d u i t n e t 

e f f e c t i v e m e n t p e r d u , e t , d e p l u s , p o u r l e f r e t d û a u 

c a p i t a i n e ; e l l e d o i t figurer d a n s l ' é t a l d e s v a l e u r s 

c o n t r i b u a b l e s p o u r l e p r o d u i t net s e u l e m e n t ( i ) . 

C ' e s t , s o u s u n e a u t r e f o r m e , r e c o n n a î t r e q u e l e 

sacr i f ice d e m a r c h a n d i s e s e m p o r t e , p o u r l e u r p r o p r i é ­

t a i r e , l a p e r t e d e l e u r v a l e u r a u l i e u d u reste, e t , 

p o u r l e c a p i t a i n e , l a p e r t e d u f re t q u e ces m a r c h a n ­

d i s e s l u i p a y e r a i e n t ; e t e n c o n c l u r e q u e , d a n s l ' é t a t 

d e s a v a r i e s c o m m e d a n s l ' é t a t d e s v a l e u r s c o n t r i ­

b u a b l e s , l e p r o p r i é t a i r e d o i t figurer p o u r l e u r v a l e u r 

o u p r o d u i t n e t , e t l e c a p i t a i n e , p o u r l a p o r t i o n d e 

f re t d u e p a r ces m a r c h a n d i s e s . 

A i n s i , d a n s l e s y s t è m e d e c o n t r i b u t i o n q u i a j u s ­

t e m e n t p r é v a l u , l ' é t a t d e s a v a r i e s se c o m p o s e d u 

m o n t a n t d e s dépenses f a i t e s p o u r le s a l u t c o m m u n , 

d u coût d e s o b j e t s sacr i f i és d é p e n d a n t d u n a v i r e , si 

les r é p a r a t i o n s o n t e u l i e u e n c o u r s d e v o y a g e ; s i ­

n o n , d e l e u r valeur a u l i e u d ' a r r i v é e ; e n f i n , d e l a va­

leur nette a u l i e u d ' a r r i v é e , p l u s le f r e t , d e s o b j e t s 

d é p e n d a n t d u c h a r g e m e n t , p o u r v u q u ' i l s a i e n t é t é 

r é g u l i è r e m e n t c h a r g é s e t d é c l a r é s a u c a p i t a i n e (2). 

1 6 . 
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L ' é t a t d e s v a l e u r s c o n t r i b u a b l e s se c o m p o s e , «(liant 

a u c h a r g e m e n t , d e la v a l e u r n e t t e , a u l i e u d ' a r r i v é e , 

d e t o u s l e s o b j e t s a p p r é c i a b l e s , so i t q u ' i l s p a y e n t ou 

n e p a v e n t p a s d e f re t ( i ) , à l ' e x c e p t i o n d e s choses 

q u i n ' o n t é t é m i s e s à b o r d q u e p o u r ê t r e consom­

m é e s '2) . 

I l r e s t e à s a v o i r p o u r q u e l l e v a l e u r d o i v e n t contr i ­

b u e r l e n a v i r e e t l e f r e t q u i es t a c q u i s pa r l 'heureuse 

a r r i v é e ; o r , il s e m b l e , a u p r e m i e r a s p e c t , q u e la va­

l e u r p o u r l a q u e l l e ces d e u x o b j e t s d o i v e n t contr ibuer , 

n ' a i t j a m a i s é t é s o u m i s e q u ' à des u sages locaux et ar­

b i t r a i r e s , e t n u l l e m e n t à u n e règ le d o n t on puisse 

r e n d r e r a i s o n . 

En F r a n c e , d e p u i s l ' o r d o n n a n c e d e 1681, la valeur 

c o n t r i b u a b l e es t d e la m o i t i é d u n a v i r e et d u fret (3). 

A P i s e , à L i v o u r n e (.f), le n a v i r e c o n t r i b u e pour la 

m o i t i é , le fret p o u r u n t i e r s d e sa v a l e u r . 

Les c o u t u m e s d u m o y e n âge (5) a v a i e a t établi que 

le c a p i t a i n e c o n t r i b u e r a i t p o u r son n a v i r e ou pour 

son f r e t , à son c h o i x ; m a i s , d a n s le N o r d , l'usage 

a v a i t i n t r o d u i t , en f a v e u r d e s c h a r g e u r s , le droit de 

s ' e m p a r e r du. n a v i r e p o u r le p r i x a u q u e l le capitaine 

l ' é v a l u a i t (6). 

C e p e n d a n t t o u s ces d i v e r s u sages d é r i v e n t d'une 

(1) Pothier , Louage maritime, n. l'J.b . J. 2 . S 2 , il. de Lege 
Rhod. : mais dans plusieurs pays ou ne fait pas contribuer les ob­
jets qui n étaient pas destinés à être vendus; R. Stevens, p 4$-

(2) Dite h. 2 , S 2 ; Code de comm. , art. 4'9-
(3) Ordonn liv. 3 , tit. 8 , art. 7 ; Code de comm. , art. 3o4, 

i'oi , 4'7-
(A) Emérigon , cliap. 12 , sect. 4 2 ; W . Benecke, chap. 7 , t 2, 

p. 180. 
(S) Jugera- d'Oléron, art 8; — de Damme , jug. 8 ; nrdonn. de 

YVisby , art. 2 et 4 1 •' e t - . a u seizième siècle , le Guidon <lc la 
nier, chap. 5 , art. 21 ; — P a r d e s s u s , /.O/T maritimes, t. i et 2-

:6) Q. W e i t s e n , n. o\. 



DE D R O I T C O M M E R C I A L . 245 

(1) Ohap. 5 3 - 9 8 . 
(2) Cependant la valeur des victuail les, qui a été déboursée par 

l'armateur, et qui lui rentre par le fret , serait perdue pour lui 
sans le sacrifice fait pour le salut commun ; elle appartient donc 
au produit net du fret, et devrait contribuer ? — Sans doute ; mais, 
d'après la coutume de tous les temps, les vivres sont alirancliis de 
toute contribution, (f'oy. p. 2.44.) 

(3i Cbap, 251—29b. 

m ê m e i d é e : o n la r e t r o u v e d a n s l e Consulat de la 

mer. 

C e t t e c o u t u m e p r i m i t i v e n ' a v a i t p o i n t c o n f o n d u le 

n a v i r e e t l e f r e t . 

T o u j o u r s le p r i n c i p e a é t é q u e le f re t o u n o l i s 

d e v a i t c o n t r i b u e r ; m a i s c o m m e l ' u s a g e s ' é t a i t i n t r o ­

d u i t d ' a u t o r i s e r l e c a p i t a i n e à s ' a f f ranchi r d e t o u t e 

c o n t r i b u t i o n a u p a y e m e n t d e s m a r c h a n d i s e s j e t é e s e n 

f a i s a n t l ' a b a n d o n d u f re t d û à r a i s o n d e ces m a r c h a n ­

d i se s ( i ) , il en r é s u l t a i t d e s d i f f icul tés e t d e f ausses 

i n t e r p r é t a t i o n s q u i d o n n è r e n t l i e u d e r e c h e r c h e r la 

r è g l e f o n d a m e n t a l e ; e t l 'on d é c i d a q u e la c o u t u m e 

p r i m i t i v e v o u l a i t q u e le c a p i t a i n e c o n t r i b u â t p o u r le 

p r o d u i t n e t q u ' i l r e t i r e r a i t d u t r a n s p o r t d e s m a r c h a n ­

d i se s -. « Es ax'i à entendre que los senyors de les naus 

» deuen abalre è levar dels nolils lo loguer dels mari-

» ners e la vianda è totes averies que jetés hauran 

» per lo viatge, que justes sien... è axi los senyors de les 

» naus son tenguts de mètre e do pagar en get, per tôt 

» çb que net los sobrarà de ?iolit; » c ' e s t - à - d i r e : Ainsi 

il faut entendre que les capitaines des navires doivent 

déduire et prélever sur le montant des 7iolis les loyers 

des matelots et les victuailles (2), et tous les frais lé­

gitimes faits pendant le voyage... Ainsi les capitaines 

sont tenus de contribuer au jet, à raison de ce qui 

leur restera net sur le nolis (3). 

L e n a v i r e , a u c o n t r a i r e , n ' a j a m a i s d û f i g u r e r d a n s 
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( i ) Val in , sur i'Ordonn. Iiv. 3, tit. 8 , art. 7; et Pothier, Louage 
maritime , n. 119 , interprètent la disposition qui fixe la contribu­
tion des armateurs à raison de la moitié du navire et du fret, en 
disant qu'il s'agit de la valeur du navire au lieu du départ, en sorte 
que la réduction de moitié est une évaluation du dépérissement 
causé par le voyage : on voit que cette interprétation est aussi 
contraire à l'usage invariable d'évaluer le navire au lieu d'arrivée, 
q u i la coutume de la Méditeiranée, qui ne l'oblige à contribution 
<jue pour la demie de ce qui/ faudra , et non pas de ce qu'il a valu 

<2) Consulat , chap. 50—95 ; 5 i — 96 ; 53—98 ; 64—ioq. 
(3) (roy. c i -dessus, chap. X X V I I I , p. 200. 
(j) Consulat , chap. 100—195; 18;—23a; 2 2 6 — 2 - 1 . 
C5) Ibid. , chap 239—284 

la m a s s e c o n t r i b u a b l e q u e p o u r la m o i t i é d e sa va l eu r : 

la nau deu hi mètreper la mejlat d'açb que voira ( i ) , 

c ' e s t - à - d i r e : le navire doit y contribuer h raison de 

la moitié de ce qu'il vaudra ( u ) , e x c e p t é d a n s le cas 

d e l a c o n v e n t i o n e x p r e s s e d ' a s s u r a n c e m u t u e l l e , a p ­

p e l é e agermanament (3) ; a l o r s , e n v e r t u d e la con­

v e n t i o n , il c o n t r i b u e r a i t p o u r l a t o t a l i t é d e sa va­

l e u r (4). 

Q u e l l e e s t l a c a u s e d e c e t t e f aveur accordée au 

n a v i r e ? E n r e c h e r c h a n t a t t e n t i v e m e n t l ' espr i t de la 

c o u t u m e p r i m i t i v e , o n r e c o n n a î t qu ' e l l e a voulu at­

t r i b u e r ce p r i v i l è g e a u c a p i t a i n e , en considérat ion 

d e ce q u i l e x p o s e d a n s le v o y a g e son t e m p s , sa 

s a n t é e t sa p e r s o n n e . 

E n effet, s u r v i e n t - i l , p e n d a n t la t r a v e r s é e , un dés­

a s t r e p r e s q u e é q u i v a l a n t à u n n a u f r a g e , la coutume 

a u t o r i s e l e c a p i t a i n e à refuser d ' a ccompl i r le voyage 

e n t r e p r i s , e n r e n o n ç a n t à r é c l a m e r a u c u n nolis •. 

Assats lu ha de perdua, pus que y hauràconsumada 

la sua persona, è encara haur'a perdut son temps, 

c sa vianda, e encara sa nau en partida consumât (5). 

L e m a t e l o t a - t - i l , c o m m e l ' u sage en é ta i t f réquent , 

d e s m a r c h a n d i s e s c h a r g é e s à b o r d p o u r son compte , 
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(1) Jugem. d'Oléron , art. 8 ; ordonu. de Wisby , art. 11 
(?) Wei t sen , n. 27. 
(3) Ibid. , 11. 24. 

i l j o u i t tl'un tonneau franc de contribution s il t r a ­

v a i l l e a v e c zè le e t c o u r a g e a u s a l u t d u n a v i r e e n 

d a n g e r : les mariner s deibvent avoir chascun un ton-

nelfrancz... s'il se défend en la meer corne un home; et 

s'il ne se défend mye, il n'aura rienz de franchise (i), 

e t si l e s s o i n s e t l e s efforts o n t é t é e x t r a o r d i n a i r e s a i n s i 

q u e l e d a n g e r , l ' é q u i p a g e e s t f r a n c d e t o u t e c o n t r i ­

b u t i o n , q u e l l e q u e s o i t l a q u a n t i t é d e m a r c h a n d i s e s 

q u ' i l a d a n s l e n a v i r e (2). 

O r , c e t t e i d é e p r e m i è r e , q u i fixait e n p r i n c i p e la 

c o n t r i b u t i o n d u n a v i r e à r a i s o n d u nolis net e t de la 

moitié de la valeur d u b â t i m e n t , n ' a fa i t q u e se r e ­

p r o d u i r e s o u s d e s f o r m e s d i v e r s e s . 

I c i , p o u r é v a l u e r le p r o d u i t n e t d u n o l i s , o n é t a b l i t 

l ' u s a g e d e p r e n d r e l e t i e r s d e s o n m o n t a n t b r u t ; l à , 

e t p l u s g é n é r a l e m e n t , o n c o n v i e n t q u e , t o u t c o m ­

p e n s é , l e c a p i t a i n e figurera d a n s l a m a s s e c o n t r i b u a b l e 

p o u r l a v a l e u r e n t i è r e d e son n a v i r e , o u p o u r l e m o n ­

t a n t b r u t d u f r e t , à s o n c h o i x . B i e n t ô t , o n s e n t le 

v i c e d e c e t u s a g e , p u i s q u e é v i d e m m e n t l e c a p i t a i n e 

d e v a i t t o u j o u r s c h o i s i r la m o i n d r e v a l e u r ; e t p o u r î e 

r é f o r m e r , a u s e i z i è m e s i èc l e , e n H o l l a n d e , o n s ' a c c o u ­

t u m e à f a i r e c o n t r i b u e r le c a p i t a i n e p o u r l a m o i t i é 

d u n a v i r e , e t p o u r la m o i t i é d u f re t (3). C ' e s t ce t 

u s a g e q u e l ' o r d o n n a n c e d e 1681 a i n t r o d u i t e n F r a n c e ; 

e t c e t t e d e r n i è r e t r a n s f o r m a t i o n d e l ' i d é e p r i m i t i v e 

e s t ce l le q u i l a r e p r o d u i t a v e c l e p l u s d e fidélité. 

D ' u n e p a r t , e l le r é d u i t à m o i t i é le f re t b r u t comme^ 

é v a l u a t i o n d e s o n p r o d u i t n e t ; d e l ' a u t r e , e l l e m a i n t i e n t 

la j u s t e f a v e u r a c c o r d é e a u c a p i t a i n e , a u senyor de la 



248 etudes 

Le chargement vaut 3,ooo fr 
Le navire vaut . 2,000 fr. 
TI a souffert pour 

le salut commun , 
un dommage de. . 16,000 18,000 fr. 

Le fret monte à 6,000 

24,000 fr. ; la moitié est. 12,000 fr 

Ce serait une masse contribuable de i5.ooo 

Pour payer une avarie commune de 16,000 

Ce résultat dénote une opération vicieuse. 

La Cour a dit .-
Le navire vaut 2,000 fr. ; le fret, 6,000 ; ensemble , 

8,000 ; moitié ^ 0 0 0 

Le navire prend dans la contribution 16,000 

Il doit contribuer pour 20,000 

Le chargement vaut 3 ( ) 0 0 

Cela fait une masse contribuable de 2 3 o n o 

Pour payer une avarie commune de 16 O Q O 

C'est pour le chargement , 2 ; et pour le navire , i3 

h nu, d e n e c o n t r i b u e r q u e p o u r la m o i t i é d e l a v a l e u r d u 

navire ; d a n s l e d a n g e r , il p a v e d e sa p e r s o n n e : c'est 

un g e n r e d e c o n t r i b u t i o n ; c o m p t e lu i e n es t t e n u ( i ) . 

¡1) Dans le modèle de règlement d'avaries communes donné par 
la Cour de cassation lors de 1 examen du projet du Code de com­
merce (Observ. des trib. , t. i , p 4" '• Locié , t. 4 • P- 4 'A • 
Boulay-Puty , Cours de droit marit. , t. 4 . P- 5 ; 4 ; >'"/• aussi 
Pardessus , t. 3 , n. ^48 J , la Cour suppose que le navire vaut 
33,ooo fr. , le fret monte à i5 ,ooo fr : total , 48.000 fr. ; et que 
le navire a souffert pour le salut commun des dommages évalués 
à 4 ' ^ ° ° fr- Cour porte élans la masse contribuable la moitié 
des 48,000 fr. soit 24.000 1 1 • r ' u s ' a totalité de ce que le navire 

prendra dans la contribution, c'est-a-dire4,- r>oo fr.; en tout, 2 8 , 5 o o f r . 
On s'étonne au premier abord que ces 4 , 5 o o fr. ne soient pas 
réduits à moitié dans la masse contribuable ; car le navire vaut 
réellement , apiés le dommage réparé , 3 ^ . 5 o o fr. ; mais l'opéra­
tion de la Cour de cassation est extrêmement judicieuse. Le calcul 
démontre que la faveur de la réduction a moitié doit souffrir une 
exception a l'égard des valeurs qui donnent lieu à contribution; 
autrement, on pourrait arriver à un état d'avaries d'une valeur 
plus forte que la masse contribuable ; a ins i , 
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C H A P I T R E X X X . 

Du contrat de Prêt à Grosse Aventure. 

Perieuli pretium est. 
Sc«v. 1. 5. pr. ff. de naut. fœn. 2 2 — 2 . 

C E f u t u n c o n t r a t for t u s i t é à A t h è n e s q u e le p r ê t 

d ' a r g e n t affecté s u r u n o b j e t e x p o s é a u x r i s q u e s d e l a 

m e r , à la c o n d i t i o n q u e si l ' o b j e t , d o n n é à t i t r e d e g a g e , 

v e n a i t à p é r i r , l ' e m p r u n t e u r s e r a i t l i b é r é . L e t e x t e 

c o m p l e t d ' u n c o n t r a t d e ce g e n r e e s t p a r v e n u j u s q u ' à 

n o u s ( 1 ) . 

M a l g r é l ' i m p e r f e c t i o n d e s n o t i o n s c o n s i g n é e s d a n s 

les f r a g m e n s c o n s e r v é s a u D i g e s t e ( i ) s u r c e t t e e s p è c e 

d e c o n v e n t i o n , o n n e p e u t d o u t e r , d ' a p r è s l e s r e l a ­

t i o n s d e s d e u x p e u p l e s , q u ' e l l e n e f u t , a u f o n d , c h e z 

l e s R o m a i n s , la m ê m e q u e chez les G r e c s . M a i s il e s t 

fac i le d e v o i r q u ' à A t h è n e s c ' é t a i t u n e c o n v e n t i o n t o u t e 

c o m m e r c i a l e e t m a r i t i m e , t a n d i s q u ' à R o m e on l ' e n ­

v i s a g e a s u r t o u t s o u s l e p o i n t d e v u e d ' u n p l a c e m e n t 

d ' a r g e n t , a v e c d e s r i s q u e s , m a i s à u n i n t é r ê t s u p é r i e u r 

a u t a u x fixé p a r l a l o i . 

Q u a n d se d é v e l o p p è r e n t , a u d o u z i è m e e t a u t r e i ­

z i è m e s i è c l e , l e s p r e m i è r e s c o u t u m e s c o m m e r c i a l e s y 

c e t t e i d é e n e p o u v a i t é c h a p p e r à l ' h a b i l e t é i t a l i e n n e , 

t o u r n é e t o u t e n t i è r e v e r s l e s combina i - sons les p l u s 

raff inées p o u r é l u d e r la p r o h i b i t i o n d u p r ê t à i n t é -

( 1 ) 11 se trouve dans le plaidoyer contre Lacritus , attribue à 
Démostliène ; M. Pardessus en a donné la traduction , Lois muriti-. 
mes , t. 1, cb . 2 , p . 4^-

il) T i t . de Nautico fcvnore, fi. 2 2 — 2 . 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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(1) Voy. ci-dessus, ch. XIII et XV. 
(2) Perieuli pretium , Paul 2 , seul. 14 , S 3, 1. 5, pr. ff. de Naut. 

fœn. 22—2. 
(3) Naviganti vel eunti ad nundinas certam mutuans pecuniœ quan-

titatetn , eo quod suscepit in sepericulum, recepturus aliauidultrà sortent, 

usurarius est eensendus. C O R P U S Jutus C A N O N I C I ,lib. 5, tit. 19, éd. Pi-
thou, t. 2, p. 25o ,- Emérigon, Contr. à la grosse, ch. 1, sect. 2, S 3; 
Dumoul in , de Usuris, n. 91, 92 et 95. 

(4) Ce chapitre int i tulé: De pignore dato in navibus pro aliquâ pe­

cunia , nous apprend que le prêt sur un gage exposé aux risques de 
mer se faisait de deux manières différentes: i° . en y affectant un 
gage spécial; 2 0 . en y affectant en gage, généralement , ce qui sera 
chargé , pour le compte du débiteur , sans désignation ; et en outre 
à deux conditions : i r c . , le préleur aura action si tenavtre oula majeure 
partie du chargement arrive a destination ; 2 e . , le préteur aura action si 
l'objet spécialement engagé arrive à destination. Dans un prêt de la 
première sorte , c'est-a dire avec gage spécial : s'il est fait avec la pre­
mière condition , le débiteur est t e n u , quand même le gage spécial 
périrait, pourvu que le navire ou la majeure partie de la cargaison 
arrivent ; s i , au contraire , le navire pér i t , le débiteur est libéré , 
m ê m e si l'objet engagé est sauvé; le prêteur n'a plus que l'action 
réelle sur le gage sauvé. — Dans un prêt de la seconde sorte; ou 
avec gage général et indéterminé, si la condition ( et ce ne peut 
être que la première ) se réalise , c'est-à-dire : si le navire, oit la ma­
jeure partie du chargement, arrive heureusement , le débiteur est 
personnellement oblige à payer la somme convenue ; s i , au con-

r è t ( i ) . D è s q u e l 'on s ' a p e r ç u t q u e l ' i n t é r ê t p o u v a i t 

ê t r e d é g u i s é s o u s l e n o m d e p r i x d ' u n r i s q u e (2), il 

se p r é s e n t a d e s p r ê t e u r s à g r o s i n t é r ê t q u i c o n s e n ­

t a i e n t r é e l l e m e n t o u e n a p p a r e n c e a. c o u r i r le r i s ­

q u e d ' u n t r a n s p o r t p a r e a u , o u m ê m e p a r t e r r e . Mais 

les t h é o l o g i e n s d é c o u v r i r e n t 1 u s u r e e t l u i f e r m è r e n t 

c e t t e v o i e ; ce f u t l ' o b j e t d ' u n e d e c r é t a l e d u p a p e G r é ­

g o i r e I X , e n 1236 (3). 

Il p a r a î t q u e les c o m m e r ç o n s d e M a r s e i l l e n e le cé­

d è r e n t p o i n t a u x I t a l i e n s . L e s t a t u t d e M a r s e i l l e de 

1254 c o n t i e n t u n c h a p i t r e e x p r è s s u r c e t t e m a t i è r e , 

e t la v a r i é t é , a s sez c o m p l i q u é e , d e s h y p o t h è s e s sur 

l e s q u e l l e s il s t a t u e (4), p r o u v e q u e la c o n v e n t i o n é ta i t 

t r è s - f r é q u e m m e n t e m p l o y é e . 
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traire, la condition v ient à défaillir, le débiteur est l ibéré, et les 
droits du préteur sont réduits à l'action réelle sur les objets sauvés. 
Statut de Marseil le , liv. 3, ch. 5 . 

(1) Jugem. d'Oléron, Ord. de Wisby, Assise de la court des liour-
goîs. Capitulare nauticum de A'enise, Consulat de la mer. 

(2) Consolato de mar, édit. de Barcelone. 
(3) Pardessus, t . 1, p. 

M a i s c e l t e s p é c u l a t i o n d e b a n q u i e r s r e s t a i t é t r a n g è r e 

a u c o m m e r c e m a r i t i m e p r o p r e m e n t d i t ; e t , d a n s l e s 

p r e m i e r s r e c u e i l s d e s c o u t u m e s m a r i t i m e s ( i ) , n u l l e 

m e n t i o n n ' e s t f a i t e d ' u n e c o n v e n t i o n d e p r ê t affecté 

s u r u n o b j e t m i s a u x r i s q u e s d u c r é a n c i e r . 

D è s l e c o m m e n c e m e n t d u q u i n z i è m e s i è c l e , on v o i t 

p a r a î t r e d e s m o n u m e n s d ' u s a g e s m a r i t i m e s o ù il e s t 

e x p r e s s é m e n t q u e s t i o n d e c e t t e e s p è c e d e c o n v e n t i o n . 

L e s r e c è s d e l à l i g u e a n s é a t i q u c d e ' 4 ' 8 , a r t . l\, e t 

de-1447 i
 a r t- '4 e t '9 > s ' o c c u p e n t d u c o n t r a t d e Bo-

merie {Bodemerey o u e m p r u n t s u r quille); l ' o r d o n ­

n a n c e d e s c o n s e i l l e r s d e B a r c e l o n e , d u 21 n o v e m b r e 

1435 , a r t . 1 e t 2 (2), p a r l e d e s p r ê t s à risque de na­

vire, e t d e p u i s c e t t e é p o q u e l ' u s a g e e n d e v i e n t u n i ­

v e r s e l d a n s l e c o m m e r c e m a r i t i m e . L ' i n t é r ê t i l l i m i t é 

p a y é p a r l ' e m p r u n t e u r a é t é a p p e l é change maritime, 

profit maritime, o u prime de grosse. 

M a i s l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e , e n a d o p t a n t l ' i dée 

p r e m i è r e e t e s s e n t i e l l e d e c e t t e c o n v e n t i o n , c ' e s t - à -

d i r e la l i b é r a t i o n d u d é b i t e u r e n cas d e p e r t e d e l ' o b ­

j e t a f f ec t é , la mod i f i a d a n s u n a u t r e p o i n t en se l ' a p ­

p r o p r i a n t , e t l u i d o n n a u n n o u v e a u c a r a c t è r e . 

D a n s l ' u s a g e g r e c e t r o m a i n , l ' ob j e t affecté l ' é t a i t à 

t i t r e d e g a g e (3). 

D ' a p r è s l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e m a r i t i m e , l 'affec­

t a t i o n n e f u t q u e l a c o n s é q u e n c e d e l ' e m p l o i d e s d e ­

n i e r s p r ê t é s , d a n s e t p o u r l ' ob j e t affecté ; d e ce t e m -
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( 1 ) Vi r i l l ius , in l'cckiam ail 1. 1 , f, - , tic Ëxcrctt ail . no te « , 
p. o5 . 

p l o i n a q u i t p o u r le p r ê t e u r , d a n s la l i m i t e e t la p r o ­

p o r t i o n d e la s o m m e p r ê t é e , u n d r o i t d e s u i t e e t de 

p r i v i l è g e s u r l ' o b j e t q u e ses d e n i e r s a v a i e n t r e n d u la 

p r o p r i é t é d e l ' e m p r u n t e u r ; m a i s l ' e m p r u n t e u r n e le 

l u i d o n n a p o i n t à t i t r e d é g a g e , en s o r t e q u e si la 

v a l e u r d e l ' ob je t affecté e x c é d a i t la s o m m e p r ê t é e , 

l ' e m p r u n t e u r c o n s e r v a i t le d r o i t d e fa i re d e n o u v e a u x 

e m p r u n t s s u r l e m ê m e o b j e t j u s q u ' à c o n c u r r e n c e de 

s o n e n t i è r e v a l e u r , e t l e s n o u v e a u x p r ê t e u r s a c q u é ­

r a i e n t s u r ce t o b j e t d e s d r o i t s é g a u x à ce lu i d u p r e ­

m i e r p r ê t e u r m a l g r é l ' a n t é r i o r i t é d e son c o n t r a t . 

C e t t e c o u t u m e o r i g i n a i r e es t e x p r e s s é m e n t a t t e s ­

t é e , d a n s la M é d i t e r r a n é e , p a r l ' a r t . 2 d e l 'ordon­

n a n c e d e s c o n s e i l l e r s d e B a r c e l o n e , e t d a n s les por t s 

d u n o r d d e la B a l t i q u e , p a r l e s a u t e u r s d u seizième 

et d u d i x - s e p t i è m e s ièc le ( 1 ) , e t elle n ' a p o i n t cessé de 

f o r m e r le c a r a c t è r e e s s e n t i e l d e la c o n v e n t i o n dés i ­

g n é e s o u s l es n o m s d i v e r s d e Bomerie , prêt ou change 

à risque de navire, argent à profit, argent à retour 

de voyage, hypothèque, prêt à la grosse aventure, 

contrat à la grosse; l ' o r d o n n a n c e d e 1681 , l iv . 1 , 

t i t . i4, a r t . 1 6 , c l a s se a u m ê m e r a n g d e p r i v i l è g e tous 

les p r ê t e u r s à la g r o s s e avant le départ, e t déclare 

q u e t o u s l es c r é a n c i e r s c lassés a u m ê m e r a n g v i e n n e n t 

en concurrence e t a u m a r c le f ranc en cas d ' insufl isanec 

d e p r i x ; l e C o d e d e c o m m e r c e (a r t . 191 , 9°- e t in fine) 

c o n s a c r e la m ê m e r è g l e . 

A i n s i , u n e d e s b a s e s d e la c o n v e n t i o n de p r ê t à la 

g r o s s e fut. c h e z les a n c i e n s b i e n d i f f é r en t e d e ce qu 'e l l e 

e s t chez les m o d e r n e s . 
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t o t a l i t é l ' o b j e t a u q u e l i l affecte l e p r ê t ; il d é c l a r e f o r ­
m e l l e m e n t q u e l ' o b j e t e s t f r a n c d e t o u t e h y p o t h è q u e 
a n t é r i e u r e ( i ) ; e t le p r é t e u r a c q u i e r t s u r l ' ob j e t e n ­
t i e r , q u e l l e q u ' e n s o i t la v a l e u r , u n d r o i t r ée l a u q u e l 
l ' e m p r u n t e u r n e p e u t p l u s p o r t e r a t t e i n t e . 

L e c o m m e r ç a n t m o d e r n e a s s o c i e le p r ê t e u r à ses 

d r o i t s d e p r o p r i é t a i r e ; il n e l 'y s u b s t i t u e p a s ; si l e 

p r ê t s ' é lève à la m o i t i é d e la v a l e u r d e l ' o b j e t , l ' e m ­

p r u n t e u r p e u t e n c o r e , p l u s t a r d , e n r e c e v a n t d ' u n 

a u t r e p r ê t e u r l e c o m p l é m e n t d e l a v a l e u r d e la c h o s e , 

c o n f é r e r à ce p r ê t e u r , s u r la q u o t e p a r t d e p r o p r i é t é 

r e s t é e l i b r e , u n d r o i t a b s o l u m e n t éga l à c e l u i d u p r ê ­

t e u r p r é c é d e n t . 

A l o r s , si l ' é v é n e m e n t p r é v u p a r l a c o n v e n t i o n l i b è r e 

l ' e m p r u n t e u r d e t o u t e o b l i g a t i o n p e r s o n n e l l e , le p r o ­

d u i t d e c e q u i e s t s a u v é , à A t h è n e s , à R o m e e t à M a r ­

sei l le q u i l ' o n t i m i t é e , a p p a r t i e n t a u p r ê t e u r q u i e s t 

le p r e m i e r e n d a t e , j u s q u ' à p a r f a i t p a y e m e n t ; d ' a p r è s 

la c o u t u m e c o m m e r c i a l e m a r i t i m e , ce p r o d u i t e s t p a r t a ­

g é p r o p o r t i o n n e l l e m e n t e n t r e t o u s l e s p r ê t e u r s , s a n s 

d i s t i n c t i o n d e d a t e , d o n t l e s d e n i e r s o n t s e r v i à p a y e r 

le p r i x d e la c h o s e ; tots cambis à risch de navilis... 

encara que liage différencia de temps... hagen esser... 

pagats delsdits navilis egualment comptant e com-

parlint a sou et a liura sens prioritat de temps ne 

milloria de dret (a) . — S i diversi creclitorespecuniam 

nauticam dederint.... mercatori , sub obligatione mer-

cium quibus navem oneravit , inter eos nullum jus 

est prœlationis, sed omnes pares habentur et simul 

( 1 ) Pardessus, t. i, p. /;<j. 
( i ) Dite ord. de Barcelone, i 4 3 5 , a r t . 
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coiictarunt ; ita Amstelodami in camera fœnoris nau­

tici servatur (i). 

C e l t e d i f f é rence , e n t r e l e s c o n v e n t i o n s d e s d e u x épo­

q u e s , n ' e s t q u e l e r é s u l t a t d ' u n e a u t r e d i f fé rence e n t r e la 

c o u t u m e d e s a n c i e n s e t cel le d e s m o d e r n e s , q u a n t à la 

c o n s t i t u t i o n d u d r o i t d ' h y p o t h è q u e o u d e g a g e . 

A A t h è n e s , c o m m e à R o m e , le d r o i t r ée l d u créan­

c i e r s u r l ' o b j e t h y p o t h é q u é p o u v a i t s ' é tab l i r et être 

o p p o s é a u x t i e r s p a r l e s e u l effet d e la conven t ion d û ­

m e n t p r o u v é e (2). 

L a c o u t u m e d u m o y e n âge v o u l u t q u e le dro i t de 

g a g e n e p û t s ' é t a b l i r q u e p a r la m i s e en possession 

effect ive d u c r é a n c i e r (3), q u a n d l 'ob je t d o n n é en gage 

e s t m o b i l i e r (4). O r J e n a v i r e ou les m a r c h a n d i s e s qu i 

n a v i g u e n t s o u s le n o m d e l ' e m p r u n t e u r n e sont pas en 

l a p o s s e s s i o n d u p r ê t e u r , e t n e p e u v e n t , conséquem-

m e n t , l u i ê t r e affectés à t i t r e d e g a g e . 

C e p e n d a n t , m a l g r é la c e r t i t u d e d e ce p r i n c i p e du 

d r o i t c o u t u m i e r e t d e son a p p l i c a t i o n d a n s le contrat 

à l a g r o s s e , o n a v u l ' o r d o n n a n c e d e 1 6 8 1 , tou t en 

l e c o n s a c r a n t e x p r e s s é m e n t q u a n d il s 'agit d e régler 

l e s d r o i t s d e p l u s i e u r s p r ê t e u r s s u r u n m ê m e obje t ("5), 

s 'en é c a r t e r a u p r é j u d i c e d e s a s s u r e u r s (6). 

( 1 ) Vinnius , ibid. 

(2) L. I , pr. (t. depign. act. i3—7, 1. 4 )"'• e * v - e t '<^eo ì de P'S"-
el hyp. 20—1. 

(3) La coutume primitive considérait tel lement la mise en posses­
sion comme la base du droit de préférence en faveur du créancier, 
qu'elle l'exigeait même à l'égard des immeubles; par interprétation 
du droit romain, on se borna bientôt à la possession de droit, elle 
était transférée judiciairement, c'est-à-dire, par le seigneur en sa 
justice , du débiteur au créancier qui était alors nampty par toy. 
Voy. Bouteiller , Somme rurale; note de Cliarondas , surtit . 102, 
p. 592. 

(4) Loisel , Instil, coûtant, l iv. 3 , tit 7, règle 8; liv. 4, tit. 6, règle 
i 3 ; Cout. de Paris, art. 181 ; C civ. , art 7076. 

(5,- Liv. :, tit. 14. art. 16 . 
(6> U v . 3 , tit. 5 . art. 18. 
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Un commerçant a placé sur un navire un charge­
m e n t d e 100,000 fr. A v a n t l e d é p a r t il e m p r u n t e à la 
g r o s s e 5 o , o o o fr . s u r ce c h a r g e m e n t . C o m m e , e n cas 
d e n a u f r a g e , il c o u r t e n c o r e l e r i s q u e d e p e r d r e 5 o , o o o 
f r a n c s , il f a i t a s s u r e r c e t t e s o m m e s u r l e m ê m e c h a r ­
g e m e n t . L e n a v i r e p é r i t . P a r ce t é v é n e m e n t le c o m ­
m e r ç a n t e s t l i b é r é d e s o n o b l i g a t i o n p e r s o n n e l l e e n v e r s 
le p r ê t e u r ( i ) . 

M a i s o n p a r v i e n t à s a u v e r u n e p a r t i e d u c h a r g e ­

m e n t ; e l le p r o d u i t n e t 5 o , o o o f r . 

L ' o r d o n n a n c e d e J 6 8 1 , d i t a r t . 1 8 , d é c i d e q u e ces 

5 o , o o o fr . a p p a r t i e n n e n t a u p r ê t e u r à l a g r o s s e . 

V a l i n , p é n é t r é d e 1 i d é e c o u t u m i è r e , t r o u v a c e t t e 

d é c i s i o n for t i n j u s t e . E m é r i g o n , n o u r r i d e s s o u v e n i r s 

d u s t a t u t d e M a r s e i l l e , d é f e n d i t l ' o r d o n n a n c e , e t d i t 

f o r m e l l e m e n t (a) q u e l e c h a r g e m e n t affecté e s t le gage 

d u p r ê t e u r . 

S o n a d v e r s a i r e d é m o n t r a q u e l ' e m p r u n t e u r p o u v a n t , 

d ' a p r è s l a c o u t u m e e t l a l o i , affecter l e c h a r g e m e n t 

à u n n o u v e l e m p r u n t d e 5 o , o o o fr. q u i c o n f é r e r a i t a u 

s e c o n d p r ê t e u r d e s d r o i t s é g a u x à c e u x d u p r e m i e r , i l 

s ' e n s u i v a i t q u e le c h a r g e m e n t n ' é t a i t p o i n t e n g a g é 

e n t o t a l i t é , q u ' i l é t a i t a u c o n t r a i r e a b s o l u m e n t l i b r e 

p o u r la v a l e u r e x c é d a n t la s o m m e p r ê t é e ; q u ' a i n s i le 

p r e m i e r p r ê t e u r é t a i t s e u l e m e n t a s soc i é a u x d r o i t s d u 

p r o p r i é t a i r e , e t q u e c e l u i - c i n e s ' é t a n t d é p o u i l l é d e ses 

d r o i t s , p a r l ' a f fec ta t ion d u p r ê t s u r l e c h a r g e m e n t , q u e 

j u s q u ' à c o n c u r r e n c e d e l a v a l e u r p r ê t é e , il r e s t a i t in ­

v e s t i d e t o u s les d r o i t s a t t a c h é s à la p r o p r i é t é p o u r l a 

q u o t e p a r t q u i e x c é d a i t le p r ê t . 

( 1 ) Valùi , s,urOrdon., l iv . 3, t it . 5, art. n; Emérigon, Contr. U 
'n grosse, ch. 1 1 , sect. 3 , ; i ; C. de c o m m . , art. 3a5. 

( 2 ) Ibid., $ •>.. 
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D e là V a l i n c o n c l u t q u e , si l ' e m p r u n t e u r p e u t , 

d ' a p r è s l ' o r d o n n a n c e m ê m e , t r a n s f é r e r à u n second 

p r ê t e u r u n d r o i t r ée l s u r la q u o t e p a r t q u ' i l a conse rvée 

i n t a c t e , il p e u t é g a l e m e n t fa i re a s s u r e r c e t t e q u o t e 

p a r t q u ' i l c o u r t l e r i s q u e d e p e r d r e ; e t , e n cas d e n a u ­

f r age , il en p e u t fa i re le d é l a i s s e m e n t à l ' a s su reu r . 

E t , c o m m e l ' a s s u r e u r n e p e u t a v o i r d e d r o i t s q u e ceux 

q u ' i l t i e n t d u p r o p r i é t a i r e e m p r u n t e u r e t a s s u r é , 

V a l i n n ' h é s i t e p a s à d i r e q u e si ce p r o p r i é t a i r e n'a 

p o i n t e m p r u n t é à la g r o s s e s u r la q u o t e p a r t res tée 

l i b r e , s i i n e l a p o i n t fa i t a s s u r e r , c 'es t l u i - m ê m e qui 

e x e r c e r a les d r o i t s q u ' i l a u r a i t p u t r a n s m e t t r e à u n se­

c o n d p r ê t e u r o u à u n a s s u r e u r ; c ' e s t - à - d i r e , qu ' i l r é ­

c l a m e r a e n c o n c o u r s a v e c l e p r é t e u r à la grosse , 

c o m m e l ' a u r a i t fa i t u n s e c o n d p r ê t e u r ( i ) , c o m m e doit 

l e f a i r e l ' a s s u r e u r d e la q u o t e p a r t l i b r e (2), u n e par t 

d a n s l e s obj e t s s a u v é s p r o p o r t i o n n e l l e à la p a r t qu ' i l a 

e n r i s q u e d a n s la v a l e u r d u c h a r g e m e n t (3). 

E m é r i g o n r e c o n n u t q u e la d é c i s i o n d e V a l i n était 

c o n f o r m e à la c o u t u m e o b s e r v é e en I t a l i e , e t q u e celle 

d e l ' o r d o n n a n c e dérivait du droit arbitraire et n'était 

PAS LIÉE avec les principes essentiels de la conven­

tion (4) . 

P o t h i e r n e d i s c u t a p o i n t la d i s p o s i t i o n d e l ' o rdon­

n a n c e ; il r e c o n n u t q u ' e l l e é t a i t f o r m e l l e e t qu ' i l étai t 

i m p o s s i b l e d e l ' é l u d e r . M a i s il é m i t u n e o p i n i o n nou­

ve l l e ; il d i t q u e si l ' e m p r u n t e u r a v a i t e u so in d e n'affec­

t e r q u e la moitié d u c h a r g e m e n t , a lo r s l ' a ssureur 

p o u r r a i t e x i g e r le p a r t a g e des o b j e t s s a u v é s (5). 

(1) Ordonn., liv. 1, lit. 14, art. 16. 

{2) Malgré la décis. de l'ordonn., liv. 3, tit. j , art. îS. 

¡3) Valin, sur ledit ait . 18, et sur les art. 11 et 17 , ibiJ. 

(4) Assurances, ch. i 7 , s e c t . r>.. 

(2) Prêt à ta grosse, n. 4<). 
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Emérigon eut la politesse de déclarer que c'était là 
l e s e n s d e l ' o p i n i o n d e M . V a l i n ( i ) . 

M a i s si V a l i n a v a i t c o n t i n u é la d i s c u s s i o n , s a n s 

d o u t e il a u r a i t r é p o n d u : « N o n , j e n ' a d m e t s p o i n t ce 

t e m p é r a m e n t ; i l p r e n d sa s o u r c e d a n s l ' i d é e q u e 1 e m ­

p r u n t e u r c o n f è r e u n d r o i t d e g a g e a u p r ê t e u r s u r l ' o b ­

j e t a f fec té ; e t q u e ce d r o i t , s'il n ' e s t r e s t r e i n t p a r l a 

c o n v e n t i o n , g r è v e la t o t a l i t é d e la c h o s e ; o r c e t t e i d é e 

es t c o n t r a i r e à la c o u t u m e ; l e d r o i t rée l d u p r ê t e u r e s t 

e t d e m e u r e p r o p o r t i o n n é à la v a l e u r q u ' i l m e t d a n s l a 

c h o s e q u i l u i e s t a f f e c t é e ; t o u t le s u r p l u s e s t l i b r e , 

p u i s q u e l e p r o p r i é t a i r e p e u t e n c o r e l 'affecter à u n 

n o u v e l e m p r u n t ; d o n c c e t t e r e s t r i c t i o n à m o i t i é e s t 

d e p l e i n d r o i t e t n ' a p a s b e s o i n d ' ê t r e é n o n c é e . » 

V a l i n m o u r u t e t n e r é p o n d i t p a s . 

E n 1 8 0 1 , o n r é d i g e a le p r o j e t d u C o d e d e c o m m e r c e ; 

l ' a r t . 255 r é p é t a i t l ' a r t . 18 d e l ' o r d o n n a n c e ( l i v . 3 , t i t . 5). 

O r , vo ic i ce q u i a d v i n t . 

L a C o u r d e c a s s a t i o n c o m b a t t i t ce t a r t i c l e e t d e ­

m a n d a q u ' o n y s u b s t i t u â t l a d é c i s i o n d e V a l i n ; m a i s , 

d i s c u t a n t l e p r o j e t te l q u ' i l é t a i t , e t en s u p p o s a n t l e 

m a i n t i e n d e l ' a r t i c l e , e l l e d e m a n d a i t , s u r l e s a r t . 243 

e t 247 ( a u j . 3 i 5 e t 3 a o ) q u e le C o d e a d m î t la f a c u l t é 

d ' e m p r u n t e r s u r u n e partie déterminée de la c h o s e , e t 

q u e l ' a s s u r e u r f û t p r é v e n u p a r l a p o l i c e d e l ' e m p r u n t 

q u e l ' a s s u r é a v a i t fa i t o u q u ' i l se r é s e r v a i t d e f a i r e (2). 

C o m m e d ' a u t r e s t r i b u n a u x r é c l a m è r e n t c o n t r e 1 a r ­

t i c le 255 d u p r o j e t , la d o c t r i n e d e V a l i n fu t a d o p ­

t é e . O n s u b s t i t u a sa d é c i s i o n à ce l l e d e l ' o r d o n n a n c e (3) ; 

m a i s e n m ê m e t e m p s , e t c o m m e si les d e u x i d é e s 

(1) Contr. a la grosse, dit chap. 11, sect. 2 . 

(2) Observ. des t r ib . , t. i , p . 20 à 2 2 , et 17. 
(3) Code de comm. , art. 331. 

'7 
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p o u v a i e n t se r a t t a c h e r a u m ê m e p r i n c i p e , o n d é ­

c l a r a ( i ) tpu o n peut e m p r u n t e r s u r u n e q u o t e p a r t d é ­

t e r m i n é e d e l ' o b j e t a f ïec té a u p r ê t . 

C o m m e n t , c e p e n d a n t , c o n c i l i e r l ' i dée q u i a d ic té 

l e s a r t . 3 3 i e t i g i , g", s a v o i r : q u e l 'a f fecta t ion d 'un 

o b j e t à u n e m p r u n t à l a g r o s s e n e d é p o u i l l e p o i n t l 'em­

p r u n t e u r d e l a f a c u l t é d e c o n f é r e r d e s d r o i t s à u n a s ­

s u r e u r o u à u n a u t r e p r ê t e u r s u r le m ê m e ob je t p o u r 

l a v a l e u r q u i e x c è d e l e p r ê t , a v e c c e t t e a u t r e i dée i m ­

p l i c i t e m e n t c o n t e n u e d a n s les a r t . 3 1 5 e t 3 a o , savoir : 

q u e l a r e s t r i c t i o n d e l ' e m p r u n t à u n e q u o t e - p a r t dé ­

r i v e d ' u n e c o n v e n t i o n q u i d o i t ê t r e e x p r e s s e , e t qu 'e l le 

n e r é s u l t e p a s d e p l e i n d r o i t d e l ' i n t e n t i o n c o m m u n e 

d e s p a r t i e s d a n s la c o n v e n t i o n d e p r ê t à la g rosse ? 

I l s e m b l e q u e c e t t e a d d i t i o n , d a n s les a r t i c l es 3 i 5 

e t 3 a o , e s t i n u t i l e e t v i c i e u s e , e t n e se r t q u ' à d o n n e r 

u n e c o n c e p t i o n f a u s s e d e la c o n v e n t i o n carac té r i sée 

p a r l e s a r t i c l e s 191 , 9 0 , e t 3 3 i . 

P o u r e x p l i q u e r la d i s p o s i t i o n i n t r o d u i t e d a n s ces ar­

t i c l e s 3 1 5 e t 3 a o , e t p o r t a n t q u ' u n e m p r u n t à la grosse 

p e u t ê t r e affecté s u r te l o b j e t o u s u r u n e p a r t i e d é t e r m i ­

n é e d e c e t o b j e t , o n e n s e i g n e (2) q u e le c o n c o u r s accordé 

p a r la loi a u x a s s u r e u r s e s t u n e f a v e u r d o n t l ' e m p r u n ­

t e u r n e p e u t p a s j o u i r , p a r c e qu 'uw débiteur ne con­

court jamais avec son créancier sur LE GAGE qu'il lui 

a donné ; o r , il a u n m o y e n d 'y p a r v e n i r , c 'est d 'é­

n o n c e r d a n s l e c o n t r a t q u e l e s d r o i t s d u p r ê t e u r seront 

l i m i t é s à u n e q u o t e p a r t . 

C e t t e r a i s o n é t a i t t e x t u e l l e m e n t a l l é g u é e p a r E m é -

r i g o n (3) e t a d o p t é e p a r P o t h i e r , q u a n d t o u s deux 

(1) Ibid., art- 315 et 320. 
(2) Pardessus, t. 3 . n. 855 et 924• 
(3) Dit chap. 11 , sect. 2 . 1 2. 
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(1) Voy. c i -dessus , p . 255. 

(2) Emérigon, ibid., § 1. 

(3) V a l i u , sur Ordonn. , liv. 3 , t it . 5 , art. 11 et 17. 

a d m e t t a i e n t e n p r i n c i p e q u e l e c o n t r a t r e n f e r m e u n e 

a f fec ta t ion à t i t r e d e g a g e . M a i s e l le p a r a î t p é c h e r 

p a r sa b a s e : l ' e m p r u n t e u r n ' e s t p l u s l e d é b i t e u r d u 

p r ê t e u r , p u i s q u e l ' h y p o t h è s e d o n n é e ( i ) e s t q u ' i l a 

é t é l i b é r é , p a r le n a u f r a g e , d e son o b l i g a t i o n p e r ­

s o n n e l l e (a) . 

L e p r ê t e u r n 'a p l u s q u ' u n e a c t i o n r ée l l e s u r le p r o ­

d u i t d u s a u v e t a g e , q u i l u i con fè r e le d r o i t d e f a i r e 

v e n d r e l ' ob je t affecté à son p r i v i l è g e , afin d e se p a y e r 

su r le p r i x : e t la q u e s t i o n à r é s o u d r e e s t ce l le d e 

savoi r si le d r o i t r é e l q u i lu i a é t é t r a n s m i s affecte 

la t o t a l i t é d e l ' o b j e t , o u s e u l e m e n t u n e p a r t i n d i v i s e 

d o n t la q u o t i t é e s t d é t e r m i n é e p a r l a p r o p o r t i o n d e 

la s o m m e p r ê t é e a v e c la v a l e u r t o t a l e . O r , la lo i d é ­

c ide q u e l ' e m p r u n t e u r p o u v a i t t r a n s f é r e r u n d r o i t r é e l 

s u r le s u r p l u s à u n s e c o n d p r ê t e u r ; e l le d é c i d e q u ' u n 

a s s u r e u r p e u t , p a r l 'effet d u d é l a i s s e m e n t , a c q u é r i r 

la p r o p r i é t é i n d i v i s e d e ce m ê m e e x c é d a n t ; il s e m b l e 

difficile d e n e p a s c o n c l u r e q u e l ' e m p r u n t e u r a la f a ­

c u l t é d ' e x e r c e r d i r e c t e m e n t , e t d e s o n c h e f , u n d r o i t 

qu ' i l p o s s è d e p u i s q u ' i l p e u t l e t r a n s m e t t r e à d e s t i e r s , 

e t q u e , s'il p e u t le t r a n s m e t t r e , c ' es t q u e ce d r o i t n ' a ­

va i t p o i n t é t é t r a n s f é r é a u p r ê t e u r (3). 

Q u e s'il n ' y a v a i t p o i n t eu n a u f r a g e , e t q u e l ' a c t i on 

p e r s o n n e l l e s u b s i s t â t c o n t r e l ' e m p r u n t e u r , la q u e s t i o n 

d u c o n c o u r s n e s ' é l è v e r a i t p o i n t à son é g a r d , p u i s q u ' i l 

e s t o b l i g é s u r t o u s ses b i e n s : m a i s el le p o u r r a i t ê t r e 

é l evée p a r ses c r é a n c i e r s s'il é t a i t e n f a i l l i t e . E n ef fe t , 

ce p a r a î t ê t r e u n e c o n s é q u e n c e n é c e s s a i r e d u p r i n c i p e 

f o n d é p a r la c o u t u m e e t a d m i s p a r l a l o i , q u e , l e 

•7 
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p r i v i l è g e d u p r ê t e u r é t a n t d e p l e in d r o i t l imi té à 

u n e cjuote p a r t i n d i v i s e d a n s l 'obje t affecté q u a n d il 

n ' a p r ê t é q u ' u n e q u o t e p a r t d e sa v a l e u r , les au t res 

c r é a n c i e r s d e l ' e m p r u n t e u r o n t , s u r l ' e x c é d a n t , un 

d r o i t éga l à ce lu i d u p r ê t e u r . 

C e p e n d a n t , il p e u t a r r i v e r q u ' u n p r ê t e u r à la grosse , 

q u o i q u ' i l n ' a i t p r ê t é q u ' u n e p a r t i e de la va l eu r , doive 

ê t r e p r é f é r é , s u r l ' ob j e t a f f ec t é , a u p r o p r i é t a i r e , à l ' a s -

s u r e u r , o u a u p r ê t e u r d o n t la d a t e est p l u s anc ienne : 

c e d r o i t a l i e u q u a n d le p r ê t a é t é f a i t , e n c o u r s de 

v o y a g e , p o u r les b e s o i n s d u n a v i r e (i). 

M a i s si s o n p r i v i l è g e g r è v e , à l ' éga rd d e ceux dont 

les d r o i t s s o n t a n t é r i e u r s , la t o t a l i t é d e l 'objet affecté, 

c e n ' e s t p o i n t e n v e r t u d e l 'affectat ion c o n s e n t i e dans 

la c o n v e n t i o n d e p r ê t à g r o s s e a v e n t u r e . L e p r ê t p u r 

e t s i m p l e a u r a i t j o u i d ' u n p r i v i l è g e t o u t auss i é ten­

d u (a) . C e d r o i t d e p r é f é r e n c e s u r le p r i x d e la chose 

c o n s e r v é e a é t é a t t r i b u é , d u c o n s e n t e m e n t universe l 

d e t o u s les p e u p l e s , e t d e t e m p s i m m é m o r i a l , au 

c r é a n c i e r q u i a fa i t u n e d é p e n s e p o u r la conse rva t ion 

d e la c h o s e (3) : interlùni posterior potior est priori 

ut puta, si in rem islam conservandam impensum est, 

quod sequens credidit, velati, si navis fuit OBUGATA ., 

et ad arniandam earn , vel reficiendam ego credidero. 

— Hujus en im pecunia s al vani fecit totius pignons cau­

sam Item si quis in merces OBEIGATAS crediderit, 

ut salvœfiant..., potentior erit licet posterior sit (4) ; 

c ' e s t ce q u ' a fa i t s o i g n e u s e m e n t o b s e r v e r la C o u r de 

c a s s a t i o n , q u i a d i t : « I l e s t u n e e s p è c e p a r t i c u l i è r e 

» a l a q u e l l e p e u t c o n v e n i r la d é c i s i o n d e l ' a r t ic le 1 8 

( J) (.'.ode de commerce. art 191, 7 0 . : P t 323. 
•1) Code de comm. , art 1 9 1 . -"• 

3) Code civ. , art. 2 1 0 2 , 3". 
f%) !. . .ri et <->, fî'. qui potior, in pign. , 2n—4-
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0 ; L'ordonnance y avait pourvu, liv. 3, tit. io , art. i<3, comme 
l a fait le Code de commerce , art. 191 , 7". , auquel se réfère 
l'art. 33i , infine, mais fort incomplè tement , puisqu'il ne s'agit 
dans cet art. 16 de l'ordonn. , et dans l'art. 191, 70. du Code de 
comm., que de l'ordre des privilèges sur le nav ire , et non pas 
sur le chargement ! 

(.'.) Observ. des tr ibun. , t. 1 , p. 22-
(3) Il a été d'usage en Hol lande, au dix-septième siècle, de con­

sidérer chaque emprunt fait sur te corps du navire, avant le départ, 
comme étant la cause qui en a permis l'expédition : en sorte que 
le rang entre divers emprunts était toujours fixé par la date la plus 
récente : quoniam per illam postremam pccuniam factum est ut navis. 

ex portu nbierit. V inn ius , loc. cit. 

» rie l ' o r d o n n a n c e , m a i s p o u r l a q u e l l e e l le n e f a i t 

» p a s j u s t i c e c o m p l è t e ( i ) , c ' e s t l o r s q u e l e c a p i t a i n e 

» e m p r u n t e à la g r o s s e p o u r les b e s o i n s d u n a v i r e , e t 

» a l lec te l e n a v i r e d é j à a s s u r é . S a n s d o u t e a l o r s l e 

» p r ê t e u r d o i t p r i m e r l es a s s u r e u r s , m a i s n o n p a s s e u -

» l e m e n l p o u r so>n c a p i t a l , m a i s b i e n a u s s i p o u r l ' i n -

» t é r ê t . . . M a i s c e t t e d é c i s i o n s e r a i t i n u t i l e , p a r c e 

» q u ' e l l e d é r i v e d e s p r i n c i p e s g é n é r a u x (2). 

A l o r s , e n c o n v e n a n t q u e le p r ê t s e r a i t à g r o s s e 

a v e n t u r e , l e p r ê t e u r n ' a r i e n a j o u t é a u d r o i t r é e l q u e 

le s i m p l e p r ê t p o u r l es b e s o i n s d u n a v i r e l u i c o n f é r a i t ; 

l ' u n i q u e effet d e c e t t e c o n v e n t i o n , c ' es t q u e , m o y e n ­

n a n t la c h a n c e d ' u n p ro f i t m a r i t i m e f o r t é l e v é , il a 

c o u r u le r i s q u e d e p e r d r e , en cas d e n a u f r a g e , s o n 

a c t i o n p e r s o n n e l l e c o n t r e l ' e m p r u n t e u r . 

A u s s i , b i e n q u ' i l s o i t p l a c é , r e l a t i v e m e n t a u x d r o i t s 

a n t é r i e u r s , d a n s u n e c lasse p r i v i l é g i é e , p a r c e q u ' i l a 

s e r v i à s a u v e r la c h o s e , l e p r ê t à la g r o s s e fa i t e n 

c o u r s d e v o y a g e es t a b s o l u m e n t d e la m ê m e n a t u r e q u e 

le p r ê t à la g r o s s e fa i t a v a n t le d é p a r t (3). S i l es d é ­

p e n s e s d e la r e l â c h e m o n t e n t à c e n t m i l l e f r a n c s , e t 

q u e c e t t e s o m m e so i t f o u r n i e s u c c e s s i v e m e n t p a r p l u ­

s i e u r s p r ê t e u r s à i a g r o s s e , t o u s se p r é s e n t e r o n t a v e c 
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d e s d r o i t s é g a u x , e t s a n s d i s t i n c t i o n d e d a t e , su r 

les d é b r i s o u l e p r o d u i t d e l ' ob je t q u i e s t , d e ple in 

d r o i t , alFecté à l e u r p r i v i l è g e ( i ) . 

<t>\ t V H W W A W V W W W V W W W V W W V \ \ V\V*W\MV*VV»VWvVV\VV< V * \ \ V \ V W H \ ^ W b 

C H A P I T R E X X X I . 

Des risques dont se charge le Prêteur à la grosse. 

L A c l a u s e q u i c a r a c t é r i s e l e c o n t r a t d e prêt à la 

g r o s s e , c ' es t q u e le p r ê t e u r c o n s e n t à p e r d r e le d ro i t 

d e r é c l a m e r , c o n t r e l ' e m p r u n t e u r , l e m o n t a n t du 

p r ê t , si l ' ob j e t q u i y es t affecté p é r i t p a r é v é n e m e n t 

d e m e r . 

A i n s i , j u s q u ' à c o n c u r r e n c e d e la s o m m e p r ê t é e , les 

r i s q u e s d e la p e r t e s o n t t r a n s f é r é s d e l ' e m p r u n t e u r , 

q u i en es t d é c h a r g é , s u r l e p r ê t e u r , q u i c o n s e n t à les 

c o u r i r . 

M a i s la p e r t e d e la c h o s e e s t - e l l e le s e u l r i s q u e qui 

m e n a c e le p r ê t e u r ? 

S a n s d o u t e la c o n v e n t i o n n 'a m i s à sa c h a r g e que 

ce seu l r i s q u e ; m a i s p u i s q u ' i l e s t a s s o c i é , j u s q u ' à 

c o n c u r r e n c e d e la s o m m e p r ê t é e , a u x d a n g e r s d e l'ex­

p é d i t i o n , il s u i t q u e s i , d a n s u n perd i m m i n e n t , un 

sacr i f ice e s t n é c e s s a i r e p o u r l e s a l u t c o m m u n , l ' a d h é ­

s ion d u p r ê t e u r e s t s u p p o s é e a u s s i n é c e s s a i r e m e n t que 

ce l le d e t ous l es a u t r e s i n t é r e s s é s , e t q u ' i l e s t , pa r 

c o n s é q u e n t , t e n u c o m m e e u x d e c o n t r i b u e r , d a n s la 

p r o p o r t i o n d e ce q u ' i l a u r a s a u v é , à r é p a r e r le d o m ­

m a g e souffer t p o u r l e s a l u t d e t o u s . 

( i) Code de c o m m . , art. 191 , , e t tu fine. 
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(!) M. Pardessus, t. 3 , n. 9 2 6 , enseigne que le prêteur doit 
supporter la part ent iè ie de contribution afïérent*' à l'objet affecté, 
a moins qu il n'ait été affecté que pour une pal l ie aliquote , par 
exemple: pour moi t i é , en prêtant i ,5oo fr. sur un objet qui vaut 
3,ooo ïr. Cette, décision ne paraît point exacte , lors même qu'on 
admettrait que l'objet tout entier a été donné en gage. Si une 
valeur de 100,000 fr. est donnée en gage pour un prêt de 1,000 tr . , 
une contribution de 1 p. •>/„ absorberait la créance de I emprunteur: 
11 semble évident qu'il ne peut contribuer qu'a rjison de 1,000 fr. 
quand il n'a couru le risque de perdre que i , o c o fi. 

(2; Contrat athénien, Pardessus , t. 1 , p. 4 6 : Guidon de la mer, 
chap. 1 9 , art. 5 ; Ordonn. de 1G81 , liv. 3 , tit. 5 , art 1 6 ; Code 
de comm. . art: 33o. 

(3> Voy. ei-dessus, chap. X X I X , p. 241 

A u s s i la c o u t u m e i m m é m o r i a l e e t u n i v e r s e l l e a - t -

e l le d é c i d é q u e le p r ê t e u r à la g r o s s e c o n t r i b u e , à 

la d é c h a r g e d e l ' e m p r u n t e u r ( i ) , a u x a v a r i e s c o m ­

m u n e s (2). 

T o u t e f o i s , c e t t e m a t i è r e p r é s e n t e u n e d i f f icul té q u e 

la c o u t u m e n ' a p o i n t r é s o l u e . S i c ' e s t l ' ob j e t affecté 

a u p r ê t q u i a é t é j e t é à la m e r p o u r l e s a l u t c o m m u n , 

c e j e t d o n n e r a l i e u à u n e c o n t r i b u t i o n l o r s d e l ' a r r i ­

v é e d u n a v i r e . O r , l ' i d é e f o n d a m e n t a l e d e la c o n t r i b u ­

t i on (3 ) , c 'es t q u e l e s o b j e t s j e t é s à la m e r s o n t r e s t i ­

t u é s a u p r o p r i é t a i r e , à q u i l ' o n e n r e m e t l a v a l e u r a u 

l i eu d ' a r r i v é e , e t q u e l e d o m m a g e se r é s o u t e n u n e 

p e r t e p a r t i e l l e , s u p p o r t é e p r o p o r t i o n n e l l e m e n t p a r 

c h a q u e i n t é r e s s é . D e ce p r i n c i p e il r é s u l t e , c e s e m ­

b l e , n é c e s s a i r e m e n t , q u e l e j e t d e l ' o b j e t affecté a u 

p r ê t n e p r é s e n t e p a s l e c a s d e p e r t e p a r é v é n e m e n t d e 

m e r , q u i , a u x t e r m e s d e la c o n v e n t i o n , d o i t l i b é r e r 

l ' e m p r u n t e u r ; q u ' i l f a u t , m a l g r é le j e t , c o n s i d é r e r 

l ' ob je t c o m m e a r r i v é à d e s t i n a t i o n , e t d é c i d e r q u e 

l ' e m p r u n t e u r d e m e u r e p e r s o n n e l l e m e n t o b l i g é , s a u f 

la c o n t r i b u t i o n d u p r ê t e u r a u x a v a r i e s c o m m u n e s , 

d a n s la p r o p o r t i o n d e la s o m m e p r ê t é e . E n e l i é t , si 
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l 'on s u i t c e t t e d é c i s i o n , on p r é v i e n d r a u n e p r é t e n t i o n 

q u i s e r a i t t o u t - à - f a i t c o n t r a i r e a u b u t d e l a c o n v e n ­

t i o n . C e n e s o n t p a s les c h a n c e s d e h a u s s e o u d e baisse 

d u p r i x q u e l e p r ê t e u r a p r i s e s à sa c h a r g e , ce sont 

s e u l e m e n t l e s r i s q u e s d e p e r t e p a r é v é n e m e n t de 

m e r . O r , si l ' o n a d m e t t a i t q u e l ' e m p r u n t e u r , i n d e m ­

n i s é d u j e t d e ses m a r c h a n d i s e s , p u i s q u ' i l e n reçoi t la 

v a l e u r c o m m e si e l les é t a i e n t a r r i v é e s , p e u t , à son 

c h o i x , o u r e m b o u r s e r l e p r ê t e u r , o u lu i o p p o s e r qu ' i l 

e s t l i b é r é e n l u i a b a n d o a n a n t le p r i x , il s 'ensuivrai t 

q u ' i l f e r a i t s u p p o r t e r a u p r ê t e u r la p e r t e s u r la spécu­

l a t i o n , e t q u ' i l g a r d e r a i t , a u c o n t r a i r e , le bénéfice, 

s u i v a n t l e r é s u l t a t . S e u l e m e n t , c o m m e en réali té 

l ' o b j e t affecté a u p r ê t e s t p e r d u , i l s emble q u e si le 

r e m p l a c e m e n t , p a r voie d e c o n t r i b u t i o n , n ' e s t po in t 

e f f e c t u é , à c a u s e d e l ' i n so lvab i l i t é d e s c o n t r i b u a b l e s , 

l e p r ê t e u r d e v r a e n r é p o n d r e ; c a r , d a n s la v é r i t é , 

ce d o m m a g e p r o v i e n t d ' u n e p e r t e t o t a l e , e t le p r ê ­

t e u r n e p e u t i n v o q u e r la fiction d u r e m p l a c e m e n t par 

v o i e d e c o n t r i b u t i o n , q u ' a u t a n t q u e ce r emplacemen t 

e s t comple t ; . D ' a p r è s ces p r i n c i p e s , la p e r t e de l 'ob­

j e t a f fec té , q u a n d le sacrif ice en a é t é vo lon ta i rement 

fa i t p o u r le s a l u t c o m m u n , s e r é d u i t , à l 'égard du 

p r ê t e u r , à sa c o n t r i b u t i o n aux ava r i e s communes . 

A i n s i , la c o n v e n t i o n a p r é v u le cas d e p e r t e de 

l ' ob j e t affecté a u p r ê t , e t e l le a déc idé qu ' i l aurai t 

p o u r efîèt d e l i b é r e r l ' e m p r u n t e u r ; en o u t r e , de ce 

r i s q u e m ê m e r é s u l t e n é c e s s a i r e m e n t , p o u r le p rê teur , 

l ' o b l i g a t i o n d e c o n t r i b u e r a u x a v a r i e s c o m m u n e s , à 

la d é c h a r g e d e l ' e m p r u n t e u r . 

I l s u i t d e l à q u e si l ' ob j e t a r r i v e à sa d e s t i n a t i o n , 

l ' o b l i g a t i o n p e r s o n n e l l e d e l ' e m p r u n t e u r subs is te ra , 

e t la c o n v e n t i o n n e p a r a î t c o n t e n i r a u c u n e clause 

q u i r e s t r e i g n e c e t t e o b l i g a t i o n , si l ' o b j e t affecté au 
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p r ê t é p r o u v e , p a r é v é n e m e n t d e m e r , u n d o m m a g e 

s i m p l e m e n t p a r t i e l . 

C e p e n d a n t , n e f a u t - i l p a s r e c o n n a î t r e u n e d i f fé­

r e n c e e n t r e l e c a s d e p e r t e c o m p l è t e e t e n b loc d ' u n e 

p o r t i o n d e l ' o b j e t affecté a u p r ê t e t t o u s a u t r e s c a s 

d e p e r t e p a r t i e l l e p r o v e n a n t d e d é t é r i o r a t i o n , s o i t 

s u r u n e p a r t i e , so i t s u r l a t o t a l i t é d e ce t o b j e t ( i ) . 

L e s c o m m e r ç a n s d ' A t h è n e s p a r a i s s e n t a v o i r t e n u 

c o m p t e d e c e t t e d i s t i n c t i o n . L e c o n t r a t q u i n o u s a 

é t é c o n s e r v é s t i p u l e q u e le p r ê t e u r p a r t i c i p e r a a u x 

d o m m a g e s r é s u l t a n t d e sacr i f ices v o l o n t a i r e s , e t aux 

pertes éprouvées par le fait des ennemis (2). O r , l a 

p e r t e c a u s é e p a r l e f a i t d e l ' e n n e m i e t d i s t i n c t e d ' u n 

sacrifice v o l o n t a i r e , e s t p r é c i s é m e n t la p e r t e t o t a l e 

d ' u n e p o r t i o n d e s o b j e t s affectés ; e t , p a r e x e m p l e : 

5oo a m p h o r e s d e v i n , s u r l e s 3ooo q u i f o n t la m a ­

t iè re d u c o n t r a t d o n t il s ' ag i t . 

P o t h i e r , q u i s a n s d o u t e a b i e n c o n n u le t e x t e d e c e 

c o n t r a t a t h é n i e n , p a r a î t a v o i r v o u l u r a p p e l e r e t 

a d o p t e r c e t t e d é c i s i o n , q u a n d i l a d i t (3) : « N o u s 

a v o n s v u ( n . 42 ) q u e l ' a r r i v é e à b o n p o r t d e s effets 

s u r l e s q u e l s l e p r ê t a é t é f a i t , quelque endommagés 

qu'ils aient été par quelque accident de force ma­

jeure, f a i s a i t e x i s t e r (4) la c o n d i t i o n d e l ' o b l i g a t i o n d e 

l ' e m p r u n t e u r q u i d e v a i t , e n ce c a s , r e n d r e e n e n t i e r la 

s o m m e p r ê t é e , e t p a y e r l e p r o f i t m a r i t i m e . Quid 

s il n ' é t a i t r e v e n u qu'une partie d e s d i t s e f fe t s , e t q u e 

(1) Voy. c i -dessus , chap. X X V I I I , p. 232, 2°. 
(2) Pardessus , t. 1 , p. 4 6 . 
(3) Prêt à la grosse , n. 47-

(4) Pothiev dit que l'arrivée accomplit la condition qui suspen­
dait l'obligation de l'emprunteur ; Emérigon et Valin disent que 
la perte accomplit la condition qui suspendait sa libération. C'est 
au fond la même chose après l 'événement : la dernière proposition 
a paru plus exacte. 
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le surplus e û t é t é p e r d u o u p r i s ? La condition en ce 

cas n'existe que jusqu'à concurrence de la valeur de 

ce qui est resté , et elle défaillit pour le surplus... Il 

en doit être ainsi... lorsque les pirates ont pillé le 

vaisseau et ont emporté une partie desdits effets et 

laissé le reste... ( i ) . » 

C e t t e s o l u t i o n n ' e s t - e l l e p a s d ' a i l l e u r s t r è s - n a t u r e l ­

l e m e n t c o m p r i s e d a n s l ' i n t e n t i o n m a n i f e s t é e p a r le 

c o n t r a t ? E n f ixan t a u c a s d e perte l ' é v é n e m e n t qu i 

d o i t l i b é r e r l ' e m p r u n t e u r , l es p a r t i e s p a r a i s s e n t avoir 

e u e n v u e la n a t u r e d e l ' é v é n e m e n t ; e l les o n t écar té 

t o u t e s c i r c o n s t a n c e s d e d i m i n u t i o n d e v a l e u r p a r des 

d é p e n s e s , e t d e d é t é r i o r a t i o n p a r s u i t e d ' acc idens de 

m e r , d o n t les d i v e r s e s m a r c h a n d i s e s s o n t d i v e r s e m e n t 

s u s c e p t i b l e s ; m a i s la p e r t e t o t a l e e n b l o c d ' u n e por­

t i o n e s t t o u t - à - f a i t d e la m ê m e n a t u r e q u e la pe r t e 

t o t a l e d e l ' o b j e ' a l l è c t é a u p r ê t , q u a n d ce t ob je t se 

c o m p o s e d é l é m e n s i n d i v i d u e l s e t d i s t i n c t s , comme 

d e s b a r r i q u e s d e v i n , d e s ca i s ses d ' i n d i g o , des surons 

d e c o c h e n i l l e . O n e s t d o n c f o n d é à c ro i r e q u e les 

p a r t i e s o n t v o u l u q u e l ' o b l i g a t i o n s u i v î t , en cas de 

p e r t e t o t a l e o u p a r t i e l l e , p o u r v u q u ' e l l e fût de la 

n a t u r e q u e l l e s a v a i e n t en v u e , le so r t d e s m a r c h a n ­

d i s e s a f lèc tées a u p r ê t ; e t q u ' a i n s i la p e r t e par t ie l le 

l i b é r â t l ' e m p r u n t e u r d ' u n e p a r t i e éga l e d e son obli­

g a t i o n p e r s o n n e l l e . 

M a i s , d ' a p r è s la c o n v e n t i o n , t o u t a u t r e d o m m a g e 

l a i s s e s u b s i s t e r , s a n s a u c u n e a t t e i n t e , l ' ob l iga t ion de 

l ' e m p r u n t e u r . Il c o u r t d o n c e n c o r e d e s r i s q u e s fort 

g r a v e s ; c a r les c e n t b a r r i q u e s d e s u c r e , p a r e x e m p l e , 

(i) Emérigon, (Jouirais à la grosse, ch. i l , sect. I , S 3, explique 
ce passage de Poth/er, en disant que ce jurisconsulte parle d'un 
sauvetage postérieur à la perte ; mais les termes employés et 
l'exemple choisi par Pothier repoussent cette interprétation 
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(1) Ordonn. , liv. 3, tit . 6, art. 16; C de comm , art. 347. 

(2) Liv. 3, tit . 5, art. 16. 

qu ' i l a affectées à u n p r ê t à la g r o s s e q u i e n a b s o r b e 

l a v a l e u r , p e u v e n t a r r i v e r g â t é e s p a r l ' e a u d e m e r 

e t p r e s q u e s a n s v a l e u r , e t c e p e n d a n t il s e r a p e r s o n ­

n e l l e m e n t o b l i g é d e r e n d r e a u p r ê t e u r la s o m m e q u ' i l 

a e m p r u n t é e . P u i s q u e c e r i s q u e e s t à sa c h a r g e , é v i ­

d e m m e n t il p e u t le f a i r e a s s u r e r . C o n s é q u e m m e n t 

q u a n d l a l o i ( i ) p r o h i b e l ' a s s u r a n c e d e s s o m m e s e m ­

p r u n t é e s à l a g r o s s e , il f a u t e n t e n d r e q u e l ' e m p i x i n -

t e u r n e p e u t p l u s l es f a i r e a s s u r e r c o n t r e l e r i s q u e 

d e p e r t e t o t a l e , o u d e p e r t e p a r t i e l l e e n b l o c , p a r 

l a r a i s o n q u e ces r i s q u e s n e l e m e n a c e n t p l u s e t q u ' i l s 

s o n t t r a n s f é r é s d e l ' e m p r u n t e u r a u p r ê t e u r -, m a i s i l 

l u i es t b i e n lo i s ib l e d e se f a i r e a s s u r e r c o n t r e l e s 

r i s q u e s d ' a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s q u i s o n t d e m e u r é s à 

sa c h a r g e . 

A u s u r p l u s , c o m m e il e s t d ' u n u s a g e g é n é r a l q u e 

l e p r ê t e u r fasse l u i - m ê m e a s s u r e r le r i s q u e d o n t i l 

s 'est c h a r g é , o n a c o m p r i s q u ' i l é t a i t p l u s s i m p l e 

d ' a j o u t e r à la c o n v e n t i o n , q u e le p r ê t e u r p r e n a i t s u r 

l u i t o u s l e s r i s q u e s q u e g a r a n t i s s e n t l e s a s s u r e u r s , 

e n s o r t e q u e ce t e n s e m b l e d e r i s q u e s fai t l ' ob j e t d ' u n 

s e u l c o n t r a t e n t r e l u i e t ses a s s u r e u r s . 

C ' e s t p a r c e t t e f i l ière d e r a p p o r t s q u e , d u c o n t r a t 

a t h é n i e n , q u i l a i s s a i t t o u t e s les d é t é r i o r a t i o n s a u x 

r i s q u e s d e l ' e m p r u n t e u r , o n e s t p a s s é à l ' o r d o n n a n c e 

d e 1 6 8 1 , q u i d é c l a r e q u e les a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s s o n t 

a u x r i s q u e s d e l ' e m p r u n t e u r , s a u f c o n v e n t i o n c o n ­

t r a i r e (2), e t q u e d e l à o n e s t a r r i v é a u C o d e d e c o m ­

m e r c e q u i , p r e n a n t la c o n v e n t i o n la p l u s u s i t é e p o u r 

l a v o l o n t é p r é s u m é e d e s p a r t i e s , d é c i d e q u e ces m ê m e s 
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L o p é r a t i o n d e s r è g l e m e n s d ' a v a r i e s n e p r é s e n t e 

p o i n t d ' h y p o t h è s e p l u s c o m p l i q u é e q u e ce l le d ' u n 

v o y a g e p e n d a n t l e q u e l le n a v i r e a é t é c o n t r a i n t de 

t a i r e p l u s i e u r s r e l â c h e s s u c c e s s i v e s p o u r y r é p a r e r des 

d o m m a g e s s o u l l e r t s p o u r le s a l u t c o m m u n , e t d en 

p a y e r l e m o n t a n t p a r d e s e m p r u n t s à la g r o s s e . E n 

voic i u n e x e m p l e . 

( 0 Art. 33o. 

a v a r i e s s o n t a u x r i s q u e s d u p r ê t e u r , sauf c o n v e n t i o n 

c o n t r a i r e ( i ) . 

O n p e u t , a v e c ces n o t i o n s , d i s c e r n e r e t a p p r é c i e r 

les é l é m e n s q u i s e r v e n t à l a fixation d u p ro f i t m a r i ­

t i m e , o u d e la p r i m e d e g r o s s e . C e s o n t : i ° . l ' i n t é r ê t 

d e la s o m m e p r ê t é e p e n d a n t la d u r é e i n c e r t a i n e d u 

v o y a g e ; 2 ° . le r i s q u e d e la p e r t e d e s o b j e t s affectés a u 

p r ê t , e t , p r e s q u e t o u j o u r s , le r i s q u e d e l e u r d é t é r i o ­

r a t i o n ; 3°. la d i f fé rence e n t r e le r i s q u e g a r a n t i p a r le 

p r ê t e u r en cas d ' a v a r i e s e t l e r i s q u e d o n t il o b t i e n d r a 

la g a r a n t i e p a r d e s a s s u r e u r s ; c a r le c o n t r a t d e p r ê t à 

la g r o s s e n ' a d m e t p o i n t d ' o r d i n a i r e les r é s e r v e s d e dé­

d u c t i o n d e tant p o u r c e n t s u r c h a q u e e s p è c e d ' ava r i e 

q u i s o n t s t i p u l é e s d a n s t o u t e s les p o l i c e s d ' a s s u r a n c e . 

O n vo i t a lo r s p o u r q u o i l e p r o f i t m a r i t i m e es t t o u ­

j o u r s p l u s é l evé q u e les p r i m e s d ' a s s u r a n c e . 
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R È G L E M E N T D ' A V A R I E S . 

L e B r i c k LE L o u i s , c h a r g é d e m a r c h a n d i s e s d i v e r s e s , 

fai t v o i l e d u H a v r e p o u r M a r s e i l l e . L ' A r m a t e u r a af­

fec té les c o r p s e t q u i l l e d u b â t i m e n t à u n p r ê t à la 

g ro s se d e 10 m i l l e f r a n c s , c o n s e n t i p a r Primas d u 

H a v r e . 

L e N a v i r e e s s u i e u n e t e m p ê t e q u i l u i fa i t é p r o u v e r 

d e fo r t e s a v a r i e s , il es t c o n t r a i n t d e r e l â c h e r à C o w e s ; 

l à , il effectue ses r é p a r a t i o n s , e t , p o u r en a c q u i t t e r l e 

m o n t a n t , l e c a p i t a i n e e m p r u n t e à la g r o s s e , d e Se-

cundus, u n e s o m m e d e 2 0 mf. e t affecte à ce p r ê t 

le N a v i r e e t l e C h a r g e m e n t . L e b â t i m e n t r e p r e n d 

l a m e r ; m a i s u n e n o u v e l l e t e m p ê t e l u i o c c a s i o n e d e 

nouve l l e s a v a r i e s ; n é c e s s i t é d ' e n t r e r d e r e l â c h e à l a 

C o r o g n e ; les d é p e n s e s s ' é l èven t à 4° m f - q u e ' e 

c a p i t a i n e e m p r u n t e à l a g r o s s e d e Tertius, e n y affec­

t a n t e n c o r e l e N a v i r e e t l e C h a r g e m e n t . 

L E L O U I S c o n t i n u e son v o y a g e ; m a i s , t o u j o u r s a s ­

sai l l i p a r l e s g r o s t e m p s , i l n ' a r r i v e à s a d e s t i n a t i o n 

q u ' a p r è s a v o i r souffer t d e g r a v e s d o m m a g e s , a i n s i 

q u e le C h a r g e m e n t . 

L e s p r o p r i é t a i r e s d u C h a r g e m e n t s o n t o b l i g é s d e 

faire l ' a v a n c e d e s d e u x e m p r u n t s à la g r o s s e , s ' é l e -

v a n t à 611 mf. 

L e s p i è c e s d e s d e u x r e l â c h e s s o n t r e m i s e s a u x e x ­

p e r t s c o m m i s p o u r l e r è g l e m e n t d e s a v a r i e s . 

L e s i n t é r e s s é s fon t d r e s s e r e t l e u r r e m e t t e n t é g a l e ­

m e n t l ' é t a t d e s p e r t e s é p r o u v é e s d a n s l e t r a j e t d e la 

C o r o g n e à M a r s e i l l e . 

D u c l a s s e m e n t o p é r é p a r l es e x p e r t s , il r é s u l t e q u e 

les a v a r i e s se d i v i s e n t c o m m e s u i t -. 
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i ° . Dommages soufferts du Ha­
vre à Cowes 

2° Dommages soufferts de 
Cowes a la Corogne 

3 ° . Avaries communes souffer­
tes de la Corogne a Marseille. • . 

Avaries communes Avaries particulière* 
souffertes souffertes 

par le par le par le par le 
navire.: chargeai.: navire. : chargem. 

10mf. 5m f 5mf 

18 2mf. 12mf . 10 

4 6 

32mf. 8m f 17 m f. :5mf. 

L ' e m p r u n t à la g r o s s e d e 20 mf . , c o n s e n t i p a r Secun-

dus d e C o w e s , a s e r v i à p a y e r l a t o t a l i t é d e s d o m ­

m a g e s souffer ts d u H a v r e à C o w e s . 

L ' e m p r u n t d e 40 mf. c o n s e n t i p a r Tertius de la 

C o r o g n e , a s e r v i à p a y e r les d o m m a g e s soufferts de 

C o w e s ¡1 l a C o r o g n e , à l ' e x c e p t i o n d e 2 mf. va leur 

d e m a r c h a n d i s e s j e t é e s . 

Il s 'agi t d e r é g l e r la c o n t r i b u t i o n a u x a v a r i e s com­

m u n e s , l e s q u e l l e s se c o m p o s e n t , s avo i r : 

Pour le Navire : 
Des dommages réparés à Cowes . . . . 32mf-
Des dommages reparés à la Cologne. . 18 
Des sacrilices non réparés 4 

Total des avaries communes souffertes 
par le navire I 32mf. 

Pour le Chargement •• 
D P S marchandises jetées (fret compris) 

du Havre à la Corogne 2 m f . 
Des marchandises jelées ( fret compris ) 

de la Coiogne à Marseille 6 

Total ces avaries communes souffertes 
par le Chargement 

Total des avaries communes I 1 4 o r n ^ 

C h a q u e p r ê t e u r à la g r o s s e d e v a n t c o n t r i b u e r , à la 

d é c h a r g e d e s e m p r u n t e u r s , a u x a v a r i e s c o m m u n e s 

sou l f e r t e s d e p u i s q u ' i l a p r ê t é , il f a u t f a i r e u n règle­

m e n t d i s t i n c t p o u r c h a q u e r e l â c h e e t p o u r le lieu 

d ' a r r i v é e . 

- M a i s , b i e n q u e les p e r s o n n e s q u i d o i v e n t la contr i ­

b u t i o n p u i s s e n t v a r i e r , l a m a s s e c o n t r i b u a b l e es t in­

v a r i a b l e m e n t fixée à la v a l e u r d e ce q u i es t s auvé au 
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lomf. 

10 

74 
G 

2omf. 

80 

ioomf. 

C e l a p o s é , l e s t r o i s c o n t r i b u t i o n s d i s t i n c t e s s ' é t a ­

b l i r o n t c o m m e s u i t : 

i ° . Contribution aux avaries communes souffertes du 

Havre a Cowes. 

L e s a v a r i e s m o n t e n t à 1 0 m f . L a m a s s e c o n t r i ­

b u a b l e é t a n t d e 1 0 0 m f., c ' es t 1 0 p . 0 / 0 p o u r c h a q u e 

i n t é r e s s é . 

Or : Primus d u Havre est intéressé, à la 
décharge de l'Armateur, pour (1) . . . . 

L'Armateur est intéressé encore pour 
lomf. à i ° ! imf. 
10 id. 1 

20 id. 2mf. 
80 id. 8 

ioomf. id. ionif. 

2 ° . Contribution aux avaries communes souffertes 

de Cowes à la Corogne. 

L e s a v a r i e s m o n t e n t à 2 0 m i l l e f r . L a m a s s e c o n t r i -

(1) La faveur de ne contribuer que pour moitié de sa valeur n'est 
accordée qu'au navire; le prêteur ne serait pas fondé à dire qu'il 
doit y être associé et ne contribuer qu'à raison de 5,ooo fr. 

l i e u d ' a r r i v é e , s a u f la f a v e u r a c c o r d é e a u N a v i r e . 

A i n s i , e l l e se c o m p o s e : d e l a m o i t i é d e la v a l e u r d u 

N a v i r e , d e l a v a l e u r d e s sacr i f ices r e s t a n t à r é p a r e r 

p a r c o n t r i b u t i o n , d e la m o i t i é d u f re t ; p u i s d e la v a ­

l e u r d e s m a r c h a n d i s e s a r r i v é e s , e t d e la v a l e u r d e 

ce l l e s q u i o n t é t é s ac r i f i ée s . 

C e s v a l e u r s , s u i v a n t e x p e r t i s e , m o n t e n t , S a v o i r : 

Pour le Navire : 
Valeur à l'arrivée, 12 mf. ; moitié, 6 m f . 
Dommages non réparés 4 

Fret 2 o m f . ; moitié. . . . 

Total pour le Navire 
Pour le Chargement •• 
Valeur à l'arrivée 
Marchandises jetées (fret déduit). . . 

Total pour le Chargement 

Masse contribuable 
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b u a b l c é t a n t d e 1 0 0 m i l l e i r . , c ' es t 2 0 p . 0 / 0 p o u r c h a -

i5mf 

q u e i n t e r e s s e . 
Or : Secundus de Co­

w e s , prêteur à la grosse 
de 20 mf , dont i5 mf. 
concernant le Navire et 
5mf. concernant le Char­
g e m e n t , est intéressé à 
la décharg*^de Primus et 
de l'Armateur pour . . 

Primus reste intéressé 
seulement pour 5 

Total du Navire . . . . . . 
Nota . L'Armateur n'a 

plus d'intérêt. 
Secundus est intéressé 

à la décharge du Charge­
ment pour 5mf 

Le Chargement pour . 70 

Total du Chargement. . . . 

a 20 % 3mf. 

id. 3 

>omf. id. 4mf. 

id. 1 
id. i5 

8omf. id. 16 

ioomf. id. . . . . ' 20m f. 

3 ° . Contribution aux avaries communes souffertes à 

la Corogne à Marseille. 

L e s a v a r i e s m o n t e n t à 1 0 m i l l e fr. C ' e s t 1 0 p . 0 / 0 

p o u r c h a q u e i n t é r e s s é . 

Or : Tertius de la Corogne, prêteur à la grosse, sur le Navire et 
le Chargement sol idairement, d'une somme de 40 mf- dont3omf. 
concernant le Navire et 10 mf. concernant le Chargement, est in­
téressé à la décharge de Secundus 
pour 3o mf. ; ainsi il doit supporter 
tribution du Nav ire , c'est 

P u i s , pour le chargement : 
Tertius est encore intéressé 

pour 20 mf. savoir : 10 mf. 
qui, concernent le Charge­
m e n t , et 10 mf. qui tout en 
concernant le Navire , sont 
affectés même sur Charge­
ment ; c'est donc pour. . . . 

Secundus. ck>nt le prêt est 
également affecte sur Navire 
et Chargement réunis , doit 
aussi venir a la décharge du 
Chargement : c est pour. . 

Reste pour le Chargement 

Total du Chargement- . . 

de Primus et de l'armateur, 
d'abord la totalité de la con-

20 mf . 

20 mf. 
4-0 raf. 

20 mf . 

80 mf. 

id. 

id. 
id. 
id. 

loomf . à 10 

mf. 
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A i n s i , 

L e c h a r g e m e n t p a y e r a -. 

A v a r i e s d e C o w e s 8 mf. 
ici. d e l a C o r o g n e . 15 
id. à M a r s e i l l e 4 2 7 J nf. 

L ' A r m a t e u r p a y e r a : 
A v a r i e s d e C o w e s i 

Primus p a y e r a : 
A v a r i e s d e C o w e s 1 mf . 

id. d e la C o r o g n e 1 2 

Secundus p a y e r a •. 
A v a r i e s d e l à C o r o g n e 3 m f . p l u s imf. 4ml 

id. à M a r s e i l l e 2 6 

Tertius p a y e r a : 
A v a r i e s à M a r s e i l l e , 2 mf. p l u s 2 mf. 4 

T o t a l d e s a v a r i e s c o m m u n e s ; o m f . 

S a v o i r , c o m m e c i - d e s s u s : 

P o u r le N a v i r e 32 
P o u r le C h a r g e m e n t 8 

S o m m e p a r e i l l e 40mf 

A l o r s , l a l i q u i d a t i o n d e s c o n t r i b u t i o n s e t r e p r i s e s 
effect ives s e t r o u v e é t a b l i e c o m m e s u i t : 

18 
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L e C h a r g e m e n t d o i t p o u r c o n t r i b u ­

t i o n 27 mf. 
I l l u i e s t d û p o u r 

a v a r i e s 8 il d o i t n e t . . . 19 mf 

L ' A r m a t e u r r éc la ­

m e p o u r a v a r i e s . 3a 

Il d o i t p o u r c o n ­

t r i b u t i o n . . . . 1 il r é c l a m e n e t 3 t 

Primus n e r é c l a m e r i e n e t d o i t . . . 2 

Secundus n e r é c l a m e r i en e t d o i t . . . 6 

Tertius n e r é c l a m e r i e n e t d o i t . . . . 4 

31 mf. 31 mf. 

11 s u i t d e là q u ' e n r é s u l t a t déf in i t i f la pos i t i on des 

p a r t i e s e s t ce l le -c i : 

Tertius a r e ç u d e s p r o p r i é t a i r e s d u 

Chargement.. . .' 40mf. 

Il r e s t i t u e ( a y a n t d o n n é c a u t i o n 

pour ce , 4 

L e s p r o p r i é t a i r e s d u C h a r g e m e n t l u i 

a u r o n t p a y é n e t 36mf. 

Secundus a r e ç u d e s p r o p r i é t a i r e s d u 

C h a r g e m e n t 20 mf. 

Il r e s t i t u e 6 

L e s p r o p r i é t a i r e s d u C h a r g e m e n t l u i 

a u r o n t p a y é n e t i4 

yVinsi l es p r o p r i é t a i r e s d u c h a r g e ­

m e n t o n t a v a n c é 5omf. 
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A la C o r o g n e . . 10 i 5 m f . 

2 " . P o u r l e u r c o n t r i b u t i o n n e t t e a u x 

a v a r i e s c o m m u n e s i g 34 

L ' A r m a t e u r d o i t d o n c a u x p r o p r i é ­

t a i r e s d u C h a r g e m e n t i6mf. 

E n o u t r e , il d o i t à Primus. . . i o m f . 

P l u s , p o u r p r i m e d e g r o s s e . . . imf . n m f . 

A d é d u i r e la c o n t r i b u t i o n d e Pri­

mus a u x a v a r i e s c o m m u n e s 2 

L ' A r m a t e u r d o i t à Primus 9 

T o t a l d ù p a r l ' A r m a t e u r 2 5mf. 

O r , le f r e t , d é d u c t i o n f a i t e d e s p r i v i ­

l èges a n t é r i e u r s , s ' é l ève à i o m f . 

L e N a v i r e a é t é é v a l u é o u v e n d u . . . . 12 

T o t a l 22 mf. 

Q u i s o n t à d i s t r i b u e r : 1 °. a u x p r o p r i é ­

t a i r e s d u C h a r g e m e n t s u b r o g é s à Secun-

dus e t à Tertius ; c 'es t p o u r e u x . . . . i6mf. 

2 " . a Primus, q u i , s u r sa c r é a n c e d e 

9 mf. n e r e ç o i t q u e 6 

S o m m e p a r e i l l e 22 

L ' A r m a t e u r r e s t e p e r s o n n e l l e m e n t d é b i t e u r 

e n v e r s Primus d e . . . . 3mf. 

Report de ci-contre. . . . 5omf. 

M a i s i ls d o i v e n t : i ° . p o u r a v a r i e s 

p a r t i c u l i è r e s a u C h a r g e r a , p a y é e s 

p a r ces e m p r u n t s , s a v o i r : 

A C o w e s 5mf. 
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A v a r i e s p a r t i c u l i è r e s 17,000 

A d é d u i r e p o u r d i f fé rence d u 

n e u f à l ' u s é , s u r ¡2,000 fr. p a r 

e x e m p l e , u n t i e r s 4 ) 0 0 0 

* 1 3 , o o o 

F r a n c h i s e 3 O/o s u r 90,000 fr . 2,700 n e t . io,3oo 

A v a r i e s c o m m u n e s 1,000 

F r a n c h i s e 3 0/0 ( e x c é d a n t l 'a­

va r i e ) 2,700 

20,300 

P e r t e s u r 1 e x p é d i t i o n q u o i q u e l e N a v i r e 

fû t a s s u r é 84,5oo 

fr. 104,800 

Nota. L e s p r o p r i é t a i r e s d u C h a r g e m e n t , s ils sont 

a s s u r é s , a u r o n t r e c o u r s c o n t r e l e u r s a s s u r e u r s , i p o u r 

l e u r c o n t r i b u t i o n a u x a v a r i e s c o m m u n e s à ra i son de 

27 mf . s au f la p r o p o r t i o n e n t r e la v a l e u r e s t i m é e en 

la p o l i c e , e t la v a l e u r d u l i e u d e d é c h a r g e m e n t , 2". poul­

ies a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s m o n t a n t à 1 5 mf. , q u i se c o m ­

p o s e n t d e d é p e n s e s . 

Q u a n t à l ' a r m a t e u r , o n p e u t s u p p o s e r q u e le c o m p t e 

d e l ' e x p é d i t i o n s ' é t ab l i t a i n s i : D O I T . 

D é p e n s e s d e l ' A r m e m e n t e t e n t i è r e m i s e -

h o r s fr . 100,000 

P r i m e d ' a s s u r a n c e d e 90,000 fr. v a l e u r 

a g r é é e d u r i s q u e r e s t a n t à c o u r i r a p r è s l ' e m ­

p r u n t à la g r o s s e ; à la p r i m e d e 2 0/0. . . . 1,800 

P a y é à Piimus p o u r so lde 3 , o o o 

fr. 10 {,800 

AVOIR 

R e ç u d e Primus, a la g r o s s e a v e n t u r e , fr. i o , o o i > 

D e s a s s u r e u r s , s u i v a n t c o m p t e : 
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8 4 ? 5 o o . M o n t a n t d e l a p e r t e s u r l ' e x p é d i t i o n . 

E n elfet l e n a v i r e a c o û t é • SAVOIR : 

A r m e m e n t e t e n t i è r e m i s e - h o r s . . . . 100,000 fr . 

P r i m e d ' a s s u r a n c e 1,800 

A c c r o i s s e m e n t d e v a l e u r e n r e m ­

p l a ç a n t p a r 17,000 

C e q u i n e v a l a i t p l u s q u e . . . i 3 , o o o 4 i ° ° ° 

P r i m e d e g r o s s e , à P r i m u s 1,000 

C o û t t o t a l d u n a v i r e 106,800 

E t c e p e n d a n t il n ' a p r o d u i t q u e : 

D o m m a g e n o n r é p a r é à p r e n d r e 

d a n s la c o n t r i b u t i o n 4 i 0 0 0 

F r e t 10,000 

Nav i re '. 12,000 26,000 

P e r t e p a r d é p r é c i a t i o n 80,800 

C e t t e p e r t e é n o r m e p r o v i e n t s u r t o u t d e la dépré­

ciation d u n a v i r e , g e n r e d e r i s q u e q u i n ' e s t p o i n t g a ­

r a n t i p a r les a s s u r e u r s . 

E n e l î e t , c e t t e p e r t e se c o m p o s e d e s é l é m e n s c i -

a p r è s : 

F r . 1,000. P e r t e d e l a c o n t r i b u t i o n a u x a v a r i e s c o m ­

m u n e s q u i n e s t p o i n t r e m b o u r s é e p a r l e s 

a s s u r e u r s à c a u s e d e l e u r f r a n c h i s e . 

2,700. F r a n c h i s e d e s a s s u r e u r s s u r l es a v a r i e s 

p a r t i c u l i è r e s . 

80,800. Dépréciation s u r l e n a v i r e . 



E T U D E : 

CHAPITRE XXXII. 

Des Droits du Préteur à la grosse sur le produit des 

effets sauvés. 

S i l ' ob j e t a c q u i s e n t o u t o u e n p a r t i e , o u r é p a r é 

a v e c les d e n i e r s p r ê t é s à la g r o s s e , e t q u i e s t affecté 

p a r p r i v i l è g e a u p r ê t e u r , v i e n t à p é r i r , l ' e m p r u n t e u r 

e s t l i b é r é . 

D a n s la r i g u e u r d e s t e r m e s , u n o b j e t périt q u a n d , 

p a r l a d i s s o l u t i o n d e ses p a r t i e s , s o n e s s e n c e e s t d é t r u i t e . 

M a i s c e t t e e x p r e s s i o n . ! , d a n s les c o n v e n t i o n s , u n sens 

p l u s é t e n d u . 

U n o b j e t p é r i t p o u r son p r o p r i é t a i r e , q u a n d ce lu i -

ci e n p e r d la p o s s e s s i o n p a r u n é v é n e m e n t f o r t u i t , de 

m a n i è r e à n e p o u v o i r p l u s la r e s s a i s i r . A i n s i l 'objet 

q u i d e v i e n t l e j o u e t d e s flots o u la p r o i e d e l ' e n n e m i , 

o u q u i es t d é t e n u i n d é f i n i m e n t so i t p a r u n g o u v e r n e ­

m e n t é t r a n g e r , s o i t d a n s u n l i e u d ' o ù l 'on n ' a p l u s d e 

m o y e n d e le r e t i r e r , es t en r é a l i t é p e r d u p o u r son p r o ­

p r i é t a i r e . 

C e s o n t ces é v é n e m e n s d i v e r s , n a u f r a g e , p r i s e , a r ­

r ê t d e p u i s s a n c e , i n n a v i g n b i l i t é , crue l ' on dé s igne 

d a n s la l a n g u e d u d r o i t m a r i t i m e s o u s l e n o m d e cas 

o u sinistres majeurs ( i ) . 

E n o u t r e , l o r s q u e la p e r t e o u m ê m e l a s i m p l e d é t é ­

r i o r a t i o n , b i e n q u e p a r t i e l l e s , s ' é t e n d e n t à u n e p a r t i e 

t r è s - c o n s i d é r a b l e d e la c h o s e , le c o n s e n t e m e n t un ive r ­

sel e t d e t ous les t e m p s a d é c i d é q u e l a c h o s e d e v a i t 

( 0 Eméiigon , Assurances, ch. 17, sect. 2 ; Conlr. ti tu grossct ch. 11, 
sect. 1, S 3. 
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(1) L. 57, pr. ft", de Contrah. empt., 1 8 — I . 
(2) C. de comm., art. 369 ; voy. Guidon de la mer , cli. 7, art. 1; 

Va l in , sur Ordonn., liv. 3, t i t . (>, art. 46. 

(3) Eme'rigon, Coiur. a la gross*, cli. n , sect. 2 , S 1. 

(4) Ordonn., l iy . 3, tit . 5, art. t - ; C. de comm., art. 3i; 

ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e p e r d u e ( i ) . L a c o u t u m e d u 

c o m m e r c e - a fixé a u x t r o i s q u a r t s d e la v a l e u r d e la 

c h o s e l e d e g r é d e d é t é r i o r a t i o n o u d e p e r t e q u i s e r a i t 

a s s i m i l é à l a p e r t e t o t a l e (2). 

S i l ' u n d e ces é v é n e m e n s a r r i v e , l a c o n d i t i o n est 

a c c o m p l i e , l ' e m p r u n t e u r e s t l i h é r é . L a l i b é r a t i o n a c ­

q u i s e e s t i r r é v o c a b l e ; l e s a u v e t a g e p o s t é r i e u r le p l u s 

c o m p l e t n e p e u t f a i r e r e n a î t r e l ' a c t i o n a n é a n t i e p a r le 

s i n i s t r e m a j e u r . L e p r ê t e u r n e c o n s e r v e p l u s d e d r o i t 

q u e s u r l ' o b j e t q u i lu i e s t affecté (3). 

C e d r o i t , a u x t e r m e s d e la c o n v e n t i o n , e s t u n s i m ­

p l e p r i v i l è g e , e n v e r t u d u q u e l l e p r ê t e u r a la f a c u l t é 

d e f a i r e v e n d r e la c h o s e afin d e se p a y e r s u r le p r i x . 

Il n ' y a p o i n t d e d é l a i s s e m e n t à f a i r e , c o m m e e n m a ­

t i è r e d ' a s s u r a n c e ; il e s t i n u t i l e e t s e r a i t s a n s b u t ; 

l ' e m p r u n t e u r , l i b é r é d e p l e i n d r o i t d e t o u t e o b l i g a ­

t i o n , n e ce s se p o i n t d ' ê t r e p r o p r i é t a i r e d e la c h o s e ; 

c'est p o u r son c o m p t e q u e l e p r ê t e u r e n p o u r s u i t la 

v e n t e , e t si l e p r o d u i t e x c è d e la s o m m e p r ê t é e , l e p r ê ­

t e u r n ' a a u c u n d r o i t s u r l ' e x c é d a n t ; l ' e m p r u n t e u r es t 

fo n dé à l e r é c l a m e r . 

L a d i s p o s i t i o n fiscale d e la lo i d u 28 a v r i l 1 8 1 6 , 

a r t . 5 i , q u i a s s u j e t t i t a u m ê m e d r o i t p r o p o r t i o n n e l 

d e 1 p . 0/0 l e s a&andonnemens pour fait d'assurance 

ou GROSSE A V E N T U R E , a m é c o n n u l e p r i n c i p e d u c o n ­

t r a t à l a g r o s s e ; il n e s ' o p è r e a u c u n e m u t a t i o n d e 

p r o p r i é t é , d e l ' e m p r u n t e u r a u p r ê t e u r , p a r l ' e x t i n c ­

t i o n d e l ' o b l i g a t i o n d e l ' e m p r u n t e u r ; l e d r o i t d u p r ê ­

t e u r se b o r n e à r é c l a m e r LA VALEUR des objets SAUVÉS (4). 
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S i , d a n s l ' u s a g e , l e p r ê t e u r s ' e m p a r e e t d i s p o s e d i ­

r e c t e m e n t d e s o b j e t s s a u v é s , c ' e s t t o u j o u r s à l a c h a r g e 

d e r e n d r e c o m p t e d e l ' e x c é d a n t d e v a l e u r , s'il s'en 

t r o u v e ; i l n es t q u e c o m m i s s i o n n a i r e q u a n d il v e n d la 

c h o s e , e t l ' e m p r u n t e u r n e s ' a b s t i e n t d ' i n t e r v e n i r q u e 

p a r c e q u ' i l n ' y a p o i n t d ' i n t é r ê t . 

L e d r o i t r é e l d u p r ê t e u r p e u t f r a p p e r la t o t a l i t é ou 

s e u l e m e n t u n e p a r t i n d i v i s e d e l a c h o s e . 

Il e x i s t e , s u r la t o t a l i t é d e la c h o s e , q u a n d le p r ê ­

t e u r en a f o u r n i la v a l e u r e n t i è r e . 

S ' i l n ' e n a f o u r n i q u ' u n e p o r t i o n , l e p r ê t e u r con­

c o u r t a v e c t o u t a u t r e p r ê t e u r q u i a u r a i t fourn i le com­

p l é m e n t ( i ) ; il c o n c o u r t , p o u r le m o n t a n t d u p r ê t , 

a v e c l ' a s s u r e u r q u i a v a i t p r i s l ' e x c é d a n t d e ses r i s ­

q u e s (2 ) ; il s e m b l e q u ' i l d o i t auss i c o n c o u r i r avec l 'em­

p r u n t e u r l u i - m ê m e , q u i c o u r r a i t le r i s q u e de cet ex­

c é d a n t (3). 

M a i s si le p r ê t a é t é fai t p o u r les be s o i n s de l ' expé­

d i t i o n p e n d a n t le v o y a g e , le p r ê t e u r es t p ré fé ré à 

t o u s les c r é a n c i e r s a n t é r i e u r s , e t n e c o n c o u r t qu 'avec 

c e u x q u i a u r a i e n t prèle d a n s les m ê m e s c i rcons tances 

q u e l u i e t p o u r a t t e i n d r e le m ê m e b u t . Q u e s i , p lus 

t a r d , d e n o u v e a u x é v é n e m e n s n é c e s s i t e n t d e nouvel les 

d é p e n s e s , l es d e r n i e r s c r é a n c i e r s s e r o n t , p a r l a même 

r a i s o n , p r é f é r é s à t ous ceux q u i les p r é c è d e n t . Ce 

r a n g d e p r é f é r e n c e d é r i v e d e la q u a l i t é d e ces c r éances , 

e t n o n p a s d e la c o n v e n t i o n ; il n ' i m p o r t e q u e le p rê t 

s o i t p u r e t s i m p l e o u à la g r o s s e a v e n t u r e ; le p r ê t e u r 

à la g r o s s e , c o m m e le s i m p l e p r ê t e u r , p r i m e les créances 

a n t é r i e u r e s , e t c o n c o u r t a v e c ce l les q u i p r o v i e n n e n t 

d e p r ê t s fa i t s p o u r les m ê m e s b e s o i n s (4). 

( i )Ordoni i . , liv. 1, t u 14, ait. ti ; C. île cùinm., art. lyi , (f. 
(a G. de cornm., art. 3 3 1 . 

(3) Voy. ci-dessus, cli X X X , p. 25G. 

(4) C. de connu., art, IOI , 7°., 3s3 et 331 ; la rédaction de ces 
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articles est incomplète ; l'art. 3j3 ne parle que de prêts à la grosse, 
et cependant des prêts purs et s imples , faits pour les besoins de 
l'expédition, doivent être compris dans sa décision ; l'art.-331 (ren­
voyant à 191, "j<> ) restreint la décision aux prêts sur navires, tandis 
qu'elle est également vraie des prêts sur chargement.' Voy. ci-dessus, 
chap. I , p . 8. 

(1) Stypnvannus , Jus mnritimuni], 4 a- purs . cap. 7 , n. 9 , p . 438. 
(2) Barcelone , ordonn. de i435, i436 , i458 , 1461 ; remplacées 

par celle de 1484. laquelle se trouve dans le Consulat de la mer, 
édit. de Barcelone; Ven i se , 1468; ces ordonnances seront insé­
rées dans le troisième volume de l'ouvrage de M. Pardessus. Le 
plus ancien des mcnumens connus ou il soit fait ment ion du Con­
trat d'assurance est le Statut de Gènes , imprimé en 1498-
chap. 96 du liv. 4' intitulé de Potestate et bailia officii mercantiœ , 
attribue à cet office (p. Si verso) toutes les questions qui s'élèvent 
occasiene ASSEcnRATiOMJîvr. Or, cette collection de statuts se compose 
d'une rédaction primitive, accompagnée de statuts qui ont été ajou­
tés pour modifier certains c h a p i t r e s ou y ajouter; tous ces Sta tut s 
additionnels sont datés depuis J414 jusqu'à 1409, le chap. 96 ci-
dessus cité n ' a y a n t aucune date, e s t donc de la r é d a c t i o n primitive, 
et conséquemment antérieur à 1414 . mais de peu d'années, car ta 

C H A P I T R E XXXIII. 

Du Contrat d'assurance. 

Ne Cypriœ Tyria-que merces 
Addant avaro divitias mari. 

HORAT. lyric. 1, 3. Od. 29. 

L E c o n t r a t d ' a s s u r a n c e e s t l a d e r n i è r e d e s c o n v e n ­

t i o n s i n v e n t é e s p a r l es c o m m e r ç a n s e t a d m i s e s p a r 

l e u r c o u t u m e . 11 p a r a î t q u ' i l c o m m e n ç a à ê t r e u s i t é 

en I t a l i e ( i ) e t d a n s la M é d i t e r r a n é e , p e n d a n t l e q u a ­

t o r z i è m e siècle-, c a r , d a n s l a p r e m i è r e p a r t i e d u s i è ­

cle s u i v a n t , o n v o i t d e s o r d o n n a n c e s q u i s o u m e t t e n t 

c e t t e c o n v e n t i o n à d e s r è g l e m e n s e t à d e s p r o h i b i ­

t i ons (a). A u c u n r e c u e i l c o u t u m i e r n e n o u s a t t e s t e 
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rédaction primitive est certainement postérieure à 1407 : elle fait 
souvent mention de la banque Saint-George, qui a été instituée 
comme banque publique en ( Art de vérifier les dates ; Doges 
de Gènes , t. 18 , p. 1 7 — 1 8 . ) 

(1) Le Guidon a été rédigé entre i556 et 10S4; après i 5 J 6 , car il 
se réfère (chap. 3, art. 2 : et chap. 20 , art- 8 ) à la juridiction des 
juges et consuls établie à Rouen par ledit de if>56 ( voy. Par­
dessus , Lois maritimes, t. 2, p. 3 7 2 ) , et il parle du greflier des 
assurances (chap. 1 , art. 2 ; et chap. 2 0 ) , lequel a été établi 
sous l'autorité du roi , par la communauté des marchands, depuis 
l'institution des juges et consuls ( Discours sommaire de la Navi­
gation , par Th. Lefebvre, p. 2G8 ) ; avant i583, car il se réfère 
( chap . 11 , art. 2 ) à l'ordre et la coutume du VAKECH ET CHOSES 

C.AVVES AU COCSTUMIER ; or, le vieux Coustumier, qui en effet 
traitait de ces matières aux chap. 17 et 1 9 , a été remplacé par la 
coutume de Normandie, l é d i g é e e n îOSI, en exécution des lettres-
patentes d'Henri 111, de 1 5 7 7 . Voy. Coutumier général, t 4 > P-ï> 
et 59 . 

(2) Scaccia, jiassim ; Stracch.a , de Assecurat., clc. 

q u e l s f u r e n t , a v a n t ces o r d o n n a n c e s et p e n d a n t le 

s ièc le o ù el les o n t é t é r e n d u e s , les u s a g e s pr imi t i f s 

d e s c o m m e r ç a n s d a n s l ' e x é c u t i o n d e ce n o u v e a u con­

t r a t . U n seu l r e cue i l d e c e g e n r e a é t é consac ré aux 

a s s u r a n c e s m a r i t i m e s ; c 'es t l e Guidon de la mer, r é ­

d i g é à R o u e n , d a n s la s e c o n d e m o i t i é d u seizième 

s ièc le (1). 

A 1 é p o q u e o ù c e c o n t r a t d e v i n t u s i t é , dé jà la cou­

t u m e d e s c o m m e r ç a n s n ' é t a i t p l u s aus s i n e t t e m e n t 

s é p a r é e e t i s o l é e d u d r o i t c iv i l q u ' e l l e l ' ava i t é té pen­

d a n t le d o u z i è m e e t le t r e i z i è m e s ièc le . E l l e ava i t fixé 

l ' a t t e n t i o n d e s d o c t e u r s , e t a v a i t é t é l 'ob je t d e leurs 

c o m m e n t a i r e s . E a r t o l e e t B a l d e a v a i e n t d é c i d é , par 

d e s t e x t e s d u D i g e s t e , d e s q u e s t i o n s d e c h a n g e et de 

s o c i é t é c o m m e r c i a l e ; l e u r s s u c c e s s e u r s t r o u v è r e n t aussi 

d e s t e x t e s p o u r d é c i d e r d e s q u e s t i o n s d ' a s s u r a n c e (2). 

D é j à a u s s i , s o u s c e t t e i n f l u e n c e , les d é p o s i t a i r e s du 

p o u v o i r l ég i s l a t i f , c h e z les d i v e r s e s n a t i o n s de l 'Eu­

r o p e , c o m m e n ç a i e n t à s ' a t t r i b u e r , e n v e r t u des p r in -
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c i p e s e n s e i g n é s e t t r a n s m i s d e p u i s J u s t i n i e n , l e d r o i t 

d e d é t e r m i n e r la n a t u r e d e s c o n v e n t i o n s , e t d e s t a ­

t u e r s u r l es q u e s t i o n s q u e l e u r e x é c u t i o n f a i s a i t n a î t r e . 

L e s lo i s s o n t v e n u e s sa i s i r la c o u t u m e , e n c o r e i n c e r ­

t a i n e à c a u s e d e s diff icul tés g r a v e s q u e p r é s e n t e c e t t e 

c o n v e n t i o n ; e l les o n t a r r ê t é s o n m o u v e m e n t a v a n t 

q u ' e l l e fû t fixée, e t l e s p r i n c i p e s d u c o n t r a t d ' a s s u ­

r a n c e n ' o n t p o i n t a c q u i s c e t t e s a n c t i o n d ' u n e c o u ­

t u m e u n i v e r s e l l e , q u i d o n n e à t a n t d ' a u t r e s p a r t i e s d u 

d r o i t c o m m e r c i a l u n c a r a c t è r e d e c e r t i t u d e q u e les 

l é g i s l a t e u r s o n t s o u v e n t o b s c u r c i o u v o i l é , m a i s q u ' i l s 

n e s o n t p o i n t e n c o r e p a r v e n u s à d é t r u i r e . 

L e c o n t r a t d ' a s s u r a n c e e s t u n e c o n v e n t i o n s u r d e s 

r i s q u e s ; l ' i d é e e n e x i s t a i t d a n s le c o n t r a t à la g r o s s e ( i ) ; 

e l le e x i s t a i t p l u s c o m p l è t e m e n t e n c o r e d a n s la c o n ­

v e n t i o n d'Agermanament, p a r l a q u e l l e l e s p r o p r i é ­

t a i r e s d ' u n c h a r g e m e n t , e t q u e l q u e f o i s le c a p i t a i n e 

a v e c e u x , s ' e n g a g e a i e n t à s u p p o r t e r e n c o m m u n t o u t 

d o m m a g e c a u s é a u x m a r c h a n d i s e s d e l ' u n d ' e u x , o u 

a u n a v i r e , p a r u n é v é n e m e n t q u ' i l s r e d o u t a i e n t , o u 

p a r u n e m e s u r e h a s a r d e u s e q u e le c a p i t a i n e p r e n a i t 

à l e u r s o l l i c i t a t i o n (2) ; m a i s e l le n e d e v i n t l ' ob j e t 

d i r e c t e t u n i q u e d e la c o n v e n t i o n q u e d a n s l e c o n ­

t r a t d ' a s s u r a n c e . 

E v i d e m m e n t q u a n d , à l ' occas ion d ' u n e e x p é d i t i o n 

m a r i t i m e , l ' a s s u r e u r d i t à l ' a s s u r é : « J e p r e n d s à m a 

c h a r g e e t p o u r m o n c o m p t e , m o y e n n a n t t e l l e p r i m e , 

e t j u s q u ' à c o n c u r r e n c e d e t e l l e s o m m e , l e r i s q u e d e s 

d o m m a g e s q u i p e u v e n t s u r v e n i r p a r é v é n e m e n t d e 

m e r à l ' ob je t q u e v o u s e n v o y e z p a r t e l n a v i r e à t e l le 

(1) loy. ci-dessus, chap. X X X I ; trajectitin pecunia instar cujus 
assecuratio inventa est, dit Straccila, de Assccur., gìoss. I ,n. 2. 

(2) Voy. ci-dessus, chap. XXVIII , p. 200; et Consulat , chap. 
6;—112; i 5 o — I Q 5 ; 1 5 2 - 1 9 7 ; 226—271. 
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d e s t i n a l ion , » l e sens n a t u r e l d e s t e r m e s d e cel le 

c o n v e n t i o n e t le b u t q u e les c o n t r a c t a n s se p r o p o ­

s e n t , p e u t se t r a d u i r e e n ces m o t s : " V o u s n e souf­

f r i r e z a u c u n d o m m a g e p r o v e n a n t d e s r i s q u e s d o n t j e 

m e c h a r g e ; si e f f e c t i v e m e n t u n d o m m a g e s u r v i e n t , 

j e p o u r v o i r a i p a r u n e i n d e m n i t é , d a n s la p r o p o r t i o n 

d e la s o m m e d o n t j e c o u r s le r i s q u e , à ce q u e vous 

soyez d a n s la m ê m e p o s i t i o n cpie si le d o m m a g e ne 

fû t p a s a r r i v é . E n u n m o t , j e "vous g a r a n t i s a u l ieu 

d e d e s t i n a t i o n la v a l e u r n e t t e d e l ' ob je t e x p é d i é . » 

E n effet , ce q u e l e c o m m e r ç a n t a v a i t e n v u e , c 'étai t 

q u e ses c e n t ba l l e s d e c o t o n , p a r e x e m p l e , a r r i v a s ­

s e n t h e u r e u s e m e n t ; s i , d a n s la t r a v e r s é e , el les sont 

m o u i l l é e s d ' e a u d e n ie r , e t q u ' a u l i e u d e p r o d u i r e , dé­

d u c t i o n f a i t e d u f re t e t d e s frais o r d i n a i r e s , 3o ,ooo fr. 

q u e l l e s a u r a i e n t r a p p o r t é s en é t a t s a i n , e l les n e p r o ­

d u i s e n t r é e l l e m e n t , d é d u c t i o n f a i t e d e t o u s I r a i s , q u e 

20,000 f r . , il es t c l a i r q u e ce c o m m e r ç a n t é p r o u v e u n e 

p e r t e d e 10,000 fr. p a r s u i t e d e l ' é v é n e m e n t d e m e r ; 

le p r i x q u e ces c e n t b a l l e s d e c o t o n l u i o n t coû té 

n es t ici d ' a u c u n e c o n s i d é r a t i o n ; q u ' e l l e s l u i r e v i n s ­

s e n t à 40,000 fr. o u à 1 5 , o o o f r . , ce la es t ind i f fé ren t ; 

d a n s le p r e m i e r c a s , il a u r a i t p e r d u 10,000 fr. su r sa 

s p é c u l a t i o n ; d a n s le s e c o n d , il a u r a i t g a g n é 1 5,000 fr, ; 

m a i s ce -bénéf ice o u c e t t e p e r t e t i e n n e n t à la différence 

e n t r e le p r i x d ' a c h a t e t le p r i x d e v e n t e , e t n u l l e ­

m e n t a l ' é v é n e m e n t d e m e r : p a r 1 effet d i r e c t d e cet 

é v é n e m e n t , i l p e r d r a i t 10,000 fr . s u r l a v a l e u r de s e s 

c e n t ba l l e s d e c o t o n , p u i s q u ' e l l e s n ' o n t p l u s q u ' u n e 

v a l e u r d e 20,000 fr. a u l i e u d ' u n e v a l e u r d e 3o,000 fr. ; 

c o n s é q u e m m e n t l ' a s s u r e u r q u i a u r a i t p r i s à ses r i s ­

q u e s les é v é n e m e n s d e m e r s u r c e t t e e x p é d i t i o n j u s ­

q u ' à c o n c u r r e n c e d u n e s o m m e d e 3 o , o o o f r . , a u r a i t 

e f fec t ivement c o u v e r t la t o t a l i t é d e la v a l e u r q u e l'as> 
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( 1 ) Ristourne, ressortir, ressortiment, sinistre, termes consacrés 
par la coutume commerciale. Ristourne signifie résolution du con­
trat ; le ressortiment en est la conséquence ; l'assureur ressort 
quand il donne acte de la résolution du contrat jusqu'à concur­
rence d'une certaine somme , soit parce que la somme assurée 
excide la valeur en risque , soit parce que les risques étaient déjà 
couverts par un autre assureur ; par sinistre, on entend tout évé­
nement qui cause un dommage aux objets assurés. Sinistre 
majeur est celui qui équivaut à perte totale. {Voy. ci-dessus, 
chap. XXXII . ) 

s u r e p o u v a i t p e r d r e , e t lu i d e v r a i t les 10,000 fr . d e 

d o m m a g e é p r o u v é ; d e m ê m e l ' a s s u r e u r q u i a u r a i t l i ­

m i t é ses r i s q u e s à la s o m m e d e i 5 , o o o f r . , n ' a u r a i t 

c o u v e r t q u e l a m o i t i é d e la v a l e u r q u e l ' a s s u r é p o u ­

v a i t p e r d r e , e t n e l u i d e v r a i t s e u l e m e n t q u e 5,000 fr. 

p o u r m o i t i é d u d o m m a g e é p r o u v é . E n f i n , s'il a v a i t 

a s s u r é u n e s o m m e d e 4o,ooo f r . , il y a u r a i t l i e u à r i s ­

t o u r n e ; l ' a s s u r e u r d e v r a i t ressortir d e 10,000 f r . p o u r 

t r o p a s s u r é , p u i s q u e la v a l e u r e n r i s q u e n ' é t a i t q u e 

d e 3 o , o o o f r . , e t r e s t i t u e r la p r i m e a f fé ren te à ces 

10,000 fr 

C e p e n d a n t la c o u t u m e la p l u s g é n é r a l e p a r a î t s ' ê t re 

é l o i g n é e d e c e t t e i n t e r p r é t a t i o n d e la c o n v e n t i o n ; l es 

o r d o n n a n c e s d e B a r c e l o n e d u q u i n z i è m e s i è c l e , e t 

t o u t e s les l é g i s l a t i o n s , d é c l a r e n t q u e la v a l e u r a s s u r é e 

es t le p r i x c o û t a n t , y c o m p r i s t o u s l es f ra is j u s q u ' à 

b o r d , p a r c e q u e c 'est là ce q u e l ' a s s u r é p e r d r a i t en 

cas d e p e r t e t o t a l e d e l 'ob je t q u ' i l a m i s e n r i s q u e . 

S a n s d o u t e la c o u t u m e a v a i t é t é p o u s s é e v e r s 

c e t t e d é c i s i o n p a r la c o n s i d é r a t i o n d e s diff icul tés q u i 

se r e n c o n t r e n t d a n s l e x é c u t i o n d u c o n t r a t q u a n d o n 

su i t l ' i n t e r p r é t a t i o n q u i s e m b l a i t p o u r t a n t la p l u s n a ­

t u r e l l e . S i le n a v i r e fa i t n a u f r a g e , c o m m e n t d é t e r m i n e r 

l ' é p o q u e o ù il s e r a i t a r r i v é s a n s l e sinistre ( 1 ) , af in 

d e s avo i r le p r i x c o u r a n t d e l ' ob j e t e x p é d i é ? C o m m e n t , 
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d a n s t o u s les c a s , a v o i r d e s r e n s e t g n e m c n s ce r t a ins 

s u r ce p r i x c o u r a n t ? Q u e d e f r a u d e s p o s s i b l e s s u r la 

q u a l i t é d e s m a r c h a n d i s e s a s s u r é e s ! 

iYe v a u t - i l p a s m i e u x i m p o s e r a u x c o n t r a c t a n s , a r ­

b i t r a i r e m e n t , m a i s d a n s 1 i n t é r ê t d e l ' o r d r e p u b l i c , l 'o­

b l i g a t i o n d ' a s seo i r le c o n t r a t , d è s l e m o m e n t d e sa 

f o r m a t i o n , s u r u n e v a l e u r d é t e r m i n é e e t i m m u a b l e ? 

O n l a p e n s é ; e t l a r é s o l u t i o n u n e fois p r i s e d 'a­

d o p t e r c e t t e r è g l e , la b a s e d ' é v a l u a t i o n fu t c h o i s i e pa r 

la c o u t u m e a v e c a u t a n t d e s a g a c i t é q u e d e j u s t e s s e . 

E l l e a d i t : « P o u r r e m é d i e r à l ' i n c e r t i t u d e d e s éva ­

l u a t i o n s a u l i e u d e d e s t i n a t i o n , o n p e u t c o n s i d é r e r 

l ' ob je t e x p o s é a u x r i s q u e s d e la m e r c o m m e c o n s e r v a n t 

la v a l e u r q u ' i l a v a i t a u m o m e n t d e l a m i s e e n r i s q u e , 

t a n t q u ' i l n ' a p o i n t a c q u i s , p a r l ' a r r i v é e a u l i eu de 

d e s t i n a t i o n , u n e v a l e u r d i f f e r e n t e e t n o u v e l l e . D ' ap rè s 

c e p r i n c i p e , si l ' ob je t p é r i t , o n p e u t d i r e q u e c'est la 

v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t q u i e s t p e r d u e p o u r l e p r o ­

p r i é t a i r e , ca r c 'es t là r é e l l e m e n t la v a l e u r q u e le p r o ­

p r i é t a i r e p o s s é d a i t a u m o m e n t d e la m i s e e n r i s q u e . 

D e m ê m e si u n e p o r t i o n d e l ' ob j e t p é r i t , o u si la d é ­

t é r i o r a t i o n d e 1 o b j e t é q u i v a u t à la p e r t e d ' u n e po r t i on 

d é t e r m i n é e , l e s u r p l u s s e u l e m e n t a r r i v e à d e s t i n a t i o n 

e t se t r o u v e a u s s i t ô t s o u m i s a u n e a p p r é c i a t i o n n o u ­

v e l l e , m a i s l a p o r t i o n p e r d u e n ' a j a m a i s e u c e t t e n o u ­

ve l l e v a l e u r , e t c 'es t d o n c p o u r sa v a l e u r a u l i e u d u dé­

p a r t q u e c e t t e p o r t i o n e s t p e r d u e p o u r le p r o p r i é ­

t a i r e . » D è s l o r s la c o u t u m e la p l u s g é n é r a l e s u b s t i t u a 

c e t t e c l a u s e a d d i t i o n n e l l e e t t a c i t e à la d é d u c t i o n n a ­

t u r e l l e e t n é c e s s a i r e q u i d é r i v a i t d e la c o n v e n t i o n d 'as­

s u r a n c e 

M a i s ce r e m è d e , t o u t i n g é n i e u x q u ' i l f û t , n ' é ta i t 

q u ' u n e fiction, e t s'il c o r r i g e a i t l ' i n c e r t i t u d e d e l ' éva­

l u a t i o n , il e n t r a î n a i t aus s i d ' a u t r e s i n c o n v é n i e n s , et 
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(1) G u i d o n , c h a p , i , a r t I . 

des r é s u l t a t s b i e n c o n t r a i r e s à l ' i dée q u i e s t 1 a m e d e la 

c o n v e n t i o n . Asseurance est un contractpar lequel on 

promet INDEMNITÉ des choses qui sont transportées d'un 

pays en autre, spécialement par la mer (1) ; j a m a i s l a 

c o u t u m e n e s ' es t f o r m é e u n e i d é e d i f f é r e n t e s u r l e c o n ­

t r a t d ' a s s u r a n c e . E t c e p e n d a n t , a d m e t t e z p o u r b a s e 

d e l ' i n d e m n i t é l a v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t , e t v o i c i ce 

q u i a r r i v e : si l es 100 b a l l e s d e c o t o n q u i o n t c o û t é 

25 ,ooo fr . d o i v e n t , d ' a p r è s l e p r i x c o u r a n t a u l i e u d e 

d e s t i n a t i o n , p r o d u i r e n e t 3 o , o o o f r . , l ' a s s u r é , e n c a s 

d e p e r t e t o t a l e , n e r e c e v r a d e l ' a s s u r e u r q u e 2 5 , o o o f r . , 

e t n e sera d o n c p o i n t i n d e m n i s é d u d o m m a g e q u e l ' é ­

v é n e m e n t lu i c a u s e . S i , d ' a p r è s l e p r i x c o u r a n t a u 

l i e u d e d e s t i n a t i o n , e l l e s n e d o i v e n t p r o d u i r e n e t q u e 

20,000 fr., l ' a s s u r é , e n cas d e p e r t e , a d r o i t d ' e n e x i ­

ge r 2 5 , o o o ; i l e s t i n t é r e s s é à c e q u e l e s i o o b a l l e s d e 

co ton p é r i s s e n t e n m e r , c a r ce t é v é n e m e n t l e m e t , a u x 

d é p e n s d e l ' a s s u r e u r , à l ' a b r i d ' u n e p e r t e d e 5 ,ooo fr . 

s u r sa s p é c u l a t i o n . M a i s c o n t i n u e z : l e n a u f r a g e d é ­

si ré s u r v i e n t ; l ' a s s u r e u r p a y e l e s 20,000 f r . , q u i s o n t 

la v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t d e l ' ob j e t m i s e n r i s q u e ; 

e t , e n les p a y a n t , i l s u c c è d e a u x d r o i t s d e l ' a s s u r é , 

t e n u p a r l a c o u t u m e i m m é m o r i a l e , d e d é l a i s s e r c e 

d o n t il r é c l a m e la v a l e u r ; o r , s u p p o s e z q u ' i l r e c o u v r e , 

p a r u n é v é n e m e n t i m p r é v u , l a t o t a l i t é d e l ' ob j e t q u i 

s e m b l a i t ê t r e p e r d u , l ' a s s u r e u r n e t i r e r a q u e 20,000fr. 

d e l à c h o s e a s s u r é e , q u o i q u e l l e n ' a i t é p r o u v é a u c u n 

d o m m a g e , e t i l a u r a j>ayé à l ' a s s u r é , à t i t r e d ' i n d e m ­

n i t é , 5 ,ooo fr . q u i n e s o n t p o u r t a n t q u e l a p e r t e f a i t e 

s u r la s p é c u l a t i o n ! 

T e l l e s s o n t l es c o n s é q u e n c e s d ' u n e d é v i a t i o n d a n s 

les d é d u c t i o n s t i r é e s d u c o n t r a t . L ' a s s u r e u r d i s a i t : 
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(O C'est-à-dire au moyen de la production du compte d'achat 
et de frais jusqu'à 1 embarquement ; foy. ibid. , art. g. 

« J e v o u s p r o m e t s i n d e m n i t é si vos m a r c h a n d i s e s n 'ar­

r i v e n t p a s e n é t a t s a in au l i e u d e d e s t i n a t i o n . » Ces 

t e r m e s s ign i f i en t •• «. E n cas d e s i n i s t r e , m o n i n d e m ­

n i t é c o n s i s t e r a à v o u s p a y e r la v a l e u r q u e vos m a r ­

c h a n d i s e s v o u s a u r a i e n t p r o d u i t e , si l e s i n i s t r e n e fût 

p a s a r r i v é . » M a i s o n a e x i g é q u e l e s p a r t i e s l e u r don­

n a s s e n t u n e a u t r e i n t e r p r é t a t i o n ; l ' a s s u r e u r e s t censé 

d i r e : « J e v o u s p r o m e t s i n d e m n i t é si v o s m a r c h a n ­

d i s e s n a r r i v e n t p a s e n é ta l s a i n a u l i e u d e d e s t i n a t i o n ; 

e n ce s e n s , q u e 1 i n d e m n i t é se r é g l e r a c o m m e si ces 

m a r c h a n d i s e s c o n s e r v a i e n t i n v a r i a b l e m e n t la valeur 

q u e l les o n t a u m o m e n t d e la m i s e en r i s q u e ; » d'où il 

s u i t q u ' e n cas d e sinistre , l ' a s s u r é a y a n t d r o i t à la va­

l e u r d e la c h o s e a u l i e u d u d é p a r t , e s t g a r a n t i contre 

la p e r t e q u ' i l a u r a i t p u fa i re s u r sa s p é c u l a t i o n ; o r , 

c e t t e g a r a n t i e e x c è d e é v i d e m m e n t la s i m p l e promesse 

d ' i n d e m n i t é . 

A u s s i la c o u t u m e q u i a p r é v a l u , et q u i a é té suivie 

p a r l e s l é g i s l a t e u r s , n ' a - t - e l l e j a m a i s é t é universel le . 

L a t r a c e s 'es t l o n g - t e m p s c o n s e r v é e , e t subs i s t e en­

c o r e , d e l ' i n t e l l i g e n c e p r i m i t i v e q u e l 'on ava i t d e l à 

c o n v e n t i o n d a n s l e s . t e m p s o ù el le s 'est é t a b l i e . 

Sur l'évaluation des marchandises ( en cas de si­

n i s t r e ) , il advient de grands discords, d i t le G u i ­

d o n , c h a p . 2 , a r t . 12 : car aucuns ont tenu que l'esti­

mation devait estre faite, eu égard au temps de la 

perte ; autres, au temps que le Navire est arrivé au 

port de salut .- LES PLUS RÉCENS sont d'avis qu'il faut re­

garder au temps de l'achapt ; ce qui se pratique en la 

perfection des carguaisons et factures (i). 
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L e s t a t u t d e G è n e s ( i ) d é c i d e q u e l ' é v a l u a t i o n , s i 

e l le n ' a p o i n t é t é c o n v e n u e , se ra fixée, e n cas d e s i ­

n i s t r e , a v a n t l a m o i t i é d u v o y a g e , p a r l a v a l e u r a u 

l i e u d u d é p a r t ; e t e n cas d e s i n i s t r e a p r è s l a m o i t i é 

d u v o y a g e , par la valeur au lieu de destination. 

L a p u r e t é d u p r i n c i p e a é t é c o n s e r v é e d a n s l e c o n ­

t r a t d ' a s s u r a n c e c o n t r e l ' i n c e n d i e . T o u t e s l e s f o r m u l e s 

i m p r i m é e s p o r t e n t c e t t e c l a u s e : « L'assurance ne 

pouvant jamais être une cause de bénéjîce pour l'as­

suré , et ne devant lui garantir que L'INDEMNITÉ DES 

PERTES RÉELLES qu'il a éprouvées, l'assuré est tenu de 

justifier de la valeur desdits objets AU MOMENT DE L ' I N ­

CENDIE.» Si elle est i n f é r i e u r e à la s o m m e a s s u r é e , l ' en ­

g a g e m e n t d e la c o m p a g n i e est r é d u i t à la v a l e u r r é e l l e ; 

si elle excède la s o m m e a s s u r é e , la c o m p a g n i e p a y e 

l e d o m m a g e d a n s la p r o p o r t i o n d u r i s q u e q u ' e l l e a 

c o u r u à la v a l e u r r é e l l e ; l ' a s s u r é , c o n s i d é r é c o m m e 

s o n p r o p r e a s s u r e u r p o u r le s u r p l u s , s u p p o r t e l ' e x ­

c é d a n t d u d o m m a g e , c o r r é l a t i f à l a v a l e u r d o n t il a 

c o u r u le risque ( 2 ) . 

V o i l à u n e e x a c t e i n d e m n i t é . Q u a n d l ' ob je t d e la 

c o n v e n t i o n e s t l ' a s s u r a n c e d e m a r c h a n d i s e s d e s t i n é e s 

à ê t r e t r a n s p o r t é e s d'un pays à autre, ce n ' e s t p a s , il 

e s t v r a i , la v a l e u r au moment du sinistre q u e l ' a s s u ­

r e u r do i t à l ' a s s u r é , c 'es t la v a l e u r n e t t e a u l i e u d e 

d e s t i n a t i o n ; m a i s c 'es t t o u j o u r s p a r le m ê m e p r i n ­

c i p e ; c 'est q u e l ' a s s u r e u r a y a n t p r o m i s i n d e m n i t é d u 

d o m m a g e c a u s é p a r l e s i n i s t r e q u i e m p ê c h e r a i t l ' a r r i ­

v é e à d e s t i n a t i o n , le d o m m a g e r é s u l t a n t d ' u n tel s i ­

n i s t r e est e f f ec t ivemen t t o u t c e q u e l ' a s s u r é m a n q u e 

d e r e c e v o i r s u r la v a l e u r n e t t e a u l i e u d e d e s t i n a t i o n , 

(r) Liv. 4. chap. 17; voy. Si inter parles* 
(2) Polices d'assurance de la compagnie d'assurances générales, 

art. 17 e t 18, de la compagnie de l 'Union, art. i 5 , etc. 

»9 
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d ' a p r è s le p r i x c o u r a n t d u j o u r o ù , s a n s le s i n i s t r e , 

l ' a r r i v é e a u r a i t e u l i e u . 

M a i s s u i v e z le p r o g r è s d e s i d é e s . 

L a c o u t u m e la p l u s g é n é r a l e , e l f rayée d e s diffi­

c u l t é s q u e p r é s e n t a i t , à c e t t e é p o q u e , l ' é v a l u a t i o n d u 

ne t p r o d u i t , a u l i e u d e d e s t i n a t i o n , e t a u t e m p s de 

l ' a r r i v é e , d e s m a r c h a n d i s e s a s s u r é e s , a v a i t a d o p t é , 

c o m m e h a s e d ' i n d e m n i t é , la v i d e u r a u l i e u d u d é p a r t ; 

c é t a i t u n e t r a n s a c t i o n q u e I o n s a v a i t ê t r e f a u t i v e , 

m a i s q u e l 'on c r o y a i t n é c e s s a i r e , c o m m e é t a n t d e deux 

m a u x l e m o i n d r e . 

C e t t e t r a n s a c t i o n , l e s l é g i s l a t e u r s f o n t i m p o s é e c o m m e 

l ' i n t e r p r é t a t i o n n a t u r e l l e e t le v é r i t a b l e sens d e la con­

v e n t i o n d ' a s s u r a n c e ( i ) ; a u s s i t ô t l e s c o m m e n t a t e u r s , im­

b u s d u p r i n c i p e d e J u s t i n i e n , o n t e n s e i g n é q u e , d ' ap rè s 

la n a t u r e d u c o n t r a t d ' a s s u r a n c e d é t e r m i n é e p a r la loi , 

l ' a s s u r e u r g a r a n t i t la v a l e u r q u e les o b j e t s a s s u r é s ont 

a u m o m e n t d e l e u r m i s e en r i s q u e . M a i s , d a n s q u e l ­

q u e s p a y s , les e n s e i g n e m e n s d e l 'école n ' o n t p o i n t é t é 

assez fo r t s p o u r v a i n c r e la r é s i s t a n c e d e s c o m m e r ç a n s 

a u j o u g q u e la d o c t r i n e l e u r p r é s e n t a i t ; on t r a n s i g e a ; 

en H o l l a n d e , e u S u è d e , e n P r u s s e , o n p e r m i t l ' a ssu­

r a n c e d u profit espéré, p o u r v u q u e la d é c l a r a t i o n ex­

p r e s s e e n fû t f a i t e à l ' a s s u r e u r ( 2 ) . C h e z d ' a u t r e s na­

t i o n s , les d o c t e u r s t r i o m p h è r e n t ; la loi e t l ' é c o l e , en 

p a r f a i t e h a r m o n i e , d é c i d è r e n t q u e la seu le a s su rance 

licite es t l ' a s s u r a n c e d e la v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t , et 

d é c l a r è r e n t n u l l e t o u t e a s s u r a n c e s u r profil espéré (3), 

en e x p l i q u a n t a v e c so in q u e la loi e n t e n d a i t p r o h i b e r 

(1) Ordonn- de Philippe I I , datée de Bruxelles, i5ç)3 , art. 11, 
dans Cleirac. 

(2) W Benecke , cli. 1 , t. 1, p. i3i. 
(3) Ordonn. de 1681 , liv- 3, tit. 6 , art. ir> et 64 ; Valin, iliil ; 

Emérigon, chap. 1 , sect. !̂  \ ch. 9; Code de comm. , art. 33o 
£t 347 ; W- B«neclie, ibid 
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l ' a s s u r a n c e fa i t e s u r l ' e s t i m a t i o n à r é g l e r a u l i e u J e 

d e s t i n a t i o n ( i ) . E n f i n q u e l q u e s a u t r e s p e u p l e s , l ' I t a ­

l i e e t l ' A n g l e t e r r e ( a ) , é c h a p p è r e n t à c e s p r o h i b i t i o n s ; 

le l é g i s l a t e u r n ' i n t e r v i n t p a s ; e t , s a n s s 'af f ranchir e n ­

t i è r e m e n t d e l ' in f luence d e s n a t i o n s v o i s i n e s , ces 

d e u x p e u p l e s r e s t è r e n t d u m o i n s s t a t i o n n a i r e s d a n s 

la p o s i t i o n o ù se t r o u v a i t la c o u t u m e q u a n d les l ég i s l a ­

t e u r s c o m m e n c è r e n t à i n t e r r o m p r e e t a r r ê t e r p a r l e u r s 

d é c i s i o n s son m o u v e m e n t , i n c e r t a i n m a i s p r o g r e s s i f ; 

o n d é c i d e , en A n g l e t e r r e e t en I t a l i e , q u e l ' a s s u r a n c e 

e s t r é p u t é e fa i te s u r la v a l e u r a u l i eu d u d é p a r t , m a i s 

q u ' i l es t lo i s ib le de l ' e f fectuer , e n le d é c l a r a n t , s u r la 

v a l e u r a u l i eu d e d e s t i n a t i o n (Ò). 

M a l g r é ces d i s s e n t i m e n s , le s y s t è m e u n i v e r s e l l e ­

m e n t a d o p t é e s t q u e la c o n v e n t i o n d ' a s s u r a n c e , s a n s 

c l a u s e p a r t i c u l i è r e , n ' o b l i g e l ' a s s u r e u r , en cas d e 

s i n i s t r e , q u ' à r e m b o u r s e r à l ' a s su ré ce q u ' i l lu i en a 

c o û t é p o u r a c h e t e r ses m a r c h a n d i s e s e t les t r a n s p o r ­

t e r à b o r d d u n a v i r e , q u a n d la s o m m e d o n t l ' a s s u r e u r 

a c o n s e n t i à c o u r i r l e s r i s q u e s e s t é g a l e à la v a l e u r d e s 

m a r c h a n d i s e s a i n s i d é t e r m i n é e ; o u à lu i en p a y e r u n e 

q u o t i t é p r o p o r t i o n n e l l e a u r i s q u e q u ' i l a c o u r u , q u a n d 

la s o m m e a s s u r é e es t m o i n d r e q u e la v a l e u r d e s o b ­

j e t s m i s en r i s q u e . 

M a i s c o m m e c e t t e b a s e d ' i n d e m n i t é es t for t i m p a r ­

fa i t e , on a c h e r c h é d e s t e m p é r a m e n s . C e fu t u n e 

n é c e s s i t é , en E s p a g n e e t en H o l l a n d e , d e c o n v e n i r , 

d a n s la police d ' a s s u r a n c e , d e l ' é v a l u a t i o n à d o n n e r 

à c e r t a i n e s m a r c h a n d i s e s , d o n t il é t a i t i m p o s s i b l e d e 

fixer l e p r i x c o û t a n t , p a r c e q u e l ' a s s u r é n e les a v a i t 

p o i n t a c h e t é e s , m a i s q u ' e l l e s é t a i e n t la p r o d u c t i o n 

(1) Emerigon, ch. 9, sect. 1 , in fine. 

(2) W. Beneeke, ibid. 
3) W. Beneeke, ibid.,-p. i?3 et I 3 j ; E m é n g o n , ibid 
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(1 ) Straccha, de Asseoirai, gloss. 6, n. i; R. Steve-ns, p. if>3. 
(a )R. S tevens , p. 168. 

d e s habitations q u ' i l c u l t i v a i t d a n s les c o l o n i e s ( i ) . 

C e t t e e s t i m a t i o n c o n v e n u e a p a r u u n m o y e n c o m m o d e 

e t d ' é v i t e r d e s j u s t i f i c a t i o n s d e v a l e u r s u j e t t e s à c o n ­

t e s t a t i o n , e t d ' é l u d e r la r i g o u r e u s e p r o h i b i t i o n d e la 

lo i s u r l ' a s s u r a n c e d u profit espéré. E n c o n s é q u e n c e , 

l ' u s a e e e n e s t d e v e n u g é n é r a l ; a u l i e u d ' a s s u r e r t e l l e 

s o m m e sur t e l o b j e t , ce q u i l a i s s e à j u s t i f i e r d e sa v a ­

l e u r , o n a s s u r e , le p l u s s o u v e n t , t e l l e s o m m e valeur 

agréée, o u convenue, e t c . , de t e l o b j e t . C e t u s a g e e s t 

d e v e n u t e l l e m e n t u n i v e r s e l , cjue la lo i e l l e - m ê m e a 

fléchi à s o n t o u r ; e l le l 'a t o l é r é , q u o i q u ' i l s o i t b i e n 

e n t e n d u p a r t o u s les c o m m e r ç a n s q u e c e t t e c l a u s e 

p e r m e t d e c o m p r e n d r e d a n s l ' e s t i m a t i o n u n p r o f i t 

raisonnable (2). E t là m ê m e o ù l ' a s s u r a n c e d u p ro f i t 

es t i l l i c i t e e t n u l l e , l es p l u s zé lés p a r t i s a n s d e ce p r i n ­

c i p e o n t n é a n m o i n s r e c o n n u q u ' u n e e s t i m a t i o n a i n s i 

agréée et convenue n e p o u v a i t ê t r e a t t a q u é e , à m o i n s 

q u e l ' excès n e fut c o n s i d é r a b l e , e t , p a r e x e m p l e , d u 

q u a r t a u m o i n s . 

A i n s i , l e m p i r e d ' u n u s a g e v i c i e u x e s t si p u i s s a n t 

q u e , d a n s u n p a y s o ù la loi p r o h i b e 1 a s s u r a n c e d e l a 

p l u s fa ib le s o m m e surprofit espéré, la j u r i s p r u d e n c e 

n e p e r m e t t r a p a s q u ' o n a t t a q u e u n e e s t i m a t i o n q u i 

d é g u i s e u n profit espéré d e 1 5 o u 20 p o u r 100! 

Q u a n t a u v i ce d e ce t u s a g e , il e s t s e n s i b l e . L ' a s s u ­

r a n c e d u profit espéré, f a i t e d ' u n e m a n i è r e a b s o l u e , 

c ' e s t - à - d i r e , la p r o m e s s e d e p a y e r te l le s o m m e à t i t r e 

d e profit espéré si les m a r c h a n d i s e s v i e n n e n t à p é r i r , 

n ' e s t u n e a s s u r a n c e o u c o n v e n t i o n d'indemnité q u e 

d a n s le cas o ù il es t c e r t a i n q u e l ' a s s u r é a u r a i t fa i t ce 

p r o f i t , si les m a r c h a n d i s e s é t a i e n t h e u r e u s e m e n t a r r i -
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( i ) W . Beneeke, ch. 1, t. !, p 128. 
(2) Liv. 2, lit. g, art. % 
(3) t \ Y . ci-aprés, ch. XXXVII . 

v é e s . S i , a u c o n t r a i r e , il e s t c o n s t a n t q u ' i l n ' e û t fa i t 

a u c u n p r o f i t , la c o n v e n t i o n e s t n u l l e , c o m m e c o n t r a t 

d ' a s s u r a n c e o u p r o m e s s e d ' i n d e m n i t é , ca r il se t r o u v e 

q u ' i l n ' y a v a i t e n r é a l i t é r i e n à p e r d r e , e t q u e n u l 

d o m m a g e n ' a p u ê t r e é p r o u v é ; e t si l es p a r t i e s o n t 

e u l ' i n t e n t i o n c o m m u n e d e n e p a s f a i r e a u t r e c h o s e 

q u ' u n e c o n v e n t i o n d ' i n d e m n i t é , à r a i s o n d ' u n d o m ­

m a g e é v e n t u e l , l e u r c o n t r a t es t n u l f a u t e d ' a l i m e n t , 

e t l ' a s s u r e u r n ' e s t t e n u d ' a u c u n e o b l i g a t i o n . 

E n A n g l e t e r r e , la c o u t u m e c o m m e r c i a l e a fini p a r 

c o n s t a t e r c e p r i n c i p e e t p a r l e f a i r e t r i o m p h e r ; i l y 

e s t c o n s t a n t a u j o u r d ' h u i q u e l ' a s s u r a n c e s u r profit es­

péré , p o u r ê t r e l é g a l e ( t o u t e g a g e u r e é t a n t i l l i c i t e ) , 

d o i t ê t r e f a i t e s a n s u n e e s t i m a t i o n fixée p a r la p o l i c e , 

e t d o i t r e s t e r s o u m i s e à la j u s t i f i c a t i o n u l t é r i e u r e d u 

p r o f i t r ée l q u i p o u v a i t ê t r e fa i t ( i ) . C ' e s t é g a l e m e n t 

ce q u e d é c i d a i t l e p r o j e t d e C o d e p r é s e n t é a u x é t a t s -

g é n é r a u x d u r o y a u m e d e s P a y s - B a s , e n 1825 (2). 

C e r t e s , e n a d m e t t a n t , à c a u s e d e l a c o u t u m e , q u e 

la v a l e u r , a u l i e u d u d é p a r t , e s t u n e b a s e r é g u l i è r e 

d ' i n d e m n i t é , l ' u s a g e a in s i rec t i f ié d ' a s s u r e r le pjrojit 

espéré es t u n a c h e m i n e m e n t v e r s u n e i n d e m n i t é c o m ­

p l è t e . E l l e le s e r a i t d a n s le cas d e p e r t e t o t a l e o u d e 

p e r t e e n t i è r e d ' u n e p o r t i o n ; m a i s l ' a s s u r é é p r o u v e ­

r a i t e n c o r e u n d o m m a g e s a n s i n d e m n i t é clans les cas 

d e d é t é r i o r a t i o n d e l ' ob je t a s s u r é (3). D e p l u s , c o m m e 

l a v a l e u r , a u l i e u d u d é p a r t , e s t u n e b a s e i n e x a c t e , 

l ' a s s u r é , d a n s l e cas d e p e r t e t o t a l e e t q u a n d sa s p é ­

c u l a t i o n l u i a u r a i t l a i s s é d e la p e r t e , r e c e v r a i t p l u s 

q u ' u n e s i m p l e i n d e m n i t é , p u i s q u ' i l r e c o u v r e r a i t le 
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(1) Foy. ci-après, ed. XXXVII et XXXVI. 

(2) Anciennes formules d'Anvers et de Rouen, dans Clen.ic. 

(3) C'est promettre une indemnité complète que de s'engager en­
vers 1 assuré a lui tenir compte , eu cas de sinistre , de tout ce qu'au­
rait produit, en état sain, 1 objet q u i i a mis en risque Cependant, 
il peut arriver que , par la nature de sa spéculation, l'assuié perde 
plus que la valeur q u i i aurait tirée de la chose; par exemple: si 
des sucres ou des blés, atteints par l'eau de mer , ne sont pas ven­
dus assez chers pour payer le fret, l'assuré, outre la perte totale de 
ce qu il aurait reçu en cas d'heureuse arrivée , est obligé de débour­
ser encore tout ou partie du fret. Cette pcite n est point a la charge 
de l'assureur des sucres ou des blés- J.a convention garantit à l'as­
suré la valeur, au lieu de destination, des objets qu'il avait mis en 
risque ; si , indépendamment de la mise en risque de ces objets, il 
a pris des engagemens qui puissent encore ajouter a cette perte, 
c'est un autre risque, tout différent du risque des objets mis on mer, 
et qui n'est pas compris dans la convention dàssurance de ces ob­
jets ; l'assure peut donc, tel cas advenant , perdre sans être indem­
nisé, le montant du fi et et quelques frais, en tout ou en partie. Mais 
il semble que cette chance peut être l'objet d'une convention ana­
logue à l'assurance d'un objet mis en risque , et qu'un assureur 
peut , moyennant une prime, s'engager à indemniser le speculateui 
du payement des sommes qu'il prévoit pouvoir être obligé dépaver 
au delà même du produit de ses marchandises; exemple : 

pr ix c o û t a n t d e ses- m a r c h a n d i s e s , q u ' u n e h e u r e u s e 

a r r i v é e n e l u i a u r a i t p o i n t p r o c u r é . 

E n f i n , q u a n d on v o i t q u e l ' i n e x a c t i t u d e d e c e t t e 

h a s e d ' i n d e m n i t é p r o d u i t d e s diff icul tés g r a v e s e n m a ­

t i è r e d e r è g l e m e n t d ' a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s , e t d e s o b ­

s t ac l e s i n s o l u b l e s p o u r l ' i n d e m n i t é d e l ' a s s u r é ap rè s 

u n e c o n t r i b u t i o n a d e s a v a r i e s c o m m u n e s (1), il est 

p e r m i s d e c r o i r e q u e le c o m m e r c e d e s a s s u r a n c e s n ' ac ­

q u e r r a t o u t e s o n e x t e n s i o n q u ' a p r è s q u e la conven t ion 

a u r a é t é r e p l a c é e s u r son v é r i t a b l e p r i n c i p e , c 'est-à-

d i r e , q u a n d , advenant autrement que bien (2), l 'assu­

r e u r , m o y e n n a n t u n e p r i m e suffisante , t i e n d r a c o m p t e 

a l ' a s s u r é d e t o u t ce q u e l ' a s s u r é a u r a i t r e ç u , si le s i ­

n i s t r e n ' é t a i t p o i n t a r r i v é (3). 
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CHAPITRE XXXIV. 

De la Prime, et des Franchises ou Bctenues. 

ï-ikpi*ime ( i ) e s t l e p r i x d u r i s q u e q u e l ' a s s u r e u r p r e n d 

à sa c h a r g e . L a c o u t u m e p r i m i t i v e a v a i t é t ab l i q u e l e 

p a y e m e n t d e la p r i m e es t u n e c o n d i t i o n q u i s u s p e n d 

l ' e x i s t e n c e d e la c o n v e n t i o n ; l ' o r d o n n a n c e d e B a r c e ­

l o n e d e i4^4, c h a p . i 5 , d é c l a r e q u e l ' a s s u r a n c e r e s t e 

s a n s e l le t j u s q u ' à ce q u e l e p r i x e n s o i t p a y é à 1 a s s u -

Des Sucres assurés auraient produit eu état sain . 9,000 
Le fret et les frais à déduire sont 6,000 

N e t produi t , à quoi se réduit la somme assurée. . • 3,ooo 

Les sucres ont produit endommagés 4 > 0 0 ° 
Le fret et les frais sont 5,000 

Ainsi le net produit est nul. 
Et l'assureur doit • 3,ooo 

Mais l'assuré, tenu de payer le fret et les frais, soit. 5,000 

les paye d'abord avec le produit des marchandises 
endommagées , 4 ' 0 0 0 

puis , ayant perdu tout ce qu'il avait mis eu risque , 
il faut encore qu'il débourse 1,000 5,000 

Ce sont ces 1,000 fr. dont il peut, ce semble, recevoir l'indemnité, 
s i , avant le sinistre, il a fait assurer les 6,000 fr. de fret et frais 
qu'il pouvait perdre en entier dans le cas où les sucres eussent été 
sans aucune valeur. 

(1) Ce mot parait s'être introduit d'Espagne en France vers le 
commencement du siècle ( >oj. notes de Cleirac , sur ch. 20 , 
art. 4 "in Guidon ); le Guidon ne l'emploie pas ; il dit: le coust de l'as-
seurance; les jurisconsultes italiens disaient en lat in: cousleum. Le 
titre n'avait que des dénominations générales ; on disait la Carta 
(charte), pour indiquer le titre authentique ; la polizza, pour indi 
quer le titre sous seing privé , di cambio, d'assecurazwiic; en latin, ou 
disait; appodisia, pour rendrepolizzu. 
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(1) Voy. les formules imprimées de toutes les compagnies, et ci-
aprés, chap. XXXIX. 

(•>.) Eniérigon, ch. 3, sect. 6. 

(3) Guidon , ch. i 5 , art. 16 ; police de Rouen , 1C20, a la suite du 
0 llidon. 

r e u r , c l c e p r i n c i p e e s t e n c o r e r i g o u r e u s e m e n t o b s e r v é 

d a n s les c o n t r a t s d ' a s s u r a n c e c o n t r e l ' i n c e n d i e ( i ) , 1 or­

d o n n a n c e d e 1 6 8 i , t i t r e des Assurances, a r t . 6 , p o r t e : 

La prime ou coût de l'assurance sera payée en son 

entier lors de la signature de la police ( a ) . M a i s l ' u s a g e 

s ' es t i n t r o d u i t (3) e t a fini p a r p r é v a l o i r d ' a c c o r d e r u n 

d é l a i à l a s s u r é p o u r le p a y e m e n t d e l a p r i m e . T o u t e ­

fois l ' a n c i e n n e c o u t u m e se r e c o n n a î t e n c o r e d a n s la 

r é d a c t i o n d e l a p o l i c e ; l ' a s s u r e u r d é c l a r e q u e la p r i m e 

a été reçue en un billet à N . m o i s . L e b i l l e t d e p r i m e 

é n o n c e l e s é l é m e n s d e la c o n v e n t i o n d ' a s s u r a n c e p o u r 

l a q u e l l e il es t f a i t , e t se r t d e l i t r e à 1 a s s u r e u r , c o m m e 

la p o l i c e s e r t d e t i t r e à l ' a s s u r é p o u r l ' e x é c u t i o n d u 

c o n t r a t . 

L e t a u x d e la p r i m e s ' é t ab l i t e n p r o p o r t i o n d e la 

g r a v i t é d e s r i s q u e s , e t l a c o n n a i s s a n c e d e s r i s q u e s , 

c ' e s t - à - d i r e d e s p a r a g e s d a n g e r e u x , d e s e n t r é e s diffi­

c i l e s , d e s sa i sons r e d o u t a b l e s d a n s c e r t a i n e s m e r s , es t 

la p a r t i e l a p l u s i m p o r t a n t e d e s é t u d e s d e 1 a s s u r e u r . 

M a i s la p r i m e n ' e s t p a s t o u j o u r s l e seu l a v a n t a g e 

q u ' i l s t i p u l e d a n s l e c o n t r a t . 

L ' e x p é r i e n c e a fa i t vo i r q u e les r i s q u e s p e u v e n t se 

d i v i s e r e n d e u x c l a s ses : l e s r i s q u e s q u i m e n a c e n t é g a ­

l e m e n t t o u t o b j e t e x p o s é d a n s u n v o y a g e d e m e r , 

c o m m e c e u x d e n a u f r a g e , d é c h o u e m e n t , d e f eu , de 

p r i s e ; p u i s les r i s q u e s d e d é t é r i o r a t i o n a u x q u e l s cer­

t a i n s o b j e t s , p a r l e u r n a t u r e , o l l r en t p l u s d e p r i s e . 

A i n s i l ' a s s u r e u r c o n s e n t i r a b i e n , p o u r l e m ê m e p r i x , 

à c o u r i r les r i s q u e s d e la p r e m i è r e s o r t e s u r u n e p a r t i e 
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d e c u i v r e o u s u r u n e p a r t i e d e s u c r e ; m a i s , q u a n t a u x 

r i s q u e s d e la s e c o n d e e s p è c e , il y fe ra u n e g r a n d e dif­

f é r e n c e , ca r l ' e au d e m e r q u i p e u t p é n é t r e r d a n s l e 

n a v i r e c a u s e r a u n e d é t é r i o r a t i o n c o n s i d é r a b l e à la 

p a r t i e d e s u c r e , e t n ' a l t é r e r a a u c u n e m e n t la q u a l i t é 

d u c u i v r e . 

O n a u r a i t p u d i v i s e r l es m a r c h a n d i s e s e n d i v e r s e s 

c l a s s e s , e t f ixer l e t a u x d e s p r i m e s à r a i s o n d e c h a q u e 

c l a s s e ; c ' es t a i n s i q u ' e n l 'a fa i t e n m a t i è r e d ' a s s u r a n c e s 

c o n t r e l ' i n c e n d i e ( i ) . 

M a i s , e n m a t i è r e d ' a s s u r a n c e s m a r i t i m e s , l a c o u t u m e 

a p r o c é d é t o u t a u t r e m e n t . S o i t p a r l a diff icul té d ' é v a ­

l u e r l e s p r i m e s p o u r c e t t e s e c o n d e s o r t e d e r i s q u e s , 

so i t p a r l a c r a i n t e d ' é l o i g n e r les a s s u r é s e n d e m a n d a n t 

u n e p r i m e t r o p c h è r e , o n s 'est b o r n é à d é t e r m i n e r l e 

t a u x d e s p r i m e s e u é g a r d s e u l e m e n t a u x r i s q u e s g é n é ­

r a u x d e n a u f r a g e , d e p r i s e , e t c . m a i s , e n c o n s i d é r a t i o n 

d e s r i s q u e s q u i p e u v e n t c a u s e r d e s d o m m a g e s p a r d é ­

t é r i o r a t i o n a u x o b j e t s a s s u r é s , l ' a s s u r e u r a s t i p u l é q u e , 

ce cas a d v e n a n t , il n e p a y e r a i t q u e l ' e x c é d a n t d e tant 

pour cent, s e l on l a n a t u r e d e s o b j e t s m i s e n r i s q u e ( 2 ) . 

C e s retenues o u franchises v a r i e n t , s u i v a n t l es m a r ­

c h a n d i s e s e t l e s a s s u r e u r s , d e 3 à 5 , 1 0 , i 5 , 2 0 , e t 2 5 

p . 1 0 0 (3). 

S u r d e s s e l s , p a r e x e m p l e , t e l a s s u r e u r à P a r i s s t i ­

p u l e (4) q u e , d a n s l e cas d e d é t é r i o r a t i o n , il c o m m e n -

(1) l'oy. les statuts des diverses compagnies. 
(2) Guidon, ch. 2, art- l\. 
(3) Ces franchises ont été introduites à raison de lanature des mar­

chandises plus ou moins susceptibles d'avaries ou de dommage 
matériel ; il n'y a aucun motif pour les appliquer au dommage pro­
venant de dépenses , telles que débarquement , magasinage, etc. ; 
aussi , quoique ces deux sortes de dommage soient généralement 
confondues sous la même dénomination d'avaries particulières , on 
les a distinguées dans toutes les polices où cette expression pouvait 
amener de la confusion. lroy. ci-dessus, ch. X X V I I I , p . 232, 1". 

(\) Vaucher, p 96 
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ce ra p a r d é d u i r e , d e la v a l e u r d u d o m m a g e c o n s t a t é , 

•̂ 5 p . i o o d e la s o m m e a s s u r é e , et q u ' i l n e p a y e r a à 

l ' a s s u r é q u e l ' e x c é d a n t . 

S u p p o s e z u n c h a r g e m e n t d e sel a s s u r é p o u r la v a ­

l e u r agréée d e 3 o , o o o fr. 

11 s u b i t , p a r l 'effet d e l ' e a u d e m e r , u n e 

d é t é r i o r a t i o n é v a l u é e j u d i c i a i r e m e n t à . . 1 5 , o o o f r . 

L ' a s s u r e u r d é d u i r a 2 5 p . î o o d e la s o m m e 

a s s u r é e , ci 7,5oo 

e t r e m b o u r s e r a s e u l e m e n t 7,5oofr . 

O n v o i t q u ' a u m o y e n d e c e t t e s t i p u l a t i o n , l ' assu­

r e u r se m e t à l ' a b r i d ' u n e p a r t i e des r i s q u e s ; il faut 

q u e l ' a s s u r é a i t p e r d u 25 p . i o o p a r l'effet de ce t t e 

c l a s se d e r i s q u e s a v a n t q u e l ' a s su reu r p u i s s e ê t re a t ­

t e i n t . 

C e n ' e s t d o n c q u ' u n e a s s u r a n c e for t i n c o m p l è t e , et 

c e p e n d a n t la c o u t u m e en est si b i e n é t a b l i e , q u ' e n 

g é n é r a l , p o u r a u c u n p r i x , on n e t r ouve ra i t u n a s su ­

r e u r q u i c o n s e n t î t à c o u r i r la t o t a l i t é d u r i sque de 

d é t é r i o r a t i o n . 

I l s e m b l e p o u r t a n t q u ' i l é t a i t poss ib le d ' invente r 

d ' a u t r e s c o m b i n a i s o n s oit les c h a n c e s e n t r e l ' assureur 

e t l ' a s s u r é a u r a i e n t é t é p l u s e x a c t e m e n t ba lancées . 

A i n s i on a u r a i t p u c o n v e n i r q u e l ' a s s u r e u r , d a n s tous 

les cas d e d é t é r i o r a t i o n , p a y e r a i t u n e p o r t i o n d u dom­

m a g e , m a i s u n e p o r t i o n p l u s ou m o i n s f o r t e , sur» ant 

la n a t u r e d e l ' ob je t a s s u r é e . S i , p a r e x e m p l e , il é t a i t 

s t i p u l é q u e , s u r les se ls , l ' a s s u r e u r n e p a y e r a i t q u e Je 

t i e r s d e la d é t é r i o r a t i o n en cas d e d o m m a g e m o n t a n t , 

c o m m e c i - d e s s u s , à i 5 , o o o f r . , il n e r e m b o u r s e r a i t , il 

es t v r a i , q u e 5 , o o o fr. a u l i e u d e y , 5oo fr. ; m a i s l ' a s ­

s u r é n e c o u r r a i t p o i n t le r i s q u e d e p e r d r e y ,5oo fr. s a n s 

a u c u n e i n d e m n i t é q u a n d le d o m m a g e n ' e x c é d e r a i t j ias 
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5 b a l l e s s e u l e m e n t s o n t d é t é r i o r é e s , e t 

le d o m m a g e es t é v a l u é à q 0 o 

I l se t r o u v e q u e ces 5 b a l l e s s o n t d a n s 

u n e m ê m e s é r i e d e 20 d a n s l ' o r d r e d e s n u ­

m é r o s , e t la v a l e u r d e c e t t e s é r i e d e 20 

ba l l e s e s t d e 6,000 

L a f r a n c h i s e d e l ' a s s u r e u r s e r a d e 3 

p . 0/0 s u r 6,000 fr. e t n o n s-ur 3o ,ooo f r . , 

c ' e s t - à - d i r e q u ' a u l i e u d e 900 fr . el le se ra 

d e 180 

E n s o r t e q u ' i l r e m b o u r s e r a à l ' a s s u r é . 720 

T a n d i s q u e , s ans la c l a u s e d u r è g l e m e n t p a r s é r i e s , 

il n e l u i a u r a i t r e m b o u r s é r i e n d u t o u t (2). 

(1 ) f'oj: un tarif des séries usitées à Anvers: Vaucher, p. GS 

(2) W. Benecke, ch. 10, t. 2, p. 614 ; R. Stevens , p. 201 

c e t t e s o m m e éga le a u x 25 p . 100 d e franchise o u re­

tenue, c a r il e n r e c e v r a i t a l o r s le t i e r s o u 2,5oo fr. 

L i n c o n v é n i e n t d e c e t t e c o u t u m e y a fai t a d m e t t r e 

u n e modi f i ca t ion- , c ' e s t l e r è g l e m e n t p a r séries. L ' a s ­

s u r e u r d e s 100 b a l l e s d e c o t o n o u d e s 100 b a r r i q u e s d e 

s u c r e c o n s e n t à ce q u e le r è g l e m e n t d u d o m m a g e so i t 

fa i t e n t r e l u i e t l ' a s s u r é p a r séries d e 20 ba l l e s o u d e 

25 b a r r i q u e s , soi t p a r o r d r e d e n u m é r o s , so i t à d é f a u t 

d a n s l ' o r d r e d u d é c h a r g e m e n t . L e b u t d e c e t t e c l a u s e 

c e s t q u e l a f r a n c h i s e ouretenue d e 3 p . 0/0 s u r l es c o ­

t o n s , o u d e 5 p . 070 s u r l es s u c r e s , so i t c a l c u l é e s u r la 

v a l e u r d e la série d e 20 b a l l e s o u d e 25 b a r r i q u e s , e t 

n o n p a s s u r la v a l e u r t o t a l e d e s 100 b a l l e s o u b a r r i ­

q u e s (1). 

A i n s i , s u r les 100 b a l l e s c o t o n v a l e u r 

agréée d e 3o,ooo fr. 
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(O Kuriche , de Asseeur., n. 8 ; Loccenius , liv. 2 , ch. 5 , n. i5 ; 
Guidon , ch. 5, art. 9 ; ordonn. de 16S1, liv. 3, tit. 6, art. 4 - ; Code 
de comm , art. 408. 

(2) Ce sont : Anvers, Hambourg, Londres, Lubeck et les villes 
des Etats-Unis d'Amérique ; Vacchci , p. 123. 

L a c o u t u m e a e n c o r e é t a b l i u n e a u t r e s o r t e de fran­

chise a u p ro f i t d e s a s s u r e u r s . E l l e n ' a p o i n t p e r m i s q u e 

l ' a s s u r é p u t f o r m e r u n e r é c l a m a t i o n p o u r u n e s o m m e 

t r è s - p e u c o n s i d é r a b l e , e t t e l j e q u e l a m o i n d r e c o n t e s ­

t a t i o n c a u s e r a i t d e s f ra is p l u s é l e v é s q u e le m o n t a n t 

d e la d e m a n d e ; e t e n c o n s é q u e n c e e l le a d é c i d é q u ' u n e 

d e m a n d e n ' e s t p o i n t recevahle q u a n d le d o m m a g e 

n ' e x c è d e p a s u n p o u r c e n t ( i ) ; m a i s l a c o u t u m e a v a r i é 

s u r ce p o i n t , e t t o u t e s les f o r m u l e s d e s po l i ce s d assu­

r a n c e s o n t a u g m e n t é c e t t e franchise ; e l les son t en gé­

n é r a l p o r t é e s à 3 p . o ;o . 

O n a b e a u c o u p d i s c u t é la q u e s t i o n d e s a v o i r si d a n s 

l e cas o ù le d o m m a g e e x c è d e la franchise s t i p u l é e , l ' a s ­

s u r e u r d o i t p a y e r l ' e x c é d a n t s e u l e m e n t o u l a t o t a l i t é 

d u d o m m a g e , e t p a r s u i t e d e la v a r i é t é d e s o p i n i o n s 

q u i se s o n t f o r m é e s s u r l ' i n t e r p r é t a t i o n d e c e t t e c l a u s e , 

p l u s i e u r s p l a c e s d e c o m m e r c e p a y e n t t o u t le d o m m a g e 

q u a n d il e x c è d e la f r a n c h i s e (a) ; l es a u t r e s n e p a y e n t 

j a m a i s q u e l ' e x c é d a n t d e la f r a n c h i s e s t i p u l é e . 

I l s e m b l e , a p r è s s ' ê t r e r e n d u c o m p t e d e s d e u x c a u ­

ses d i f fé ren tes q u i o n t a m e n é l a s t i p u l a t i o n des f r an ­

c h i s e s , q u e c h a c u n e d ' e l l e s p r o d u i t u n e conséquence 

q u i l u i es t p r o p r e . Q u a n d la f r anch i se es t é tab l ie p o u r 

m e t t r e l ' a s s u r e u r à l ' ab r i d ' u n e p a r t i e des risques de 

d é t é r i o r a t i o n a g g r a v é s p a r la n a t u r e d e la marchand i se 

a s s u r é e , a lo r s il es t c o n f o r m e ; ! l ' i n t e n t i o n des pa r t i e s 

q u e l ' e x c é d a n t s e u l e m e n t d e la f r a n c h i s e soi t p a y é e n 

cas d e d o m m a g e ; a u c o n t r a i r e q u a n d la f ranchise n ' a 

d ' a u t r e b u t q u e d ' e x c l u r e u n e d e m a n d e t r o p p e u consi-
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d é r a b l e ( i ) , d è s q u e l a d e m a n d e e s t r e c e v a b l e , il n e 

r e s t e p l u s d e m o t i f p o u r q u e les a s s u r e u r s e x e r c e n t l a 

r e t e n u e ( 2 ) . 

C H A P I T R E X X X V . 

Du Délaissement. 

QUAND u n s i n i s t r e q u e l ' a s s u r e u r a p r i s à ses r i s ­

q u e s s é p a r e l ' a s s u r é d e s o b j e t s q u ' i l a v a i t m i s e n m e r 

e t l u i e n e n l è v e l a d i s p o s i t i o n , i l y aperte, d a n s l e 

s e n s d o n n é à ce m o t p a r la c o n v e n t i o n d e s p a r t i e s (3). 

A u s s i t ô t l ' a s s u r é a c q u i e r t l e d r o i t d e r é c l a m e r c o n t r e 

l ' a s s u r e u r , j u s q u ' à c o n c u r r e n c e d e la s o m m e a s s u r é e , 

l a v a l e u r d e s o b j e t s p e r d u s (4). M a i s t a n t q u e ces o b ­

j e t s n e s o n t p o i n t m a t é r i e l l e m e n t d é t r u i t s , il y a p o s ­

s i b i l i t é q u ' i l s s o i e n t r e c o u v r é s . 

S u r ce f o n d e m e n t , vo ic i ce q u e l a c o u t u m e i m m é ­

m o r i a l e a é t a b l i : 

L ' a s s u r é , p r o p r i é t a i r e d e s o b j e t s p e r d u s e t d e l e u r s 

d é b r i s , p e u t t r a v a i l l e r a u sauvetage ; e t , s'il r e c o u v r e 

t o u t o u p a r t i e d e c e q u ' i l a m i s e n r i s q u e , i l p e u t e n ­

c o r e n e d e m a n d e r à l ' a s s u r e u r q u e la v a l e u r d u d o m ­

m a g e q u ' i l é p r o u v e (5). 

(O Par exemple : la franchise de 3 p. o/o sur les avaries com­
munes ou sur les avaries particulières , consistant en frais et dé­
penses ; police des assureurs particuliers de Paris , 5° et 7.0. 

(2I Et pourtant ils l 'exercent, et ne payent que l'excédant; c'est 
leur stipulation expresse , mais toute stipulation n'est point judi­
cieuse! 

(3) Voy. ci-dessus, ch. X X X I I . 
(4) Guidon, ch. 7, art. 1 ; Statut de Gènes , liv. 4 . ch. 14 : "• Asse-

curalus, 

(5) Guidon , ibid. 
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L ' a s s u r é e s t m ê m e o b l i g é , q u a n d il e s t a u l i e u d e 

la p e r t e , d e f a i r e p r o v i s o i r e m e n t l e s a c t e s d e c o n s e r ­

v a t i o n q u e l e s c i r c o n s t a n c e s fon t j u g e r u t i l e s ( i ) -

M a i s s i , r e n o n ç a n t a u p r o d u i t e s p é r é o u r é a l i s é d u 

s a u v e t a g e , l ' a s s u r é r é c l a m e la v a l e u r d e s o b j e t s p e r ­

d u s , i l e s t t e n u d e t r a n s m e t t r e a. l ' a s s u r e u r t o u s ses 

d r o i t s s u r l es o b j e t s p e r d u s ; c 'es t c e t t e t r a n s m i s s i o n 

d e d r o i t s q u ' o n a p p e l l e délaissement (2). 

L e d é l a i s s e m e n t e s t d o n c f a c u l t a t i f , e t es t un ex­

trême remède (3), e n ce s e n s q u e , si l ' a s s u r é v e u t t r a ­

v a i l l e r a u s a u v e t a g e e t s'il r e c o u v r e les o b j e t s p e r d u s , 

il p e u t c o n s e r v e r sa p r o p r i é t é e t r é c l a m e r s e u l e m e n t 

l ' i n d e m n i t é d u d o m m a g e ; m a i s il n ' e s t p a s f acu l t a t i f 

a b s o l u m e n t , c a r j a m a i s l ' a s s u r é n e p e u t ex ige r la v a ­

l e u r d ' u n o b j e t p e r d u sans t r a n s m e t t r e ses d r o i t s su r 

ce t o b j e t à l ' a s s u r é q u i lu i en p a y e la v a l e u r (4). 

O n se d e m a n d e s a n s d o u t e q u e l l e différence il p e u t 

y a v o i r e n t r e la r é c l a m a t i o n d u d o m m a g e e t la d e ­

m a n d e d e la v a l e u r e n r i s q u e a v e c a b a n d o n d u s a u v e ­

t age : p a r l ' u n e e t l ' a u t r e vo i e n e do i t -on p a s a r r i v e r à 

u n m ê m e r é s u l t a t ; c 'es t q u e l ' a s s u r e u r p a y e l ' en t i e r 

d o m m a ç e ? 

E n effet , il n ' y a u r a i t a u c u n e différence p o u r 1 a s ­

s u r e u r e n t r e l ' u n e e t l ' a u t r e a c t i o n , si l e c o n t r a t d 'as­

s u r a n c e n e c o n f é r a i t q u e la p r o m e s s e d ' u n e exac t e i n ­

d e m n i t é , c ' e s t - à - d i r e si l ' o b l i g a t i o n d e l ' a s s u r e u r se 

r é g l a i t p a r la c o m p a r a i s o n e n t r e le p r o d u i t n e t q u e 

l ' a s s u r é a u r a i t r e t i r é d e sa c h o s e , le s i n i s t r e g a r a n t i 

n ' a d v e n a n t p a s , e t le p r o d u i t a u q u e l el le es t r é d u i t e 

p a r l'effet d u s i n i s t r e . 

0 ) Valin, sur Ordonn., liv. 3, tit. (i , art. 45 ; Code de comm. , 
art. 38i . 

( 2 ) Guidon, ibiil. 
(3) Guidon, ib!d. 
(4) Emerigon , ch. 17, sect. 6. 
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A i n s i , i o o ca i s ses d ' o r a n g e s o n t é t é a s s u r é e s . L e 

n a v i r e fa i t n a u f r a g e . 20 ca i s ses s o n t r e t i r é e s d e la m e r . 

I l e s t c o n s t a t é q u e les f r u i t s s ' é t a i e n t g â t é s , p a r l e u r 

v i c e p r o p r e , a v a n t l e s i n i s t r e ( r i s q u e n o n g a r a n t i p a r 

l ' a s s u r a n c e ) , e t q u e , d a n s ce t é t a t , l es 100 c a i s s e s n e 

v a u d r a i e n t n e t à l ' a r r i v é e q u e 1,000 fr. 

L e s 20 ca i s ses s a u v é e s ( q u i a u r a i e n t v a l u 

200 f r . ) , n e v a l e n t n e t q u e 100 

L a p e r t e à p a y e r e s t d e 900 

Q u e l ' a s su ré r é c l a m e la v a l e u r a s s u r é e e t fasse d é ­

l a i s s e m e n t , o u q u ' i l réclai.*:e le d o m m a g e c o n s t a t é , le 

r é s u l t a t , p o u r l ' a s s u r a n c e , se ra t o u j o u r s le m ê m e . L 'u ­

n i q u e d i f férence r é s i d e d a n s l ' i n t é r ê t q u e 1 a s s u r é p e u t 

a v o i r à e x p l o i t e r p a r l u i - m ê m e , s i , p a r e x e m p l e , il 

s ' ag i t d ' o u t i l s p o u r u n m é t i e r , l e s p r o d u i t s d u s a u ­

v e t a g e . 

M a i s la c o u t u m e e t la loi a y a n t d é c i d é q u e l ' i n d e m ­

n i t é d e v r a i t c o n s i s t e r d a n s J a v a l e u r q u e l 'ob je t a s s u r é 

a v a i t a u m o m e n t d e la m i s e e n r i s q u e , e t n o n p a s 

d a n s la v a l e u r q u e l e p r o p r i é t a i r e p o s s é d e r a i t en cas 

d ' h e u r e u s e a r r i v é e , c e t t e s u b s t i t u t i o n d ' u n e fiction à 

la v é r i t é a d o n n é u n g r a n d i n t é r ê t à la q u e s t i o n d u 

d é l a i s s e m e n t . 

L ' o b j e t a s s u r é e s t r é p u t é c o n s e r v e r t o u j o u r s la v a ­

l e u r q u ' i l a v a i t a u l i e u d u d é p a r t ; c o n s é q u e m m e n t , 

s'il y a u n e p e r t e à s u b i r s u r la s p é c u l a t i o n , l ' a s s u r é 

t r o u v e r a d a n s le s i n i s t r e q u i l u i d o n n e l e d r o i t d e 

f a i r e a b a n d o n e t d e r é c l a m e r le m o n t a n t d e l ' a s s u r a n c e , 

u n m o y e n d e s o r t i r s a n s p e r t e d e sa m a u v a i s e s p é c u ­

l a t i o n , e t d ' e n f a i r e r e t o m b e r le f a r d e a u s u r l ' a s s u r e u r . 

L a p r o m e s s e d e t o u t e s o m m e a u t r e q u e le p r o d u i t 

n e t e s t , e n effet, u n e a s s u r a n c e , n o n - s e u l e m e n t c o n t r e 

l a p e r t e e n m e r , m a i s a u s s i c o n t r e la b a i s s e d u p r i x 
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(1) Voy. chapitre précèdent, p. 9 9 -

a u - d e s s o u s d e Ь s o m m e a s s u r é e , p o u r l e c a s o ù il y a 

l i e u d ' a g i r c o n t r e l ' a s s u r e u r . 

C e v i c e s 'es t a c c r u p a r l ' u s a g e d e f a i r e l ' a s s u r a n c e 

d ' a p r è s u n e e s t i m a t i o n agréée ; c a r c e t t e e s t i m a t i o n 

e x c è d e t o u j o u r s l a v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t , e t c o m ­

p r e n d , o u t r e u n e p o r t i o n d e s f ra is à p a y e r , à l ' a r r i vée , 

u n e c e r t a i n e s o m m e a u s s i p o u r l e p ro f i t e s p é r é . 

U n e a u t r e c a u s e a j o u t e e n c o r e à l ' i n t é r ê t q u e l ' a s ­

s u r é a p r e s q u e t o u j o u r s d e f a i r e l e d é l a i s s e m e n t ; c 'est 

la c l a u s e d e s f r a n c h i s e s o u r e t e n u e s q u e l ' a s su reu r 

d o i t d é d u i r e s u r l es a v a r i e s . L e d é l a i s s e m e n t r e p o r t e 

à l a c h a r g e d e l ' a s s u r e u r ces 5 , 10, i 5 o u 20 p . 100(1) 

q u e la c o n v e n t i o n l a i s se à la c h a r g e d e l ' a s su ré q u a n d 

i l r é c l a m e u n d o m m a g e p a r t i e l e n c o n s e r v a n t la p r o ­

p r i é t é d e s o b j e t s a s s u r é s . 

H y a d o n c u n e g r a n d e différence e n t r e le r é s u l t a t 

d e s d e u x m o d e s d e r é c l a m a t i o n , a p p e l é s , l ' u n , ac t ion 

e n d é l a i s s e m e n t , l ' a u t r e , ac t ion d ' a v a r i e s ; et c o m m e 

l ' a s s u r é p r o p r i é t a i r e n e dé la i s se q u e si te l le est sa 

v o l o n t é , il s u i t qu ' i l a le cho ix e n t r e les d e u x ac t ions -, 

e t q u e , s'il o p t e p o u r le d é l a i s s e m e n t q u a n d il y a 

s a u v e t a g e , с es t p o u r y t r o u v e r le p a y e m e n t c o m p l e t 
d o n t la retenue l e p r i v a i t , e t , p l u s f r é q u e m m e n t , 

p o u r f a i r e t o m b e r s u r l ' a s s u r e u r la p e r t e q u i r ésu l t a i t 

d e l à s p é c u l a t i o n , ou m ê m e p o u r se p r o c u r e r , à ses 

d é p e n s , le béné f i ce e s p é r é c o m p r i s d a n s l ' e s t imat ion . ' 

P o u r r e m é d i e r à ce t a b u s , l es a s s u r e u r s se sont ef­

fo rcés d e r e s t r e i n d r e les cas d e d é l a i s s e m e n t . 

A P s r i s e t à R o u e n , n o t a m m e n t , l e s p o l i c e s po r ­

t e n t , p a r d é r o g a t i o n e x p r e s s e à l ' a r t . 3 6 q d u C o d e de 

c o m m e r c e , la c l ause s u i v a n t e : « L e d é l a i s s e m e n t d e s 

m a r c h a n d i s e s a s s u r é e s n e p e u t ê t r e fai t q u e d a n s le 
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Ci) Vaucher. 

f2) On a voulu prévenir l'abus dont voici l'exemple: le navire 
échoue et se brise, mais on a le temps de sauver le chargement; 

s e u l cas d e perte ou détérioration e x c é d a n t l e s t r o i s 

q u a r t s d e l a v a l e u r d e s o b j e t s a s s u r é s ( i ) . » 

C e t t e . c l a u s e efface l a d i s t i n c t i o n si n e t t e e t si j u d i ­

c i e u s e q u e l a c o u t u m e a v a i t é t a b l i e e n t r e les s i n i s t r e s 

majeurs , e n cas d e p e r t e t o t a l e , a p r è s l e s q u e l s ce q u i 

e s t r e c o u v r é e s t sauvetage , e t l es s i n i s t r e s q u i n ' o c c a -

s i o n e n t q u ' u n e p e r t e o u d é t é r i o r a t i o n p a r t i e l l e . V o i c i 

ce q u i e n e s t a d v e n u : 100 b a r r i q u e s d e v i n s o n t a s s u ­

r é e s f r a n c d ' a v a r i e s ; l e n a v i r e p é r i t c o r p s e t b i e n s ; o n 

e n r e ç o i t l a n o u v e l l e p a r u n c a p i t a i n e q u i a r e n c o n t r é 

e n m e r l e s d é b r i s d u n a v i r e , e t q u i a p u l i r e l e n o m 

q u i s 'y t r o u v a i t i n s c r i t ; q u e l q u e s j o u r s a p r è s o n 

s a u v e p l u s i e u r s b a r r i q u e s d e v i n q u e la m e r a p p o r t e 

p r è s d u r i v a g e . L ' a s s u r é no t i f i e s o n d é l a i s s e m e n t ; 

m a i s d é j à d ' a u t r e s b a r r i q u e s a v a i e n t é t é s a u v é e s , e t 

l e s a u v e t a g e e x c é d a i t 25 b a r r i q u e s . L e d é l a i s s e m e n t 

es t r e f u s é . O n t r a n s i g e a ! 

D ' a p r è s la c o u t u m e , o n a u r a i t d i t : l e s o b j e t s a s s u ­

r é s o n t p é r i ; c e q u i e x i s t e a u j o u r d ' h u i c e n ' e s t p a s l a 

c h o s e e n d o m m a g é e , ce s o n t d e s d é b r i s q u i o n t s u r v é c u 

à la p e r t e . L e d r o i t a u d é l a i s s e m e n t a é t é a c q u i s à l ' a s ­

s u r é d è s l ' i n s t a n t d u s i n i s t r e . 

L a c l a u s e c o n v e n t i o n n e l l e d e la p o l i c e r e j e t t e c e t t e 

b a s e ; m a i s à q u o i s ' a t t a c h e - t - e l l e ? à u n e c o n d i t i o n 

d o n t l ' a c c o m p l i s s e m e n t n ' e s t j a m a i s c e r t a i n . A u m o ­

m e n t d u n a u f r a g e l ' a s s u r é fa i t a b a n d o n ; d a n s l ' i n t e r ­

v a l l e n é c e s s a i r e p o u r n o t i f i e r à l ' a s s u r e u r , u n s a u v e ­

t a g e i n e s p é r é a p i t c h a n g e r l e d r o i t ! L ' a s s u r e u r es t i n ­

t é r e s s é à c o n t e s t e r , l ' a s s u r é , à e m p ê c h e r l e s a u v e ­

t a g e (2)! 

2 0 
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faut-il donc que 1 assuré , qui a fait une mauvaise spéculation , se 
procure un bénéfice aux dépens de l'assureur? — Il semble que le 
remède eut été suflisant si l'on se fut borné à expliquer que la perte 
du navire n'entraîne pas nécessairement la perte du chargement, 
et que le chargement n'est perdu que lorsqu'il devient la proie des 
(lots, l'or- police du Havre , art. i 3 ; et police de Cordeaux, 7". 
alinéa ; Vaucher , p . 52 et 3 i . 

( 1 ) Émérigon, ch. 12, sect. 38, S i o e t S 1; Déclaration du 17 août 
1779, ait. 8 ; C. de comm., art. 3g:j. 

(2) As a Salvage-loss ; R. Stevens, p. 79; W- Benecke, ch. 8 , t. 
2 , p. 3 i 8 ; e t ch. 9, t. 2 , p. 521, h ta noie; c'est exactement te même 
principe que le délaissement, sj ce n'est que l'assureur ne peut être 
obl igea se charger lui-même du soin de faire vendre les objets a -
surés. 

(3)W- Eenecke, (in/., p. 5 j i . 

M a i s il s es t p r é s e n t é u n e c i r c o n s t a n c e q u i s i g n a l e 

e n c o r e m i e u x l ' i m p e r f e c t i o n d e c e t t e c l a u s e . 

P l u s i e u r s ca i s ses c o n t e n a n t d e s i n s t r u m e n s d e p h y ­

s i q u e s o n t a s s u r é e s ; le n a v i r e , t r è s - c n d o m m a g é p a r 

d e g r o s t e m p s , r e l â c h e e n d é t r e s s e d a n s u n e î le d e 1 O -

c é a n ; il y e s t d é c l a r é i n n a v i g a b l e e t c o n d a m n é ; il n e se 

t r o u v e a u c u n n a v i r e p o u r t r a n s p o r t e r les o b j e t s a s s u ­

rés à l e u r d e s t i n a t i o n ; c e p e n d a n t i ls n ' o n t é p r o u v é 

a u c u n d o m m a g e . 

L a c o u t u m e a v a i t d é c i d é q u e 1 i m p o s s i b i l i t é d e p a r ­

v e n i r à d e s t i n a t i o n e s t u n s i n i s t r e majeur q u i d o n n e 

o u v e r t u r e à d é l a i s s e m e n t ( i ) . 

E n A n g l e t e r r e , à H a m b o u r g , à A m s t e r d a m , o n d é ­

c i d e q u e l a v e n t e d e s o b j e t s a s s u r é s d o i t se f a i r e a l o r s 

p o u r le c o m p t e d e l ' a s s u r e u r , e t q u ' i l e s t t e n u d e l a 

d i f fé rence e n t r e l e n e t p r o d u i t e t la v a l e u r m i s e e n 

r i s q u e ; c 'es t ce q u ' o n a p p e l l e r é g l e r l ' a v a r i e c o m m e 

perte au sauvetage (2). 

M a i s si l a c o n v e n t i o n p o r t e q u e l e d é l a i s s e m e n t n e 

p e u t ê t r e fa i t q u e d a n s le s eu l cas àeperte ou. détériora­

tion e x c é d a n t les trois quarts d e la v a l e u r d e s o b j e t s 

a s s u r é s , il a r r i v e q u e l e cas d e perte du voyage (3) é t a n t 



U E D R O I T C O M M E R C I A L . 3o7 

L e C o d e d e c o m m e r c e c o n t i e n t , a u s u j e t d u d é l a i s ­

s e m e n t d ' u n n a v i r e a s s u r é , u n e d i s p o s i t i o n q u ' i l e s t 

n é c e s s a i r e d ' e x p l i q u e r : 

« Le fret des marchandises sauvées, quand même 

» il aurait été payé d'avance, fait partie du délaisse-

» ment du navire, et appartient également à iassu-

» r c « r , s a n s p r é j u d i c e d e s d r o i t s d e s p r ê t e u r s à la 

» g r o s s e , d e c e u x d e s m a t e l o t s p o u r l e u r l o y e r e t d e s 

» f ra is e t d é p e n s e s p e n d a n t l e v o y a g e . » A r t . 3 8 6 ( i ) . 

( i ) Val in , sur Oidonn , liv. 3 , tit . 6 , art. i5 et ' j - , in fine ; Emé-
rigon , ch. I J , se. t. 9; fcoulay-Paly, Cours de droit maritime, t. 4, 
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e x c l u , p a r la c o n v e n t i o n , d e s c a s d e p e / x e totale, n e p e u t 

ê t r e l e f o n d e m e n t d ' a u c u n e r é c l a m a t i o n , e t q u e l ' a s ­

s u r é n ' e s t p o i n t g a r a n t i c o n t r e le d o m m a g e q u e l u i 

c a u s e l a v e n t e à v i l p r i x d e ses m a r c h a n d i s e s , n é c e s s i t é e 

p a r l ' i n n a v i g a b i l i t é d u n a v i r e e t l ' i m p o s s i b i l i t é d ' e n 

t r o u v e r u n a u t r e p o u r la m ê m e d e s t i n a t i o n . E s t - c e 

d o n c ê t r e a s s u r é q u e d e ' c o u r i r l es r i s q u e s d ' u n é v é ­

n e m e n t si o r d i n a i r e d a n s la n a v i g a t i o n ? 

V o i l à c e p e n d a n t à q u e l l e s a b e r r a t i o n s o n se t r o u v e 

e n t r a î n é p a r u n e p r e m i è r e d é v i a t i o n d a n s l ' i n t e r p r é t a ­

t i o n d u c o n t r a t . ' S i l ' on n ' e û t p a s offert à l ' a s s u r é , à t i ­

t r e d ' i n d e m n i t é , u n e s o m m e q u i p e u t ê t r e p l u s f o r t e 

q u e cel le q u e l u i p r o c u r e r a i t l ' h e u r e u s e a r r i v é e d e ses 

m a r c h a n d i s e s , i l n e se t r o u v e r a i t j a m a i s i n t é r e s s é à 

p r é f é r e r l e s i n i s t r e à l ' h e u r e u s e a r r i v é e ; e t , p a r s u i t e , 

o n n e v e r r a i t p a s l ' a s s u r e u r r é d u i t à d é n a t u r e r la c o n ­

v e n t i o n p a r d e s r e s t r i c t i o n s q u i l ' a n é a n t i s s e n t , afin d e 

s e s o u s t r a i r e à la n é c e s s i t é d e p a y e r , s o u s l ' a p p a r e n c e 

d e l ' i n d e m n i t é d ' u n d o m m a g e c a u s é p a r é v é n e m e n t d e 

m e r , la p e r t e q u e l a i s s e u n e s p é c u l a t i o n m a l c o n ç u e 

e t m ê m e l e b é n é f i c e e s p é r é q u i n e s e r a i t p o i n t r é a l i s é . 
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D a n s le s y s t è m e d ' a s s u r a n c e a d o p t é p a r l a c o u t u m e 

e t c o n s a c r é p a r l a l o i , l a v a l e u r d e l ' o b j e t m i s e n r i s q u e 

se d é t e r m i n e e n t r e l ' a s s u r e u r e t l ' a s s u r e , p a r l e p r i x 

q u e c e t o b j e t a c o û t s a u m o m e n t d u d é p a r t . 

C o n s é q u e m m e n t , si d e s m a r c h a n d i s e s o n t é t é a s s u ­

r é e s , e t q u e , l e n a v i r e q u i l e s t r a n s p o r t e v e n a n t à faire 

n a u f r a g e , l ' a s s u r é d é l a i s s e ces m a r c h a n d i s e s à l ' assu­

r e u r , il e s t v r a i q u e s u r l e s a u v e t a g e qu ' i l p o u r r a o p é ­

r e r l ' a s s u r e u r s u b i r a la p e r t e , s'il y en a , q u e l ' assuré 

a u r a i t f a i t e s u r la s p é c u l a t i o n ; m a i s auss i il p ro f i t e r a , 

s i l a s p é c u l a t i o n é t a i t b o n n e , d u bénéfice q u i se t rouve 

à f a i r e s u r les o b j e t s s a u v é s . A ins i le d é l a i s s e m e n t des 

m a r c h a n d i s e s a s s u r é e s c o m p r e n d l ' a b a n d o n d u bénéfice 

q u e p e u t p r é s e n t e r l ' o p é r a t i o n . 

L e m ê m e s y s t è m e d o i t p r o d u i r e les m ê m e s c o n s é ­

q u e n c e s q u a n d u n n a v i r e est l 'objet de l ' a ssurance . 

L ' a s s u r e u r q u i a p r i s à ses r i sques la va l eu r e n t i è r e 

d ' u n n a v i r e , g a r a n t i t t o u t ce qu ' i l en a coû té à l ' a rma­

t e u r p o u r ce n a v i r e , j u s q u ' a u m o m e n t où le nav i re a 

m i s à la v o i l e , c ' e s t - à - d i r e : p o u r le co rps d u n a v i r e , 

l e s a g r è s e t a p p a r a u x , e t la m i s e h o r s , q u i c o m p r e n d 

l e s v i c t u a i l l e s e t l es a v a n c e s à l ' é q u i p a g e ; en u n m o t , 

t o u t ce d o n t e s t d é b i t é le c o m p t e d u nav i r e . Si le 

n a v i r e a r r i v e à bon sainement, il y a u r a u n e d i m i ­

n u t i o n n é c e s s a i r e d e v a l e u r d a n s le c o r p s , les agrès et 

l es a p p a r a u x ; l es v i c t u a i l l e s s e r o n t c o n s o m m é e s ; aux 

a v a n c e s à l ' é q u i p a g e , il f a u d r a e n c o r e a j o u t e r le solde 

q u i lu i s e r a d û s u r ses l o y e r s ; m a i s e n é c h a n g e , le 

n a v i r e a u r a a c q u i s u n f re t : si le f re t es t i n f é r i e u r à ces 

d i m i n u t i o n s d e v a l e u r et a u x l o y e r s d u s , l ' o p é r a t i o n 

lit ri, seçt. 8, p. 3yo ; W. Benecke, ch. 8, t. 2 , p. 3ôg -, Déclaration 
du 17 août 1 7 7 9 , art. 6-
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(I) C. de comm., ait. 3o2. 

l a i s s e d e la p e r t e ; s 'il en e x c è d e le m o n t a n t , la d i f fé­

r e n c e e s t le béné f i ce r e c u e i l l i p a r l ' a r m a t e u r . 

C o n s é q u e m m e n t , s il s u r v i e n t u n s i n i s t r e q u i d o n n e 

o u v e r t u r e a u d é l a i s s e m e n t d u n a v i r e , l ' a s s u r é d o i t , 

p u i s q u e l ' a s s u r a n c e s u r n a v i r e se r é g i t p a r l e m ê m e 

p r i n c i p e q u e l ' a s s u r a n c e s u r m a r c h a n d i s e s , c o m p r e n ­

d r e , d a n s le d é l a i s s e m e n t q u ' i l f a i t à l ' a s s u r e u r s u r 

l e c o r p s d u n a v i r e , l e s a g r è s e t a p p a r a u x e t la m i s e 

h o r s , le f re t q u i p e u t ê t r e d û a u n a v i r e p a r l e s m a r ­

c h a n d i s e s q u i c o m p o s a i e n t le c h a r g e m e n t , c ' e s t - à -d i r e , 

le f r e t d e s m a r c h a n d i s e s s a u v é e s , c a r l e f re t é t a n t 

le p r i x d u t r a n s p o r t , n u l f re t n ' e s t d û p o u r la m a r ­

c h a n d i s e q u i p é r i t (1). L e d é l a i s s e m e n t d u n a v i r e d o i t 

c o m p r e n d r e le f r e t , p a r c e q u e le f re t n ' e s t d ' a b o r d q u e 

la v a l e u r t r a n s f o r m é e d u d é p é r i s s e m e n t d u n a v i r e , d e s 

v i c t u a i l l e s c o n s o m m é e s , d e s l o y e r s p a y é s à l ' é q u i p a g e , 

e t q u e l e s u r p l u s , s'il y en a , es t l e béné f i ce p r o v e ­

n a n t d e l ' o p é r a t i o n . 

S u p p o s e z m a i n t e n a n t q u e l ' a s s u r a n c e a é t é f a i t 

p o u r l e v o y a g e d'aller e t l e v o y a g e d e retour, r é u n i s 

e n u n s e u l v o y a g e , c e q u ' o n a p p e l l e assurer en prime 

liée; q u e d e v r a c o m p r e n d r e l ' a b a n d o n si l e n a v i r e 

p é r i t a u retour ? 

O n d e v r a é t a b l i r le c o m p t e d e l ' o p é r a t i o n t o u t 

e n t i è r e , p u i s q u e l'aller e t le retour n e f o n t q u u n seu l 

v o y a g e ; a i n s i , le d é l a i s s e m e n t n e c o m p r e n d r a p a s 

s e u l e m e n t l e f re t d û p a r l es m a r c h a n d i s e s q u i sera ient , 

s a u v é e s d u n a u f r a g e , il c o m p r e n d r a e n c o r e l e f re t q u i 

a é t é p a y é p o u r les m a r c h a n d i s e s q u i o n t é t é t r a n s ­

p o r t é e s d a n s l e v o y a g e d'aller ; m a i s il f a u d r a d é ­

d u i r e , s u r ces d e u x f r e t s , l e c o û t d e s v i c t u a i l l e s a c h e ­

t é e s a u l i e u d u s é j o u r a v a n t d e r e p r e n d r e la m e r . 
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T e l est l e c o m p t e r é g u l i è r e m e n t d r e s s é . L ' o p é r a ­

t i o n s e r a la m ê m e , e t s e u l e m e n t e l le se c o m p o s e r a 

d ' a r t i c l e s s e m b l a b l e s , p l u s i e u r s fois r é p é t é s , si î a s s u ­

r a n c e a é t é c o n s e n t i e a v e c f a c u l t é d e f a i r e p l u s i e u r s 

échelles , d ' y d é p o s e r e t d ' y r e n o u v e l e r l e c h a r g e m e n t ; 

e n c a s d e n a u f r a g e , l e d é l a i s s e m e n t d u n a v i r e c o m ­

p r e n d r a l e f r e t d e s m a r c h a n d i s e s e x i s t a n t à b o r d a u 

m o m e n t d u s i n i s t r e , e t r e c o u v r é e s e n s u i t e p a r le s a u ­

v e t a g e , a u g m e n t é o u d i m i n u é d e l a d i f férence e n t r e la 

s o m m e d e s f r e t s success i f s p e r ç u s d a n s les p o r t s où le 

n a v i r e a f a i t échelle, e t l a s o m m e d e s a c h a t s d e v i c ­

t u a i l l e s e t d e s r é p a r a t i o n s d ' e n t r e t i e n fa i tes p e n d a n t 

la d u r é e d e s r i s q u e s . 

M a i s o n c o n ç o i t q u e ce c o m p t e d o n n e r a m a t i è r e à 

b i e n d e s d i f f i cu l t é s . P o u r les p r é v e n i r , on p e u t t om­

b e r d ' a c c o r d , p a r t r a n s a c t i o n , q u e l ' u n e e t l ' a u t r e p a r -

l i e r e n o n c e r a à r é c l a m e r , so i t les f re ts i n t e r m é d i a i r e s , 

so i t l e s d é p e n s e s i n t e r m é d i a i r e s , q u i s e r o n t censés se 

b a l a n c e r ; e t c o n s é q u e m m e n t q u e le d é l a i s s e m e n t no 

c o m p r e n d r a j a m a i s q u e le f re t d û p a r des m a r c h a n ­

d i s e s c h a r g é e s a u d e r n i e r p o r t d ' où le n a v i r e a é té 

e x p é d i é . 

T e l e s t le b u t e t le s e n s d e l ' a r t . 386 d u C o d e de 

c o m m e r c e . 

O n e n f e r a i t u n e fausse a p p l i c a t i o n si l 'on en d é ­

d u i s a i t q u e l ' a s s u r é n e d o i t j a m a i s dé la i s se r à 1 a s su ­

r e u r q u e le f re t d e s m a r c h a n d i s e s q u i ex i s t a i en t à 

b o r d d u n a v i r e a u m o m e n t d u n a u f r a g e , e t q u i on t 

é t é r e c o u v r é e s d e p u i s ; ce s o n t l es v o y a g e s d u n a v i r e 

q u i l f a u t c o n s i d é r e r . P a r e x e m p l e : le n a v i r e a é t é 

a s s u r é , en prime liée, p o u r a l l e r d u H a v r e à la N o u ­

v e l l e - O r l é a n s , e t d e là r e v e n i r d a n s u n p o r t d e F r a n c e ; 

il a r r i v e h e u r e u s e m e n t à la N o u v e l l e - O r l é a n s , il y d é ­

b a r q u e son c h a r g e m e n t e t en r eço i t le f re t ; p u i s , a y a n t 
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( i ) C. de coinrn , ait. 334-

fa i t d e n o u v e a u x v i v r e s , i l p r e n d u n c h a r g e m e n t d e 

r e t o u r d e s t i n é e n p a r t i e p o u r N a n t e s , e n p a r t i e p o u r 

C h e r b o u r g , e t e n p a r t i e p o u r le H a v r e . 11 se r e n d à 

N a n t e s , p u i s à C h e r b o u r g ; il y m e t à t e r r e u n e p a r t i e 

d e s o n c h a r g e m e n t , p u i s i l p é r i t e n t r e C h e r b o u r g e t 

l e H a v r e . L e d é l a i s s e m e n t n e d e v r a p a s c o m p r e n d r e 

s e u l e m e n t l e f re t d e s m a r c h a n d i s e s s a u v é e s , q u i é t a i e n t 

r e s t é e s d a n s l e n a v i r e d e p u i s C h e r b o u r g ; il d e v r a c o m ­

p r e n d r e a u s s i l e f r e t p a y é à N a n t e s e t l e f re t p a y é à 

C h e r b o u r g , p a r c e q u e l e n a v i r e n ' a fa i t q u ' u n v o y a g e 

d e p u i s la N o u v e l l e - O r l é a n s ; c 'es t u n s e u l c h a r g e m e n t 

q u i d e v a i t ê t r e d é p o s é d a n s t r o i s p o r t s d i l f é r ens : la 

p o r t i o n d é p o s é e à N a n t e s n e d e v a i t p a s y ê t r e r e ­

n o u v e l é e , c o m m e d a n s u n v o y a g e d'échelles, e t l e s 

f ra is d e v i c t u a i l l e s o n t é t é fa i t s a u d é p a r t d e la N o u ­

v e l l e - O r l é a n s , p o u r t o u t e la t r a v e r s é e : l ' a s s u r e u r q u i 

l es p e r d , a d r o i t d e l e s r e t r o u v e r d a n s l e f re t q u i les 

r e p r é s e n t e . 

I l a r r i v e f r é q u e m m e n t q u e l ' a r m a t e u r fasse c o u v r i r , 

p a r d e s a s s u r a n c e s e t d e s é v a l u a t i o n s s é p a r é e s , les 

c o r p s e t q u i l l e d u n a v i r e , l es a g r è s e t a p p a r a u x , la 

m i s e h o r s , c o m p r e n a n t l e s v i v r e s , l es a v a n c e s à l ' é q u i ­

p a g e , e t q u e l q u e s m e n u s f ra i s ( i ) ; m a i s c o m m e ces 

d i v e r s o b j e t s n e s o n t q u e d e s p a r t i e s d u c o m p t e t o t a l 

d u n a v i r e , en cas d e n a u f r a g e l ' a s s u r e u r d e c h a q u e 

o b j e t n ' a d r o i t a u f re t d e s m a r c h a n d i s e s s a u v é e s q u e 

d a n s l a p r o p o r t i o n d e l a s o m m e a s s u r é e a u m o n t a n t 

i n t é g r a l d e la v a l e u r d e ces d i v e r s o b j e t s . 
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C H A P I T R E XXXVI. 

Du Remboursement des Avaries communes. 

U N sacrif ice fa i t p e n d a n t l e c o u r s d u v o y a g e , p o u r 

le s a l u t c o m m u n , p e u t a t t e i n d r e l ' a s s u r é d e d e u x m a ­

n i è r e s d i f f é r en t e s : o u d i r e c t e m e n t , si ce s o n t les ob je t s 

m ê m e s q u ' i l a m i s en r i s q u e q u i o n t é t é sacrifiés en 

t o u t o u e n p a r t i e ; o u i n d i r e c t e m e n t , s i l e s ob je t s mi s 

e n risque a r r i v a n t à d e s t i n a t i o n , l ' a s s u r é es t ob l igé de 

c o n t r i b u e r , à r a i s o n d e l e u r v a l e u r nette a u l i e u d ' a r ­

r i v é e ( i ) , à l a r é p a r a t i o n d u d o m m a g e souffert p o u r le 

s a l u t d e t o u s . 

Si l 'on s ' a t t a c h e a u p r i n c i p e c o n s a c r é p a r la c o u t u m e 

e t p a r la loi e n m a t i è r e d e c o n t r i b u t i o n , savoir , q u e 

l ' ob j e t sacr i f ié e s t r e s t i t u é à son p r o p r i é t a i r e p a r le 

p a y e m e n t d e la v a l e u r q u i le r e p r é s e n t e , à la cha rge 

p a r ce p r o p r i é t a i r e d e c o n t r i b u e r a u d o m m a g e c o m m e 

t o u s les a u t r e s i n t é r e s s é s , on e s t forcé d e conc lu re 

q u ' e n t r e F a s s u r e u f e t l ' a s s u r é le d o m m a g e causé p a r 

u n e a v a r i e c o m m u n e se r é d u i t , d a n s t o u s les c a s , à la 

p a r t d e c o n t r i b u t i o n q u e l e r è g l e m e n t d ' ava r i e s m e t à 

l a c h a r g e d e l ' a s s u r é . A i n s i , en s u p p o s a n t q u e l 'objet 

m i s e n risque a é t é sac r i f i é , il f a u d r a i t d i r e q u e 1 a s ­

s u r é n ' e s t p a s f o n d é à s o u t e n i r q u e la c h o s e a s s u r é e est 

p e r d u e , p u i s q u ' e l l e lu i es t fictivement r e s t i t u é e p a r l a 

c o n t r i b u t i o n ; e t il f a u d r a i t r e c o n n a î t r e q u e l e s e u l 

d o m m a g e q u ' i l s u p p o r t e est sa p a r t d e c o n t r i b u t i o n , 

( i ) l'oy. ci-dessus, ctian. XXIX 
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(1) P'oy. ci dessus, chap. X X X I , p. 264. 

( 2 ) Chap. 5 , art. 6. 

e t , si l e cas se p r é s e n t e , la p e r t e p r o v e n a n t d e l ' i n s o l ­

v a b i l i t é d e s c o n t r i b u a b l e s ( i ) . 

E n m a t i è r e m ê m e d ' a s s u r a n c e , i l s e m b l e q u e l a c o u ­

t u m e a v a i t a d o p t é u n p r i n c i p e q u i p r o d u i r a i t l e m ê m e 

r é s u l t a t . C e p r i n c i p e , c 'es t q u e s i l ' a s s u r é é p r o u v e u n 

d o m m a g e à r a i s o n d u q u e l il a le d r o i t d e r e c o u r i r 

c o n t r e u n e a u t r e p e r s o n n e q u e l ' a s s u r e u r , a l o r s la 

r e s p o n s a b i l i t é d e l ' a s s u r e u r se b o r n e à g a r a n t i r l e p a y e ­

m e n t d u d o m m a g e d o n t le t i e r s es t d é b i t e u r . A i n s i l e 

G u i d o n d é c i d e ( 2 ) : « Si l'asseuré découvre que.. l'avarie 

procède de la faute du navire , le maistre portera 

le dommage; ...et si l'avarie excède son fret, et qu'il 

n'y ait moyen de restor, l'asseuré est tenu FAIRE SES 

DILIGENCES, et faire apparoir d ice/les, faites en pre­

mière instance , AVANT que de se pouvoir adresser sur 

les asseureurs. » A d m e t t r e c e t t e r è g l e , c 'es t r e c o n n a î t r e 

q u e l e sacr i f ice d e s o b j e t s m i s e n r i s q u e n e d o n n e 

n a i s s a n c e i m m é d i a t e m e n t q u ' à la s e u l e a c t i o n d u p r o ­

p r i é t a i r e c o n t r e l e c a p i t a i n e e t l e s a u t r e s c h a r g e u r s , 

af in d ' o b t e n i r la r e s t i t u t i o n d u d o m m a g e p a r v o i e d e 

c o n t r i b u t i o n , e t q u e c 'est la c o n t r i b u t i o n s e u l e m e n t 

q u i , à r a i s o n d u d o m m a g e q u ' e l l e l a i s s e à la c h a r g e d u 

p r o p r i é t a i r e a s s u r é , p r o d u i t à son p ro f i t u n e a c t i o n 

c o n t r e l ' a s s u r e u r , q u i es t t e n u a lo r s d e c o m p l é t e r à 

l ' a s s u r é l ' i n d e m n i t é q u e n e l u i p r o c u r e p o i n t la c o n ­

t r i b u t i o n . 

S i la c o n v e n t i o n d ' a s s u r a n c e n e d e v a i t p r o d u i r e , 

d a n s t o u s l e s c a s , à l ' a s s u r é q u ' u n e e x a c t e i n d e m n i t é , 

p a y e r la s o m m e a s s u r é e e t p o u r s u i v r e la c o n t r i b u t i o n 

a u l i e u e t p l a c e d e l ' a s s u r é , o u p a y e r s e u l e m e n t à l ' a s ­

s u r é la p a r t q u ' i l s u p p o r t e d a n s la c o n t r i b u t i o n , e t , 
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( 1 ) Eméi igun. ch. sert / | 4 , S 3 ; .1 . A. P.irk , on Insurancr, 
t h.ip 7, in fine, citant et approuvant Iï.>c< us , <lc Avccurat. not. G\ 

s'il y a l i e u , l ' i n s o l v a b i l i t é «les c o n t r i b u a b l e s , s e r a i e n t 

d e u x v o i e s q u i , e n r é s u l t a t , n e p r é s e n t e r a i e n t a u c u n e 

d i f fé rence d e ch i f f r e , e t l ' a s s u r e u r n ' a u r a i t d ' a u t r e i n ­

t é r ê t à p r é f é r e r la s e c o n d e à l a p r e m i è r e , q u e c e l u i d e 

s ' é p a r g n e r le t r o u b l e d e s u i v r e la p r o c é d u r e p o u r la 

c o n t r i b u t i o n . 

M a i s , e n p l a ç a n t l a c o n v e n t i o n s u r u n e a u t r e b a s e , 

o n a c r é é u n i n t é r ê t d e c h o i s i r e n t r e ces d e u x vo i e s , 

q u i n e d e v a i t p a s n a t u r e l l e m e n t se t r o u v e r d a n s u n e 

c o n v e n t i o n d ' i n d e m n i t é . 

E n effet , si l e s o b j e t s a s s u r é s e t sacrif iés p o u r le 

s a l u t c o m m u n , o n t v a l u a u d é p a r t o u son t e s t i m é s p a r 

la p o l i c e m o i n s c h e r q u ' i l s n e p r o d u i r a i e n t net a u l i eu 

d e d e s t i n a t i o n , l ' a s s u r é n e m a n q u e r a p a s d e p o u r s u i v r e 

l a c o n t r i b u t i o n p o u r s o n c o m p t e , e t il se b o r n e r a à 

r é c l a m e r d e l ' a s s u r e u r la p a r t q u i r e s t e à sa c h a r g e 

d a n s la c o n t r i b u t i o n . 

A u c o n t r a i r e , si l es o b j e t s a s s u r é s n e v a l e n t p a s ce 

q u ils o n t c o û t é o u ce à q u o i i ls o n t é t é e s t i m é s p a r l e 

c o n t r a t , l ' a s s u r é s o u t i e n d r a q u e l ' a s su reu r l u i do i t la 

s o m m e a s s u r é e ; il fera d é l a i s s e m e n t , e t l ' a s su reur , 

s u c c é d a n t à ses d r o i t s d a n s la c o n t r i b u t i o n , sub i r a la 

p e r t e q u e l ' a s s u r é d e v a i t f a i r e s u r sa s p é c u l a t i o n . 

L a c o u t u m e c o m m e r c i a l e n e s es t p o i n t p r o n o n c é e 

s u r c e t t e di f f icul té . 

D e s a u t e u r s se s o n t a t t a c h é s a u p r i n c i p e d e la con ­

t r i b u t i o n ; e t , d e ce q u e l o b j e t sacr i f ié e s t r e s t i t u é à 

s o n p r o p r i é t a i r e , i ls o n t c o n c l u q u ' i l n e p o u v a i t en 

l 'aire le d é l a i s s e m e n t à l ' a s s u r e u r , et q u e son d r o i t se 

b o r n a i t à r é c l a m e r l e d o m m a g e q u e l ' o b l i g a t i o n de 

c o n t r i b u e r lu i fa i t s u p p o r t e r ( i ) . 
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dont voici le texte : « Jactu fado , ob maris tempestatem , pro suble-
vanddnavi, anteneantur assecuratores adsolvcndum œstimationcm rerum 

jactarum domino ipsarum? — Die eos non teneri, quia prò rebus jactis 
fît contributio inlcr omnes, merces habe/ites iti ìlld navi, pro solvendo 
pretto domino ipsarum , et ideo si assecuratus récupérât prelium rerum 
jactarum , itou potest agere contra assecuratores ; tanien teneutur asse­
curatores ad rejiciendani illam ratant et portioncm , quant solvit assecu­
ratus in illam contribulionem fadendo inter omîtes, habentes merces in 
illd navi, quœ portio cum non rccuperalur ab aliis habeturpro deperditâ, 
et prolude ad illam portionem tcitentur assecuratores• » 

(1) Pothier, Assurance, n. 5 a ; Emérigon, ibid. 
(2) La vicieuse habitude (voy. ci-dessus, chap. X X X I V , p . 297 ) 

d'exercer une retenue quand il y a perte totale d'une port ion, 
comme si c'était une simple détérioration , est cause que la récla­
mation pour un sinistre de ce genre est appelée action d'avaries; 
chacun en est le maître , ainsi que d'exercer la retenue, puisqu'on 
a consenti à former ainsi la convention ; mais on ne peut pas faire 
que ce ne soit point en réalité une action en délaissement, car l'as­
suré qui reçoit de l'assureur le prix d'une portion des objets assu­
r é s , emportés par un coup de mer, lui transmet nécessairement 
ses droits sur le sauvetage éventuel . Quand on dit que le délaisse 
nient ne peut être partiel ( Ordonn. de 16S1, liv. 3, tit. C, ail . 4 ; . 
Code de comm., art. 372) , cela signifie que l'assuré ne peut dé­
laisser une portion détériorée, e t retenir la portion saine. (Guidon, 
ch. 7 , art. 8 ; Emérigon, chap. 17 , sect. 8. ) 

D ' a u t r e s o n t p e n s é q u ' i l n e fa l la i t p a s c o n f o n d r e l e 

c a s o ù l a t o t a l i t é d e s o b j e t s a s s u r é s a é t é sacr i f iée p o u r 

l e s a l u t c o m m u n , a v e c l e cas o ù il n ' e n a é t é sacr i f ié 

q u ' u n e p o r t i o n . D a n s l e p r e m i e r c a s , o n t - i l s d i t , il y a 

l i e u à d é l a i s s e m e n t , s a u f à l ' a s s u r e u r d e p o u r s u i v r e la 

c o n t r i b u t i o n a u n o m d e l ' a s s u r é ; d a n s l e s e c o n d , l 'as­

s u r é n e p e u t q u e d e m a n d e r la c o n t r i b u t i o n , e t r é c l a ­

m e r c o n t r e l a s s u r e u r le c o n t i n g e n t d e p e r t e effect ive 

q u i r e s t e à s o n l o t ( i ). 

C e t t e d i s t i n c t i o n n e p a r a î t p a s f o n d é e . Q u e l 'on a i t 

j e t é l a t o t a l i t é o u s e u l e m e n t u n e p a r t i e d e s o b j e t s m i s 

e n r i s q u e , la q u e s t i o n n ' e s t p a s d e s a v o i r s'il y a l i e u 

d ' a g i r p a r l ' a c t i o n en d é l a i s s e m e n t o u p a r l ' a c t i o n 

d ' a v a r i e s (2), m a i s si l ' a c t i o n d i r e c t e e t i m m é d i a t e n ' e s t 

p o i n t s i m p l e m e n t l ' a c t i o n e n c o n t r i b u t i o n ; en s o r t e 



3 1 6 r. T U n E S 

q u e l ' a c t i on c o n t r e l ' a s s u r e u r n e d é r i v e q u e d u p r é j u ­

d i c e m ê m e é p r o u v é p a r l ' a s s u r é d a n s la c o n t r i b u t i o n . 

L a m ê m e r è g l e c o n v i e n t d o n c a u j e t t o t a l e t a u j e t 

p a r t i e l ; e t , m a l g r é la p r a t i q u e la p l u s g é n é r a l e m e n t 

s u i v i e e n F r a n c e , la c o m p a r a i s o n d e s d e u x o p i n i o n s 

s e m b l e d é m o n t r e r q u e , d ' a p r è s la c o n v e n t i o n e t les 

r a p p o r t s q u ' e l l e é t a b l i t , t o u t sacr i f ice v o l o n t a i r e n ' a t ­

t e i n t l ' a s s u r e u r q u ' e n r a i s o n d u d o m m a g e q u e la con ­

t r i b u t i o n fa i t p e s e r s u r l ' a s s u r é . 

M a i s d a n s q u e l l e p r o p o r t i o n l ' a s s u r e u r d o i t - i l r em­

b o u r s e r l a p a r t d e c o n t r i b u t i o n q u e l e r è g l e m e n t d ' a ­

v a r i e s m e t à l a c h a r g e d e l ' a s s u r é ? 

D ' u n e p a r t , l ' a s s u r é p r é t e n d q u e t o u t ce qu ' i l est 

o b l i g é d e p a y e r , à t i t r e d e c o n t r i b u t i o n aux ava r i e s 

c o m m u n e s , d o i t lu i ê t r e r e m b o u r s é p a r l ' a s s u r e u r , 

s a u f la f r a n c h i s e c o n v e n u e . 

D ' a u t r e p a r t , l ' a s s u r e u r a d m e t c e t t e r èg le q u a n d la 

v a l e u r c o n t r i b u a b l e d e s o b j e t s a s s u r é s es t égale ou in­

f é r i e u r e à la v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t , o u ag réée p a r 

la police- , m a i s q u a n d e l le e s t s u p é r i e u r e , il sou t i en t 

q u e 1 e x c é d a n t es t u n béné f i ce d o n t l ' a s su ré prof i te 

s e u l , e t p o u r l e q u e l il d o i t s eu l c o n t r i b u e r . 

L e s a n c i e n s m o n u m e n s n 'off rent p a s u n e seu le i nd i ­

c a t i o n q u i p u i s s e fa i re s o u p ç o n n e r q u e l ' a s s u t e u r con­

t e s t â t l e r e m b o u r s e m e n t d e la p a r t e n t i è r e d e c o n t r i ­

b u t i o n m i s e à la c h a r g e d e l a s s u r é . 

T e l é t a i t l ' u s a g e s u i v i à M a r s e i l l e e t d a n s les p o r t s 

d e la B a l t i q u e ( t ) ; on s e m b l a i t r e c o n n a î t r e q u e ce 

m o d e d e r e c o u r s n e s t p a s r é g i d i e r , m a i s o n d i sa i t 

q u e l ' é l é v a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e d e s a u t r e s v a l e u r s 

c o n t r i b u a b l e s opère une juste balance (a) . 

( i ) Krnerigrm , dit chap. 12 , sect. '\\, i et 3. 
(-2) ftmérigoi] , ibid. 
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E n effet , s u p p o s e z q u a t r e i n t é r ê t s m i s e n r i s q u e d e 

c h a c u n 1 0 , 0 0 0 f r . a u l i e u d u d é p a r t , e t d e c h a c u n 

2 0 , 0 0 0 fr . a u l i e u d ' a r r i v é e ; si la v a l e u r d e l ' ob j e t 

sacr i f ié e s t 4i00° •> ^ a c o n t r i b u t i o n s e r a t o u j o u r s 

d e 1 , 0 0 0 f r . p o u r c h a q u e i n t é r ê t , so i t q u ' o n p r e n n e 

p o u r b a s e l a v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t , o u la v a l e u r 

a u l i e u d ' a r r i v é e . 

M a i s e s t - i l j u s t e q u e l ' a s s u r e u r p a y e la c o n t r i b u ­

t i o n p o u r u n e s o m m e p l u s f o r t e q u e ce l le q u il risque 

d e p e r d r e ? E t s'il y a a u g m e n t a t i o n d e v a l e u r n e f a u t -

il p a s q u e ce lu i à q u i l ' a u g m e n t a t i o n a p p a r t i e n t , c o n ­

t r i b u e p o u r c e t t e v a l e u r q u ' i l r i s q u a i t d e p e r d r e e t 

q u i a é t é s a u v é e p a r le sacr i f ice v o l o n t a i r e ? L e vice 

d e l ' o p é r a t i o n c i - d e s s u s n ' e s t - i l p a s p a l p a b l e , si l 'on 

v e u t s u p p o s e r q u e c h a q u e i n t é r ê t d o i t , à l ' a r r i v é e , 

u n e c o n t r i b u t i o n d e 5o p . i o o ? Q u o i ! l ' a s s u r é , p e r ­

d a n t 5o p . I O O s e u l e m e n t s u r 20,000 fr . , r é c l a m e r a d e 

l ' a s s u r e u r la t o t a l i t é d e la s o m m e a s s u r é e ! 

C e s c o n s i d é r a t i o n s o n t p r é v a l u d e p u i s q u e l q u e s 

a n n é e s . O n a r e p o u s s é l e r e m è d e i m a g i n é p a r p l u ­

s i e u r s l é g i s l a t i o n s ( ( ) , q u i o n t sacr i f ié le p r i n c i p e f o n ­

d a m e n t a l d e la c o n t r i b u t i o n a u d é s i r d e p r o c u r e r 

a u x a s s u r é s u n e e n t i è r e i n d e m n i t é , e n p r e s c r i v a n t 

q u e la c o n t r i b u t i o n s ' é t a b l i r a i t s u r la v a l e u r , a u l i e u 

d u d é p a r t , d e s o b j e t s c o n t r i b u a b l e s ! E n A n g l e t e r r e (2), 

e n F r a n c e ( 3 ) , o n s ' a cco rde g é n é r a l e m e n t p o u r d é ­

c i d e r q u e , la v a l e u r c o n t r i b u a b l e d e s o b j e t s m i s e n 

r i s q u e é t a n t p l u s f o r t e q u e la v a l e u r p o u r l a q u e l l e 

i l s s o n t a s s u r é s , l a c o n t r i b u t i o n a f fé ren te à ces o b j e t s 

e s t à l a c h a r g e d e l ' a s s u r e u r d a n s la p r o p o r t i o n d e 

(1 ) W. Benecke , ch. ;, t. 2 , p. 143. 
(a; Ibid. , p. 188. 

(3) Emérigon , note .le Boulay-Paty, sur chap. 12, sect. 44. 
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(1) Pardessus, t. 3 , n. 85y, p. 407, 2'. édit ion; dans la ^ . édit., 
p. 4 2 2 > M- Pardessus propose un exemple qui modifie la décision 
que cependant il semble maintenir ; mais cet exemple , c'«.oisi dans 
une hypothèse spéciale, assez compliquée, ne fait pas connaître 
nettement la pensée de l'auteur. 

(2) YV Benecke , ch. 7, t 2 , p. i,j3 : et notes de Dubernard, 
p 2J4, R. Stevei /s , p 6 0 , note. 

la v a l e u r q u i l e u r e s t d o n n é e d a n s l e c o n t r a t , e t r e s t e , 

p o u r l ' e x c é d a n t , à la c h a r g e d e l ' a s su ré -

11 s e m b l e q u e c e l t e s o l u t i o n e s t p r é f é r a b l e à celle 

q u i a v a i t é t é a d o p t é e a u p a r a v a n t , m a i s e l le l a i s se e n ­

c o r e à r e g r e t t e r l ' a b s e n c e d ' u n e r è g l e f ixe . 

S i , p o u r l e r e m b o u r s e m e n t d e la p a r t soufferte 

p a r l ' a s s u r é d a n s u n e c o n t r i b u t i o n , la v a l e u r a u l i eu 

d u d é p a r t d o i t s e r v i r d e b a s e e n t r e l ' a s s u r e u r et 

l ' a s s u r é , q u a n d e l le e s t i n f é r i e u r e à la v a l e u r a u l ieu 

d ' a r r i v é e , s u r l a q u e l l e a é t é p r é l e v é e la p a r t d e c o n ­

t r i b u t i o n , p o u r q u o i r e j e t e r c e t t e base q u a n d la va ­

l e u r a u l i e u d ' a r r i v é e e s t m o i n d r e q u e la v a l e u r au 

l i e u d u d é p a r i ? 

O n a e n s e i g n é , il es t v r a i (1 ) , q u e la règ le do i t ê t r e 

f ixe , e t q u ' i l f au t l ' a p p l i q u e r l o r s m ê m e q u e la v a l e u r 

c o n t r i b u a b l e es t p l u s fa ib le q u e la v a l e u r a d m i s e p a r 

la p o l i c e ; s i , p a r e x e m p l e , la v a l e u r d e s ob je t s a s s u ­

r é s e s t c o n v e n u e à 3o,ooo fr . , e t q u ' a u l i eu d ' a r r i vée 

i l s n e v a i l l e n t n e t q u e 20,000 f r . , la c o n t r i b u t i o n é t a n t 

d e 25 p . 100, l ' a s s u r é , q u i n ' a u r a p a v é q u e 5,000 fr . , 

p o u r r a i t n é a n m o i n s r é c l a m e r 7,500 fr. ; m a i s ce t t e 

o p i n i o n n ' a p o i n t é t é s u i v i e (2). I l n ' v a d o n c p o i n t 

d e renie fixe. 

C'e s t q u ' e n efiet c e t i n c o n v é n i e n t es t i név i t ab l e et 

s a n s r e m è d e d u m o m e n t q u e l ' a s s u r a n c e n ' e s t p l u s la 

p r o m e s s e d ' u n e e x a c t e i n d e m n i t é ; en a l t é r a n t la base 

d u c o n t r a t , il f au t se s o u m e t t r e à d e s difficultés i n -
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s o l u b l e s , e t la d é c i s i o n la m e i l l e u r e e s t ce l le q u i s ' é ­

c a r t e l e m o i n s d e l ' ob j e t p r i n c i p a l d e la c o n v e n t i o n , 

q u a n d il n ' e s t p l u s p o s s i b l e d e l ' a t t e i n d r e c o m p l è t e ­

m e n t . 

CHAPITRE XXXVII. 

Du Remboursement des Avaries particulières. 

S i la c o n v e n t i o n d ' a s s u r a n c e n e r e n f e r m a i t , c o m m e 

d a n s s o n sens p r i m i t i f , q u e la p r o m e s s e d ' u n e e x a c t e 

i n d e m n i t é , le r è g l e m e n t d ' u n d o m m a g e p a r t i e l , p r o ­

v e n a n t d ' a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s a u s s i b i e n q u e d ' a v a r i e s 

c o m m u n e s , se b o r n e r a i t t o u j o u r s à é t a b l i r , p a r u n e 

s i m p l e s o u s t r a c t i o n , la d i f fé rence e n t r e le p r o d u i t n e t 

q u e l ' a s s u r é a u r a i t r e t i r é d e s o b j e t s ex j josés e n m e r , 

s i l ' é v é n e m e n t q u e l ' a s s u r e u r a p r i s à ses r i s q u e s n ' é ­

t a i t p a s s u r v e n u , e t l e p r o d u i t n e t a u q u e l ces m ê m e s 

o b j e t s s o n t r é d u i t s p a r l'effet d u s i n i s t r e . 

C e m o d e d e r é g l e r le d o m m a g e es t u n e d é d u c t i o n si 

n é c e s s a i r e d u c o n t r a t , d o n t l ' i d é e f o n d a m e n t a l e e s t u n e 

p r o m e s s e d ' i n d e m n i t é , q u e , l o n g - t e m p s e n c o r e a p r è s 

q u ' a p r é v a l u l a c o u t u m e d e fixer l a b a s e d ' i n d e m n i t é 

s u r u n e a u t r e v a l e u r q u e le p r o d u i t n e t a u l i e u d ' a r r i ­

v é e , a s s u r é s e t a s s u r e u r s o n t s o u t e n u , q u a n d l e u r 

i n t é r ê t l es y e x c i t a i t , q u e l ' a v a r i e p a r t i c u l i è r e d o i t s e 

r é g l e r p a r la d i f fé rence e n t r e l e s d e u x p r o d u i t s , s a v o i r : 

le p r o d u i t effectif e t l e p r o d u i t q u e , s a n s l e s i n i s t r e , 

o n a u r a i t o b t e n u ; s il y a v a i t b é n é f i c e d a n s l o p é r a -

t i o n , c ' é t a i t l ' a s s u r é ; s'il y a v a i t p e r l e , c ' é t a i t l ' a s su 
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(0 fi. Stcvens, p. 108 et suiv. 

r e u r , q u i i n v o q u a i t ce m o d e d e r è g l e m e n t , e n d i s a n t : 

« C ' e s t l à e n effet ce q u e p e r d l ' a s s u r é (i). » 

O u i , s a n s d o u t e , c 'es t là la p e r t e r ée l l e ; m a i s on es t 

c o n v e n u , e t a u j o u r d ' h u i la lo i o r d o n n e a u x p a r t i e s 

d ' a b a n d o n n e r la r é a l i t é , difficile à s a i s i r e t à c o n s t a ­

t e r , p o u r s ' a t t a c h e r à u n e fiction a s s i s e d u m o i n s s u r 

u n e b a s e ac i le à d é t e r m i n e r : e n t r e l ' a s s u r e u r e t l ' a s ­

s u r é , l es o b j e t s m i s e n r i s q u e s o n t c e n s é s c o n s e r v e r 

t o u j o u r s la v a l e u r q u ' i l s a v a i e n t a u l i e u d u d é p a r t . 

O r , d e m ê m e q u ' e n cas d e n a u f r a g e , e û t - i l l i eu 

d a n s l e p o r t d e d e s t i n a t i o n , l ' a s s u r e u r d o i t i n d e m n i s e r 

l ' a s s u r é d ' a p r è s la v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t , l o r s m ê m e 

q u e la s p é c u l a t i o n e û t l a i s s é d e la p e r t e ; d e m ê m e , en 

cas d e d o m m a g e p a r t i e l , c ' es t s u r la v a l e u r a u l ieu 

d u d é p a r t qu ' i l f a u t r a p p o r t e r la q u o t i t é d u d o m ­

m a g e p o u r r é g l e r p r o p o r t i o n n e l l e m e n t ce q u e doit 

l ' a s s u r e u r . 

C e t t e o p é r a t i o n c o m p l i q u é e es t n é c e s s a i r e p o u r 

. i r r i v e r d u d o m m a g e rée l a u d o m m a g e fictif et con-

v e n t i o n n e l d o n t la b a s e e s t fixée p a r l e c o n t r a t . Mais 

i l n ' e s t p a s s a n s diff iculté d e se m a i n t e n i r exac t emen t 

d a n s la f ic t ion c o n v e n u e , e t c 'est là la sou rce des con­

t r o v e r s e s n o m b r e u s e s q u i se s o n t é l evées s u r les règle-

m e n s d ' a v a r i e s p a r t i c u l i è r e s . 

P o u r les b i e n c o n c e v o i r , i l p a r a î t n é c e s s a i r e d 'exa­

m i n e r s é p a r é m e n t d i v e r s e s causes d e d o m m a g e , telles 

q u e la p e r t e t o t a l e d ' u n e p o r t i o n d e s o b j e t s assurés , 

e t la d é t é r i o r a t i o n d e l o b j e t s u b s i s t a n t ; p u i s les dé ­

p e n s e s f a i t e s p o u r la c o n s e r v a t i o n d e la c h o s e . 

Perte totale d'une portion : S u p p o s e z q u e 10 b a r ­

r i q u e s d e s u c r e on t é t é a s s u r é e s p o u r u n e v a l e u r 
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(1) L'assureur achèterait la barrique de sucre au prix qu'elle 
vaut brut, e t , par exemple , à 3ôo fr. , mais il retiendrait à l'assuré 
les 5o fr. de fret et frais aff'érens à cette barrique. 

(a) R. Stevens, p. m . 

a g r é é e a u p r i x , a u l i e u d u d é p a r t , d e 4? 0 0 0
 fr- ; a <i 

l i e u d ' a r r i v é e , e l l e s n e v a u d r a i e n t n e t q u e 3 ,oôo fr . ; 

e n l e s d é b a r q u a n t , u n e b a r r i q u e t o m b e à l a m e r , 

e t e s t t o t a l e m e n t p e r d u e . Q u e d o i t l ' a s s u r e u r ? E s t - c e 

3 o o f r . o u 4oo f r . ? I l d o i t 4oo f r . , p a r c e q u e c e t t e 

v a l e u r e s t c e l l e q u i a é t é c o n v e n u e , c o m m e b a s e d ' i n ­

d e m n i t é , e n t r e l u i e t l ' a s s u r é . E t c e p e n d a n t , m o y e n ­

n a n t 3oo fr . n e t ( i ) , l ' a s s u r e u r p o u r r a i t r e s t i t u e r à l ' a s ­

s u r é u n e b a r r i q u e d e s u c r e d e l a m ê m e q u a l i t é ! S a n s 

d o u t e , m a i s l ' a s s u r é a a c q u i s l e d r o i t d e l a r e f u s e r ; 

c a r l a c o n v e n t i o n d ' u n e i n d e m n i t é fixée à l ' a v a n c e a 

d é p o u i l l é l ' a s s u r e u r d u d r o i t d e d i r e à l ' a s s u r é : « U n e 

b a r r i q u e d e s u c r e e x a c t e m e n t s e m b l a b l e à ce l l e q u i s 'es t 

p e r d u e e s t l ' i n d e m n i t é d u d o m m a g e q u e v o u s a v e z 

souffer t . » C ' e s t u n e c r é a n c e d e 4oo fr. q u i e s t l ' i n d e m ­

n i t é c o n v e n u e (2). 

Détérioration des objets assurés. S u p p o s e z q u e l e s 

10 b a r r i q u e s s o n t m i s e s à t e r r e ; m a i s l ' e a u d e m e r a 

p é n é t r é d a n s le n a v i r e e t les a e n d o m m a g é e s . 

11 f a u t é v a l u e r l e d o m m a g e . 

D e s e x p e r t s v i s i t e n t l ' ob j e t a s s u r é ; i l s a p p r é c i e n t 

l a q u o t i t é d e la d é t é r i o r a t i o n , e t d é c l a r e n t q u ' e l l e e s t 

d e 1710 e o u 10 °7„ ; 

O u b i e n , s o u s u n e a u t r e f o r m e , i ls d é c l a r e n t q u e 

l e s 10 b a r r i q u e s d e s u c r e a u r a i e n t é t é 

v e n d u e s e n é t a t s a i n 3 , 5 o o fr. 

E t q u e , d a n s l e u r é t a t d e d é t é r i o r a t i o n 

e l les n e v a l e n t q u e 3 , i 5 o 

Di f f é rence 3 5 o fr. 

21 
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d e 5oo 

A i n s i , les d i x b a r r i q u c s d é t é r i o r é e s d ' u n 

d i x i è m e n e p r o d u i s e n t n e t q u e 2 ,65o fr. 

L ' a s s u r é p e r d d o n c , e n c a s d e d é t é r i o ­

r a t i o n , 5o fr. 

à c a u s e d u f re t e t des f r a i s , q u il n e p e r d r a i t po in t 

d a n s le cas d e p e r t e t o t a l e d ' u n e p o r t i o n ; p a r la raison 

q u e , s'il y a p e r t e d u n e p o r t i o n , le f re t e t les frais 

d i m i n u e n t en p r o p o r t i o n d e la q u o t i t é p e r d u e , t and i s 

q u e le f re t e t les f ra is r e s t e n t l es m ê m e s (1) q u a n d 

l ' ob je t e x i s t e m a t é r i e l l e m e n t , b i e n q u e d é t é r i o r é . 

O r , d e c e t t e d i f férence e n t r e les r é s u l t a t s d e ces 

11) Il peut y avilir quelques dinerences en plus ou en moins , 
dont on ne tient pas compte ici pour la facilité du calcul. 

S i la p e r t e t o t a l e d ' u n d i x i è m e d e l ' ob je t a s s u r é , 

e t la d é t é r i o r a t i o n d ' u n d i x i è m e s u r l a v a l e u r n e p r o -

d u i s e n t , p a r d e u x c a u s e s d i f f é r en te s , q u ' u n d o m m a g e 

l o u t - à - f a i t é g a l , il f a u t d é c i d e r q u e , d a n s l e cas d e 

d é t é r i o r a t i o n d ' u n d i x i è m e , l ' a s s u r e u r d o i t , c o m m e 

d a n s l e cas d e p e r t e d ' u n e b a r r i q u e s u r d i x , le d i x i è m e 

d e la v a l e u r a s s u r é e , c ' e s t - à - d i r e 4°° fr-

M a i s l ' a s s u r é fa i t o b s e r v e r q u e l e d o m m a g e n 'es t 

| i a s l e m ê m e d a n s l es d e u x cas ; e n effet : 

S u p p o s e z la p e r t e d ' u n e b a r r i q u e s u r d i x , il r es te 

9 b a r r i q u e s q u i p r o d u i s e n t b r u t 3 , i 5o fr. 

L e fret d e ces 9 b a r r i q u e s e t l e s f ra is d e 

d é b a r q u e m e n t , e t c . , n e s ' é l èven t q u ' à . . 4^o 

A i n s i l es g b a r r i q u e s p r o d u i s e n t n e t . . 2,700 fr. 

S u p p o s e z e n s u i t e la d é t é r i o r a t i o n d u 

d i x i è m e ; l es d i x b a r r i q u e s p r o d u i s e n t b r u t 3 , i 5 o fr. 

M a i s l e f re t e t l e s f ra is s o n t t o u j o u r s 
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d e u x c a u s e s d e d o m m a g e , l ' a s s u r é i n d u i t q u e l ' i n ­

d e m n i t é d u d o m m a g e n e d o i t p a s ê t r e la m ê m e d a n s 

l ' un e t l ' a u t r e c a s . 

E n effet , d i t - i l , d a n s l e cas d e p e r t e d ' u n e p o r t i o n , 

il y a d a n s le f re t e t l e s f r a i s u n e d i m i n u t i o n p r o p o r ­

t i o n n e l l e , e n s o r t e q u e l a p e r t e d e i o p o u r 070 s u r le 

p r o d u i t brut, e s t a u s s i d e 10 o / O s u r le p r o d u i t net. 

A u c o n t r a i r e , d a n s l e cas d e d é t é r i o r a t i o n , l e f re t e t 

l e s f ra i s r e s t a n t l e s m ê m e s , si la p e r t e s u r le p r o d u i t 

brut e s t d e 10 070, e l le s e r a d ' u n e p r o p o r t i o n p l u s 

fo r t e s u r le p r o d u i t net. O r , c o n t i n u e l ' a s s u r é , c 'es t 

s u r l e p r o d u i t net d e l ' ob je t m i s a u r i s q u e q u e j e p u i s 

j u g e r d u béné f i ce q u e j e fais o u d e la p e r t e q u e 

j , ' é p r o u v e . 

C e l a p o s é , i l é t a b l i t a i n s i sa d é m o n s t r a t i o n e t s o n 

c a l c u l : 

L e p r o d u i t brut e n é t a t s a i n , o u 3 , 5 o o fr. a u l i e u 

d ' a r r i v é e , s e c o m p o s e d e d e u x é l é m e n s : 

i ° . L e p r o d u i t net 3 , o o o 

2 0 . L e f re t e t l e s f ra is 5 o o 

P r o d u i t brut, e n é t a t s a i n . . 3 , 5 o o 

A i n s i l a d é t é r i o r a t i o n d e 100/0, o u p e r t e d e 3 , 5 o o f . 

se c o m p o s e , s a v o i r : 

i ° . D e 10 0/0 p e r t e s u r le p r o d u i t n e t . . . . 3 o o 

2°. D e 10 070 p e r t e s u r le f r e t e t les f ra i s . . . 5o 

P e r t e d e 10 070 3 5 o 

C o n s é q u e m m e n t , p o u r t r a n s p o r t e r c e t t e p e r t e s u r 

21. 
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C ' e s t ce q u ' o n a a p p e l é le r è g l e m e n t d ' a p r è s la com­

p a r a i s o n d e s p r o d u i t s net ( 3 , o o o — 2 , 6 5 o = 3 5 o , o u 

1 1 j o /o = 4̂ ° 6 6 ) , a u l i e u d u r è g l e m e n t d ' ap rè s la 

c o m p a r a i s o n d e s p r o d u i t s brut ( 3 , 5 o o — 3 , 1 5 o = 35o, 

o u 1 0 o/o = 4oo) ( i ) . 

M a i s l ' a s s u r e u r r é p o n d q u e , d ' a p r è s la b a s e d ' i n ­

d e m n i t é c o n v e n u e , i l n e d o i t a u c u n e i n d e m n i t é p o u r 

la p e r t e q u e l ' a s s u r é p e u t é p r o u v e r , à r a i s o n d u fret 

e t d e s f ra i s . 

E n effet, la c o n v e n t i o n , c o n f o r m é m e n t à la c o u t u m e 

e t à la l a i , a é t a b l i q u e l ' ob je t a s s u r é s e r a i t c e n s é con­

s e r v e r , p e n d a n t t o u t e la d u r é e d e s r i s q u e s , la va leu r 

q u ' i l a a u m o m e n t d u d é p a r t . O r , c e t t e v a l e u r n e com-

(O R. Stevens, p. 89 et saiv 

la b a s e c o n v e n u e , c ' e s t - à -d i r e s u r la v a l e u r a s s u r é e , 

o u 4000 fr. 

11 f a u t d i r e -. 

î ". S i 3 ,ooo f., p r o d u i t n e t e n é t a t s a i d , 

p e r d e n t 3 o o o f r . , 

4,000 v a l e u r a s s u r é e , d o i v e n t 

s u p p o r t e r u n e p e r t e d e . 4 0 0 

2 ° . S i 3 , o o o p r o d u i t net e n é t a t s a i n , 

p e r d e n t s u r l e f re t e t les 

frais 5o fr . , 

4,ooo v a l e u r a s s u r é e , d o i v e n t 

s u p p o r t e r u n e p e r t e d e . 6 6 6 6 

O u , e n u n e s e u l e p r o p o r t i o n , 

S i 3 , o o o f . , p r o d u i t net é t a t s a i n , 

p e r d e n t 3 5 o f r . , 

4,ooo, v a l e u r a s s u r é e , d o i v e n t 

s u p p o r t e r u n e p e r t e d e . 466 66 . 
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l i e u d u d é p a r t 4,000 fr-
d o i v e n t p a y e r , p o u r fret e t f ra is 6,000 

A u l i e u d ' a r r i v é e , e l les v a u d r a i e n t , 

e n é t a t s a i n . 10,000 fr. 

F r e t e t f ra is 6,000 

P r o d u i t n e t , e n é t a t s a i n 4,000 (v. 

L a d é t é r i o r a t i o n e s t d e 4o 0/0 ; a i n s i , 

e l les n e p r o d u i s e n t q u e 6,000 fr. 

F r e t e t f ra i s 6,000 

P r o d u i t n e t , e n é t a t d e d é t é r i o r a t i o n . 0,000 fr . 

D ' a p r è s l ' a s s u r é , il f a u d r a i t d i r e : 

« L a d é t é r i o r a t i o n d e 4° o u p e r t e d e 4,000 f r . , 

se c o m p o s e : 

i ° . D e 4o 0/0 p e r t e s u r l e p r o d u i t n e t , 

e n é t a t s a i n 1,600 fr . 

2°. D e 40070 p e r t e s u r le f re t e t I e s f r a i s . 2,400 

P e r t e d e 4o 0/0 4 i o o o l r -

« A i n s i , l a r é c l a m a t i o n c o n t r e l ' a s s u r e u r s ' é t a b l i t 

c o m m e s u i t : 

i n - 4)Ooo f r . , p r o d u i t n e t e n é t a t s a i n , 

p r e n d p o i n t l e f re t e t l es f r a i s , q u i n e s o n t d u s q u ' a ­

p r è s l ' a r r i v é e d u n a v i r e e t la c e s s a t i o n d e s risques ; 

d o n c , l e d o m m a g e q u i p e u t r é s u l t e r d e l ' o b l i g a t i o n d e 

p a y e r le f re t e t l e s f r a i s e s t é t r a n g e r à la c o n v e n t i o n 

d ' a s s u r a n c e . 

E n v o i c i l a p r e u v e p a r u n e x e m p l e : 

S u p p o s e z q u e l e f re t e x c è d e l a v a l e u r d e la m a r ­

c h a n d i s e . P a r e x e m p l e : l es 10 b a r r i q u e s v a l a n t , a u 
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(1) R. Stevens , p. 113 à 127; W. Benecke, chap. 9 , t. 2, p. 490. 
( 2 ) Elle ne la pas été par les auteurs français ; l'assuré l'ait quel­

quefois sa réclamation d'après la comparaison des produits net, et 
il est souvent arrivé que l'assureur, peu ins trui t , remboursât la 
somme demandée : 

p e r d a n t i , 6 o o f r . , 4 , o o o f r . , v a l e u r 

a s s u r é e , d o i v e n t p e r d r e i , 6 o o f r . 

a". 4 , ooo f., p r o d u i t n e t , é t a t s a i n , p e r ­

d a n t , s u r f re t e t f r a i s , 2,400 f r . , 

4 , o o o f., v a l e u r a s s u r é e , d o i v e n t 

p e r d r e 2,400 

O u , e n u n e s e u l e p r o p o r t i o n , 

4 , o o o f r . , p r o d u i t n e t é t a t s a i n , p e r ­

d a n t tout, 4,000 f r . , v a l e u r a s s u -

r é e , s u p p o r t e n t u n e p e r t e d e . . 4 5 ° ° o f r . » 

L ' a s s u r e u r , à ce c o m p t e , d e v r a i t la t o t a l i t é d e la 

s o m m e a s s u r é e , q u o i q u e la d é t é r i o r a t i o n n e fût crue 

d e 4o p . 100 ; e t ce r é s u l t a t p r o v i e n d r a i t d e ce q u e le 

f re t e t l es f r a i s , d o n t i l i g n o r a i t le m o n t a n t , éga len t 

le p r o d u i t b r u t d e la m a r c h a n d i s e e n é t a t d e d é t é r i o ­

r a t i o n ! 

A u s s i e n A n g l e t e r r e , a p r è s u n e d i s c u s s i o n q u i ce ­

p e n d a n t a é t é fo r t l o n g u e , l e m o d e d e r è g l e m e n t , d'a­

p r è s la c o m p a r a i s o n d e s p r o d u i t s net , a é t é r econnu 

c o m m e v i c i e u x ( 1 ) . 

P a r t o u t o ù la q u e s t i o n a é t é e x a m i n é e (2), il est 

r e s t é d é m o n t r é q u e l ' a s s u r e u r , e n p r e n a n t p o u r base 

d i n d e m n i t é la v a l e u r a u l i e u d u d é p a r t , n e g a r a n t i s ­

s a i t p o i n t la p e r l e é p r o u v é e p a r l ' a s s u r é s u r le fret et 

les f ra is ; e t q u e l e r è g l e m e n t d ' u n e détérioration des 

o b j e t s m i s en r i s q u e d o i t se fa i re en a t t r i b u a n t à l 'as­

s u r é s u r la v a l e u r a s s u r é e la q u o t i t é d e d é t é r i o r a t i o n 

q u i a é t é c a u s é e p a r l ' é v é n e m e n t ' d e m e r . 
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L e s e x p e r t s c h a r g é s d ' é v a l u e r l a d é t é r i o r a t i o n d o i ­

v e n t é n o n c e r d a n s l e u r p r o c è s - v e r b a l q u e la d é t é r i o r a ­

t i o n e s t d e tant p o u r c e n t , o u b i e n q u e la m a r c h a n ­

d i s e q u i e n é t a t s a i n se v e n d a i t t e l p r i x , o u p r o d u i r a i t 

t e l l e s o m m e , n e p e u t , a t t e n d u s o n é t a t d e d é t é r i o r a ­

t i o n , se v e n d r e q u e te l p r i x , o u n e p r o d u i r a q u e t e l l e 

s o m m e . S i la v e n t e d e s o b j e t s d é t é r i o r é s s 'effectue 

s u r - l e - c h a m p , l e s e x p e r t s se b o r n e n t à é v a l u e r la q u o ­

t i t é d e d é t é r i o r a t i o n , o u la v a l e u r q u e la m a r c h a n d i s e 

a u r a i t e n é t a t s a i n ( i ) . 

M a i s à A m s t e r d a m , o ù l e c o m m e r c e d ' a s s u r a n c e s 

a v a i t a t t e i n t u n i m m e n s e d é v e l o p p e m e n t , on a c h e r c h é 

à r e m é d i e r à la p e r t e q u e l ' a s s u r é s u p p o r t e , d a n s 

t o u s les cas d e d é t é r i o r a t i o n , s u r l e f re t e t l e s f ra i s 

q u ' i l p a y e i n t é g r a l e m e n t c o m m e si l a m a r c h a n d i s e f û t 

a r r i v é e s a i n e . L ' o r d o n n a n c e d ' A m s t e r d a m , a r t . 3 5 , 

d é c l a r e q u e l e r è g l e m e n t d u d o m m a g e c a u s é p a r d é ­

t é r i o r a t i o n d o i t se f a i r e d ' a p r è s la c o m p a r a i s o n d e s 

p r o d u i t s brut ; m a i s q u ' i l e s t p e r m i s a u p r o p r i é t a i r e 

d e s o b j e t s m i s e n r i s q u e d e fa i re a s s u r e r l e f re t e t 

les f ra is d u s e n cas d ' a r r i v é e , à la c o n d i t i o n q u e , si l e s 

o b j e t s a s s u r é s p é r i s s e n t e n m e r , i l y a u r a l i e u à r i s -

(i) Certaines marchandises donnent lieu à des difficultés qu'il 
est utile de connaître. Par exemple .• 1,000 hectolitres de blé ont 
été assurés ; ils sont atteints d'eau de mer ; gonflés par l'humidité, 
il se trouve à l'arrivée 1,200 hectolitres. Le rapport des experts 
établit qu'il y a seulement 400 hectolitres en état sain. Quel est le 
sens de cette déclaration? La détérioration est-elle de 800 hectolitres 
sur 1,200 , ou de 600 hectolitres sur 1,000? Y a-t-il lieu de réclamer 
les v ^ = j de la somme assurée,ou bien les - ^ = 7 ? c'est à-dire la somme 
assurée étant 18,000 fr . , l'assureur doit-il 12,000 fr., ou n'en doit-
il que 10,800? •—On a jugé qu'il devait seulement 10,800 fr. ; 
car, le rapport des experts établissant qu'il existe 400 hectolitres en 
état sa in , il faut admettre que ces 400 hectolitres sont dans leur 
état primitif, et non gonflés par l'humidité ; dire que ces 400 hec­
tolitres ne représentent que le tiers des 1,000 hectolitres chargés, 
c'est substituer un autre fait au fait constaté par les experts. 
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(1) Ricard, Traité de commerce, t . 2, in fine; R. Stevens, p. 129; 
W Benecke, chap, i , t. i , p . 107. 

(2) Il faudrait supposer une marchandise , comme du sucre, en­
tièrement fondue par l'eau de mer; les barriques arrivant, le fret 
entier est du , quoique la valeur soit nulle ! 

(3) VOY. ci-dessus, chap. XXXV R. Stevens , p. 8 3 ; W Be 
jiccke , chap. g, t. 2 , p. 52 i à la note-

t o u r n e d e la s o m m e a s s u r é e p o u r f re t e t f r a i s , p a r c e 

q u ' i l n ' e s t r i e n d û p o u r f re t e t f r a i s q u a n d l e s o b j e t s 

m i s e n r i s q u e n ' a r r i v e n t p o i n t à d e s t i n a t i o n ( i ) . 

C e r e m è d e i n g é n i e u x e s t b i e n i m p a r f a i t ; l ' a s s u r é 

e s t o b l i g é d e p a y e r u n e p r i m e , e t s u r la v a l e u r q u ' i l a 

d é b o u r s é e , e t s u r l e f r e t e t l es f r a i s q u i s e r o n t d u s a u 

l i e u d e d e s t i n a t i o n ; e t c e p e n d a n t il p e u t à p e i n e a r r i ­

v e r (a) q u e la v a l e u r d é b o u r s é e e t l e f re t avec les frais 

s o i e n t t o u t à la fois p e r d u s i n t é g r a l e m e n t p o u r l ' a s ­

s u r é ! O n v o i t c o m b i e n i l e s t difficile e t d e se m a i n t e n i r 

e x a c t e m e n t d a n s les c o n s é q u e n c e s d ' u n e b a s e d ' i n d e m ­

n i t é i n e x a c t e , e t d ' a p p o r t e r u n r e m è d e a u x i n c o n v é -

n i e n s q u ' e l l e p r o d u i t . 

S u p p o s e z e n c o r e q u e le n a v i r e a é t é o b l i g é d e faire 

u n e r e l â c h e , e t q u e les ¡0 b a r r i q u e s d e s u c r e , a t t e i n t e s 

d ' e a u d e m e r , o n t é t é v e n d u e s a u l i e u d e l a r e l âche 

p o u r é v i t e r u n e d é t é r i o r a t i o n p e u t - ê t r e c o m p l è t e . S i 

le p r i x c o u r a n t d u l i e u d e la r e l â c h e e s t i n f é r i e u r a u 

p r i x c o u r a n t d u l i e u d e d e s t i n a t i o n , l ' a s s u r é s u b i r a , 

o u t r e l e d o m m a g e p r o v e n a n t d e la d é t é r i o r a t i o n , u n e 

p e r t e d o n t la c a u s e e s t d a n s l ' é v é n e m e n t d e m e r q u i a 

n é c e s s i t é l a v e n t e d e s m a r c h a n d i s e s à u n l i e u p o u r le­

q u e l e l les n ' é t a i e n t p o i n t d e s t i n é e s . P o u r r a - t - i l e n r é ­

c l a m e r l ' i n d e m n i t é c o n t r e l ' a s s u r e u r ? 

E n A n g l e t e r r e , à H a m b o u r g , à A m s t e r d a m , l ' i n ­

d e m n i t é se r è g l e a l o r s d ' a p r è s l e p r i n c i p e d u d é l a i s s e ­

m e n t , d e m ê m e q u e d a n s le cas d ' i n n a v i g a b i l i t é d u na­

v i r e (3); la v e n t e e s t f a i t e p o u r le c o m p t e d e l ' a s s u r e u r , 
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e t i l r e m b o u r s e à l ' a s s u r é la d i f fé rence e n t r e l e p r o d u i t 

n e t e t la v a l e u r a s s u r é e . 

M a i s , e n F r a n c e , la loi n ' a u t o r i s e p o i n t l e d é l a i s ­

s e m e n t d e s m a r c h a n d i s e s v e n d u e s p a r c e q u ' e l l e s 

é t a i e n t t r o p e n d o m m a g é e s p o u r a c h e v e r le v o y a g e ; 

si la d é t é r i o r a t i o n n ' e x c è d e p a s l e s t r o i s q u a r t s , l ' a s ­

s u r é n e p e u t e x e r c e r q u e l ' a c t i o n d ' a v a r i e s , c ' e s t - à -

d i r e , r é c l a m e r s u r l a s o m m e a s s u r é e u n e q u o t i t é p r o ­

p o r t i o n n e l l e à la d é t é r i o r a t i o n c o n s t a t é e s u r l ' ob j e t 

a s s u r é . 

A i n s i , l ' ob je t a s s u r é p o u r 5,ooo fr. v a u ­

d r a i t , a u l i e u d e d e s t i n a t i o n , e n é t a t s a i n . 6,000 f r . 

Il n e v a u d r a i t , a u p o r t d e r e l â c h e , e n é t a t 

s a i n , q u e 3,ooo fr . 

L a d é t é r i o r a t i o n e s t d e 5 0 p . 100 ; i l e s t 

v e n d u i,5oo fr . 

A u l i e u d ' a r r i v é e , i l s e r a i t v e n d u 3,ooo fr . 

C e p e n d a n t , l ' a s s u r é n e p e u t r é c l a m e r q u e 5o p . 1 0 0 

d e la v a l e u r a s s u r é e ; c a r , d ' a p r è s la c o n v e n t i o n , l ' o b ­

j e t m i s e n r i s q u e e s t c e n s é c o n s e r v e r t o u j o u r s la m ê m e 

v a l e u r p e n d a n t l a d u r é e e n t i è r e d u v o y a g e . 

T o u t e f o i s , si l a v e n t e a é t é f a i t e d a n s u n l i e u o ù 

les d o m m a g e s d e c e t t e n a t u r e se r è g l e n t d ' a p r è s l e 

p r i n c i p e d u d é l a i s s e m e n t , il a r r i v e q u e les p r o c è s -

y e r b a u x se b o r n e n t à c o n s t a t e r l e p r i x d e v e n t e , e t 

n e fon t p o i n t c o n n a î t r e le p r i x q u e l a m a r c h a n d i s e 

e n d o m m a g é e e û t v a l u e n é t a t s a i n . A l o r s , d a n s la 

rigueur d e la c o n v e n t i o n , i l f a u d r a i t r e p o u s s e r la d e ­

m a n d e d e l ' a s s u r é , j u s q u ' à ce q u ' i l e û t f o u r n i c e t t e 

p i è c e i n d i s p e n s a b l e p o u r é v a l u e r la d é t é r i o r a t i o n ; m a i s 

c e t t e s é v é r i t é r é p u g n e à l ' e x é c u t i o n d e s c o n v e n t i o n s 

c o m m e r c i a l e s ; e t p r e s q u e t o u j o u r s , so i t p a r u n e t r a n s -
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a c t i o n , so i t , q u a n d il a t r a i t é a v e c u n a s s u r e u r 

p e u v e r s é d a n s ces d i f f i c u l t é s , p a r u n p a y e m e n t fai t 

d ' a p r è s le p r i n c i p e d e l ' a b a n d o n , l ' a s s u r é t i r e a v a n ­

t a g e d e s p r o c è s - v e r b a u x r é d i g é s e n a p p l i c a t i o n d ' u n e 

j u r i s p r u d e n c e é t r a n g è r e , d i f f é r en t e e t d e la lo i f r a n ­

ç a i s e e t d e t o u t e s l e s p o l i c e s d e s a s s u r e u r s f r a n ­

ça i s ( t ) . 

Dépenses faites pour la conservation de la chose. 

D ' a p r è s l ' i n t e r p r é t a t i o n d o n n é e à la c o n v e n t i o n d 'as ­

s u r a n c e p a r la c o u t u m e i m m é m o r i a l e d u c o m m e r c e , 

l ' a s s u r e u r n e g a r a n t i t p a s s e u l e m e n t à l ' a s s u r é la p e r t e 

o u la d é t é r i o r a t i o n q u e d e s é v é n e m e n s d e m e r p e u ­

v e n t c a u s e r m a t é r i e l l e m e n t à l ' ob j e t m i s e n r i s q u e ; 

il r é p o n d e n c o r e d e s d é p e n s e s e x t r a o r d i n a i r e s q u e 

ces é v é n e m e n s p e u v e n t n é c e s s i t e r p o u r la conse rva­

t i o n d e la c h o s e a s s u r é e . C e p e n d a n t , l a n a t u r e d e 

ces d e u x s o r t e s d e d o m m a g e s e s t t ou t - à - f a i t d i s s e m ­

b l a b l e . L a p e r t e o u la d é t é r i o r a t i o n e s t u n e d i m i n u ­

t i o n effective d e l ' ob j e t m i s e n r i s q u e : la d é p e n s e fai te 

(D En Angleterre, les opinions se sont partagées sur une diffi" 
culte qui mérite l'attention des assureurs, (R S t e v c n s . p . i3o' . On 
a assuré une balle contenant 100 pièces de calicos assortis, à 120 tr. 
la pièce; 25 pièces sont atteintes d'eau de mer. L'assuré fait vendre 
la balle entière ; en état sain elle eût encore valu. . . 12.000 fr. 

En état d'avarie e l l e ne vaut que 6,000 

Mais si l'on s'était borné à vendre les 25 pièces en­
dommagées , on aurait 75 pièces censées valoir toujours 
120 francs 9,000 fr. 

25 pièces détériorées.de 80 0 / o à 24 fr Goo 

9,600 fr 

La perte sur les ; 5 pièces non endommagées provient de ce que 
l'assortiment est détruit. L'assuré réclame 5o °/ ou 6,000 fr. L'assu­
reur offre 80 °/0 sur 3,ooo fr . , valeur des 25 p ièces , ou 2,400 fr. 
11 paraît dillicile d'admettre l'opinion de l'assureur quand la con­
vention porte sur une balle, et non pas expressément sur cent pièce1 

de calicos. 
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p o u r l e c o n s e r v e r l e l a i s s e s u b s i s t e r d a n s s o n i n t é ­

g r i t é , m a i s e l le a j o u t e a u p r i x q u ' i l a c o û t é , e t l e r e n ­

c h é r i t d ' a u t a n t p o u r l ' a s s u r é , q u i p o r t e e n effet c e t t e 

d é p e n s e a u débit d u c o m p t e d e l ' o b j e t m i s en risque , 

o ù f i g u r e n t d é j à l e p r i x d ' a c h a t e t les frais fa i t s j u s q u ' à 

b o r d . A i n s i , l ' ob j e t q u i a s u b i u n e p e r t e , o u é p r o u v é 

u n e d é t é r i o r a t i o n , n e c o n s e r v e p l u s q u ' u n e p a r t i e d e 

la v a l e u r q u ' i l a v a i t a v a n t le s i n i s t r e . A u c o n t r a i r e , 

l ' o b j e t q u i a o c c a s i o n é l i ne d é p e n s e , c o n s é r v e l a va ­

l e u r i n t r i n s è q u e q u ' i l a v a i t a u p a r a v a n t , m a i s c e t t e 

d é p e n s e es t u n e a d d i t i o n a u p r i x q u e l e p r o p r i é t a i r e 

a v a i t d é j à d é b o u r s é ; en s o r t e q u e , s'il s u r v i e n t n a u ­

f rage e t p e r t e a p r è s l ' u n o u l ' a u t r e é v é n e m e n t , l e p r o ­

p r i é t a i r e , d a n s l e p r e m i e r c a s , n e p e r d t o u j o u r s q u e 

le c o û t p r i m i t i f d e l a c h o s e ; d a n s l e s e c o n d cas , il 

p e r d , o u t r e c e c o û t p r i m i t i f , la d é p e n s e q u ' i l a f a i t e 

p o u r c o n s e r v e r la c h o s e q u i é t a i t e n r i s q u e . 

C e t t e d i s t i n c t i o n s e r a i t s a n s i n t é r ê t si l ' i n d e m n i t é 

se r é g l a i t d ' a p r è s la v a l e u r a u l i e u d ' a r r i v é e , p u i s q u e 

le p r o d u i t n e t q u ' e l l e r e n d r a i t , si a u c u n s i n i s t r e n e fû t 

a r r i v é , é t a n t la b a s e d e l ' i n d e m n i t é , la r é c l a m a t i o n 

se c o m p o s e r a i t t o u j o u r s , so i t d e la d é p e n s e e x t r a o r d i ­

n a i r e , so i t d e la p e r t e o u d é t é r i o r a t i o n q u i d i m i n u e ­

r a i t ce p r o d u i t ; m a i s e l le a c q u i e r t u n e g r a n d e i m p o r ­

t a n c e q u a n d le p r i x c o û t a n t , o u le d é b o u r s é m i s en 

r i s q u e , e s t la b a s e c o n v e n t i o n n e l l e d e l ' i n d e m n i t é . 

E n effet , si l ' a s s u r é q u i a e x p o s é à u n v o y a g e e n 

m e r i o b a r r i q u e s d e s u c r e q u i l u i o n t c o û t é r e n d u e s à 

b o r d 6,000 fr. 

e s t o b l i g é d e p a y e r d a n s u n p o r t d e r e ­

l â c h e p o u r d é b a r q u e m e n t , m a g a s i n a g e , r é ­

p a r a t i o n s a u x b a r r i q u e s e t r e m b a r q u e m e n t . 1,000 

l e n a u f r a g e s u r v e n a n t e n s u i t e l u i f e r a 

p e r d r e e f f ec t i vemen t 7,000 f r . 
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M a i s , d ' u n e a u t r e p a r t , j a m a i s l ' a s s u r e u r n ' a e n ­

t e n d u c o u r i r d e s r i s q u e s i l l i m i t é s . D a n s l ' o r i g i n e , la 

c o n v e n t i o n p o r t a i t , e t e l le p o r t e e n c o r e s o u v e n t a u j o u r ­

d ' h u i , q u e Y assureur court le risque d'une somme de... 

sur telle marchandise ; ce q u i e x p r i m e q u e l ' é t e n d u e 

d e la g a r a n t i e d o n t il se c h a r g e e s t l i m i t é e à c e t t e 

s o m m e d e e t q u e , si c e t t e s o m m e e x c è d e la v a l e u r 

d e la c h o s e a u l i e u d u d é p a r t , il y a l i e u à r i s t o u r n e 

p o u r l ' e x c é d a n t ( i ) . P l u s t a r d , o n a p r i s l ' h a b i t u d e 

d é n o n c e r q u e l ' a s s u r e u r assure une somme de va­

leur agréée et respectivement convenue de telle mar­

chandise ; m a i s c e t t e e x p r e s s i o n n ' a p o i n t p o u r b u t 

d e c h a n g e r l a n a t u r e d e sa g a r a n t i e ; e l le s igni f ie seu­

l e m e n t q u e l ' a s s u r e u r t i e n t p o u r j u s t i f i é e (2) l a v a l e u r 

d é c l a r é e p a r l ' a s s u r é , e t q u e sa g a r a n t i e c o m p r e n d 

c e t t e v a l e u r e n t i è r e ; si e l l e n ' e n c o m p r e n d q u ' u n e p a r ­

t ie , la p o l i c e é n o n c e q u ' i l assure une somme de ... 

sur celle de valeur agréée de telle marchandise. 

D a n s t o u s les c a s , s u i v a n t l a c o u t u m e i m m é m o r i a l e 

d u c o m m e r c e (3) , l es p a r t i e s o n t b i e n c o m p r i s q u e la 

somme assurée é t a i t la l i m i t e d e la r e s p o n s a b i l i t é de 

l ' a s s u r e u r . C ' e s t m é c o n n a î t r e c e t t e t r a d i t i o n c o n s t a n t e 

e t i n v a r i a b l e , q u e d e d i r e : « l ' a s s u r e u r g a r a n t i t l ' assuré 

c o n t r e t o u t e s les p e r t e s q u ' i l p e u t é p r o u v e r d a n s son 

e x p é d i t i o n , aus s i b i e n s u r l e p r i x c o û t a n t d e l ' o b j e t 

m i s en r i s q u e q u e p a r l e s d é p e n s e s e x t r a o r d i n a i r e s 

fa i tes p o u r l e c o n s e r v e r ; a i n s i l ' a s s u r e u r d o i t , n o n -

s e u l e m e n t les d é p e n s e s p a y é e s p a r l ' a s s u r é d a n s un 

p o r t d e r e l â c h e , m a i s e n c o r e l ' e n t i è r e v a l e u r d e la 

(1) Ord. de iciSi , liv. 3 , tit. G , art. 22 à 2J ; C. de connu. , ait. 
33 9 , 358 et 359. 

( 3 ) C. de comm. , dit art. 339. 

(3) C. de comm. , art 3g3. 
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c h o s e si e l le p é r i t p e n d a n t le r e s t e d u v o y a g e ( i ) . » 

P o u r ê t r e en g a r d e c o n t r e d e t e l l e s i n t e r p r é t a t i o n s , 

b e a u c o u p d ' a s s u r e u r s f r a n ç a i s o n t a j o u t é à l e u r s p o ­

l i c e s l a c l a u s e s u p e r f l u e -. « E n a u c u n c a s , l ' a s s u r e u r 

n e p e u t p a y e r a u d e l à d e la s o m m e a s s u r é e (2). » 

A i n s i , d ' u n c ô t é , l ' a s s u r e u r g a r a n t i t l es d é p e n s e s 

e x t r a o r d i n a i r e s a u s s i b i e n crue les d é t é r i o r a t i o n s e t les 

p e r t e s ; d e l ' a u t r e , l a s o m m e a s s u r é e e s t l a l i m i t e d e 

s o n o b l i g a t i o n . E t c e p e n d a n t , l e s y s t è m e a d o p t é p a r 

la lo i p r e n a n t p o u r b a s e d ' i n d e m n i t é ce q u e l ' a s s u r é 

a d é b o u r s é , i l e s t c e r t a i n q u ' a p r è s u n e d é p e n s e e x ­

t r a o r d i n a i r e d e 1 , 0 0 0 f r . p o u r u n o b j e t q u i l u i c o û t a i t , 

r e n d u à b o r d , 6 , 0 0 0 f r . , l ' a s s u r é a e n r i s q u e u n e s o m m e 

d e 7 , 0 0 0 fr. 

D e l à i l f a u t , c e s e m b l e , t i r e r l e s c o n s é q u e n c e s 

s u i v a n t e s -. 

L ' a s s u r é a l e d r o i t d e r é c l a m e r i m m é d i a t e m e n t ( 3 ) 

le d o m m a g e q u ' i l souffre p a r l a d é p e n s e q u ' i l a é t é fo rcé 

d ' a c q u i t t e r p o u r la c o n s e r v a t i o n d e l ' ob j e t m i s e n r i s ­

q u e , p u i s q u e ce d o m m a g e l u i e s t g a r a n t i p a r l ' a s s u r e u r . 

L ' a s s u r e u r i m p u t e le p a y e m e n t d e ce d o m m a g e e n 

d é d u c t i o n d e l à s o m m e a s s u r é e ; a y a n t a s s u r é 6 , 0 0 0 fr . , 

s'il p a y e 1 , 0 0 0 f r . p o u r d é p e n s e s e n r e l â c h e , il n ' e s t 

p l u s a s s u r e u r q u e d ' u n e s o m m e d e 5 , 0 0 0 f r . ; e t , s 'il 

a d v i e n t u n n a u f r a g e , l ' a s s u r é n e p e u t r é c l a m e r d e l u i 

q u e 5,ooo f r . 

(1) C. Bordeaux, 3 déc. 1827; Dalloz , 28-2-44.' et Cass. 15 dé­
cembre îf&o, ibid, 31-1-17. 

(2) Vaacher, polices de Bordeaux, p, 34; de Paris, p. 9 0 , 9 3 , 
9 8 ; de Rouen , p. io5. 

(3) Bien des assureurs soutiennent que les dépenses payées dans 
une relâche ne peuvent être réclamées qu'après la fin du voyage ; 
mais cette opinion dérive uniquement de la crainte de courir le 
risque de la valeur primitive après que le dommage est payé ; or , 
cette crainte n'est point fondée. Le droit de réclameT naît e t peut 
être exercé dès que le dommage est éprouvé. 
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T o t a l 6 ,000 

I l r e s t e à d é c o u v e r t e t e n p e r t e d e . . . . 1 ,000 fr.! 

S a n s d o u t e , e t l ' a s s u r é n e p e u t o b v i e r à c e t t e p e r t e 

q u ' e n f a i s a n t a s s u r e r c e t t e s o m m e d e 1,000 fr. dès 

q u e l le se t r o u v e e n r i s q u e , p a r c e qu ' i l es t p e r s o n n e l ­

l e m e n t o b l i g é d e l à p a y e r (1). 

I l f a u t se g a r d e r d e c o n f o n d r e c e t t e h y p o t h è s e avec 

ce l l e d ' u n e p r i s e s u i v i e d e r a c h a t (a ) . V o i c i , su r ce 

p o i n t , les r è g l e s q u e l a c o u t u m e a é t a b l i e s , e t q u i on t 

é t é a d o p t é e s p a r la l o i . 

L a p r i s e e s t u n s i n i s t r e m a j e u r ; d è s q u ' e l l e est ef­

f e c t u é e e t c o m p l è t e , la p e r t e est c o n s o m m é e (3). Ma i s 

a p r è s la p e r t e il r e s t e l ' e s p o i r d u s a u v e t a g e (4) ; e t , 

b i e n q u e l e d r o i t a u d é l a i s s e m e n t so i t o u v e r t ( 5 ) , t an t 

q u il n ' e s t p a s f a i t , l ' a s s u r é p e u t s ' o c c u p e r d u r a ­

c h a t (6 ) ; si l ' a s s u r é r a c h è t e les o b j e t s c a p t u r é s , la 

(O Emérigon, chap. 8, sect. 6, S 2; W. Benecke, chap. 3, t 1, p 
20,4, et chap. G, t. 2 , j». 18 

(2) Ord. liv. 3, tit. G, art. 671 C. de c o m m . , art. 3oG. 

(3) Guidon, chap. 7, art. 1 : ©rd. ibid., art. 4 6 ; C. de comm. 36n. 
(4) Vo> . ci-dessus, chap. XXXV. 

Emérigon, chap. 12 , sect. 18, j 4-
(6) Guidon , chap. 6 , art. 3 ; Ord. ibid., art. GG ; C. de comm. , 

art. 3o/i. 

L ' a s s u r é p e r d r a d o n c 1 ,000 fr. ! c a r i l a v a i t e n r i s ­

q u e , v a l e u r à b o r d 6 ,000 fr 

D é p e n s e s e x t r a o r d i n a i r e s 1,000 

T o t a l 7 ,000 fr. 

11 a r e ç u d e l ' a s s u r e u r p o u r 

d é p e n s e s d e r e l â c h e 1 ,000 fr. 

P o u r p e r t e p a r n a u f r a g e , 

c o m p l é m e n t d e la s o m m e a s ­

s u r é e 5,ooo 
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(1) Guidon , chap. 5, art. 9 ; Ord. ibid , art. Gj ; C. de coicm , 
art. 396. 

c o u t u m e n ' a p a s p e r m i s n i q u e l ' a s s u r é p û t c o n t r a i n ­

d r e l ' a s s u r e u r , é t r a n g e r à la c o n v e n t i o n d e r a c h a t , à 

l u i e n r e m b o u r s e r l e p r i x , n i q u e l ' a s s u r e u r p û t c o n ­

t r a i n d r e l ' a s s u r é à r e p l a c e r c h e z l ' e n n e m i l ' ob j e t q u i a 

é t é c a c h e t é ; d e l à e l l e a c o n c l u q u e l ' a s s u r e u r a v a i t le 

c h o i x d e p r e n d r e l a composition p o u r s o n c o m p t e o u 

d ' y r e n o n c e r ; m a i s , s 'il y r e n o n c e , i l d o i t p a y e r la s o m m e 

a s s u r é e e t p e r d r e t o u t e s p o i r d e s a u v e t a g e ; s'il l ' ac ­

c e p t e , il d o i t r e m b o u r s e r à l ' a s s u r é l e p r i x d u r a c h a t , 

e t c o u r i r l e r i s q u e d e l a s o m m e a s s u r é e , n o n o b s t a n t l e 

r a c h a t p a y é ( i l . P o u r q u o i d o n c l ' a s s u r e u r c o u r t - i l l e 

r i s q u e d e p e r d r e , p a r u n n a u f r a g e s u b s é q u e n t , o u t r e 

l e p r i x d u r a c h a t , l ' e n t i è r e s o m m e a s s u r é e ? C ' e s t p a r c e 

q u e , d é b i t e u r d e la s o m m e a s s u r é e d è s l ' i n s t a n t d e la 

p r i s e , s'il l ' eû t r e m b o u r s é e à l ' a s s u r é e , e t q u ' e n s u i t e i l 

e û t l u i - m ê m e t r a i t é d u r a c h a t , i l c o u r r a i t é g a l e m e n t l e 

r i s q u e d e p e r d r e , o u t r e la s o m m e a s s u r é e , l e p r i x 

q u ' i l a u r a i t p a y é p o u r le r a c h a t , si l ' ob j e t r a c h e t é v e ­

n a i t à p é r i r p e n d a n t l e r e t o u r . L a d é c i s i o n d e la c o u ­

t u m e e s t d o n c t r è s - j u d i c i e u s e ; m a i s o n v o i t q u e , si 

d a n s le cas d e r a c h a t , l ' a s s u r e u r p e u t se t r o u v e r e x ­

p o s é à p e r d r e e t l e p r i x d u r a c h a t e t l a s o m m e a s s u r é e , 

c 'es t p a r c e q u ' i l c o n s e n t à c o u r i r ce s u r p l u s d e r i s q u e , 

e t q u ' à d é f a u t d e ce c o n s e n t e m e n t , a u m o y e n d u q u e l i l 

e s p è r e b o r n e r sa p e r t e a u p r i x d u r a c h a t , i l n e p e u t ê t r e 

o b l i g é q u e d e p a y e r la s o m m e a s s u r é e . 
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CHAPITRE XXXVIII. 

De l'Évaluation. 

S i , c o n f o r m é m e n t à l ' i dée p r e m i è r e e t f o n d a m e n t a l e 

d u c o n t r a t d ' a s s u r a n c e , l ' a s s u r e u r n e d e v a i t à l ' a ssuré 

q u e l ' i n d e m n i t é d e ce q u e l ' a s s u r é a u r a i t r e ç u s il n ' é ­

t a i t a r r i v é a u c u n s i n i s t r e , j a m a i s l a v a l e u r d e s m a r ­

c h a n d i s e s a s s u r é e s n e p o u r r a i t ê t r e é n o n c é e d a n s la 

p o l i c e , p u i s q u e l l e n e s e r a i t c o n n u e q u ' a u m o m e n t de 

l ' a r r i v é e à d e s t i n a t i o n . 

L ' a s s u r e u r se b o r n e r a i t d o n c à a s s u r e r u n e somme 

d e s u r l ' ob je t e x p o s é e n m e r ; a u l i e u d ' a r r i v é e , 

il f a u d r a i t c o n s t a t e r , d ' u n e p a r t , q u e l s e r a i t le p r o ­

d u i t n e t e n é t a t s a in d e l ' ob je t a s s u r é , el ce se ra i t la 

v a l e u r e n r i s q u e ; d ' a u t r e p a r t , le p r o d u i t n e t auque l 

f o b j e t a s s u r é se t r o u v e r a i t r é d u i t p a r l 'effet d u s in i s t re 

q u e l ' a s s u r e u r a u r a i t p r i s à ses r i s q u e s ; le r é s u l t a t de 

la s o u s t r a c t i o n s e r a i t l e m o n t a n t e x a c t d u d o m m a g e . 

S i la s o m m e a s s u r é e e x c é d a i t la v a l e u r d u p r o d u i t net 

en é t a t s a i n , il y a u r a i t l i eu à r i s t o u r n e p o u r l 'excé­

d a n t ; si e l le é t a i t m o i n d r e q u e la v a l e u r d e ce p r o ­

d u i t , l ' a s s u r é a u r a i t c o u r u les r i s q u e s d e la différence, 

c l a l o r s l ' a s s u r e u r e t l ' a s s u r é s u p p o r t e r a i e n t p r o p o r ­

t i o n n e l l e m e n t le d o m m a g e ( i ) . P o u r d é t e r m i n e r le 

p r o d u i t n e t en é t a t s a i n , il f a u d r a i t d é d u i r e d u p r ix 

d e v e n t e , o u p r o d u i t b r u t , les f ra i s n é c e s s a i r e s ; sa­

v o i r : l e f r e t , l e s f ra i s d e d é b a r q u e m e n t , d e p o r t 

( 0 voy. ci-dessus, cliap. XXXIII , p 284 et 285 , 289. 
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( i ) R. Stevens, p. 07; W- Bcnecke, chap. 2, t. i , p . 166 à 169. 
11 

e n m a g a s i n , d e c o u r t a g e , d ' e s c o m p t e , e t , s 'il y 

e n a , l e s f ra is d e c o m m i s s i o n d e v e n t e , m a i s n o n 

l e ducroire o u c o m m i s s i o n p o u r c a u t i o n n e m e n t d e s 

a c h e t e u r s . P o u r d é t e r m i n e r le p r o d u i t n e t a p r è s l e 

d o m m a g e , il f a u d r a i t d é d u i r e d e la v a l e u r effective o u 

d u p r o d u i t b r u t d e l a m a r c h a n d i s e a s s u r é e , l e m o n t a n t 

<ie ces m ê m e s f ra i s e t d e s d é p e n s e s e x t r a o r d i n a i r e s 

e a u s é e s p a r l e s i n i s t r e . Q u a n t à l ' a s s u r a n c e d e s n a ­

v i r e s , o n r e c o n n a î t r a i t , ce s e m b l e , q u e les é l é m e n s d u 

p r o d u i t d ' u n a r m e m e n t , i n d i v i s i b l e s m a i s d i s t i n c t s , 

s o n t l e n a v i r e e t l e f re t ; a u c u n s i n i s t r e n ' a d v e n a n t , l e 

n a v i r e , q u i n ' e s t p a s , c o m m e les m a r c h a n d i s e s , e n ­

v o y é a u l i e u d u reste p o u r y ê t r e v e n d u , v a u t , m o i n s 

Yusé, ce q u ' i l v a l a i t a u l i e u d u d é p a r t ( i ) ; e t p o u r t a n t 

il s e r a i t e s t i m é à d e s p r i x b i e n d i v e r s , s e lon q u e , d a n s 

les p o r t s o ù i l a b o r d e r a , o n s ' o c c u p e r a i t p l u s o u m o i n s 

d ' e x p é d i t i o n s m a r i t i m e s . L a v a l e u r d u n a v i r e n ' e s t 

d o n c p a s , p o u r l ' a r m a t e u r , c e q u ' e l l e p e u t ê t r e d a n s 

u n a u t r e p o r t q u e ce lu i d ' a r m e m e n t ; e t il p a r a î t q u e , 

p o u r l e s n a v i r e s , ce s e r a i t u n u s a g e j u d i c i e u x q u e 

d ' é v a l u e r a u p o r t d ' a r m e m e n t le d é p é r i s s e m e n t o u 

usé (wear and tear) , q u i p o u r r a affecter e t r é ­

d u i r e , a u p o r t d e d e s t i n a t i o n , l a v a l e u r d u b â t i m e n t . 

M a i s l a p e r t e d u n a v i r e e x p o s e l ' a r m a t e u r à p e r d r e 

e n c o r e l e f r e t q u i e s t d e s t i n é à l e r e m b o u r s e r , a p r è s l e 

p a y e m e n t d u so lde d e s l o y e r s d u s à l é q u i p a g e , d e s 

f r a i s d ' a v a n c e s f a i t e s à l ' é q u i p a g e , d e v i c t u a i l l e s e t d e 

m e n u e s a v a r i e s ; c e t t e s e c o n d e v a l e u r , q u i f o r m e le 

c o m p l é m e n t d u p r o d u i t d e l ' a r m e m e n t a u l i e u d e d e s ­

t i n a t i o n , n e p e u t p a s t o u j o u r s ê t r e d é t e r m i n é e a u l i e u 

d u d é p a r t . A i n s i , q u a n d l ' é q u i p a g e e s t l o u é au mois, 

ce n ' e s t q u ' a u l i e u d u reste q u ' i l e s t p o s s i b l e d ' é t a b l i r 
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(1) Emerigon , chap. 9 , sect. l\, § a; Ord. liv. 3, tit . 6, art. 6 4 ; 
C. d e c o m m . , art. 339. 

(2) Pardessus, t. 3, n. 817. 

la v a l e u r d u f re t net , c ' e s t - à - d i r e d é d u c t i o n fa i t e d u 

so ide d e l o y e r s d u s à l ' é q u i p a g e ; c e p r o d u i t net d u 

f re t r e p r é s e n t e le r é s u l t a t , p o u r l ' a r m a t e u r , d e s d é ­

p e n s e s d e m i s e h o r s , a v a n c e s à l ' é q u i p a g e , v i c t u a i l l e s , 

e t le bénéf ice d o n t u n e p o r t i o n d o i t c o m p e n s e r l e d é ­

p é r i s s e m e n t d u n a v i r e ; si le p r o d u i t « e t d u f re t es t 

i n f é r i e u r à ces d i v e r s é l é m e n s , c 'es t q u e l ' a r m e m e n t , 

a u l i e u d e b é n é f i c e , p r é s e n t e d e la p e r t e à l ' a r m a t e u r ; 

m a i s c o m m e , a p r è s u n h e u r e u x v o y a g e ; l ' a r m a t e u r n e 

p o s s é d e r a i t q u e la v a l e u r d e ce n a v i r e d i m i n u é e p a r 

l'usé, e t d e ce p r o d u i t net d u f r e t , c 'es t là s e u l e m e n t 

ce q u ' i l c o u r t le r i s q u e d e p e r d r e ; c 'es t d o n c là auss i 

la v a l e u r q u i p e u t ê t r e a s s u r é e . 

D a n s le s y s t è m e d ' a s s u r a n c e q u i a p r é v a l u , la cou ­

t u m e la p l u s g é n é r a l e a v a i t é t ab l i q u e les p a r t i e s 

é t a i e n t c e n s é e s p r e n d r e , d ' u n c o m m u n a c c o r d , p o u r 

b a s e d i n d e m n i t é , la v a l e u r d e l ' o b j e t m i s e n r i s q u e au 

m o m e n t o ù le r i s q u e a c o m m e n c é ; c e t t e v a l e u r se com­

p o s e d u p r i x c o û t a n t et d e s l i a i s f a i t s j u s q u ' à b o r d ; 

m a i s c o m m e l ' a s s u r é p e u t a v o i r p a v é la m a r c h a n d i s e 

a s s u r é e p l u s o u m o i n s q u e l e p r i x q u ' e l l e v a u t a u m o ­

m e n t d e la m i s e e n r i s q u e , ni l ' a s s u r e u r n e p e u t ex iger 

q u ' i l so i t j u s t i f i é d u p r i x d ' a c h a t ( i ) , n i l ' a s su ré n e 

p e u t p r é t e n d r e q u e , m a l g r é la b a i s s e c o n s i d é r a b l e sur­

v e n u e a u m o m e n t d u d é p a r t , c 'est t o u j o u r s le p r ix 

q u il a p a y é q u i d o i t ê t r e la b a s e d i n d e m n i t é (2). L e 

p r i x r ée l d ' a c h a t es t c o n s i d é r é c o m m e la v a l e u r m i s e 

e n r i s q u e , q u a n d il e s t à p e u p r è s c o n f o r m e a u p r i x 

c o u r a n t d a n s le t e m p s d u d é p a r t ; m a i s , d a n s la r i g o u ­

r e u s e a p p l i c a t i o n d u p r i n c i p e , c 'es t ce p r i x c o u r a n t 
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(1) W. Benecke , chap. 4 , t. 1 , p. 351. 
(2) Ord. ibid., art. 64 ; C. de comm. , art. 33n. 
(3) Voy. ci-dessus, chap. XXXIII , p. 291. 
(4)Guidon, chap. 2, art. i3 et i5; Emérigon, chap. 9, sect. 5, S 3. 
(5) Ord. ibid., art i 5 i ; C . de c o m m . , art. 347-
(6) Voy. ci-dessus, dit. chap. XXXIII , p. 292. 

22. 

a u g m e n t é d e s f ra i s fa i t s j u s q u ' à b o r d , q u i e s t la b a s e 

c o n v e n t i o n n e l l e d e l ' i n d e m n i t é ( i ) e t l a b a s e q u e la loi 

a e n t e n d u p r e s c r i r e ( 2 ) . 

C e p e n d a n t la lo i n ' a p o i n t p r o h i b é l ' u s a g e , q u ' e l l e a 

t r o u v é e x i s t a n t , d ' é v a l u e r d a n s la p o l i c e les o b j e t s 

a s s u r é s (3). D a n s l ' o r i g i n e , le s e n s d e c e t t e c l a u s e é t a i t 

q u e l ' a s s u r e u r , s 'en r a p p o r t a n t à la d é c l a r a t i o n d e l 'as­

s u r é , r e n o n ç a i t à e x i g e r d e l u i l es p i è c e s j u s t i f i c a t i v e s 

d e la v a l e u r d e s o b j e t s m i s e n r i s q u e , m a i s q u e l ' a s s u ­

r e u r c o n s e r v a i t l e d r o i t d e c o n t e s t e r la v a l e u r e s t i m é e 

e n p r o u v a n t q u ' e l l e e x c é d a i t la v a l e u r r é e l l e (4). E n 

ef fe t , e l le n e p e u t a v o i r u n a u t r e s e n s , à m o i n s d e 

s ' é c a r t e r d e la d i s p o s i t i o n d e la loi q u i p r o h i b e t o u t ( 

a s s u r a n c e s u r p rof i t e s p é r é (5). I l e s t c e r t a i n n é a n m o i n s 

q u e c e t t e r èg le n ' e s t p o i n t s t r i c t e m e n t o b s e r v é e ; l ' u ­

s a g e p e r m e t d e c o m p r e n d r e d a n s l ' é v a l u a t i o n u n b é ­

néf ice raisonnable (6) ; e t l ' a s s u r e u r n ' e s t p o i n t a d m i s 

à c o n t e s t e r l ' é v a l u a t i o n q u ' i l a a g r é é e , à m o i n s q u ' e l l e 

n e c o n t i e n n e u n excès c o n s i d é r a b l e , m a i s d o n t l ' a p p r é ­

c i a t i o n es t t o u t - à - f a i t a r b i t r a i r e . 

C e t t e j u r i s p r u d e n c e a d o n n é l i e u à d e s diff icul tés 

b i e n b i z a r r e s d a n s u n c o n t r a t d ' i n d e m n i t é : il e s t a r r i v é 

q u e l e m ê m e o b j e t a é t é é v a l u é p a r d e u x p o l i c e s à d e s 

p r i x d i f fe rens . 

i ° . N . fa i t a s s u r e r , p a r u n e p r e m i è r e p o l i c e , 

3 o , o o o f r . s u r 100 b a r r i q u e s d e s u c r e , d o n t la v a l e u r 

e s t fixée p a r la p o l i c e à 3oo f r ancs la b a r r i q u e , o u 

3 o , o o o fr . ; p a r u n e s e c o n d e p o l i c e , il fa i t a s s u r e r , 
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s a n s r i en m o d i f i e r a u p r e m i e r c o n t r a t e t s a n s l e fa i re 

c o n n a î t r e a u s e c o n d a s s u r e u r , 10,000 fr. s u r l es m ê m e s 

100 b a r r i q u e s , d o n t la v a l e u r e s t fixée p a r l a s e c o n d e 

p o l i c e à 4oo f r . la b a r r i q u e , o u 4 o , o o o fr. L e n a v i r e 

fai t n a u f r a g e , e t les 100 b a r r i q u e s s o n t e n t i è r e m e n t 

p e r d u e s . 

L a s s u r e u r , p a r la p r e m i è r e p o l i c e , p a y e 3 o , o o o fr. 

Q u a n t a l ' a s s u r e u r p a r la s e c o n d e p o l i c e , o n a d é c i d é 

q u ' i l n e d e v a i t r i e n . E n eflèt , la t o t a l i t é d e l 'ob je t mi s 

e n r i s q u e es t d é l a i s s é e à l ' a s s u r e u r p a r la p r e m i è r e 

p o l i c e , d ' a p r è s la c o n v e n t i o n q u i d o n n e a u x 100 b a r ­

r i q u e s a s s u r é e s l ' é v a l u a t i o n d e 3 o , o o o fr. A i n s i l ' a s su ré 

n e p e u t p l u s d é l a i s s e r r i e n à l ' a s s u r e u r p a r la s econde 

p o l i c e ; c o n s é q u e m m e n t il n e p e u t r i e n l u i d e m a n d e r . 

a". N . fa i t a s s u r e r , p a r u n e p r e m i è r e p o l i c e , 

3 o , o o o fr. s u r 100 b a r r i q u e s d e s u c r e , d o n t la va l eu r 

e s t fixée p a r la p o l i c e à ^00 f r ancs la b a r r i q u e , ou 

40,000 fr. ; p a r u n e s e c o n d e p o l i c e , il fa i t a s s u r e r , 

s a n s d o n n e r c o n n a i s s a n c e d u p r e m i e r c o n t r a t , 10,000 fr. 

s u r les m ê m e s 100 b a r r i q u e s , d o n t la v a l e u r es t fixée 

p a r l a s e c o n d e po l i ce à 3oo fr. la b a r r i q u e , o u 3 o , o o o f r . 

N a u f r a g e e t p e r t e e n t i è r e . 

L ' a s s u r e u r , p a r la p r e m i è r e p o l i c e , p a y e 3 o , o o o fr. 

O n a j u g é (1 ) q u ' i l y a v a i t l i e u à r i s t o u r n e des 

10,000 fr. a s s u r é s p a r la s e c o n d e p o l i c e (2). 

E n e l f e t , la s e c o n d e c o n v e n t i o n fixant à 3 o , o o o fr. 

la v a l e u r d e s o b j e t s m i s en r i s q u e , q u a n d l ' a s s u r é , 

o b l i g é d e d é c l a r e r l es a s s u r a n c e s qu ' i l a fa i t f a i r e s u r les 

m a r c h a n d i s e s (3), d é c l a r e qu ' i l a fai t a s s u r e r 3 o , o o o fr . , 

( i ) C roy.dc Paris, 26 juil let iS3 i . 
(2) En Angleterre on a décidé que l'assureur par la seconde police 

devait la somme assurée, ou 10,000 fr. ( R. Stevens, p. 169), mais 
M. W. Reneckc a fort bien montré le vice de cette décision (chap. 
4. t. i , p. 409. 

(3j C. de comm. , art. 3;9-
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( j ) C . de c o m m . , art 35g. 

l ' a s s u r e u r p a r la s e c o n d e p o l i c e e s t f o n d é , d ' a p r è s sa 

c o n v e n t i o n , à d i r e q u e l ' e n t i è r e v a l e u r d e s 100 b a r r i ­

q u e s d e s u c r e a é t é c o u v e r t e p a r l a p r e m i è r e a s s u r a n c e , 

e t q u ' i l y a l i e u à r i s t o u r n e p o u r t o u t e s les a s s u r a n c e s 

p o s t é r i e u r e s ( i ) . L ' é v a l u a t i o n c o n v e n u e t i e n t l i e u e n ­

t r e l e s p a r t i e s d e l ' e s t i m a t i o n v é r i t a b l e . O r , s i effec­

t i v e m e n t l a v a l e u r n ' e s t q u e d e 3 o , o o o f r . , l ' a s s u r é 

r e c e v a n t 3 o , o o o fr . d u p r e m i e r a s s u r e u r n e p e u t d e ­

m a n d e r r i e n à l ' a s s u r e u r p a r la s e c o n d e p o l i c e . 

L e s a u v e t a g e , s'il y e n a , p r é s e n t e r a u n r é s u l t a t 

b i e n s i n g u l i e r , m a i s n é c e s s a i r e à c a u s e d e s d e u x c o n ­

v e n t i o n s d i f fé ren tes ; c 'es t q u e l ' a s s u r é c o n c o u r r a p o u r 

u n q u a r t , s u r le p r o d u i t d u s a u v e t a g e , a v e c l ' a s s u r e u r 

p a r l a p r e m i è r e p o l i c e ; e t , s i l ' o n s u p p o s e q u e la 

s o m m e a s s u r é e p a r c h a q u e p o l i c e e s t d e 20,000 f r . , 

l ès é v a l u a t i o n s c o n v e n u e s r e s t a n t l e s m ê m e s , l ' a s s u ­

r e u r p a r l a s e c o n d e p o l i c e d e v r a r e s s o r t i r d e 10,000 f r . ; 

p u i s , d a n s l e s a u v e t a g e , l é p r e m i e r a s s u r e u r p r e n d r a 

m o i t i é , l e s e c o n d u n t i e r s , e t l ' a s s u r é p r e n d r a u n 

s i x i è m e ; c a r , s i t o u t e s t s a u v é , l e p r e m i e r a s s u r e u r a 

d r o i t à 5ô b a r r i q u e s , l e s e c o n d à 3 3 b a r r i q u e s e t i / 3 , 

e t il r e s t e à l ' a s su ré 16 b a r r i q u e s e t 2/3 , p a r la r a i s o n 

q u e , p o u r l e s e c o n d a s s u r e u r , l e s 20,000 f r . q u ' i l n ' a 

p o i n t c o u v e r t s , r e p r é s e n t e n t l e s 2/3 d e s o b j e t s 

a s s u r é s . 
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CHAPITRE XXXIX. 

Du Contrat d Assurance contre l'Incendie. 

U N E d i f fé rence i m p o r t a n t e s é p a r e l e c o n t r a t d ' a s ­

s u r a n c e m a r i t i m e d u c o n t r a t d ' a s s u r a n c e c o n t r e 1 in ­

c e n d i e . D a n s l e p r e m i e r , l ' a s s u r e u r n e p r e n d à ses 

r i s q u e s a u c u n d o m m a g e p r o v e n a n t d e l a f a u t e de 

l ' a s s u r é ; l e s e c o n d p e r d r a i t t o u t e s o n u t i l i t é si l ' a s ­

s u r e u r n e g a r a n t i s s a i t q u e l e s i n i s t r e p r o c é d a n t d ' u n e 

c a u s e p u r e m e n t f o r t u i t e ; a u s s i la c o n v e n t i o n c o m ­

p r e n d , d ' a p r è s la c o u t u m e u n i v e r s e l l e , e t m a l g r é le 

s i l e n c e d e la p o l i c e s u r l ' é t e n d u e d e s r i s q u e s , la ga ­

r a n t i e d u d o m m a g e r é s u l t a n t d ' u n e f a u t e d e l 'as-

s u r é ( i ) . 

E n f a u t - i l c o n c l u r e q u e l ' a s s u r e u r e s t r e s p o n s a b l e 

d u d o m m a g e t o u t e s l e s fois q u e l a s s u r é n ' e n a p a s 

é t é v o l o n t a i r e m e n t l ' a u t e u r ? 

N o n , s a n s d o u t e ; l ' a s s u r e u r s 'ob l ige à i n d e m n i s e r 

l ' a s s u r é , q u a n d m ê m e l a s s u r é a , p a r sa f a u t e , o c -

c a s i o n é l ' i n c e n d i e ; m a i s p o u r v u q u e c e t t e f a u t e n e 

so i t p a s t e l l e m e n t g r a v e , q u e l l e so i t p r e s q u e volon­

t a i r e . 

A i n s i , d a n s le cas d ' a s s u r a n c e c o n t r e l ' i n c e n d i e , u n 

d o m m a g e p e u t a m e n e r la n é c e s s i t é d e fixer la l i m i t e 

( i ) Ainsi l'assurance du risque locatif, ou de la responsabilité dé­
terminée par les art. i -33 et 1734 du C. civil, est faite pour le cas 
précisément où le locataire est légalement présumé «11 faute, et nul 
assureur n'a élevé la prétention d'opposer à l'action de l'assuré la 
preuve que l'incendie provint d'une faute de cet assuré. 
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(j) On sait que la langue française manque d'un mot qui serve à 
distinguer le prêt à usage ( e n latin, commodatum ), du prêt de con­
sommation ( en latin, mutuum ). Le premier contrat a pour objet 
un corps certain et déterminé, le second une quantité. Le prêt d'un 
cheval est nn prêt à usage, ou commodat ; le préteur reste proprié­
taire , et la chose e s t a ses risques si la perte provient d'un cas 
fortuit. Le prêt d'une somme d'argent est un prêt de quantité ou de 
consommation ; la propriété des objets qui le composent paJse né­
cessairement à l'emprunteur, et ils sont à ses risques, / or. c i -des­
sus, chap. XIII . p. 72. 

o ù s ' a r r ê t e l a r e s p o n s a b i l i t é d e l ' a s s u r e u r , d e m ê m e 

crue d a n s l e c o n t r a t d e p r ê t à u s a g e o u commodat ( r ) , 

d a n s l e c o n t r a t d e n a n t i s s e m e n t , d e l o u a g e , d e s o ­

c i é t é , d e m a n d a t , d e d é p ô t , u n d o m m a g e s u r v e n u à 

l a c h o s e q u i f a i t l ' o b j e t d u c o n t r a t , o b l i g e les p a r ­

t i e s à r e c h e r c h e r j u s q u ' o ù s ' é t e n d la r e s p o n s a b i l i t é 

d e l ' e m p r u n t e u r , d u c r é a n c i e r g a g i s t e , d u l o c a t a i r e , 

d e l ' a s s o c i é , d u m a n d a t a i r e o u d u d é p o s i t a i r e . 

O r , i l s e m b l e q u e , d ' a p r è s l ' i n t e n t i o n c o m m u n e d e 

l ' a s s u r e u r e t d e l ' a s s u r é , la r è g l e q u i d o r t d é t e r m i n e r 

l a s é p a r a t i o n e n t r e les c a u s e s d e d o m m a g e q u i s o n t 

à la c h a r g e d e l ' a s s u r e u r , e t cel les q u i r e s t e n t à la 

c h a r g e d e l ' a s s u r é , e s t c e l l e - c i : l ' a s s u r é s u p p o r t e l e 

d o m m a g e q u ' i l a c a u s é p a r sa f a u t e , q u a n d c e t t e 

f a u t e e s t t e l l e q u ' é v i d e m m e n t , s'il n ' e û t p o i n t é t é 

a s s u r é , i l n e se s e r a i t p a s a b a n d o n n é à c e t e x c è s d e 

n é g l i g e n c e . 

C e l a p o s é , l e d o m m a g e v o l o n t a i r e m e n t causé, p a r 

l ' a s s u r é , c ' e s t - à - d i r e le d o m m a g e q u i p r o v i e n t d e s o n 

d o l ; e t , q u a n d le d o m m a g e n ' e s t p a s i n t e n t i o n n e l , 

ce lu i q u i r é s u l t e d ' u n e f a u t e d u e à u n e e x c e s s i v e n é ­

g l i g e n c e , o ù il n ' e s t p a s p o s s i b l e d e c r o i r e q u e le 

p r o p r i é t a i r e n ' é t a n t p a s a s s u r é se fû t l a i s sé e n t r a î n e r , 

d e m e u r e n t à la c h a r g e d u p r o p r i é t a i r e c o u p a b l e d e 

dol o u d ' u n e f a u t e e x t r ê m e m e n t g r a v e . M a i s l e d o m -
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( i l Les jurisconsultes romains ont traité, il y a 1,700 a n s , cette 
matière de la responsabilité en cas de faute , avec l'itabileté à dis­
cerner les nuances les plus délicates qui caractérise si éminemment 
leurs ouvrages. Mais nulle partie de leurs travaux n'a été , ce sem­
ble, plus étrangement défiguiée par les commentateurs. Voici, sans 
les preuves, et comme une simple note peut le comporter, les prin­
cipaux îésultats de leurs déductions: T o u t d o m m a g e provient, ou 
de force majeure, ou d'une faute, ou du dol. Le dommage pro­
vient du dol , quand il a été causé volontairement et avec intention 
île nuire; d u n e faute, quand il a été causé sans intent ion, mais 
qu'avec plus de soin il pouvait être évité ; de force majeure, quand 
il était impossible d'y résister. La faute est donc l'intervalle compris 
entre la force majeure et le dol. 

Chacun répond de son dol : la clause contraire serait nulle. 
Nul ne répond de la foi ce majeure, à moins qu'il n'en soit con­

venu. Mais on ne répond pas toujours de toutes ses fautes ; dans 
la plupart des contrats, l'inteaition commune des parties ne per­
met pas de douter qu'elles ont entendu y apporter une limite, et 
l ixer une démarcation entre la faute dont on répond et celle dont 
on n'est pas responsable. Par exemple : celui qui a bien voulu se 
charger d'un dépôt que je lui ai confié, ne me répondra pas de ses 
fautes aussi rigoureusement que celui à qui j'ai prêté un cheval 
qu'il a sollicité de moi pour ses plaisirs ou ses affaires; le même 
fait, venant a causer la perte de l'une et l'autre chose , je perdrai 
la cuose déposée , sans recours contre le dépositaire ; je réclamerai 
contre l'empi unteur la valeur de la chose prêtée. Pour que le dépo­
sitaire fut responsable, il faudrait donc supposer une faute beau­
coup plus grave. 

Ainsi, toutes les fautes sont homogènes; c'est ce qui, exempt de 
dol, pouvait être évité avec plus de soin. Mais, dans l'intervalle 
ou se place la faute, on peut distinguer des degrés infinis entre la 
faute la plus légère et la faute la plus grave. 

Or si, à côté de cette glaciation infinie de fautes, on place la va­
riété iniinie des conventions, on voit qu'il est impossible de mar­
quer avec précision la l imite jusqu'où chacun répond de sa faute. 

Mais du moins on peut comparer diverses conventions, et mon­
trer que l'une entraîne une responsabilité plus rigoureuse, une au­
tre, une responsabilité moins sévère, une autre enfin une respon­
sabilité moindre encore. 

Puis les motifs déduits de la convention, qui ont servi à opérer 
ce c lassement , pourront être pris comme des caractères généraux , 
afin de mieux aider à réunir, prés l'une de l'autre, des conventions 
qui auront entr'elles des points d'analogie- Ainsi , l'on a du-: 

m a g e c a u s é p a r t o u t e f a u t e m o i n d r e , o u p a r u n cas 

f o r t u i t , e s t à la c h a r g e d e l ' a s s u r e u r ( i ) . 
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quand lecontrat n'a d'utilité que pour une des parties, elle est tenue 
plus sévèrement que si le contrat était utile aux deux contrac-
t a n s : d a n s ce second cas, elle l'est plus encore que si le contrat 
n'avait pour elle aucune ut i l i té , et n'offrait d'avantage qu'à l'au­
tre contractant. 

De même, en comparant les fautes, on y pourra signaler des ca­
ractères de distinction assez généraux, et l'on arrivera ainsi à rap­
procher les classes de conventions des nuances de fautes. Si ces clas-
semens sont nettement dist ingués, si ces nuances sont clairement 
indiquées, on aura obtenu un ensemble de régies assez précises pour 
que les mêmes cas soient en général appréciés de la même manière, 
et c'était là le but qu'il fallait atteindre, car il était le seul possible. 

Un a discerné quatre nuances de fautes. 

1". Faute pour n'avoir pas pris u n soin qu'il était possible de 
prendre , quoique l'homme le plus soigneux eût peut-être omis de 
le prendre. C'est la plus légère des fautes. On a décidé que l'em­
prunteur, que l'aubergiste en étaient responsables. 

2 ° . Faute pour n'avoir pas eu le soin exact qu'apporte à ses af­
faires l'homme diligent et qui peut servir de modèle. La responsa­
bilité hornee à cette seconde nuance est moindre que l'autre, car 
cet homme diligent n'est pourtant pas impeccable. On l'a appli­
quée au locataire, au créancier gagis te , au vendeur qui n'a point 
encore livré la chose vendue. 

3°. Faute pour n'avoir pas apporté à la chose d'autrui le même 
soin qu'à sa propre chose , mais sans aucune mauvaise foi. Cette 
responsabilité est moindre encore que celle de la nuance précé­
dente; c est à cette limite que s'arrête la responsabilité de l'associé, 
du cohéritier, de l'héritier grevé de restitution fidéicommissaire-

4°- Faute te l le que, sans intention précise de nuire, la bonne loi 
n'est pas absolument intacte , car on a, pouvant l'empêcher par un 
peu de soin , laissé advenir le dommage qui était imminent. C est 
cette faute grave qu'on assimile au dol ; et c'est la seule dont ré­
pondent le dépositaiie; celui à.qui j'ai prêté mon cheval pour qu'il 
me rende le service de faire pour moi une course éloignée ; celui 
qu i , dans un danger pressant, a géré, dans mon intérêt, une affaire 
qui me concernait. C'est là aussi qu'il faut placer celui qui s'est 
fait assurer contre l' incendie; par exemple : ayant fait assurer un 
magasin et des marchandises combustibles , il voit et laisse un ou­
vrier y allumer un feu qui mettait les objets assurés dans un dan­
ger imminent et presquinévitable ; dans ce cas, l'assuré est res­
ponsable en ce sens que les î i sques , dont l'assureur s'est chargé, 
letenibei it sur l'assuré qui a commis une faute si grave. 

D e c e q u e l ' a s s u r e u r a p r i s à ses r i s q u e s les f a u t e s 

m ê m e d e l ' a s s u r é , à m o i n s q u ' e l l e s n e s o i e n t e x c e s -
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Or, la variété des causes d'obligation est telle q u e , non-seule­
ment les diverses causes placées sous la même nuance de responsa­
bilité ne s'y trouvent point par le même motif, mais encore que , 
parmi ces causes diverses, il y a des gradations que la comparai­
son force de reconnaître, mais que l'on ne peut plus expiimerpar 
des caractères généraux. Ainsi , bien que rangés tous deux sous la 
même nuance l'héritier est tenu un peu plus rigoureusement en­
vers son cohéritier, que l'associé ne l'est envers son co-associé qui a 
à s imputer de l'avoir choisi. 

Les efforts des jurisconsultes romains ont donc été uniquement 
appliqués à fixer , non pas d'une manière absolue , eu égard a la 
faute en général, mais d'une manière relative, en comparant cn-
tr'eux les contiats ou autres sources d'obligations, le rang que doit 
occuper, dans cette échelle inf inie , chacun des contrats ou chaque 
source d'obligation, à mesure qu'ils se présentaient à leur examen. 

Puis, en signalant des nuances fort nettes dans la gradation des 
fautes , ils sont parvenus à déterminer une sorte de limite de la res­
ponsabil ité, c'est-à-dire, la limite au-dessus de laquelle il ne faut pas 
1 exiger, dans chacune des obligations classées sous chaque nuance. 

( i ) La rédaction des polices semble indiquer que le contrat ne 
cesse pas de plein d i o i t , et que l'assureur court les risques, tant 
que le nouveau propriétaire n'est pas en retard de faire connaître 
sa qualité ; sans doute on serait pUis sévère dans l'application de 
sa faute. 

s i v e s , la c o u t u m e a t i r é la d é d u c t i o n q u e c e l l e e s ­

p è c e d ' a s s u r a n c e é t a i t e x c l u s i v e m e n t p e r s o n n e l l e . D e 

p e u r q u ' u n e c o n t e s t a t i o n n e s ' é lève s u r u n e d é d u c ­

t i on n é a n m o i n s si e x a c t e , il n ' y a p a s d e po i ice d ' a s ­

s u r a n c e c o n t r e l i n c e n d i e q u i n ' e x p r i m e q u e la c o n ­

v e n t i o n n ' o b l i g e 1 a s s u r e u r q u ' e n v e r s l ' a s s u r é , e t q u e , 

si l ' ob je t a s s u r é v i e n t à c h a n g e r d e p r o p r i é t a i r e , 

1 a s s u r e u r a le d r o i t de résilier la c o n v e n t i o n ( t ) . Il 

se f a i t , il e s t v r a i , d e s a s s u r a n c e s pour compte de 

qui il appartiendra ; m a i s ce s o n t d e s a s s u r a n c e s sur 

m a r c h a n d i s e s à p l a c e r d a n s u n m a g a s i n d é t e r m i n é 

e t conf iées à la g a r d e e t a u x s o i n s d u p r o p r i é t a i r e 

d e ce m a g a s i n , l e q u e l f igu re d a n s la po l i ce c o m m e 

1 a s s u r é e t le d é b i t e u r d e la p r i m e ; c e t t e c o n v e n t i o n , 

lo in d 'affaibl i r la c e r t i t u d e d u p r i n c i p e , e n conf i rme 
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( i ) Orclonn. île Barcelone, de ij84, chap. i5 ; et c i -dessus, 
çhap. XXXIV. 

a u c o n t r a i r e l ' e x i s t e n c e . E n ef fe t , il n ' i m p o r t e q u i 

e s t l e p r o p r i é t a i r e d e l ' ob j e t a s s u r é , q u a n d la c o n ­

v e n t i o n d é t e r m i n e l e l i e u d e s r i s q u e s e t l e l i m i t e a u 

b â t i m e n t , d o n t la c o n s e r v a t i o n d é p e n d d e s so in s d e 

l a p e r s o n n e q u i c o n t r a c t e l ' a s s u r a n c e . M a i s si l e m a ­

gas in v i e n t à c h a n g e r d e m a î t r e , a l o r s l e s m a r c h a n ­

d i s e s q u i y s e r a i e n t a p p o r t é e s n e s o n t p l u s g a r a n ­

t i e s p a r l a p o l i c e ; c a r e l le n ' a d'effet q u e p o u r l e s 

o b j e t s q u e la p e r s o n n e q u i a fa i t l ' a s s u r a n c e p e u t , 

p o u r son c o m p t e o u p o u r c o m p t e d ' a u t r u i , d é p o s e r 

d a n s ce m a g a s i n . 

C ' é t a i t u n e t r a d i t i o n p r i m i t i v e d u c o n t r a t d ' a s s u ­

r a n c e s m a r i t i m e s , q u e 1 a s s u r e u r n e p o u v a i t c o m m e n ­

cer à c o u r i r l e s r i s q u e s q u ' a p r è s q u ' i l e n a v a i t r e ç u l e 

p r i x ( i ) . C e t u s a g e , q u ' o n a a b a n d o n n é d a n s les a s s u ­

r a n c e s m a r i t i m e s , s ' e s t c o n s e r v é d a n s le c o n t r a t d ' a s ­

s u r a n c e s c o n t r e l ' i n c e n d i e . T o u t e s l e s p o l i c e s é n o n c e n t 

q u e l a p r i m e d o i t ê t r e p a y é e d ' a v a n c e e t c o m p t a n t ; 

l o r s q u e l ' a s s u r a n c e e s t f a i t e p o u r p l u s i e u r s a n n é e s , la 

p r i m e d o i t ê t r e p a y é e , d a n s u n d é l a i d e g r â c e , a u 

c o m m e n c e m e n t d e c h a q u e a n n é e ; q u a n d ce d é l a i e s t 

e x p i r é , l es r i s q u e s c e s s e n t d e p l e i n d r o i t d ' ê t r e à la 

c h a r g e d e l ' a s s u r e u r ; s i l ' a s s u r é v i e n t offrir l e p a y e ­

m e n t q u ' i l e s t e n r e l a r d d ' e f f e c t u e r , l ' a s s u r e u r s 'est 

r é s e r v é le d r o i t d ' o p t e r e n t r e la c o n t i n u a t i o n d e l ' as­

s u r a n c e o u sa r é s i l i a t i o n p o u r l ' a v e n i r . Il a r r i v e s o u ­

v e n t , c e p e n d a n t q u e l ' a s s u r e u r e n v o i e r é c l a m e r , c h e z 

l ' a s s u r é , l e p a y e m e n t d e l a p r i m e é c h u e , m a i s i l n ' e n 

f a u t p a s i n d u i r e q u e l a s s u r e u r r e n o n c e à la c l ause d e 

la p o l i c e ; l o r s m ê m e q u ' i l p o u r s u i t , a m i a b l e m e n t o u 

j u d i c i a i r e m e n t , l e p a y e m e n t d e la p r i m e , i l n ' e n es t 
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( i ) Voy. ci-dessus, cliap. XXXIII, p. atto 

p a s m o i n s aff ranchi d e s r i s q u e s t a n t q u e la p r i m e 

n e lu i es t p a s p a y é e . P l u s i e u r s d é c i s i o n s o n t a p p l i ­

q u é c e t t e s t i p u l a t i o n e x p r e s s e e t t r o p n é g l i g é e d e la 

p o l i c e d ' a s s u r a n c e . 

L a p r i m e d ' a s s u r a n c e c o n t r e l ' i n c e n d i e e s t é t a b l i e 

à r a i s o n d e tant p a r a n n é e , e t c e t t e e x p r e s s i o n m ê m e a 

a m e n é la d i v i s i o n a n n u e l l e d e l ' a s s u r a n c e e t d e la 

p r i m e , p o u r q u e l q u e n o m b r e d ' a n n é e s q u e la c o n ­

v e n t i o n so i t f a i t e . S i d o n c , p e n d a n t l e c o u r s d e l ' a s ­

s u r a n c e , l es r i s q u e s c e s s e n t p a r l ' a l i é n a t i o n d e s o b j e t s 

a s s u r é s o u p a r l e u r d e s t r u c t i o n , l ' a s s u r a n c e d e v i e n t 

c a d u q u e , e t les p r i m e s d e s a n n é e s n o n c o m m e n c é e s n e 

s e r o n t j a m a i s d u c s . Q u e si l ' a s s u r é a v a i t d é s i r é e s c o m p ­

t e r les p r i m e s d e s a n n é e s à c o u r i r , e t q u e l ' a s s u r e u r y 

e û t c o n s e n t i , ce t e s c o m p t e a u r a i t d é t r u i t l'effet d e la 

d i v i s i o n a n n u e l l e d u p a y e m e n t d e s p r i m e s ; à p l u s i e u r s 

a s s u r a n c e s , l i ée s p a r u n e s e u l e c o n v e n t i o n , l e s p a r t i e s 

a u r a i e n t s u b s t i t u é u n e a s s u r a n c e u n i q u e , m o y e n n a n t 

u n e seu le p r i m e q u i s e r a i t a c q u i s e d è s l ' i n s t a n t q u e lès 

r i s q u e s a u r a i e n t c o m m e n c é . 

L ' a s s u r a n c e c o n t r e l ' i n c e n d i e , n e r e n c o n t r a n t p a s 

les diff icultés d ' é v a l u t i o n q u i o n t a m e n é l a mod i f i ca ­

t ion d u c o n t r a t d a s s u r a n c e s m a r i t i m e s , e s t r e s t é e fi­

d è l e à 1 i dée p r e m i è r e d e c e t t e c o n v e n t i o n d ' i n d e m ­

n i t é ( 0 -

L ' a s s u r a n c e e s t f a i t e s u r u n e v a l e u r d o n n é e p a r 

1 a s s u r é e t q u i s e r t d e b a s e i r r é v o c a b l e p o u r la q u o ­

t i t é d e la p r i m e ; m a i s q u e l l e q u ' a i t p u ê t r e la v a ­

l e u r a u m o m e n t d u c o n t r a t , c e s t t o u j o u r s , e t s e u l e ­

m e n t , la v a l e u r à l ' é p o q u e d u s i n i s t r e q u i d é t e r m i n e 

le m o n t a n t d e l ' i n d e m n i t é . 

U n b â t i m e n t é v a l u é 5 o , o o o fr. p a r la p o l i c e e s t - i l , 



D E D R O I T C O M M E R C I A L . 349 

a p r è s l ' i n c e n d i e q u i l 'a c o n s u m é , d é c l a r é p a r l es e x ­

p e r t s n ' a v o i r e u , l o r s d u s i n i s t r e , q u ' u n e v a l e u r d e 

4o,ooo fr . ? L e s p r i m e s p a y é e s r e s t e n t a c q u i s e s à l ' a s ­

s u r e u r ; m a i s i l n e d o i t à l ' a s s u r é q u e l e s 4o,ooo fr. 

q u e l ' a s s u r é a p e r d u e s p a r l ' i n c e n d i e . 

E s t - i l e s t i m é a v o i r e u u n e v a l e u r d e 60,000 fr. ? 

L ' a s s u r e u r n e d o i t q u e l e s 5o,ooo fr. d o n t il a c o u r u 

les r i s q u e s ; e t si l e d o m m a g e n ' e s t q u e p a r t i e l , l ' a s su ­

r e u r n ' e n d o i t q u e les c i n q s i x i è m e s . 

M a i s l e d é l a i s s e m e n t n ' e s t p o i n t a d m i s ; a u c o n ­

t r a i r e , l ' a s s u r e u r a l ' o p t i o n e n t r e l e p a y e m e n t d e l a 

v a l e u r d u d o m m a g e e t l a r e c o n s t r u c t i o n d e s l i à t i m e n s , 

o u le r e m p l a c e m e n t d e s o b j e t s d é t r u i t s o u e n d o m ­

m a g é s . 

E n f i n , il y a u n e c a u s e d e d i s s o l u t i o n d u c o n t r a t 

q u i e s t p a r t i c u l i è r e à la c o n v e n t i o n d ' a s s u r a n c e c o n t r e 

l ' i n c e n d i e ; c 'es t l e s i n i s t r e , m ê m e p a r t i e l ; l ' a s s u r e u r 

s t i p u l e t o u j o u r s q u ' i l a u r a la f a c u l t é , e n p a y a n t u n 

d o m m a g e , d e r é s i l i e r la c o n v e n t i o n p o u r l e r e s t e d u 

t e m p s à c o u r i r . I l n e p a r a î t p a s q u e c e t t e s t i p u l a ­

t i o n a i t e n c o r e d o n n é l i e u à d e s p l a i n t e s ; c e p e n d a n t il 

s e r a i t j u s t e , ce s e m b l e , d ' u n e p a r t , q u ' o n f ixât 

u n e l i m i t e à l a q u e l l e l e d o m m a g e d û t s ' é lever p o u r q u e 

l ' a s s u r e u r a c q u î t l e d r o i t d e r é s i l i e r l e c o n t r a t ; e t , 

d ' a u t r e p a r t , q u ' i l fû t o b l i g é d e p r é v e n i r l ' a s s u r é q u e l ­

q u e t e m p s à l ' a v a n c e . 

T e l l e s s o n t l es c l a u s e s e s s e n t i e l l e s d o n t l ' e n s e m b l e 

f o r m e j u s q u ' à p r é s e n t la c o u t u m e u n i v e r s e l l e m e n t 

a d o p t é e p a r l es p o l i c e s d ' a s s u r a n c e c o n t r e l ' i n c e n d i e 

e n H o l l a n d e , en A n g l e t e r r e e t e n F r a n c e . 
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C H A P I T R E X L . 

De la Faillite. 

Per me si va nclla città dolente. 

D A X T E . Inferno, canto 3. v. I. 

L ' I M P O S S I B I L I T É ( q u e l l e q u ' e n so i t la c a u s e ) o ù se 

t r o u v e u n c o m m e r ç a n t d ' a c q u i t t e r , à l e u r é c h é a n c e , 

l es e n g a g e m e n s q u ' i l a c o n t r a c t é s , a p p e l l e 1 i n t e r v e n ­

t i on d e l ' a u t o r i t é p u b l i q u e ; c 'es t à la loi s e u l e q u e les 

c r é a n c i e r s p e u v e n t d e m a n d e r , à d é f a u t d ' e x é c u t i o n 

v o l o n t a i r e , d e s m o y e n s d ' e x é c u t i o n fo rcée . 

C e s t p a r ce m o t i f q u ' e n m a t i è r e d e fa i l l i t e on r e n ­

c o n t r e m o i n s d e t r a c e s d e la c o u t u m e c o m m e r c i a l e , e t 

q u ' o n y v o i t p r é v a l o i r d a v a n t a g e le d r o i t c iv i l e t les 

i n j o n c t i o n s d u l é g i s l a t e u r . 

C e p e n d a n t , c e s t e n c o r e d a n s l e s s t a t u t s c o u t u m i e r s 

d e s v i l les l es p l u s a d o n n é e s a u c o m m e r c e , q u ' o n r e ­

t r o u v e les r èg l e s p r e m i è r e s e t e s s e n t i e l l e s q u e la loi a , 

fini p a r a d o p t e r , e t t o u j o u r s o n e s t f r a p p é d e la s u p é ­

r i o r i t é d e la c o u t u m e s u r l es lo i s c o n t e m p o r a i n e s , e t 

s o u v e n t s u r les lo is p o s t é r i e u r e s . 

L e l é g i s l a t e u r a p r o c é d é p a r l es s u p p l i c e s e t l ' infa­

m i e . Il a p r o n o n c é la p e i n e d e m o r t c o n t r e l e s b a n q u e ­

r o u t i e r s ( i ) ; a u d é b i t e u r r é d u i t à fa i re la cess ion d e 

ses b i e n s , il a inf l igé l ' h u m i l i a t i o n d u bonnet vert, e t 

d e l à d é c l a r a t i o n p u b l i q u e f a i t e , à P a r i s , a u p i l o r i 

(i) l'Iarard de Cliarles-Quint, en i:ï'io ; Merlin , Répert. Fmllite, 
sect. i , S 4 . n. 2 ; Ordonn. de Charles I X , j56o , art. 143 ; de 
Henri IV, iGoçi; de Louis X I V , i 6 ; 3 , tit. u , art. 1 2 ; Savary, 
t. 1. p. G8}. 
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( 1 ) Savary, t - 2 , p. 703 ; Merl in , Répert. Cession de bleus , n. 5. 
(2) Baldus : si fallitus ergo fraudutor; combattu par Straccila , de 

Decoct. 4 pars , p. 4 4 2 > N - 2 -
(3) Statut de Gènes , imprimé en 1498; et Statut réformé en 

S.588, liv. i , chap. 8; et liv. 4. chap. 6. 
(4) Straccha, ibid. , n. 8. 

d e s H a l l e s ; d a n s l e s p r o v i n c e s , à l ' a u d i e n c e , l e d é b i ­

t e u r desceint et tête nue ( i ) ; l e s c o m m e n t a t e u r s d u 

d r o i t c iv i l o n t e n s e i g n é , e n v e r t u d u D i g e s t e e t d e s lo i s 

p l u s m o d e r n e s , q u ' i l n ' é t a i t p a s p e r m i s d e d i s t i n g u e r 

e n t r e l e fai l l i m a l h e u r e u x e t le b a n q u e r o u t i e r d e m a u ­

v a i s e foi (•?.). 

L a c o u t u m e c o m m e r c i a l e a c h e r c h é l e s m o y e n s d e 

p r é v e n i r l a f a i l l i t e ; e l le a fixé l e s r èg l e s f o n d a m e n t a l e s 

q u i s e r v e n t à d é t e r m i n e r l e c a r a c t è r e d e la fa i l l i t e , e t 

l e s c o n s é q u e n c e s i m m é d i a t e s q u i e n d é r i v e n t . 

A i n s i , d è s l e c o m m e n c e m e n t d u q u i n z i è m e s i è c l e , 

le s t a t u t d e G è n e s , q u ' a u c u n e loi n ' a i m i t é , confie a u 

m a g i s t r a t s p é c i a l d e s f a i l l i t e s ( cjjicium ruptorum ) 

Je d r o i t d ' i n t e r r o g e r u n d é b i t e u r suspect, d ' e x a m i n e r 

ses l i v r e s , d e vér i f ie r son i n v e n t a i r e , e t , a u b e s o i n , 

d e s ' a s su re r d e sa p e r s o n n e , q u a n d ces m e s u r e s s o n t 

p r o v o q u é e s p a r u n c r é a n c i e r q u i j u s t i f i e e t d e s o n t i ­

t r e e t d e l e u r o p p o r t u n i t é (3). 

N u l l e l o i , j u s q u ' a u G o d e d e c o m m e r c e , a r t . 4^7 •> 

n ' a v a i t n e t t e m e n t e x p r i m é le c a r a c t è r e a u q u e l on r e ­

c o n n a î t la f a i l l i t e : d é s l e se iz içn*e»s ièc ie , u n s t a t u t de­

là C o u r d e s m a r c h a n d s à F l o r e n c e é n o n ç a i t q u e la fail­

l i t e c o n s i s t e d a n s la cessation despayemens (4). 

E n effet , c 'es t l a p o n c t u a l i t é d e s p a y e m e n s q u i c o n ­

s t i t u e l ' e x i s t e n c e c o m m e r c i a l e . 

U n c o m m e r ç a n t q u i a f o r m é , à l a i d e d ' u n g r a n d 

c r é d i t , d e v a s t e s e n t r e p r i s e s i n d u s t r i e l l e s , p e u t v o i r 

d e s d é s a s t r e s i m p r é v u s r é d u i r e son a c t i f a u - d e s s o u s d e 
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s o n p a s s i f ; d a n s c e t é t a t , e t si v o u s n ' é v a l u e z p a s 

c o m m e u n e p o r t i o n d e son a v o i r , son h a b i l e t é e t son 

i n d u s t r i e , i l e s t v é r i t a b l e m e n t i n s o l v a b l e -, p a r a l y s e z 

ses m o y e n s , e t ses c r é a n c i e r s p e r d r o n t t o u t l ' e x c é d a n t 

d e son p a s s i f s u r son a c t i f , e t p r e s q u e t o u j o u r s s u r 

s o n ac t i f d é p r é c i é ; m a i s s u p p o s e z q u e , for t d e son 

i n d u s t r i e , il a s u m a i n t e n i r s o n c r é d i t , il p e u t , avec 

l e t e m p s , c o m b l e r ses p e r t e s e t r e g a g n e r l e n i v e a u . E n 

p a r e i l c a s , le c o m m e r ç a n t n ' a p o i n t d ' a u t r e g u i d e à 

s u i v r e q u ' u n e c o n s c i e n c e é c l a i r é e e t l o y a l e . 

A u c o n t r a i r e , e û t - i l u n a c t i f d ' u n e v a l e u r b i e n s u p é ­

r i e u r e à ce l le d e son p a s s i f , si l e c o m m e r ç a n t n e p e u t 

p a r v e n i r à le r é a l i s e r d e m a n i è r e à se p r o c u r e r d e l 'ar­

g e n t q u a n d a r r i v e l ' é c h é a n c e d e ses e n g a g e m e n s , r i che 

e n r é a l i t é , il va n é a n m o i n s t o m b e r e n fa i l l i t e (i). 

A i n s i le c o m m e r ç a n t q u i e s t au-dessus de ses affaires 

p e u t fa i re f a i l l i t e ; e t c e l u i q u i se t r o u v e au-dessousde 

ses affaires n ' e s t p a s n é c e s s a i r e m e n t en f a i l l i t e , e t 

p e u t e n é v i t e r l e m a l h e u r . 

C e n ' e s t d o n c p a s ce n i v e a u q u i e s t la r è g l e p o u r d é ­

c i d e r s'il y a nii~"'Tl nw| i | [^ i i" fa i l l i t e ; le c a r a c t è r e u n i q u e 

c 'est la cessation despayi*ne>is. 

L a c e s s a t i o n e s t forcée q u a n d l e c o m m e r ç a n t n e p e u t 

p l u s t r o u v e r le m o y e n d ' a c q u i t t e r ses e n g a g e m e n s 

é c h u s . 

M a i s e l le p e u t ê t r e v o l o n t a i r e ; l o r s m ê m e q u ' i l con ­

s e r v e e n c o r e son c r é d i t , s'il j u g e q u ' i l n e l u i es t p a s 

(i) Les événemens île 1814 ont contraint 1 un tics plus hono­
rables commerçans d'une des premières villes de France A se dé­
clarer en fail l ite, en déposant un bilan qui présentait un excédant 
d'actif de plus de deux millions ; les frais et les pertes par dépré­
ciation ont encore laissé à ce commerçant, au moment de sa réha­
bilitation , un actif net et liquide qui excédait quinze cent mille 
francs.' 
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p o s s i b l e d e r é p a r e r ses p e r l e s , d è s ce m o m e n t son d e ­

v o i r e s t d e d é c l a r e r sa p o s i t i o n à t o u s ses c r é a n c i e r s (i ). 

L e s c o n s é q u e n c e s i m m é d i a t e s d e la fa i l l i t e o n t é t é 

c a r a c t é r i s é e s p a r la c o u t u m e avec a u t a n t d e j u s t e s s e 

e t d e n e t t e t é . 

L a p r e m i è r e , c 'es t q u e t o u s les c r é a n c i e r s d o i v e n t 

a v o i r u n s o r t éga l (2). A G è n e s , le c r é a n c i e r f a v o r i s é 

d e v i e n t d é b i t e u r s o l i d a i r e d e t o u s les e n g a g e m e n s d u 

fai l l i (3) ; à A m s t e r d a m et à G è n e s , l e fail l i q u i a f a ­

v o r i s é , p a r u n p a y e m e n t p a r t i e l , u n d e ses c r é a n ­

c i e r s , e s t d é c h u d u c o n c o r d a t q u i l u i a u r a i t e n s u i t e 

é t é a c c o r d é (4). 

L a s e c o n d e c o n s é q u e n c e , c 'es t q u ' a u s s i t ô t q u e la 

fa i l l i t e a l i e u , t o u t e s l e s c r é a n c e s d e v i e n n e n t é g a l e ­

m e n t e x i g i b l e s , q u o i q u e le t e r m e n ' e n so i t p a s 

é c h u (5) ; d e m a n i è r e q u e l e d é f a u t d ' é c h é a n c e n e m e t 

p o i n t o b s t a c l e à ce q u e le c r é a n c i e r p a r t i c i p e a u x m e ­

s u r e s à p r e n d r e e t a u x r é p a r t i t i o n s q u i p e u v e n t s'ef­

f e c t u e r . 

E n f i n u n e a u t r e c o n s é q u e n c e d e la f a i l l i t e , c 'est le 

d e s s a i s i s s e m e n t d u fa i l l i . L e s t a t u t d e G è n e s d é c l a r e 

q u e l ' a d m i n i s t r a t i o n e t la d i s p o s i t i o n d e s b i e n s d u fail l i 

p a s s e n t à la m a s s e d e s c r é a n c i e r s , q u i a c q u i e r t le d r o i t 

d e les v e n d r e , m a i s p u b l i q u e m e n t , c o m m e si e l le e n 

é t a i t p r o p r i é t a i r e (6) ; l ' o r d o n n a n c e d ' A m s t e r d a m d e s ­

sa i s i t é g a l e m e n t le f a i l l i , m a i s c 'es l a u x c o m m i s s a i r e s 

d e la c h a m b r e d è s fonds désolés q u ' e l l e a t t r i b u e le 

(1) Code de comm. , art. ^4° i 44' • 
(•j) Stat. de Florence, dans Mraccha, ibid.. n. 10: Stat. de Gènes, 

liv. 4' cliap. 7; Ordonn. dp la Chambre des Fonds dè.o/ès , d'Am 
«terdam , i65r), art. \'\. 

(3) Stat. de Gènes , ibid. 
(j) Stat. de Gènes , ibid. ; Ordonn. d'Amsterdam, dit art. 14 
(5 ) Rote de Gènes , décis. 107; Casaregis, dise. i35. 
(G) Stat. de Gènes , ibid. 
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dro i t d e n o m m e r d e s c u r a t e u r s p o u r p r o c é d e r à la v e n t e 

d e s b i e n s ( i ) . C e t t e r èg l e é t a i t m é c o n n u e , d a n s l ' an ­

c i e n n e j u r i s p r u d e n c e f r a n ç a i s e , p a r la v i c i e u s e i n s t i ­

t u t i o n d e s Lettres de répit o u Défenses générales de 

contraindre ; l e d é b i t e u r q u i , en v e r t u d e l e t t r e s 

r o y a u x , o b t e n a i t u n a r r ê t d u p a r l e m e n t p o u r i n t e r ­

d i r e à ses c r é a n c i e r s t o u t e s p o u r s u i t e s p e n d a n t un 

dé la i d é t e r m i n é , q u i s ' é t e n d a i t q u e l q u e f o i s j u s q u ' à 

c i n q a n n é e s , r e s t a i t n é a n m o i n s à la t è t e d e l ' a d m i n i s ­

t r a t i o n d e ses affaires ; c ' é t a i t p r e s q u e l ' i n v i t e r à m a l ­

v e r s e r en l u i e n f a c i l i t a n t l e s m o y e n s ; l ' e x p é r i e n c e le 

p r o u v a ; on y c h e r c h a d e s r e m è d e s , m a i s ce fut v a i ­

n e m e n t ; le p r i n c i p e é t a i t m a u v a i s (2). 

L a r èg l e d u d e s s a i s i s s e m e n t d u failli a é t é a d o p t é e 

p a r l e C o d e d e c o m m e r c e , a r t i c l e 442-H s e m b l e q u e , 

c o n f o r m é m e n t à la c o u t u m e p r i m i t i v e , son effet c o n ­

s i s t e s e u l e m e n t à t r a n s f é r e r , d e fa i t e t d e d r o i t , à la 

m a s s e d e s c r é a n c i e r s , l ' a d m i n i s t r a t i o n d e t o u s les b i e n s , 

l ' exe rc i ce d e t o u s les d r o i t s q u i a p p a r t i e n n e n t a u failli 

d è s le m o m e n t où la fa i l l i t e es t c o u n u e (3) . A i n s i le 

failli n e p e u t p l u s l i b é r e r ses d é b i t e u r s d e l e u r s o b l i ­

g a t i o n s ; il n e p e u t a l i é n e r ses b i e n s ; le d r o i t r é s i d e 

e n l u i , m a i s u n a u t r e l ' e x e r c e . 

L e d e s s a i s i s s e m e n t p l a c e d o n c le fail l i e n d e h o r s 

d e la m a s s e d e ses b i e n s ; c o m m e l e u r p r o d u i t d o i t ê t r e 

affecté à sa l i b é r a t i o n , il l u i r e s t e u n d r o i t d ' i n t e r ­

v e n t i o n p o u r r é c l a m e r la p r o t e c t i o n efficace d e la loi 

q u i a t r acé les f o r m e s d e l ' a l i é n a t i o n fo rcée ; m a i s 

li) Art. 5 et 1 6 . 
(2) Ordonn. de 1 6 6 ; , tit. G; Déclar. du 23 déc. 1699; Savary, 
2 , p. 703 ; Bornier ; Jousse , sur édit. de i 6 ; 3 , tit. 9 . 
'3) Projet de Code de comm. présente aux états-généraux du 

ioyaumc des Pays Bas, liv. 3 . tit 1, art. G. 
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s o n c o n c o u r s n ' e s t p l u s n é c e s s a i r e , n i u t i l e , n i p o s ­

s i b l e . 

A u d e l à d e ce p o i n t , la c o u t u m e n e s 'es t p a s c la i ­

r e m e n t p r o n o n c é e . 

11 e s t b i e n c o n s t a t é p a r la j u r i s p r u d e n c e q u e l e 

fa i l l i n ' e s t p a s d é p o u i l l é d e l a f a c u l t é d ' e x e r c e r s o n 

i n d u s t r i e , e t d ' y c h e r c h e r d e s m o y e n s d ' e x i s t e n c e , 

d e c o n t r a c t e r d e s e n g a g e m e n s , d ' a c q u é r i r e t d ' a l i é n e r 

d e n o u v e a u x b i e n s . 

M a i s o n n ' a p o i n t e n c o r e t i r é la l i g n e d e d é m a r ­

c a t i o n ; e t c e p e n d a n t n ' e s t - i l p a s v r a i d e d i r e q u ' u n e 

fois la m a s s e d e ses b i e n s d é v o l u e à ses c r é a n c i e r s , 

t o u s l e s b i e n s q u e l e fai l l i a c q u i e r t a p r è s c e t t e d é v o ­

l u t i o n d e f a i t n ' a p p a r t i e n n e n t p a s à l ' a d m i n i s t r a t i o n 

d e sa f a i l l i t e ; ce s o n t d e s b i e n s n o u v e a u x , à r a i s o n 

d e s q u e l s l e fa i l l i p e u t a v o i r d e n o u v e a u x c r é a n c i e r s , 

e t q u i n e d o i v e n t ê t r e s o u m i s à l ' a c t i o n d e s c r é a n ­

c i e r s d e la f a i l l i t e , q u e p a r l'effet d ' u n j u g e m e n t 

e x p r è s o ù la q u e s t i o n à r é s o u d r e e s t ce l le d e s a v o i r 

s'il e s t o p p o r t u n e t é q u i t a b l e d ' a u t o r i s e r l es p o u r ­

s u i t e s ? 

CHAPITRE XLI. 

De la Vérification des créances. 

L E p r e m i e r s o i n d u m a g i s t r a t , a u s s i t ô t la f a i l l i t e 

c o n n u e , e s t , e t f u t t o u j o u r s , d e p r e n d r e o u d e p r e s ­

c r i r e d e s m e s u r e s d e s t i n é e s à c o n s e r v e r e t à m e t t r e 

s o u s la m a i n d e s c r é a n c i e r s la m a s s e e n t i è r e d e s 

b i e n s q u i c o m p o s e n t l ' ac t i f d u fai l l i (i). 

Ci) Stat. de Gènes , l iv. 4. chap. 7 ; Ordonn. d'Amsterdam, art. 4 
et 5 ; Code de corn m. art 4 4 9 * 4 9 ° ' 

23. 
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D e m ê m e les c r é a n c i e r s , d é s l e u r p r e m i è r e a s s e m ­

b l é e , s ' o c c u p e n t d e c h o i s i r l es s y n d i c s < |u i , t o u t en 

c o n t i n u a n t d ' a d m i n i s t r e r l ' ac t i f d a n s l ' i n t é r ê t c o m ­

m u n . d o i v e n t p r o c é d e r à la v é r i f i c a t i o n d e s c r é a n c e s . 

C ' e s t a l o r s q u e se p r é s e n t e n t d e s di f f icul tés su r 

l e s q u e l l e s , b i e n q u ' e l l e s s o i e n t f r é q u e n t e s , la l o i , la 

j u r i s p r u d e n c e e t la c o u t u m e n ' o n t r é p a n d u q u e d in­

c o m p l è t e s l u m i è r e s . 

§ i c ' . Des engagemens contractés par le failli en 

fraude des créanciers. 

L e d é b i t e u r q u i v e u t f r a u d e r la m a s s e d e ses 

• c r é a n c i e r s , so i t a son prof i t p a r t i c u l i e r ( c e q u i es t 

le c a r a c t è r e d e la b a n q u e r o u t e f r a u d u l e u s e ) , soi t a u 

prof i t d e q u e l q u ' u n d e ses c r é a n c i e r s s e u l e m e n t , n 'a 

q u e d e u x m o y e n s p o u r y p a r v e n i r : o u il d i m i n u e 

son ac t i f , so i t p a r d e s d é t o u r n e m e n s , so i t p a r d e s 

p a y e m e n s o u d e s d r o i t s d e p r é f é r e n c e c o n s e n t i s p a r 

f a v e u r , o u il a u g m e n t e son p a s s i f p a r d e s c réances 

s i m u l é e s . 

A G è n e s e t ;i A m s t e r d a m , l e c o m p l i c e q u i p r é ­

l a i t son n o m p o u r u n e c r é a n c e s i m u l é e o u p o u r le 

d é t o u r n e m e n t d ' u n e p o r t i o n d e l ' ac t i f , é t a i t soumis 

a u n e p e i n e p é c u n i a i r e , i n d é p e n d a n t e e t d e la p e i n e 

c o r p o r e l l e e t d e l ' o b l i g a t i o n d e r e s t i t u e r ; c e t t e p e i n e 

c o n s i s t a i t à ê t r e c o n s i d é r é c o m m e c o d é b i t e u r sol i ­

d a i r e d e t o u s les e n g a g e m e n s d u fail l i ( i ) . E n F r a n c e , 

il es t s e u l e m e n t t e n u d e p a y e r à la m a s s e des 

d o m m a g e s - i n t é r ê t s é g a u x à la s o m m e d o n t il a t e n t é 

d e la f r a u d e r (a). 

A G è n e s , le c r é a n c i e r f avo r i s é s a n s d é t o u r n e m e n t 

(0 Stat. de Gènes, liv. 4. eh. 7 ; Ordonn. d'Amsterdam, art. i5 . 
1,2; Edit de i f i ;3 , t i t 1 1 , art. i 3 ; C. de comm., art. 398, •>.". 
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(1) Stat. de G è n e s , ibkl.; l o rd . d'Amsterdam parait comprendre 
dans la m ê m e disposition le faux créancier et le créancier favorisé; 
mais il est possible que , dans l'application de la peine , on ait admis 
la distinction faite par le Statut de Gènes. 

(2) C. de comm., art. 44^ à 44"-
(3) Statut imprimé en i 4 g S , l i v . 2, ch. 2 5 , p . 2 - : et Stat. de i588, 

l iv. 4, ch. 8. 
(4) Stat. de G è n e s , l iv. 4, ch. 7. 

d ' a c t i f n i s i m u l a t i o n d e c r é a n c e , m a i s s e u l e m e n t a u 

m o y e n d e p a y e m e n s a n t i c i p é s o u d e g a g e s o u h y p o ­

t h è q u e s , n ' é t a i t p a s p u n i d ' u n e p e i n e c o r p o r e l l e ; m a i s , 

o u t r e l ' o b l i g a t i o n d e r e s t i t u e r , il é t a i t s o u m i s , a i n s i 

q u ' à A m s t e r d a m , à la p e i n e p é c u n i a i r e d e la s o l i ­

d a r i t é a v e c l e fa i l l i ( i ) . E n F r a n c e n u l l e p e i n e n ' e s t 

p r o n o n c é e c o n t r e l e c r é a n c i e r f avor i sé ; la d é c o u v e r t e 

d e la f r a u d e n ' a d ' a u t r e r é s u l t a t q u e d ' o b l i g e r ce 

c r é a n c i e r à r e n d r e ce q u ' i l a r e ç u p a r f a v e u r , o u 

d ' a n n u l e r l ' e n g a g e m e n t s o u s c r i t à s o n p ro f i t (2). 

M a i s la r e c h e r c h e e t la c o n s t a t a t i o n d e s a c t e s fa i t s 

e n f r a u d e d e s c r é a n c i e r s o n t , d a n s t o u s l e s t e m p s , 

p r é s e n t é d e g r a n d e s diff icul tés . 

D è s Je c o m m e n c e m e n t d u q u i n z i è m e s i èc l e , à G è n e s , 

on d é c l a r a n u l l e s , à l ' éga rd d e s c r é a n c i e r s , l es d o n a t i o n s 

f a i t e s p a r l e fail l i à l ' u n d e ses a s c e n d a n s o u d e s c e n -

d a n s , o u à sa f e m m e , d a n s les d i x a n n é e s a n t é r i e u r e s 

à la fa i l l i te (3). C ' é t a i t d é c i d e r q u e ces a c t e s é t a i e n t 

d e d r o i t r é p u t é s f r a u d u l e u x . 

P l u s t a r d , o n d é c l a r a n u l s t o u s p a y e m e n s , a l i é n a ­

t i o n s e t c e s s i o n s , c o n s e n t i s p a r l e fa i l l i a u p ro f i t d ' u n 

d e ses c r é a n c i e r s , d a n s les q u i n z e j o u r s a n t é r i e u r s 

à la fa i l l i t e (4). 

O n n ' a d o p t a p o i n t à A m s t e r d a m l ' i dée d e s p r é ­

s o m p t i o n s l é g a l e s d e f r a u d e . 

M a i s , e n F r a n c e , on l e s a d m i t , à L y « n , p a r le r è -
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g i e m C D L d e 1667, a r t . i 3 (1) , e t p l u s t a r d , d a n s t o u t 

le r o y a u m e , p a r l a d é c l a r a t i o n d u 18 n o v e m b r e 1702(2). 

L e s r é d a c t e u r s d e ledit d e 1673 a v a i e n t r e p o u s s é 

ce m o d e v i c i e u x d e l é g i s l a t i o n . S a v a r y a v a i t for t b i e n 

s e n t i q u il é t a i t a u s s i i n j u s t e d ' a n n u l e r , e n v e r t u d ' u n e 

p r é s o m p t i o n l é g a l e d e f r a u d e , d e s a c t e s fa i t s d e b o n n e 

foi d a n s les d i x ou q u i n z e j o u r s a n t é r i e u r s à la fa i l l i t e , 

q u e d e d é c l a r e r v a l a b l e s , s a n s a d m e t t r e la d i s c u s s i o n , 

t o u s l e s a c t e s q u i o n t p r é c é d é le d é l a i fixé, s u i v a n t 

l ' i n t e r p r é t a t i o n q u e la j u r i s p r u d e n c e d e son t e m p s 

a v a i t d o n n é e , à L v o n , à 1 é d i t d e 1667 (3)-. 

M a l g r é ce t a v e r t i s s e m e n t , le C o d e d e c o m m e r c e a 

a d m i s le s y s t è m e d e s p r é s o m p t i o n s l é g a l e s d e f r a u d e ; 

a i n s i , n o u - s e u l e m e n t u n c r é a n c i e r d u failli n e p e u t 

p a s v a l a b l e m e n t a m é l i o r e r sa p o s i t i o n d a n s u n t e m p s 

t r o p vo i s in d e la f a i l l i t e , soi t e n r e c e v a n t le p a y e m e n t 

d ' u n e d e t t e n o n é c h u e ( a r t . 44^) 1 S01^ e n a c q u é r a n t , 

p o u r sa c r é a n c e , l ' a v a n t a g e d ' u n e h y po t h è q u e (a r t . 44 )̂ ; 

m a i s e n c o r e ce lu i q u i , d e b o n n e f o i , devient c r é a n ­

c ie r d u f a i l l i , d a n s les d i x j o u r s q u i p r é c è d e n t la fa i l ­

l i t e , s o u s la c o n d i t i o n q u e l e p a y e m e n t d e la s o m m e 

q u ' i l p r ê t e l u i s e r a g a r a n t i p a r u n e h y p o t h è q u e , ce­

lu i - là m ê m e es t d é c h u , à c a u s e d e la p r é s o m p t i o n 

a b s o l u e d e la loi , d e 1 h y p o t h è q u e q u ' i l a s t i p u l é e . 

b i e n p l u s , ce C o ' l e , d a n s u n e r é d a c t i o n p e u so i ­

g n é e , a c o n f o n d u la fa i l l i t e a v e c u n e d e ses c o n s é -

q u e n c e s p r i n c i p a l e s , m a i s n o n p a s t o u j o u r s i m m é ­

d i a t e , le d e s s a i s i s s e m e n t d e fa i t d u f a i l l i , e t il e x ­

p r i m e q u e l e d é l a i d e la p r é s o m p t i o n l é g a l e d e f r a u d e 

es t d a n s les d ix j o u r s q u i p r é c è d e n t la faillite; a u s s i , 

( 1 ; l'oy. Savary, et Jousse , p . cp et 1 9 4 . 

(2) Ibid. 

(3) Savary, t. 1, parère 3y, p. 3 i3 et 3j4-
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e s t - c e à g r a n d e p e i n e q u e p a r v i e n t à s ' é t a b l i r l a j u d i ­

c i e u s e i n t e r p r é t a t i o n d e la j u r i s p r u d e n c e , q u i d é c i d e 

q u e le l é g i s l a t e u r a e n t e n d u fa i r e c o u r i r le d é l a i , n o n 

d u j o u r d e la f a i l l i t e reportée, c ' e s t - à - d i r e d o n t l ' o u ­

v e r t u r e e s t fixée à u n e é p o q u e a n t é r i e u r e a u j u g e m e n t 

' q u i la p r o c l a m e , m a i s b i e n d u j o u r d e la fa i l l i t e connue, 

c ' e s t - à - d i r e d u j o u r o ù a l i e u d e fa i t l e d e s s a i s i s s e ­

m e n t d u fail l i ( I J ; e n s o r t e q u ' a u m o i n s les a c t e s f a i t s 

d e b o n n e foi a v e c l e f a i l l i , j u s q u ' a u x d i x j o u r s q u i 

p r é c è d e n t le d e s s a i s i s s e m e n t , d e m e u r e n t r e s p e c t é s e t 

v a l a b l e s . 

T o u t e f o i s le C o d e d e c o m m e r c e a rec t i f ié l ' e r r e u r 

o ù s 'é ta i t l a i s sé e n t r a î n e r la j u r i s p r u d e n c e d u t e m p s 

d e - S a v a r y . L e s a c t e s f a i t s e n f r a u d e d e s c r é a n c i e r s , 

so i t q u ' i l s ' ag isse d e p a y e m e n s q u i d i m i n u e n t l ' a c t i f , 

so i t q u ' i l s ' ag isse d ' e n g a g e m e n s s i m u l é s o u d ' a l l è c t a -

t i o n s h y p o t h é c a i r e s , d o n t la < i s c u s s i o n a l i e u l o r s d e la 

vé r i f i ca t ion d e s c r é a n c e s , p e u v e n t ê t r e a t t a q u é s e t d o i ­

v e n t ê t r e a n n u l é s , q u a n d m ê m e i ls s e r a i e n t d ' u n e d a t e 

a n t é r i e u r e a u x d i x j o u r s d e la p r é s o m p t i o n l é g a l e d e 

f r a u d e ( a r t . 447 )• 

L e c a r a c t è r e d e la f r a u d e nu profit du débiteur e s t 

le d é t o u r n e m e n t , d i r e c t o u i n d i r e c t , t e n d a n t à f a i r e 

a r r i v e r e n t r e ses m a i n s u n e p o r t i o n d e l ' ac t i f q u i d o i t 

s e r v i r à p a y e r ses c r é a n c i e r s . 

L e c a r a c t è r e d e la f r a u d e au profit du créancier n ' a 

p a s é t é m o i n s n e t t e m e n t c o n ç u e t e x p r i m é p a r la 

c o u t u m e c o m m e r c i a l e , q u o i q u ' i l ail. é t é f r é q u e m m e n l 

m é c o n n u p a r la j u r i s p r u d e n c e . C ' e s t t o u t p a y e m e n t 

a c c o r d é o u p r o c u r é à u n c r é a n c i e r , q u a n d le c r é a n c i e r 

( i ) Le projet de C. de comm. , présenté en I8J5 aux états géné 
raux du royaume des Pays-Bas, liv. 3, t it . i, art. fi, déclaie que le 
dessaisissement du failli a lieu quand un jugement a déclaré la 
faillite. 



360 É T U D E S 

( 1 ) T. -2, parère 3g, p. 3i-j. 

e t ' J c d é b i t e u r s a v a i e n t q u ' i l é t a i t i m p o s s i b l e q u e t o u s 

les c r é a n c i e r s d u m ê m e d é b i t e u r r e ç u s s e n t u n p a y e ­

m e n t p r o p o r t i o n n e l l e m e n t é g a l . 

S a v a r y ( i) , ce c o m m e r ç a n t p r o b e e t e x p é r i m e n t é , 

r e n d t é m o i g n a g e d e la c o u t u m e e n ces t e r m e s : « I l 

» v a u t m i e u x q u e le t e m p s n e s o i t p o i n t r é g l é ( c ' e s t - à -

» d i r e q u i ! n ' y a i t p o i n t d e p r é s o m p t i o n l é g a l e ) , — 

» p a r c e q u e ce la d é p e n d d e la p r e u v e d e la f r a u d e 

» P a r e x e m p l e : u n b a n q u i e r o u u n n é g o c i a n t , u n m o i s 

« d e v a n t sa fa i l l i t e p u b l i q u e m e n t c o n n u e , a u r a d é c l a r é 

» l ' é t a t m a l h e u r e u x d e ses affaires à son a m i , q u i sera 

» son c r é a n c i e r d ' u n e s o m m e d e 6 , 0 0 0 l i v r e s , e t lu i 

>> d i r a q u ' i l e s t o b l i g é d e se r e t i r e r p o u r n ' ê t r e p a s en 

» é t a t d e p a v e r ses c r é a n c i e r s ; ce n é g o c i a n t , p o u r t i -

» r e r s o n a m i d ' a f f a i r e s , lui fera u n e ces s ion et u n 

» t r a n s p o r t d ' u n e d e t t e , o u l u i p a s s e r a u n c o n t r a t d e 

» v e n t e d ' u n e m a i s o n o u a u t r e h é r i t a g e , e t , u n mois 

» a p r è s , ce b a n q u i e r o u ce n é g o c i a n t se r e t i r e r a e t fera 

» b a n q u e r o u t e . Il n'y a pas de doute q u e c e t t e cess ion 

» e t t r a n s p o r t , o u c e c o n t r a t d e v e n t e est nul, q u o i -

» q u e fa i t u n m o i s a v a n t la f a i l l i t e , e t q u e le c e s -

» s i o n n a i r e o u l ' a c q u é r e u r d o i t r a p p o r t e r à la masse 

» c o m m u n e d e s effets d e ce b a n q u e r o u t i e r les choses à 

» lu i c é d é e s e t t r a n s p o r t é e s ou v e n d u e s . L a ra ison 

» e s t q u e le c r é a n c i e r sachant q u e ce b a n q u i e r ou ce 

» n é g o c i a n t , son d é b i t e u r , a l la i t se r e t i r e r e t faire 

« b a n q u e r o u t e , ne pouvait être préféré a u x a u t r e s 

» c r é a n c i e r s ; ce qui est une des fraudes d o n t il a é té 

>• p a r l é c i - d e v a n t , e t q u i es t d a n s le cas d e s o r d o n -

« n a n c e s d e 160g e t I 6 J 3 . » 

L a l é g i s l a t i o n m ê m e a obé i à ce p r i n c i p e d e la c o u ­

t u m e c o m m e r c i a l e . E n effet, d é c l a r e r n u l s , c o m m e é t a n t 
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( 1) Règlement de 1CG7, ail- i 3 , Declar. de 1702. 
(2) <J de comm. , art. 443 
(3) /'or. ci dessus, ch. III. 

r é p u t é s f r a u d u l e u x , l e s c e s s i o n s o u t r a n s p o r t s ( i ) e t 

l es h y p o t h è q u e s (2), c o n s e n t i s d a n s les d i x j o u r s q u i 

p r é c è d e n t la f a i l l i t e , c 'es t r e c o n n a î t r e a u m o i n s q u e l e 

c r é a n c i e r , q u i s a i t l e d é s a s t r e i m m i n e n t d e son d é b i ­

t e u r , c o m m e t u n a c t e f r a u d u l e u x en se p r o c u r a n t u n 

p a y e m e n t q u e les a u t r e s c r é a n c i e r s n e p e u v e u t p a s 

o b t e n i r p a r la d i s t r i b u t i o n éga l e d e l 'act if . 

§ :i. Des engagemens pour lesquels le failli a des 

co-obligés; et, dans le cas de faillite des co-obligés, 

du recours des masses entre elles. 

S u p p o s e z q u e t ro i s p e r s o n n e s , Primas, Secundus 

e t Tertius, o n t a c h e t é c o n j o i n t e m e n t d e s m a r c h a n ­

d i s e s chez QuaHus; ces t r o i s a c h e t e u r s s e r o n t s o l i d a i ­

r e m e n t ob l i gé s e n v e r s Quai tus (3) ; e t , c o n s é q u e m -

m e n t , Quartus a u r a l e d r o i t d e r é c l a m e r c o n t r e c h a ­

c u n d ' e u x , s i m u l t a n é m e n t , l a t o t a l i t é d e sa c r é a n c e . 

O u b i e n , s u p p o s e z q u e Primus a - t i r é , a u p r o f i t e t 

à l ' o rd r e d e Secundus, u n e l e t t r e d e c h a n g e s u r Tertius 

q u i l 'a a c c e p t é e ; e t q u e le p r e n e u r Secundus a n é ­

g o c i é c e t t e l e t t r e d e c h a n g e à Quartus; s i , à l ' é c h é a n c e , 

c e t t e l e t t r e n ' e s t p o i n t a c q u i t t é e , Quartus a u r a , e n ­

c o r e d a n s ce c a s , le d r o i t d e p o u r s u i v r e s i m u l t a n é ­

m e n t Primus, Secundus e t Tertius p o u r la t o t a l i t é 

d e la c r é a n c e . E n e l f e t , Primus s ' es t o b l i g é e n v e r s 

Secundus p a r u n c o n t r a t d e c h a n g e ; Tertius s 'est 

o b l i g é e n v e r s le p o r t e u r d e la l e t t r e , a u m o m e n t o ù i l 

a d o n n é s o n a c c e p t a t i o n ; Secundus a c é d é e t g a r a n t i à 

Quartus sa c r é a n c e c o n t r e Primas-

O r , si Primus, Secundus e t Tertius t o m b e n t t o u s 

l e s t r o i s e n fa i l l i te , d a n s c h a c u n e d e s t r o i s m a s s e s s ' é -
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(1) Dupui» Je Ki Serra, ch. 16 . 
(2) Ibid. , n. 19 ; et mémoire a consulter, 6«-. proposition pour les 

masses des créanciers ; Savary, t. 1, p. 866. 
(S) Voy. ci après, ch. XLIII. 

l ève ra la q u e s t i o n d e s a v o i r si la c r é a n c e d e Quartus 

d o i t y ê t r e a d m i s e , e t si e l le y d o i t figurer e n t o t a l i t é 

o u p o u r p a r t i e . 

C e l t e q u e s t i o n a é t é v i v e m e n t a g i t é e à la fin d u 

d i x - s e p t i è m e s ièc le ( i ) . 

L ' o p i n i o n l a p l u s g é n é r a l e , à c e t t e é p o q u e ( 2 ) , é t a i t 

q u e Quartus n e p o u v a i t q u e c h o i s i r l ' u n d e s t r o i s c o ­

d é b i t e u r s , e t r e n o n c e r à t o u t e a c t i o n c o n t r e les d e u x 

a u t r e s . E l l e se f o n d a i t s u r ce q u e le c r é a n c i e r q u i r e ­

ço i t u n e p a r t i e d e la d e t t e , e t f a i t r e m i s e d u s u r p l u s , 

é t e i n t son e n t i è r e c r é a n c e . P a r e x e m p l e : si Quartus se 

p r é s e n t e d a n s la m a s s e d e s c r é a n c i e r s d e Prunus ; s'il 

y r e ç o i t 4 0 p . 0 / 0 , e t q u ' i l fasse r e m i s e d e 6 0 p . 0 / 0 , il 

n e r e s t e p l u s c r é a n c i e r d ' a u c u n e s o m m e , e t n e p e u t 

r é c l a m e r r i e n c o n t r e Secundas n i Tertius • 

C e p e n d a n t c e t t e r a i s o n n e p a r a î t p a s so l ide ; d a-

b o r d , p a r c e q u e t o u t e f a i l l i t e n e s e t e r m i n e p a s p a r 

u n c o n c o r d a t a c c o m p a g n é d e r e m i s e d ' u n e p a r t i e d e 

l a c r é a n c e ; e n s u i t e , p a r c e q u e l a r e m i s e a c c o r d é e p a r 

l a m a s s e d e s c r é a n c i e r s a u fai l l i n ' e s t p o i n t u n e r e ­

m i s e vo lon t a i r e - , l e s c r é a n c i e r s n e se p r o p o s e n t p a s 

d e l a i s s e r a u x m a i n s d e l e u r d é b i t e u r u n e p o r t i o n de 

s o n ac t i t ; i l s c o n s e n t e n t m i e r e m i s e , afin q u e le failli 

t i r e u n m e i l l e u r p a r t i d e s o n ac t i f q u ' i l s n e le p o u r r a i e n t 

e u x - m ê m e s ; e t c e t t e r e m i s e forcée n e fa i t q u e c o n s t a ­

t e r le déf ic i t rée l d o n t i ls o n t à s u p p o r t e r la p e r t e (3). 

E n e i l è t , u n e o p i n i o n d i f f é ren te p r é v a l u t p r e s q u e 

a u s s i t ô t q u e la c o n t r o v e r s e l ' e u t m i s e en l u m i è r e . E n 

F r a n c e , d u m o i n s , l e s p r i n c i p a l e s v i l les d e c o m m e r c e , 
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( i ) Obseiv . des tribunaux. Cordeaux, t. ?.. p. uj6. 
(•2) Dupuis de la Serra, ibid.; Jousse, sur l e d i t , de i 6 ; 3 , tit. 5 . 

art. 33. 
(3) Art. 383. 

(4) G. de comm., art. 534-

e t n o t a m m e n t la C o n s e r v a t i o n d e L y o n ( i ) , a d m i r e n t 

q u e le c r é a n c i e r , q u i p o u v a i t r é c l a m e r c o n t r e p l u s i e u r s 

c o - o b l i g é s la t o t a l i t é d e la c r é a n c e , p o u v a i t a u s s i , 

q u a n d i ls é t a i e n t t o u s e n f a i l l i t e , se p r é s e n t e r d a n s 

c h a c u n e d e s m a s s e s s u c c e s s i v e m e n t , d ' a b o r d p o u r la 

c r é a n c e e n t i è r e , e t e n s u i t e s e u l e m e n t p o u r ce q u i 

l u i r e s t a i t e n c o r e d û (a l . 

M a i s l ' e x p é r i e n c e fit s e n t i r u n i n c o n v é n i e n t a t t a c h é 

à c e t t e d é c i s i o n : c 'es t q u e le c r é a n c i e r , n e p o u v a n t se 

p r é s e n t e r q u e s u c c e s s i v e m e n t e t n ' é t a n t a d m i s d a n s 

l a d e r n i è r e m a s s e q u e p o u r l e r e l i q u a t d e sa c r é a n c e , 

a v a i t n é c e s s a i r e m e n t u n e p e r t e à s u p p o r t e r . C e r é ­

s u l t a t p a r u t c o n d a m n e r le p r i n c i p e , s u r t o u t d a n s le 

cas o ù les d i v i d e n d e s r é u n i s a u r a i e n t suffi , e t q u e l q u e ­

fois a u d e l à , p o u r a c q u i t t e r l ' i n t é g r a l i t é d e la c r é a n c e . 

A u s s i , q u a n d le C o d e d e c o m m e r c e fu t r é d i g é , l es 

a u t e u r s d u p r o j e t ( 3 ) , l e s t r i b u n a u x , e t le C o n s e i l 

d ' E t a t se t r o u v è r e n t u n a n i m e s p o u r a b a n d o n n e r l ' u ­

s a g e r e ç u d e p u i s p l u s d ' u n s i è c l e , e t p o u r y s u b s t i t u e r 

la d é c i s i o n n o u v e l l e , q u i r e c o n n a î t a u c r é a n c i e r le 

d r o i t d e p a r t i c i p e r a u x d i s t r i b u t i o n s d a n s les m a s s e s 

d e t o u s ses c o d é b i t e u r s s o l i d a i r e s ,pour le total de sa 

créance, j u s q u ' à son p a r f a i t e t e n t i e r p a y e m e n t (4). 

S u p p o s e z q u e les d i v i d e n d e s à r é p a r t i r d a n s les t r o i s 

fa i l l i t e s s o i e n t , s a v o i r t a 5 p . o/o c h e z Primus, 4° 1'- ° / ° 

chez Secundus, e t 35 p . o/o c h e z Tertius. E n s u i v a n t 

l e p r i n c i p e a d o p t é p a r l e C o d e d e c o m m e r c e , Quartus 

s e r a p a y é i n t é g r a l e m e n t ; t a n d i s q u ' e n s u i v a n t la d é c i ­

s i on q u i é t a i t e n u s a g e p e n d a n t l e s i èc l e p r é c é d e n t , 
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(1) En effet: 
Sur 100 Primus paye 25 reste dù 7̂  

— ; 5 Secundus paye 4° p- O/O : 3o reste dù 45 

— 45 Tertius paye 35 p. O/O : i5, 70 reste dù J V , 2."> 

70, 70 

Par quelque masse que l'on commence , ce résultat 
pas. Voy. pages 3(!6 et 3(17. 

Quartus n e p o u r r a i t r e c e v o i r q u e 70, ?5 p . 0/0 (1) d e 

sa c r é a n c e , e t r e s t e r a i t en p e r t e d e 21), 25 p . 0/0. 

M a i s , b i e n q u e c h a c u n d e s c o d é b i t e u r s s o l i d a i r e s 

soi t o b l i g é , e n v e r s le c r é a n c i e r , p o u r la t o t a l i t é d e la 

d e t t e , il a r r i v e s o u v e n t q u e le c o d é b i t e u r , q u i la p a y e 

e n t o u t o u en p a r t i e , a u n d r o i t d e r e c o u r s p o u r t o u t o u 

p o r t i o n d e ce q u ' i l a p a y é c o n t r e u n o u p l u s i e u r s 

d e s a u t r e s c o d é b i t e u r s s o l i d a i r e s . 

E n e f fe t , s i , a p r è s q u e Primus, Secundus e t Ici tins 

o n t a c h e t é c o n j o i n t e m e n t d e s m a r c h a n d i s e s , Secundus 

e t Tertius e n o n t confié la r e v e n t e à Primus, l e q u e l en 

a dé jà r e ç u le p r o d u i t a v a n t l ' é c h é a n c e d u t e r m e q u i 

l e u r a é t é a c c o r d é p a r l e v e n d e u r Quartus; c e r t a i n e 

n i e n t , l ' o p é r a t i o n n e l a i s s a n t p o i n t i l s p e r t e , Secundus 

et Tertius a u r o n t r e c o u r s c o n t r e Primus p o u r t o u t 

p a y e m e n t q u ' i l s f e r a i e n t à Quartus. 

O u b i e n , si l ' o p é r a t i o n i n t e r v e n u e e s t u n e l e t t r e 

d e c h a n g e , e t q u e Primus, t i r e u r , n ' a i t p a s fai t p r o ­

v i s i o n , le p r e n e u r Secundus a u r a r e c o u r s e t c o n t r e 

Primus e t c o n t r e l ' a c c e p t e u r Tertius, p o u r t o u t p a y e ­

m e n t q u i l f e ra i t a u p o r t e u r Quartus, e t Tertius a u r a 

a u s s i r e c o u r s c o n t r e Primus, q u i n e l u i a p a s fa i t 

p r o v i s i o n p o u r t o u t ce q u ' i l p a y e r a à Secundus ou à 

Quartus. 

E n u n m o t , q u a n d les f o n d s d e s t i n é s a u p a y e m e n t 

se t r o u v e n t e n t r e les m a i n s d e l ' u n d e s c o d é b i t e u r s , 
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d e a5 p . 100 s u r 6 0 , c ' e s t - à - d i r e . . . . i5 

m a i s c o m m e Primus d o i t r é e l l e m e n t u n e 

s o m m e d e 1 0 0 , Secioidus s e ra a d m i s à 

e x e r c e r s o n r e c o u r s p o u r le d i v i d e n d e q u ' i l 

a p a y é , c ' e s t - à - d i r e p o u r 4° ; e t il r e c e v r a 

a5 p . 100 s u r ces 4 o , c ' e s t - à - d i r e . . . . 10 

Primus, q u i d e v a i t 1 0 0 , a u r a p a y é son 

d i v i d e n d e i n t é g r a l s u r c e t t e s o m m e , c ' e s t -

à - d i r e 25 

Quartus a y a n t r e ç u 4o d e Secundus e t 

15 d e Primus n ' e s t p l u s c r é a n c i e r q u e 

d e 4 5 , il se p r é s e n t e p o u r c e t t e s o m m e 

à l a m a s s e d e Tertius q u i p a y e 35 p . 100 

c e q u i fa i t s u r 45 i5 j$ 

(1) C. de comm., art. 11- et 171; et ci-dessus, ch. XVIII. 

il e s t o b l i g é d e r e s t i t u e r à ses co -ob l igés l ' a v a n c e q u ' i l s 

p e u v e n t ê t r e c o n t r a i n t s d e fa i re d e l e u r s p r o p r e s d e ­

n i e r s ( i ) . 

O r , q u a n d les c o - o b l i g é s s o n t en f a i l l i t e , ce d r o i t 

d e r e c o u r s s ' exe rce b i e n d i f f é r e m m e n t , s u i v a n t q u e 

I o n a d o p t e la d é c i s i o n q u i a p r é v a l u p e n d a n t le d i x -

h u i t i è m e s i è c l e , o u ce l le q u e l e C o d e d e c o m m e r c e 

a c o n s a c r é e p a r l ' a r t . 534-

S u p p o s e z q u e l e s f o n d s d e s t i n é s a u p a y e m e n t s o n t 

e n t r e l e s m a i n s d e Primus, e t q u e la d e t t e es t 100. 

Si le c r é a n c i e r Quartus s ' a d r e s s e d ' a b o r d à Secun­

dus , q u i p a y e 4 ° P- i o o , i l n e l u i r e s t e r a d û q u e 6 0 . 

A i n s i , en s ' a t t a c b a n l à la d é c i s i o n en u s a g e a v a n t 

l e C o d e d e c o m m e r c e , il n e p o u r r a p l u s d e m a n d e r , 

d a n s l ' u n e o u l ' a u t r e d e s d e u x m a s s e s q u e le d i v i ­

d e n d e r e l a t i f à sa c r é a n c e a c t u e l l e , c ' e s t - à - d i r e a u x 6 0 

q u i l u i r e s t e n t d u s . 

S ' i l l e r é c l a m e c o n t r e Primus, q u i p a y e i5 p . 1 0 0 , 

la m a s s e d e Primus p a y e r a à Quartus u n d i v i d e n d e 
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M a i s , r i e p a v a n t q u ' a p r è s l a d é d u c t i o n f a i t e d e ce 

q u i a é t é r e ç u chez Primus, Tertius n ' a p o i n t d e r e ­

c o u r s c o n t r e Primus. 

P a r c e t t e o p é r a t i o n , le c r é a n c i e r Quartus a u r a r e ç u 

s u c c e s s i v e m e n t 4o, 15 e t 15 , y5 e n t o u t . . 70 75 

I l p e r d d o n c 29 2 5 

S u r sa c r é a n c e d e . . . 100 

E t ces 70, 75 a u r o n t é t é p a y é s , s a v o i r : 

P a r Secundus q u i a p a y é 4° 1 c^ r e c o u ­

v r é 10 ; n e t 3o 

P a r Primus q u i a p a y é i 5 à Quartus e t 

10 à Secundus 25 

P a r Tertius q u i a p a y é i 5 75 

70 7 5 

Si Tertius e s t u n a c c e p t e u r p e r s o n n e l l e m e n t o b l i g é 

p a r son a c c e p t a t i o n e n v e r s Secundus p r e n e u r d e la 

l e t t r e de c h a n g e , e t «pie Quartus s a d r e s s e à la m a s s e 

d e Tertius a p r è s s ' ê t r e p r é s e n t é à ce l le d e Secundus, 

Secundus p o u r r a r e c o u r i r e n m ê m e t e m p s c o n t r e 

Tertius, e t a l o r s on a r r i v e r a t o u j o u r s a u x m ê m e s 

r é s u l t a t s , m a i s d e la m a n i è r e s u i v a n t e : 

Quartus r e c e v r a c h e z Secundus p r e n e u r , 

son c é d a n t 4° 

Quartus, r e s t é c r é a n c i e r d e 60 , r e c e v r a 

c h e z Tertius, a c c e p t e u r , 35 p . i o o . . . 21 

Il r e s t e c r é a n c i e r d e 39. 

Secundus, a y a n t p a y é 4° 1 r e c e v r a chez 

Tertius <4 

Il r e s t e c r é a n c i e r d e 26. 

Quartus, r e s t é c r é a n c i e r d e 3 g , r e c e v r a 

chez Primus, t i r e u r , 2 5 p . 100 9 7^ 
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Secundus, r e s t é c r é a n c i e r d e 26, r e c e v r a 

c h e z Primus 6 5o 

Tertius , a y a n t p a y é à Quartus e t à Se-

cundus 35 , r e c e v r a c h e z Primus. . . . 8 y5 

A i n s i Primus p a y e 2 5. 

Quartus c r é a n c i e r r e c e v r a d o n c : 4° ? 2 1 1 

e t 9 , y 5 , e n t o u t 70 ^5 

q u i a u r o n t é t é p a y é s , s a v o i r : 

P a r Secundus q u i a p a y é 4° 

e t r e c o u v r é c h e z Tertius. 14 

c h e z Primus. . - 6 5o: 2 o 5 o , n e t 19 Lo 

P a r Tertius q u i a p a y é à Quar­

tus e t à Secundus 35 

e t r e c o u v r é c h e z Primus. . . . 8 7 5 , n e t 2 Ô 25 

P a r Primus q u i a p a y é à Quartus, 

à. Secundus e t à Tertius 25 

7 ° 7 5 ( ' ) 

T e l s é t a i e n t l es r é s u l t a t s d e la d é c i s i o n q u i é t a i t 

a d o p t é e p a r l ' u s a g e a u d i x - h u i t i è m e s iècle (2). 

(1) Ou, sous une autre forme, afin qu'il soit plus facile encore de 
vérifier l'opération : 

Secundus, preneur , a payé. 4 ° c i 4 ° à Quartus (n. 1) 
1 mais voy. n. 3 et 5 ). 

Tertius, accepteur, a payé. 35 savoir: I21 à Quartus {n. 1) 
(mais foy. n. 6). I i 4 à Secundus(n. 3 ) 

Î
O; r5 à Quartus ( n . 4 ) 
6 5o à Secundus (n.5) 
8 7 5 a Tertius ( n. 6) 

¡ 70 75 p. Quartus, n. I , 2, 4-
20 5o p. Secundus, n. 3, 5 

8 75 p. Tertius, n. G 
(2) Dupuis de la Serra, ch. 19; Savary, t. 2, p. 882. 
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A u c o n t r a i r e , d a p r è s la r è g l e c o n s a c r é e p a r l ' a r t . 534 

d u C o d e d e c o m m e r c e , l e s m a s s e s d e s c o d é b i t e u r s 

cpii o n t u n d r o i t d e r e c o u r s c o n t r e l e u r s c o - o b l i g é s , 

se t r o u v e n t p r i v é e s d e la f a c u l t é d e l ' e x e r c e r c o n t r e 

les m a s s e s d e ces c o - o b l i g é s f a i l l i s , t a n t q u e ces c o -

o b l i g é s n ' a s p i r e n t p o i n t à la r é h a b i l i t a t i o n . E n effet , 

ces d i v e r s e s m a s s e s p a y e n t à l e u r c r é a n c i e r c o m m u n 

c h a c u n e l e u r d i v i d e n d e s u r la t o t a l i t é d e sa c r é a n c e ; 

e t c o n s é q u e m m e n t r é c l a m e r c o n t r e q u e l q u ' u n e d e 

ces m a s s e s , o u t r e le d i v i d e n d e q u ' e l l e a p a y é s u r la 

c r é a n c e i n t é g r a l e , u n a u t r e d i v i d e n d e s u r la p o r t i o n 

p a y é e p a r u n c o d é b i t e u r , ce s e r a i t e x i g e r d e c e t t e 

m a s s e , s u r u n e m ê m e c r é a n c e , p l u s q u e l e d i v i d e n d e 

q u e l l e p a y e à t o u s l e s a u t r e s c r é a n c i e r s . 

A i n s i , s u i v a n t l ' a r t i c l e 534 i Quartus r e c e v r a son 

p a y e m e n t i n t é g r a l , s a v o i r : 

D e Secundus , p r e n e u r 4 ° 

D e Tertius , a c c e p t e u r 35 

D e Primus , t i r e u r 25 

T o t a l i o o 

S i Tertius, a p r è s a v o i r p a y é 35 p a r c e qu ' i l é t a i t 

d é b i t e u r d e i o o , é t a i t e n c o r e e x p o s é à p a y e r u n 

d i v i d e n d e s u r 4°•> ces 4o f o r m e r a i e n t d o u b l e e m p l o i 

a v e c la c r é a n c e d e i o o , p u i s q u ' u n e s e u l e o b l i g a t i o n 

d e i o o f i g u r e r a i t p o u r i4o d a n s la m a s s e p a s s i v e . 

A u t o r i s e r Quartus à se p r é s e n t e r p o u r la t o t a l i t é 

d e sa c r é a n c e d a n s c h a c u n e d e s m a s s e s d e s c o d é b i ­

t e u r s q u il a u r a i t le d r o i t d e p o u r s u i v r e s i m u l t a n é ­

m e n t , c 'es t d o n c e x c l u r e n é c e s s a i r e m e n t t o u t e a u t r e 

a c t i o n , à r a i s o n d e la m ê m e d e t t e , c o n t r e c h a c u n e 

d e ces m a s s e s . 

T e l e s t le r é s u l t a t d e la d é c i s i o n c o n s a c r é e p a r 

l ' a r t i c l e 534- P o u r en a p p r é c i e r la j u s t e s s e , il suffît 
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d e l e c o m p a r e r a v e c le r é s u l t a i d e la d é c i s i o n p r é ­

c é d e n t e . 

P a r c e l l e - l à l e c r é a n c i e r p e r d a i t 2 9 , 25 ; e t q u i 

e n p r o f i t a i t ? l e s d é b i t e u r s q u i e x e r ç a i e n t u n r e c o u r s , 

s a v o i r : 

Secundus q u i , s u r /<o , r e c o u v r a i t . . . . 20 5o 

E t Tertius q u i , s u r 3 5 , r e c o u v r a i t . . 8 75 

P e r t e p o u r Quartus , c r é a n c i e r . . . 29 25 

P a r l a d e r n i è r e d é c i s i o n , Secundus e t Tertius n e 

r e c o u v r e n t r i e n , e t Quartus n ' a p o i n t à s u p p o r t e r c e t t e 

p e r t e d e 2 g , 25 . 

P o u r q u o i y s e r a i t - i l s o u m i s q u a n d il t r o u v e d a n s 

l e s b i e n s d e c e u x q u i s e s o n t o b l i g é s , c h a c u n p o u r 

l e t o t a l , à Jui p a y e r u n e s o m m e d e 100 , d e s r é p a r ­

t i t i o n s suff isantes p o u r p a r f a i r e c e t t e s o m m e ? 

E t c o m m e n t se p o u r r a i t - i l q u e Secundus e t Tertius, 

q u i s o n t t o u s d e u x o b l i g é s à p a y e r c e l t e s o m m e d e 100 

à Quartus , d e v i n s s e n t l é g i t i m e m e n t u n o b s t a c l e à ce 

q u ' i l r e ç û t l e p a y e m e n t i n t é g r a l d e 100 ? 

I l s e m b l e d o n c q u e la d é c i s i o n c o n s a c r é e p a r l ' a r ­

t i c l e 5 3 4 e s t u n e d é d u c t i o n e x a c t e d e s d r o i t s d u c r é a n ­

c i e r e n v e r s les c o - o b l i g é s , e t q u ' e l l e m é r i t e d ' ê t r e 

a d o p t é e p a r la c o u t u m e c o m m e r c i a l e . 

M a i s l a c o n s é q u e n c e q u i e n d é r i v e a q u e l q u e f o i s 

é t é m é c o n n u e . 

P a r e x e m p l e : Primus a y a n t t i r é , à l ' o r d r e d e Se-

cundus, u n e l e t t r e d e c h a n g e d e 100 s u r Tertius q u i 

l ' a a c c e p t é e , a r e m i s à Tertius 3 o à t i t r e d e p r o v i s i o n . 

A l ' é c h é a n c e , Quartus e s t p o r t e u r d e la l e t t r e ; l e 

t i r e u r , l e p r e n e u r e t l ' a c c e p t e u r s o n t e n f a i l l i t e . 

Quartus se p r é s e n t e à t o u t e s l e s m a s s e s , e t r e ç o i t 

s o n p a y e m e n t i n t é g r a l a u m o y e n d e 2 5 p . 0/0 p a y é s p a r 

24 
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( i ) Ilorson, quest. 179 et 180 

Primus, dc4<i p . o/o p a y é s p a r Sccuniliis, e t d e 3 5 p . o /o 

p a y é s p a r Tertius. 

M a i s u n d é b a t s é l ève e n t r e le t i r e u r Primus e( 

l ' a c c e p t e u r Tertius. 

C h a c u n d ' e u x d i t à l ' a u t r e : « J ' a i p a y é le c r é a n ­

c ie r Quartus , p u i s q u ' i l a é t é a d m i s d a n s m a fa i l l i t e 

p o u r la t o t a l i t é d e sa c r é a n c e . » 

C e l a p o s é , Tertius p r é t e n d q u ' i l d o i t ê t r e a d m i s 

à la f a i l l i t e d u t i r e u r p o u r ~o q u i lu i s o n t d u s s u r 

la p r o v i s i o n . 

Primus p r é t e n d a u c o n t r a i r e q u e c 'es t lu i q u i do i t 

ê t r e a d m i s d a n s la f a i l l i t e d e Tertius p o u r les 3o q u ' i l 

a r e m i s à t i t r e d e p r o v i s i o n . •• 

U n t r i b u n a l a d é c i d é q u e la d e m a n d e d e Tertius , 

a c c e p t e u r , était , f o n d é e . 

A p p e l a é t é i n t e r j e t é ; la C o u r a i n f i r m é l e j u g e m e n t , 

e t d é c i d é q u e la d e m a n d e d e Primas, t i r e u r , étai t 

f o n d é e ( i ) ! 

C e r é s u l t a t e s t b i e n p r o p r e à f a i r e r e s s o r t i r l ' e r r eu r 

q u i s e m b l e a v o i r é t é c o m m i s e à l ' u n et à l ' a u t r e d e g r é s 

d e j u r i d i c t i o n . 

O u i , s a n s d o u t e , l es d e u x p r é t e n t i o n s s o n t é g a l e ­

m e n t b i e n f o n d é e s ; m a i s d e là m ê m e il s u i t q u e c h a c u n 

d e s d e u x a u n m o y e n d e d é f e n s e é g a l e m e n t so l i de . 

L ' a c c e p t e u r , a q u i le t i r e u r r e d e m a n d e la s o m m e 

r e m i s e s u r la p r o v i s i o n , r é p o n d : « Si l e t i r e u r avai t 

p a y é la l e t t r e d e c h a n g e , Quartus n ' a u r a i t p a s p r i s , 

d a n s m a f a i l l i t e , un d i v i d e n d e s u r la t o t a l i t é d e sa 

c r é a n c e . » 

L e t i r e u r , à q u i l ' a c c e p t e u r d e m a n d e le c o m p l é ­

m e n t d e l à p r o v i s i o n , r é p o n d ; « Si l ' a c c e p t e u r ava i t 
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p a y é , Quartus n ' a u r a i t p a s é t é a d m i s d a n s m a fa i l l i t e 

p o u r l e m o n t a n t d e la l e t t r e d e c h a n g e . « 

E n effe t , i l n ' y a q u ' u n e d e t t e d e 100, q u o i q u i l 

y a i t p l u s i e u r s c o d é b i t e u r s . O r , le c r é a n c i e r a é t é 

a d m i s p o u r î o o d a n s l a f a i l l i t e e t d e Primus e t d e Ter­

tius. D o n c , n i Primus n i Tertius n e p e u v e n t ê t r e s o u ­

m i s à p a y e r u n a u t r e d i v i d e n d e s u r t o u t o u p o r t i o n 

d e la m ê m e c r é a n c e . D o n c , en q u e l q u e s m a i n s q u e 

s o i e n t , p a r m i les c o - o b l i g é s , les fonds d e s t i n é s a u 

p a y e m e n t d e la l e t t r e d e c h a n g e , en t o u t o u e n p a r t i e , 

le c o - o b l i g é , q u i a p a y é u n d i v i d e n d e s u r la t o t a l i t é d e 

la c r é a n c e , n e p e u t p l u s ê t r e s o u m i s à a u c u n r e c o u r s . 

S i l 'on m é c o n n a i s s a i t ce p r i n c i p e , il f a u d r a i t a d ­

m e t t r e a u s s i d a n s c e s d e u x m a s s e s , p o u r l e s s o m m e s 

q u ' i l s a u r a i e n t p a y é e s , Secundus e t t o u s les e n d o s s e u r s , 

s'il y e n a v a i t e n t r e lu i e t le p o r t e u r Quartus, l e ­

q u e l , l es t r o u v a n t t o u s e n f a i l l i t e , a é t é a d m i s d a n s 

t o u t e s les m a s s e s p o u r sa c r é a n c e i n t é g r a l e ! 

M a i s p u i s q u e l ' obs t ac l e à l ' exe rc i ce d u r e c o u r s c o n ­

s i s t e e n ce q u e l e c r é a n c i e r Quartus a é t é a d m i s p o u r 

la t o t a l i t é d e sa c r é a n c e , l e r e c o u r s p o u r r a ê t r e e x e r c é 

c o n t r e la m a s s e d u d é b i t e u r s o u m i s à ce d r o i t d e 

r e c o u r s , q u a n d l e c r é a n c i e r Quartus n ' a u r a p o i n t é t é 

c o m p r i s d a n s la m a s s e p a s s i v e d e ce d é b i t e u r , o u q u ' i l 

n ' y a u r a é t é c o m p r i s q u e p o u r u n e p o r t i o n d e sa 

c r é a n c e . 

A i n s i s u p p o s e z , d a n s la p r é c é d e n t e h y p o t h è s e , q u e 

la p r o v i s i o n n ' a p o i n t é t é f a i t e , e t q u e Tertius a c c e p ­

t e u r , e t Secundus p r e n e u r , p a y e n t c h a c u n 5o p . OJO. 

L e p o r t e u r Quartus se p r é s e n t e d a n s ces d e u x m a s s e s 

e t i l y r e ç o i t son p a y e m e n t i n t é g r a l . 

M a i s a lo r s la ma'sse d e Primus t i r e u r , q u i p a y e u n 

d i v i d e n d e d e 25 p . o /o , d e v r a l e v e r s e r d a n s la m a s s e 

d e Secundus p r e n e u r ; c a r Tertius , o b l i g é p a r son a c -

24. 
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c e p t a t i o n en-vers l e p r e n e u r Secundus, n e p e u t p a r t i ­

c i p e r à ce r e c o u r s a u p r é j u d i c e d e Secundus (1). 

Q u e si le t i r e u r Primus p a y a i t 80 p . 0/0, Secundus 

s e r a i t r e m b o u r s é , s u r ces 8 0 , d e s 5o q u ' i l a p a y é s , 

e t a l o r s Tertius, r e c u e i l l a n t les 3o p . o/o q u e p a y e enco re 

Primus, n e r e s t e r a i t p l u s e n p e r l e q u e d e 20 p . 0/0 

s e u l e m e n t (2). 

§ 3. De l'admission des créanciers de la société 

dans la masse de chacun des co-assocics. 

D ' a p r è s l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e , t o u t e n g a g e m e n t 

d e c o m m e r c e , c o n t r a c t é c o n j o i n t e m e n t p a r p l u s i e u r s 

c o m m e r ç a n s , ob l i ge s o l i d a i r e m e n t t ous les codéb i ­

t e u r s (3) . 

M a i s , d e p u i s q u e la soc ié té c o m m e r c i a l e est de ­

v e n u e u n ê t r e d e d r o i t q u i d o i t auss i son exis tence 

a l a c o u t u m e d u c o m m e r c e , le c r é a n c i e r q u i con t rac te 

(1) Cette action , dira-t on , n'est pas régulière: Secundus n'ayant 
payé que 5o , ne peut réclamer dans la masse de Primus que 25 
p. o/o sur 5o; c'e^t-à-dire 12, 5,- l'autre dividende, semblable, 
appartient à Tertius. En effet, si les droits de Secundus et ceux 
de Tertius étaient égaux , Secundus n'aurait droit qu'au dividende 
de )2, 5 , allèrent à sa créance de 5o; mais comme Tertius a ac­
cepté la lettre de change et qu'il a contracté envers Secundus l'obli­
gation de la payer, il en résulte , ce semble , que Secundus a un 
droit de préférence à l'égard de Tertius sur les fonds destinés au 
payement de la lettre de change: o r , Primus pavant un dividende 
de 25 sur le montant de la lettre, ce dividende doit donc être dé­
volu à Secundus tant qu'il n'est pas intégralement remboursé. 

En voici une autre démonstration : supposez que le porteur Quur-
tus a reçu d'abord 25 p. 0/0 dans la masse de Primus, puis 5o p. 0/0 
dans celle de Tertius , puis en lin 25 p. 0/0 dans celle du preneur Secun­
dus ; accordera-t-on un recours à Tertius contre Secundus afin d'eu 
recevoir 12, 5? n o n , sans doute : ce résultat, qui est le même que 
celui qui est indiqué ci-dessus, est donc tout-a-fait équitable ; car 
l'ordre dans lequel les actions du porteur sont dirigées, ne doit 
pas influer sur leur résultat 

(2) t'oy ci-après, ch. XL1I , à la note finale , une hypothèse dont 
les solutions forment le complément de cette matière difficile-

(3) Voy. ci-dessus, ch. III. 
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O) Voy. ci-dessus, ch. IV. 
(2) Hôte de Gènes , passim ,- Stat. de G è n e s , lïv. 4 , ch. 12 ; Édit 

dei tV-3, tit. 4-art. 7;C. de coram., art. 22. 
(3) C. de comra., ait 534-

a v e c d e s a s soc ié s a p o u r d é b i t e u r s , n o n - s e u l e m e n t 

ces a s soc ié s q u i s o n t s o l i d a i r e m e n t e n g a g é s e n v e r s 

l u i , m a i s a v a n t e u x e t d ' a b o r d , la société m ê m e a v e c 

l a q u e l l e il a t r a i t é ( i ) . 

11 n ' e x i s t e a u c u n m o n u m e n t q u i d o n n e l i e u d e 

c r o i r e q u e j a m a i s les c o m m e r ç a n s a i e n t p e n s é q u e le 

c r é a n c i e r , q u i a v a i t c o n t r a c t é a v e c l a s o c i é t é , n ' e û t 

p o u r g a g e q u e l ' ac t i f s o c i a l , e t fû t p r i v é d u d r o i t 

d ' a g i r s u r l es b i e n s p a r t i c u l i e r s d e c h a q u e a s s o c i é ( i ) . 

Si d o n c les a s soc ié s n e p e u v e n t p o i n t a c q u i t t e r l es 

e n g a g e m e n s p r i s p a r la s o c i é t é , e t q u e la s o c i é t é , 

e t c h a c u n d e s a s soc ié s t o m b e n t e n f a i l l i t e , l e s c r é a n ­

c i e r s d e ces e n g a g e m e n s d e v r o n t , ce s e m b l e , se p a r ­

t a g e r d ' a b o r d l a m a s s e d e l ' ac t i f s o c i a l , e t e n s u i t e 

ce q u i l e u r r e s t e r a e n c o r e d û s e r a u n e c r é a n c e q u i 

d e v r a figurer i n t é g r a l e m e n t , j u s q u ' à p a r f a i t p a y e ­

m e n t , d a n s l a m a s s e p a s s i v e d e c h a c u n d e s a s s o c i é s , 

c o - o b l i g é s s o l i d a i r e s (3) . 

C o n s é q u e m m e n t , on d o i t a d m e t t r e , d a n s la f a i l l i t e 

d e t o u t a s s o c i é , l e s c r é a n c i e r s d e l a s o c i é t é d o n t i l 

e s t m e m b r e , q u a n d c e t t e s o c i é t é e s t é g a l e m e n t e n 

f a i l l i t e , e t l e u r s c r é a n c e s d o i v e n t y ê t r e c o m p r i s e s 

p o u r l a t o t a l i t é d e c e q u i l e u r r e s t e d û p a r l a s o ­

c i é t é , si l ' ac t i f soc ia l es t d é j à p a r t a g é ; m a i s , s'il n e 

l ' e s t p o i n t e n c o r e , ces c r é a n c e s d o i v e n t figurer i n t é ­

g r a l e m e n t d a n s l e pass i f , p u i s q u e c h a q u e a s soc i é e n 

e s t t e n u s o l i d a i r e m e n t , e t a lo r s le c r é a n c i e r n e p a r ­

t i c i p e r a a u x r é p a r t i t i o n s d a n s la m a s s e p a r t i c u l i è r e 

d è c h a q u e a s soc ié q u ' à l a c h a r g e d ' i m p u t e r p l u s t a r d 

s u r sa c r é a n c e l e s d i v i d e n d e s q u i l u i r e v i e n d r o n t d a n s 
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( i ) Par exemple : 
Le créancier de 100 a reçu dans la faillite de 

l'un des deux associés 4° P- °/o 
Dans la faillite de l'autre associé JO o/o 

Total 5o p. O;Q 

Ensuite l'actif social offre pour la créance 
intégrale 20 p. o/o 

Il en résulte qu'il ne pouvait se présenter dans 
les masses particulières des associés que pour. 8o 

Conséquemment celui qui a payé 4 ° 
ne devait payer que 3a 

Il doit reprendre sur la part du créancier dans 
l'actif social 8 ci 8 

Celui qui a payé io 
N e devait payer que 8 

Il doit reprendre dans l'actif social 2 ci -

Ainsi les masses des deux associés reprendront 1 0 

Le créancier recevra 1 0 

Total du dividende social. . . . 

l it lecréancieraurareçu : chez les deux associés. 5o P- o/o 
Dans l'actif social io 

Total . . . • • (io P- o / 0 

En effet, si l'on eût commencé parl'actifsocial, 
le créancier y aurait pris 20 p- O/o 

Puis , restant créancier de 8o chez les deux 
associés solidaires, il aurait pris 4 ° o/o, chez 
l'un 32 

io p. o/o chez l'autre 8 4 ° 

Tutal pareil 6o p- o/o. 

(•-•) Favaiddc Langlade, Rep Faillite et S.mjucroute, p tf, n. I » . 

l a r é p a r t i t i o n t ic l ' ac t i f s o c i a l , e t d e l a i s s e r t o u c h e r , 

d a n s c e t t e r é p a r t i t i o n , p a r l a m a s s e p a r t i c u l i è r e d e 

c h a q u e a s s o c i é , ce q u e c e t t e m a s s e a u r a i t p a y é d e 

t r o p s u r l a c r é a n c e a i n s i r é d u i t e (i). 

E n e f fe t , ces r è g l e s o n t é t é c o n s a c r é e s p a r la j u ­

r i s p r u d e n c e (-2). 
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( 1 ) T. 4, n. 1247 , dernier alinéa. 

Fayard, ibid. 

I l p a r a î t d o n c q u ' o n a q u e l q u e f o i s m i s u n p e u t r o p 

d e p r é c i p i t a t i o n à c o n s i d é r e r c o m m e u n e r e n o n c i a t i o n 

à ce d r o i t la r e m i s e f o r c é e , c o n s e n t i e , p a r les c r é a n ­

c i e r s d e la s o c i é t é , d a n s le c o n c o r d a t fa i t a v e c les c o ­

a s soc i é s . « L a r e m i s e f a i t e a u x c o - a s s o c i é s c o l l e c t i v e ­

m e n t , d i t M . P a r d e s s u s ( i ) , p r o f i t e à c h a c u n d ' e u x ; 

e t l e c r é a n c i e r , a p r è s a v o i r r e ç u u n d i v i d e n d e d a n s 

la f a i l l i t e d e l a s o c i é t é , n e p e u t r e c e v o i r u n s e c o n d 

d i v i d e n d e d a n s les m a s s e s i n d i v i d u e l l e s d e s a s s o c i é s 

e n f a i l l i t e . » L a C o u r d e c a s s a t i o n a j u g é s e u l e m e n t 

q u e l e c r é a n c i e r d e v a i t fa i re d e s r é s e r v e s p o u r c o n ­

s e r v e r le d r o i t d e se p r é s e n t e r d a n s les f a i l l i t e s d e s 

a s soc i é s (2). 

M a i s ces d é c i s i o n s s o n t - e l l e s b i e n j u s t e s ? 

L a s o c i é t é n e p e u t a g i r e t ê t r e r e p r é s e n t é e q u e p a r 

les a s soc ié s ; a i n s i l ' ac te c o n v e n u a v e c les a s soc ié s 

en c e t t e q u a l i t é e s t u n a c t e fa i t a v e c la s o c i é t é e t 

n o n a v e c l ' a ssoc ié p r i s i n d i v i d u e l l e m e n t . C o n s é q u e m -

m e n t , d i r e à la s o c i é t é r e p r é s e n t é e p a r les a s soc ié s : 

« J e v o u s fais r e m i s e d e 4o p . 100, » ce n ' e s t p a s 

d i r e à c h a q u e a s soc i é : « Q u a n d la s o c i é t é m ' a u r a 

p a y é 60 p . 100, v o u s se rez l i b é r é . « A i n s i , n o n -

s e u l e m e n t l ' a c t i o n s u b s i s t e , m a i s d e s r é s e r v e s n e s o n t 

a u c u n e m e n t n é c e s s a i r e s . 

§ 4- Des créanciers qui peuvent se payer par la 

voie de la compensation, et des créances par compte 

courant. 

J e v o u s a i p r ê t é i ,000 fr . s a n s fixation d e t e r m e 

p o u r la r e s t i t u t i o n , p l u s t a r d v o u s m ' a v e z v e n d u 
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u n o b j e t q u e l c o n q u e m o y e n n a n t l e p r i x d e 1,000 f r . 

s a n s d é s i g n a t i o n d e t e r m e p o u r l e p a y e m e n t . 

S i j e v o u s d e m a n d e l e s 1,000 f r . q u e j e v o u s a i 

p r è l e s , v o u s m e r é p o n d r e z c e r t a i n e m e n t : « P a y e z -

v o u s a v e c l e s 1,000 fr . q u e v o u s m e d e v e z à r a i s o n 

d e l ' ob j e t q u e j e v o u s a i v e n d u ; p o u r m o i , j e g a r d e 

les i ,000 fr . q u e v o u s m ' a v e z p r ê t é s , à t i t r e d e p a y e ­

m e n t d u p r i x d o n t j e s u i s v o t r e c r é a n c i e r . » 

C ' e s t là la c o m p e n s a t i o n . A i n s i , c o m p e n s e r o u o p ­

p o s e r la c o m p e n s a t i o n , c 'es t r e t e n i r l ' a r g e n t q u e 

n o u s d e v o n s à u n e p e r s o n n e afin d e n o u s p a y e r p a r 

n o u s - m ê m e s d e ce q u e c e t t e p e r s o n n n e n o u s d o i t . 

L a f a c u l t é d e c o m p e n s e r e s t d o n c u n g r a n d a v a n ­

t a g e p o u r c e l u i q u i , é t a n t c r é a n c i e r d ' u n f a i l l i , se 

t r o u v e e n m ê m e t e m p s ê t r e s o n d é b i t e u r . 

D è s l e s e i z i è m e s ièc le c ' é t a i t u n e c o u t u m e b i e n 

c o n s t a n t e p a r m i l e s c o i n m e r ç a n s i t a l i e n s q u e l e d é b i ­

t e u r d ' u n fai l l i p e u t o p p o s e r e n c o m p e n s a t i o n a u 

fai l l i r e p r é s e n t é p a r la m a s s e d e ses c r é a n c i e r s la 

c r é a n c e q u i l a l u i - m ê m e c o n t r e ce f a i l l i , l o r s m ê m e 

q u e c e l t e c r é a n c e n e s e r a i t p o i n t é c h u e . C e t t e cou­

t u m e es t c o n s i g n é e d a n s le S t a t u t d e G è n e s , l i v . 4, 

c h a p . » 4 : « Si quis erit seu remanserit créditer ali-

citjus , vel occasione cambioruni, vel alia quavis,et, 

è contra , erit seu remanserit debitor ejusdem, et hœc 

s i v r . I N D I E M , sive pure , cl tam pro se ipsis respective, 

quant pjro alns _, sive pro computo aliorum ; et ali-

quis ipsorum , créditons a ut débitons, efftciatur non 

solvendo, ai'i sic debitor et creditor remanserit, 

prceferalur omnibus in compensatione, et retentione 

pro concurrent!, quanlilalc ; tencalur tamen quando 

essel creditor non solum pro se, sed pro computo 

ait crins seu aliorum, distribuera ad ratam omne i:d 

quod compcnsassel seu rclinuissct. » 
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(1) De Comm., 5 2, gioss. 5, n. 
(2) Disc. l35. 
(3) Merlin, Piépert. Compensation, S 2 , n. 5. 
(q) Dalloz, Jurispr. gén. Obligation , ch. 5 , sect. \ , art. i , $ I , p . 

685 , note. 
(5) Merlin , ibid. 
(fi) Roger et Garnier, Annales de jurispr. comm., t. 1, p . 
(7) Cass- , 12 février 1811 ; Merlin, ibid. ; Sircy , 12—1—Iqi . 

Cass , T7 février 1823; Roger et G a m i e r , n W . : H o r s o n , quest. 161. 

S c a c c i a ( i ) e n s e i g n e q u e c e t t e c o u t u m e é q u i t a b l e 

e s t e t d o i t ê t r e s u i v i e p a r t o u s l e s c o m m e r ç a n s , quia 

alias valdè fraudarelur fides mercatoria, siquidem-

mercator qui debet tibi 1,000., facile tibi ex alio 

contractu credet 1 ,100, ratus quod pro scutis 1,000 

est cautus. 

U n s ièc le p l u s t a r d , l ' e x i s t e n c e d e c e t t e c o u t u m e 

e s t e n c o r e a t t e s t é e p a r C a s a r e g i s (2). 

C e p e n d a n t , d e p u i s l o r s , on a s o u v e n t a g i t é d e v a n t 

l e s t r i b u n a u x la q u e s t i o n d e s a v o i r si le d é b i t e u r d ' u n 

fai l l i p e u t , l o r s q u ' i l es t c r é a n c i e r d ' u n e d e t t e d o n t 

l e t e r m e .n ' e s t p o i n t é c h u , o p p o s e r c e t t e d e t t e e n 

c o m p e n s a t i o n , c ' es t - à - d i r e r e t e n i r la s o m m e q u ' i l 

d o i t , p o u r se p a y e r d e l a s o m m e q u i l u i e s t d u e à 

u n t e r m e p l u s é l o i g n é . 

L a q u e s t i o n a i n s i p o s é e a é t é r é s o l u e a f f i rmat ive­

m e n t : i ° . p a r u n a r r ê t d u p a r l e m e n t d e F l a n d r e , 

d u i e r . m a i 1775 (3); a ° . p a r u n a r r ê t d e l a c o u r 

d e T u r i n d u 18 v e n t ô s e a n X I I I (4) ; 3°. p a r u n a r r ê t 

d e la c o u r d e B r u x e l l e s , d u 6 f é v r i e r 1808 (5) ; 

4°. p a r u n a r r ê t d e la c o u r d e P a r i s , d u 18 j u i n 1819(6) . 

M a i s ces d e u x d e r n i e r s a r r ê t s a y a n t é t é d é f é r é s à la 

C o u r d e c a s s a t i o n , c e t t e C o u r l e s a a n n u l é s (7). 

M . P a r d e s s u s a d o p t e c e t t e j u r i s p r u d e n c e : « A u 

m o m e n t o ù P a u l e s t t o m b é e n fa i l l i t e , P i e r r e é t a i t 

son d é b i t e u r d ' u n e s o m m e é c h u e ; d e s o n c ô t é P a u l , 
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fail l i , d e v a i t à P i e r r e d e s s o m m e s p a y a b l e s à u n e 

é p o q u e n o n a r r i v é e à l ' i n s t a n t d e l ' o u v e r t u r e d e la fa i l ­

l i t e . P i e r r e n e s e r a p a s f o n d é — à o p p o s e r la c o m ­

p e n s a t i o n . P a r la m ê m e r a i s o n , s/ P i e r r e e s t c r é a n ­

c ie r d e 1,000 IV. d e P a u l q u i v i e n t d e fa i l l i r , e t d o i t à 

ce m ê m e P a u l i , o o o f r . p a y a b l e s d a n s six m o i s , P i e r r e 

n e p o u r r a d é c l a r e r q u e , r e n o n ç a n t a u t e r m e , il v eu t 

c o m p e n s e r . D e m ê m e enf in , il n ' y a p o i n t d e c o m ­

p e n s a t i o n p o u r les d e t t e s q u i se t r o u v e r a i e n t é c h o i r au 

m ê m e t e r m e , m a i s a p r è s la f a i l l i t e o u v e r t e . D a n s 

t o u s les c a s , la c o m p e n s a t i o n n ' a l i e u q u e j u s q u ' à con­

c u r r e n c e d u d i v i d e n d e (i). » 

M a i s , e n m ê m e t e m p s , M . P a r d e s s u s e n s e i g n e q u il 

v a l i e u à c o m p e n s a t i o n p o u r les d e t t e s r e s p e c t i v e s q u i 

figurent d a n s u n compte courant (2). 

P u i s la c o u r d e B o r d e a u x d é c i d e , le 3 d é c e m b r e 

1827 (3) , -que t o u t e o p é r a t i o n e n t r e c o m m e r ç a n s f o r m e 

u n compte courant s a u f c o n v e n t i o n c o n t r a i r e , e t q u e , 

d a n s u n compte courant , les d e t t e s r e s p e c t i v e s se 

c o m p e n s e n t , s a n s a v o i r é g a r d à l e u r é c h é a n c e . 

D a n s les p r o c è s q u i o n t d o n n é l i e u a u x d e u x a r r ê t s 

d e s c o u r s d e B r u x e l l e s e t d e P a r i s , a n n u l é s p a r la 

C o u r d e c a s s a t i o n , il s ' ag i s sa i t d u d é b i t e u r d ' u n faill i , 

q u i é t a i t en m ê m e t e m p s c r é a n c i e r d e ce fa i l l i , à ra i son 

d 'ef iè ts d e c o m m e r c e d o n t il é t a i t d e v e n u p r o p r i é t a i r e 

p a r v o i e d ' e n d o s s e m e n t ; p o r t e u r d e ces e l lè t s s o u s ­

c r i t s p a r le f a i l l i , m a i s n o n é c h u s , il p r é t e n d a i t les 

o p p o s e r en c o m p e n s a t i o n d e sa d e t t e . Il se f o n d a i t su r 

( 1 ) T. !\, 11. 1125 
(2) Ibid., n. 1126, et t. 2 , u. 379 et iSG: M. Pardessus excepte 

aussi de sa décision le cas ou les deux créances dérivent du même 
litre , et sont corrélatives, par exemple : la dette d'une prime d'as-
siuance , d'une part, et d'autre p a n , la dette résultant du dommage 
survenu aux objets assurés. 

(3) Roget et Garnier, t. 5, p. i32. 



D E D R O I T C O M M E R C I A L . 379 

(1) Voy. ci-dessus, ch. X L . 
(•>) Disc. i35. 

(3)Stat . deGènes , hv 4, ch. 14. 

c e q u e l a f a i l l i t e r e n d e x i g i b l e s t o u t e s l e s d e t t e s d u 

fai l l i ( i ) ; e t c 'es t e n effet à ce p r i n c i p e q u e C a s a -

r e g i s (2) r a t t a c h a i t la c o u t u m e c o m m e r c i a l e q u i a d ­

m e t la c o m p e n s a t i o n c o n f o r m é m e n t a u S t a t u t d e G è n e s . 

L a C o u r d e c a s s a t i o n , s ans s ' e x p l i q u e r s u r les e x c e p ­

t i o n s q u e sa d é c i s i o n p o u v a i t souf l r i r , a d é c l a r é q u e 

l a f a i l l i t e , s u r v e n a n t a v a n t l ' é c h é a n c e d e s d e u x d e t t e s 

r e s p e c t i v e s , e m p ê c h e l a c o m p e n s a t i o n . 

C e p e n d a n t , a p r è s u n e x a m e n a t t e n t i f d e ces d i v e r s 

m o n u m e n s , il s e m b l e q u ' o n d o i t r e c o n n a î t r e q u e la 

c o u t u m e c o m m e r c i a l e n ' a p o i n t v a r i é ; q u e l ' o b s c u r i t é 

r é p a n d u e s u r c e t t e m a t i è r e p r o v i e n t d ' u n e c o n f u s i o n 

d o n t l ' o r i g ine se t r o u v e d a n s l e p r i n c i p e d o n t C a s a r e g i s 

à f a u s s e m e n t fa i t d é r i v e r l a c o u t u m e . 

C a s a r e g i s a d i t q u e l a c o m p e n s a t i o n d e s d e t t e s r e s ­

p e c t i v e s , é c h u e s o u n o n , e s t la c o n s é q u e n c e d e ce 

q u e les d e t t e s d u fail l i d e v i e n n e n t e x i g i b l e s p a r le 

fa i t d e la fa i l l i t e . 

L à e s t l ' e r r e u r . 

L a f acu l t é d ' o p p o s e r la c o m p e n s a t i o n n ' e s t , c o m m e l'a 

d i t S c a c c i a , q u e l ' e x p r e s s i o n d e l ' é q u i t é s e n t i e u n a n i ­

m e m e n t p a r t o u s l e s c o m m e r ç a n s . C e l a s ign i f i e q u e t o u s 

o n t r e c o n n u q u e , si d e u x c o m m e r ç a n s c o n t r a c t e n t s u c ­

c e s s i v e m e n t , l ' un e n v e r s l ' a u t r e , d e u x d e t t e s r e s p e c t i v e s 

à d i f fé ren te é c h é a n c e , n é a n m o i n s i l e s t t a c i t e m e n t e n ­

t e n d u e n t r ' e u x q u e l ' u n d ' e u x n e s e r a p a s o b l i g é d e 

p a y e r d ' a b o r d p o u r r é c l a m e r p l u s t a r d ; m a i s q u e , 

s au f le r è g l e m e n t d e s i n t é r ê t s (3) , l es d e u x d e t t e s 

se c o m p e n s e r o n t j u s q u ' à d u e c o n c u r r e n c e . C ' e s t q u ' e n 

effet l e p r i n c i p e d e la f a c u l t é d ' o p p o s e r la c o m p e n -
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s n l i o n , r é s i d e d a n s l a v o l o n t é c o m m u n e d e s p a r t i e s r 

e t n o n a i l l e u r s ; d i r e q u e l a c o m p e n s a t i o n s ' o p è r e p a r 

l a force d e la loi ( i ) , c ' es t s u p p o s e r q u ' u n e loi a n t é ­

r i e u r e e s t n é c e s s a i r e ; c ' es t u n e t r a d i t i o n e r r o n é e q u i 

p r e n d sa s o u r c e d a n s l a c o n c e p t i o n q u e J u s t i n i e n a 

e u e e t n o u s a t r a n s m i s e s u r l e f o n d e m e n t d u d r o i t (2). 

O r , e n a s s i g n a n t a u d r o i t d e c o m p e n s a t i o n sa v é r i ­

t a b l e c a u s e , o n r e c o n n a î t q u e l a c o u t u m e commerc i a l e 

s 'es t b o r n é e à p r o c l a m e r u n fai t b i e n c o n s t a n t : la 

v o l o n t é c o m m u n e e t c e r t a i n e des c o m m e r ç a n s dans 

l e cas s u p p o s é , e t q u ' à ce fai t c o n s t a t é , elle a j u ­

d i c i e u s e m e n t a p p l i q u é le d r o i t . 

A i n s i l ' o n v o i t p o u r q u o i il e s t j u s t e q u e P i e r r e 

q u i a a c h e t é d e P a u l 5o ba l l e s d e c o t o n , au t e rme 

d u s a g e , p a y a b l e s le 31 j a n v i e r , e t q u i a e n s u i t e vendu 

à P a u l 20 b a l l e s d e l a i n e a u t e r m e d ' u s a g e , payab le s 

l e 3o a v r i l s u i v a n t , soi t fondé , si P a u l t o m b e en 

f a i l l i t e a p r è s l e 3 i j a n v i e r e t a v a n t le 3o avr i l , à o p ­

p o s e r en c o m p e n s a t i o n d e c e q u ' i l d o i t , va leur du 

3 i j a n v i e r , p o u r les 5o b a l l e s d e c o t o n , la somme 

q u i lu i e s t d u e p a r P a u l , v a l e u r a u 3o avr i l . 

M a i s si P i e r r e , a u l i eu d ' a v o i r v e n d u à P a u l 3o balles-

d e l a i n e , se t r o u v a i t p o r t e u r e t p r o p r i é t a i r e p a r voie 

d ' e n d o s s e m e n t d 'effets d e c o m m e r c e sousc r i t s p a r Paul, 

a u p ro f i t d ' u n d e ses c r é a n c i e r s e t p a y a b l e s l e 3o a v r i l , 

P i e r r e n e p o u r r a i t p l u s i n v o q u e r l ' i n t e n t i o n c o m m u n e 

p o u r o p p o s e r ces effets en c o m p e n s a t i o n d u p r ix des 

5o ba l l e s d e c o t o n d o n t il é t a i t d é b i t e u r . E n effet, Pau l 

n ' a p a s c o n t r a c t é a v e c P i e r r e p o u r le m o n t a n t de ces 

effets ; P a u l e s t o b l i g é d e l u i e n p a y e r l e m o n t a n t , . 

p a r c e q u e P i e r r e es t le c e s s i o n n a i r c d u c r é a n c i e r , 

(1) C- civ. , art. 1290. 

(2) C o y . ci-dessus, ch. I. 



D E D R O I T C O M M E R C I A L . 381 

m a i s c ' es t a v e c c e c r é a n c i e r , e t n o n a v e c P i e r r e , q u e 

P a u l a c o n t r a c t é ; P i e r r e , p r o p r i é t a i r e d e s effets , a l e 

d r o i t d ' e x i g e r le p a y e m e n t c o n t r e P a u l , m a i s c 'es t 

c o m m e r e p r é s e n t a n t d u c r é a n c i e r d o n t i l e s t l e c e s s i o n -

n a i r e m é d i a t o u i m m é d i a t . E n s u c c é d a n t à ce c r é a n ­

c i e r p a r la v o i e d e l ' e n d o s s e m e n t , P i e r r e n e c o n t r a c t a n t 

p o i n t a v e c P a u l , n ' a p a s a c q u i s e n v e r s P a u l u n d r o i t 

d ' o p p o s e r la c o m p e n s a t i o n q u i s u p p o s e u n e v o l o n t é 

c o m m u n e , u n e c o n v e n t i o n . 

A i n s i la c o u t u m e e s t p a r f a i t e m e n t c l a i r e : q u a n d 

d e u x c o m m e r ç a n s o n t t r a i t é e n s e m b l e ; q u a n d i ls o n t 

r e s p e c t i v e m e n t p a s s é , d a n s l e u r s é c r i t u r e s , u n a r ­

t i c l e a u d é b i t e t u n a u t r e a r t i c l e a u c r é d i t c h a c u n 

l ' u n d e l ' a u t r e , a lo r s l e s d e u x c r é a n c e s se c o m p e n s e ­

r o n t s u i v a n t l ' i n t e n t i o n n a t u r e l l e d e s d e u x p a r t i e s . 

M a i s , h o r s c e t t e c i r c o n s t a n c e d ' u n e v o l o n t é c o m ­

m u n e , e t si l e s d e u x c r é a n c e s o u l ' u n e d 'e l les n e c o n ­

s i s t e n t q u e d a n s le d r o i t d e d e m a n d e r , c o m m e 

c e s s i o n n a i r e , u n e s o m m e d u e à u n t i e r s a v e c q u i l e 

d é b i t e u r a v a i t c o n t r a c t é , a l o r s la c o m p e n s a t i o n n e 

p e u t p l u s ê t r e o p p o s é e ; la c a u s e m a n q u e . E t e n effet , 

i l s e r a i t b i e n i n j u s t e q u ' i l e n fu t a u t r e m e n t ; c a r l e 

p o r t e u r d ' u n eflèt s o u s c r i t p a r le fai l l i n ' a u r a i t q u ' à 

s ' e n t e n d r e avec u n d é b i t e u r d u fail l i p o u r o b t e n i r d e 

c e d é b i t e u r s o n p a y e m e n t a u p r é j u d i c e d e la m a s s e , 

en t r a n s m e t t a n t l'effet à ce d é b i t e u r , q u i o p p o s e r a i t 

la c o m p e n s a t i o n a u f a d l i e t p a y e r a i t ce lu i q u i é t a i t 

p o r t e u r d e l 'effet. 

L e s r èg l e s d e la t e n u e d e s l i v r e s f o u r n i s s e n t u n 

m o y e n a s s u r é p o u r n e se p a s m é p r e n d r e s u r c e t t e d i s ­

t i n c t i o n . 

Y a - t - i l l i e u d e c r é d i t e r e t d e d é b i t e r l es c o m p t e s 

d e l ' u n e e t d e l ' a u t r e c r é a n c e ? a l o r s , e t a l o r s s e u l e ­

m e n t , la c o m p e n s a t i o n p e u t ê t r e o p p o s é e , 
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O r , t o u t e o b l i g a t i o n d i r e c t e e n t r e l e s d e u x p a r t i e s 

d o i t ê t r e m e n t i o n n é e p a r u n a r t i c l e q u i û g u r e d a n s 

l e u r c o m p t e . 

A u c o n t r a i r e , l a c r é a n c e a c q u i s e p a r vo i e d endos­

s e m e n t n e d o n n e l i e u q u ' à u n a r t i c l e q u i es t p o r t é au 

c o m p t e d e l ' e n d o s s e u r ; il n ' e n es t p a s s é a u c u n au 

c o m p t e d u s o u s c r i p t e u r d e l 'effet. 

A i n s i , l a c o n f u s i o n a é t é j e t é e d a n s la j u r i s p r u ­

d e n c e p a r l ' e r r e u r d e C a s a r e g i s . I l a a t t r i b u é le droit 

d ' o p p o s e r l a c o m p e n s a t i o n a u p r i n c i p e de l 'exigibi­

l i t é ; e t d è s l o r s on é t a i t f ondé à en d é d u i r e q u e ce 

d r o i t a p p a r t i e n t a u d é b i t e u r d ' u n failli , p o r t e u r d'ef-

l e t s à t e r m e s o u s c r i t s p a r le failli ; car ces effets de­

v i e n n e n t e x i g i b l e s p a r le fa i t d e la fai l l i te ( i ) . 

L a c o u r d e B r u x e l l e s e t la c o u r d e P a r i s on t j u s t e ­

m e n t d é d u i t c e t t e c o n s é q u e n c e ; m a i s le p r inc ipe 

é t a i t f a u x . 

E n a n n u l a n t l e u r s a r r ê t s , la C o u r d e cassation a 

d é c i d é c o m m e a u r a i t d é c i d é la c o u t u m e commerciale 

d a n s les h y p o t h è s e s d o n n é e s . 

M a i s , e n d é c l a r a n t d u n e m a n i è r e g é n é r a l e q u e la 

fa i l l i t e m e t o b s t a c l e à la c o m p e n s a t i o n d e créances 

r e s p e c t i v e s q u a n d l ' u n e d 'e l les ou t ou t e s deux ne 

s o n t p o i n t é c h u e s , la C o u r n ' a p o i n t e x p r i m é la cou­

t u m e c o m m e r c i a l e ; la c o u t u m e a d m e t la compensa t ion , 

s a n s a v o i r é g a r d à l ' é c h é a n c e , q u a n d les d e u x dettes 

f i g u r e n t d a n s les c o m p t e s r e s p e c t i f s d e s p a r t i e s ; niais 

p e u t - ê t r e la C o u r a - t - e l l e à d e s s e i n e x p o s é u n e doc­

t r i n e d i f f é r e n t e , ca r t o u j o u r s on a c o n s i d é r é q u e cette 

c o u t u m e é t a i t c o n t r a i r e a u d r o i t c o m m u n , d ' a p r è s L'in­

t e r p r é t a t i o n q u e les c o m m e n t a t e u r s o n t d o n n é e au 

D i g e s t e , e t q u i a é t é s u i v i e p a r l e C o d e c iv i l (2). 

(1) / 01 . oi-dessus , .'li. XL. 
(•»; Casaregis, ibid.; et C. civ , art. 1291. 
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(1) Kote de G è n e s , décis. \rji, n. 7 ; et decis. 173, n. 2 

(2) Cleirac, Comm. des Lelt. de ch., ch. i 3 , n. 8. 

E n f i n l a d o c t r i n e q u i a d m e t , c o m m e e x c e p t i o n , la 

c o m p e n s a t i o n d e s d e t t e s c o r r é l a t i v e s e t d e s d e t t e s p a r 

compte courant, t a n d i s q u e , c o m m e r è g l e , e l le r e f u s e 

l a c o m p e n s a t i o n p o u r t o u t e s a u t r e s c r é a n c e s , s 'est 

é g a l e m e n t é c a r t é e d e s t r a d i t i o n s c o m m e r c i a l e s ; e t , d e 

p l u s , l e s u j e t se t r o u v e r a e n c o r e o b s c u r c i si l ' on n e 

d é f i n i t p a s n e t t e m e n t l e c a r a c t è r e d e s d e t t e s p a r compte 

courant. 

A u s e i z i è m e s i èc l e , e n I t a l i e , o n d i s t i n g u a i t l e c o m p t e 

du temps o u ad tetnpus , d ' a v e c le c o m p t e courant o u 

de numerato ( i ) . 

C l e i r a c n o u s a p p r e n d q u ' e n F r a n c e , a u d i x - s e p t i è m e 

s i è c l e , o n d i s t i n g u a i t a u s s i le c o m p t e du temps e t le 

c o m p t e courant: a u c o m p t e du temps f i g u r a i e n t les 

c r é a n c e s q u i p o u v a i e n t ê t r e escomptées ; a u c o m p t e 

courant les c r é a n c e s p o r t a n t i n t é r ê t (2). 

C e r e n s e i g n e m e n t i n d i q u e q u e la d i f fé rence e n t r e 

le c o m p t e courant e t l e c o m p t e du temps c o n s i s t e d a n s 

la m a n i è r e d o n t se c a l c u l e n t l es i n t é r ê t s d e s d e t t e s q u i 

y f i g u r e n t . 

A c e t t e é p o q u e , e n effet , il a r r i v a i t s o u v e n t q u e 

d e s p r o p r i é t a i r e s d e m a r c h a n d i s e s l e s v e n d a i e n t à d e s 

c o m m e r ç a n s d e m e u r a n t d a n s d e s v i l l e s o ù se t e n a i e n t 

d e s f o i r e s , p a y a b l e s a p r è s p l u s i e u r s f o i r e s q u ' o n a p ­

p e l a i t a u s s i pajemens ; à L y o n , p a r e x e m p l e , o ù il 

se t e n a i t q u a t r e fo i res p a r a n , v e n d r e à c i n q p a y e m e n s . 

c ' é t a i t v e n d r e à q u i n z e m o i s d e t e r m e ; o r , r , û m m : le 

change d ' u n e fo i re à l ' a u t r e , o u i n t é r ê t d e l ' a r g e n t , 

é t a i t fixé à 2 ~ p . 0/0, l e p r i x d e v e n t e é t a i t c a l c u l é p a r 

l e v e n d e u r d e m a n i è r e à l u i r e p r é s e n t e r le p r i x qu ' i l 

a u r a i t r e ç u c o m p t a n t , p l u s 12 ^ p . 0/0 d e c e p r i x p o u r 
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(1) Maréchal, Traité des Changes, p. 2 5 9 ; Savary, t. 1, p. 2S1. 
(2) Déduire l'escompte , c'est donc retirer d'une somme donnée 

l ' intéiét qui s'y trouve compris avec le capital. Ainsi, supposer 
qu'une facture à 25 caisses indigo , payables à six mois , option 
d'escompte à raisonde 4 p. | par mois, s'élève à fr. 3o,goo. Si l'ache­
teur paye comptant, il devra déduire 3 p. | d'escompte; c'est-à-dire 
que sur chaque fraction de io3 fr , il devra déduire 3 fr. et en 
payer 100 ; d'où résulte la proportion , io3 : 100 :: 30,900 : 3o,ooo. 
L'acheteur déduira sur la facture 900 fr. pour escompte, et payera 
3o,ooo fr. En effet, 900 fr. représentent bien l'intérêt de 3o,ooofr. 
pendant six mois , à j p. | par mois. Si l'acheteur paye au bout de 
quatre mois, il ne peut déduire que l'intérêt de deux mois; mais 
comme l'escompte alors n'est que partiel, ce ne sera pas 1 p. £ de 
la somme qu'il paye; ainsi la proportion ne sera pas, 101 : 100 
30,900: 30,59406; mais ce sera 1 p . ^ du capital qui est comprisdans 
la somme de 30,900 fr. avec 3 p. § d'mterét ; la proportion sera, io3: 
102 : : 30,900 : 3o,6oo. Il payera 3o,6oo fr et retiendra 3oo fr. 
d'escompte.—Onvoit souventen France le débiteur établir le calcul 
de l'escompte d'une manière irréguliére ; ainsi le créancier souffre 
que le débiteur qui paye comptant, dans l'exemple ci-dessus, dé­
duise, sur 30,900 fr. 3 p. j de cette même somme, c'est-a-dire 927 fr. 
au lieu de 900 fr. seulement. Cette inexactitude n'est point tolérée 
chez les autres nations commerçantes-

l es c i n q p a y e m e n s d e t e r m e ; m a i s il a c c o r d a i t à l ' a c h e ­

t e u r la f a c u l t é d e d é d u i r e ce t i n t é r ê t s'il p a y a i t le p r i x 

a v a n t l ' é c h é a n c e d e s c i n q p a y e m e n s . C ' e s t ce q u o n 

a p p e l a i t ( i ) v e n d r e p o u r l e t e m p s o u à t e r m e , avec 

o p t i o n d'escompte (2). 

O r , l ' i n t é r ê t c o m p r i s d a n s l e p r i x d e s v e n t e s à t e r m e 

é t a i t p r e s q u e t o u j o u r s p l u s é l e v é q u e l ' i n t é r ê t des 

s o m m e s r e ç u e s e t p a y é e s q u i f i g u r a i e n t d a n s le c o m p t e 

courant. 

I l é t a i t d o n c n é c e s s a i r e d e n e p a s c o n f o n d r e dans 

u n m ê m e c o m p t e d e s s o m m e s d o n t l i n t é r ê t n e devai t 

p a s ê t r e ca l cu l é a u m ê m e t a u x . 

M a i s , d e p l u s , l a d i l l é r e n c e d a n s le m o d e m ê m e de 

c a l c u l e x i g e a i t a u s s i l a s é p a r a t i o n e n d e u x c o m p t e s . 

E n effet, d a n s l e c o m p t e du temps, le ca lcu l a toujours 

p o u r o b j e t d ' e x t r a i r e l ' i n t é r ê t t o t a l o u p a r t i e l d 'une 
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(1) Merlin, Quest. de droit, Compte courant, § 1, voy. les parères ; 
Pardessus, t. 2 , p . 476 

(2) Chacun est libre d'établir le calcul des intérêts par la mé­
thode qui lui plait le mieux. Celle qui est le plus généralement en 
usage est fondée sur le raisonnement suivant : Supposez qu'il s'a 
gisse de trouver l'intérêt de 5oo fr pendant six mois, à raison de 
6 p- r par an. On peut se dired'abord; Si 36o jours ou un anprodui-

25 

s o m m e q u i c o m p r e n d ce t i n t é r ê t avec le c a p i t a l ; a u 

c o n t r a i r e , d a n s le c o m p t e courant, il s 'agi t u n i q u e m e n t 

d ' a j o u t e r l ' i n t é r ê t à u n c a p i t a l . 

L e c o m p t e courant e s t le c o m p t e d a n s l e q u e l u n 

c o m m e r ç a n t p o r t e , au débit , l es s o m m e s q u ' i l p a y e 

p o u r u n a u t r e c o m m e r ç a n t , e t l e s l e t t r e s d e c h a n g e 

q u e ce c o m m e r ç a n t t i r e s u r l u i ; au crédit, l e s s o m m e s 

q u ' i l r e ç o i t p o u r ce m ê m e c o m m e r ç a n t e t l e s r e m i s e s 

o u effets q u e ce c o m m e r ç a n t l u i fa i t ( i ) ; m a i s l es l e t t r e s 

d e c h a n g e e t l e s r e m i s e s n e figurent a u c o m p t e cou­

rant q u e c o n d i t i o n n e l l e m e n t , t a n t q u ' e l l e s n e s o n t 

p o i n t é c h u e s e t p a y é e s ; e t q u a n d , a u x é p o q u e s d ' u s a g e , 

c ' e s t - à - d i r e e n g é n é r a l c h a q u e a n n é e , l es p a r t i e s 

a r r ê t e n t l e u r c o m p t e courant et d'intérêts, l es s o m ­

m e s é c h u e s figurent s e u l e s d a n s le c o m p t e a n c i e n , e t 

l es s o m m e s n o n é c h u e s s o n t r e n v o y é e s a u c o m p t e n o u ­

v e a u , p o u r y p r o d u i r e i n t é r ê t s à c o m p t e r d e l e u r 

é c h é a n c e , si l e p a y e m e n t en e s t e f fec tué . A i n s i , d a n s 

u n c o m p t e courant et d'intérêts r é g u l i è r e m e n t é t a b l i , 

l e s i n t é r ê t s s o n t t o u j o u r s à a j o u t e r e t j a m a i s à d é d u i r e . 

C e t t e r è g l e n e d o i t r e c e v o i r d ' e x c e p t i o n q u e q u a n d 

l e s p a r t i e s v e u l e n t ce s se r l e u r c o m p t e c o u r a n t , e t r é ­

g l e r i m m é d i a t e m e n t les i n t é r ê t s ; a l o r s il e s t d ' u s a g e 

d e d é d u i r e , p o u r i n t é r ê t d e r e t a r d , ce q u ' o n a j o u t e r a i t 

p o u r i n t é r ê t p e n d a n t l e m ê m e t e m n s ; m a i s il s e m b l e 

q u ' i l s e r a i t p l u s e x a c t d e fa i re le ca l cu l c o m m e p o u r 

l ' e s c o m p t e (2). 
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sent un intérêt de (i fr., 180 jours produiront un intérêt de 3 fr., 
e'est-à-dire, 36o j . : 6 : : 180 j . : 3. 

Puis , si 1O0 fr. produisent un intérêt de 3 tr. , 5oo fr. produiront 
un intérêt de 10 fr., qui est l'intérêt cherché ; c'est-à-dire, 

I O O : 3 : : 5oo : .« = l 5 . 
Or, en multipliant l'un par l'autre chacun des membres de ces 

deux proportions , on obtient la proportion suivante ; 
3Go X 100 : 6 X 3 : : 1 î-'o X 5oo : 3 X ; 

E t , divisant par 3 le second et le quatrième membre , ce qui 
n'altère point la proportion, on a : 

36o X 100 : fi : : 180 X 5oo . X. 

On voit par cette proportion que 100, capital lixe, multiplié par 
le nombre de jours de l'année, est au taux annuel de l'intérêt, 
comme la somme donnée, multipliée par le nombre de jours donné, 
est à l'intérêt cherché ; en d'autres termes : les produits des capi­
taux par les temps respectifs sont en raison directe des intérêts 
relatifs. 

Mais les deux premiers termes de cette proportion sont inva­
riables dans le calcul des intérêts de chacune des sommes qui figu­
rent au compte. Le troisième terme seul est variable : il se compose 
de la somme dont il faut trouver l'intérêt, et du nombre de jours 
pendant lequel elle porte intérêt. Conséquemment la somme de 
tous les produits des capitaux, multipliés par les jours, étant placée 
au troisième terme de la proportion, on aura au quatrième ternie 
la somme totale des intérêts produits par chacune de ces sommes. 
Conséquemment, aussi, la différence entre la somme de tous les 
produits des capitaux du débit , multipliés par les jours, et des 
capitaux du crédit, multipliés par les jours, étant placée au troi­
sième terme , 011 aura, au quatrième ternie, le solde formant la 
balance des intérêts. 

Ainsi, pour arriver a ce résultat, il faut multiplier chaque somme 
par le nombre de jours pendant lesquels elle porte intérêt, et 
écrire le produit dans une colonne spéciale. (Nota. S'il se trouve 
une somme non échue et qui dès lors excède l'époque du compte, 
ou écrit le produit en nombres rouges ; les nombres rouges doivent 
ensuite être portés à la colonne du côté oppose, c'est-à-dire à la 
colonne des nombres du débit , si le capital est au crédit, et vice 
versa.) Quand cette opération a été faite pour chaque somme, on 
additionne *ous les produits au débit, et ceux au crédit , et l'on 
en tire la différence. 

Alors on a cette pioportion : 
36o X 100 : 6 : : le solde de* produits ou nombres au solde des 

intérêts 

11 y a e n c o r e u n e a u t r e c a u s e p o u r i n s c r i r e d a n s u n 

c o m p t e p a r t i c u l i e r les s o m m e s d u e s p o u r v e n t e d e 
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Ou autrement : 

X 1 0 0 _ _ ( ^ 0 0 0 . o : : le solde des produits ou nombres : au solde 
^ des intérêts. 

Ainsi , quand le taux de l'intérêt est 6 p. °, il suffit de diviser le 
solde formant la balance des nombres par 6,000, pour avoir le solde 
formant la balance des intérêts : si les intérêts étaient à 5 % , le 
diviseur serait 7,200 : s'ils étaient à \ , ce serait 9,000. 

Telle est la méthode la pins usitée. Mais il y en a une autre , 
reposant sur le même principe, qui est aussi simple dans l'exécu­
tion , et beaucoup plus commode dans la pratique, parce qu'elle 
permet de tenir toujours a jour le compte des intérêts. Elle con­
siste à prendre pour point de départ, dans le compte des jours , 
l'échéance la plus éloignée de l'époque où l'on arrête le compte ; 
on multiplie, comn>e dans la méthode précédente, les sommes par 
les jours; mais , de plus , il faut multiplier le solde formant la 
balance des capitaux par la quantité de jours qui se trouve entre 
l'époque qui sert de point de départ , et celle où l'on arrête le 
compte, et inscrire le produit dans la colonne des nombres , au 
débit ou au crédit, selon la balance- Alors la différence entre les 
produits du débit et du crédit est nécessairement la même que si 
l'on eut opéré par la première méthode. On peut s en assurer par 
l'expérience et avec un peu de recherches on en découvrira la 
démonstration. 

Il est bon d'observer que , dans l'exemple ci-dessus, l'année 
commerciale est comptée comme étant de 36o jours; c est l'usage 
général; mais alors on doit aussi, dans l e calcul du nombre de 
jours devant chaque somme, évaluer les mois comme étant de 3o 
jours seulement; 01, c'est ce qu'on ne fait point en France , et les 
ouvrages mêmes d'enseignement commettent l'erreur de prendie 
pour diviseur 36o X 100 divisé par l'intérêt annue l , et cependant 
de compter , par exemple . 92 jours de fin février à fin mai ; il 
n'en faut compter que 90 ; ou il faut prendre pour diviseur 3 6 5 X 1 0 0 
divisé par l'intéiêt ; les étrangers, et surtout les Al lemands, ne 
manquent point, à l'occasion, de relever cette erreur. 

25. 

m a r c h a n d i s e s à t e r m e , e t n o n p a s d a n s le c o m p t e 

courant. C'est q u e t o u t e s l e s s o m m e s q u i s o n t i n s c r i t e s 

a u c o m p t e courant p o r t e n t i n t é r ê t d e p l e i n d r o i t ,• c ' es t 

l a c o u t u m e u n i v e r s e l l e d u c o m m e r c e . M a i s la s o m m e 

d u e p o u r le m o n t a n t d ' u n e f a c t u r e es t u n e d e t t e o r d i ­

n a i r e , q u i n e p o r t e p o i n t i n t é r ê t p a r la s e u l e é c h é a n c e 

d u t e r m e ; i l e s t n é c e s s a i r e , p o u r f a i r e c o u r i r l es i n -
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(1) G. civ. , art. 1:53. 
(2) Loi du 3 septembre 1807 
(3) C. civ. , art. 1254. 

( 4 ) Il est important de bien saisir la différence entre le compte 
courant et d'intérêts, et le compte par èchelette. 

Paul , en compte courant avec Fé l i x , lui remet divers eTets, 
échéant au IE R. janvier, et montant a 12,000 fr. 

Fél ix , ensuite, remet à Paul 5,000 fr. au 1 mars ; puis, G.000 fr. 
au i". mai . puis ils règlent leur compte au i»'- juillet. 

Yoii i comment il s'établit : 

t é r ê t s , d ' e n f o r m e r la d e m a n d e en j u s t i c e ( i ) , e t a lo r s 

i ls c o u r e n t a u t a u x d e 6 o/o p a r a n (2) , q u e l q u e soit 

le t a u x d e l ' i n t é r ê t c o n v e n u p o u r l e c o m p t e courant 

o u b i e n il f a u t , ce q u i a r r i v e s o u v e n t q u a n d l ' u n e des 

p a r t i e s fa i t à l ' a u t r e d e s v e n t e s f r é q u e n t e s , q u ' i l a i t 

é t é c o n v e n u e n t r ' e l l e s q u e le m o n t a n t d e la f ac tu re 

s e r a l a i s sé en c o m p t e courant. A d é f a u t d e c e t t e c o n ­

v e n t i o n , l es p a y e m e n s fa i t s p a r le d é b i t e u r d ' u n e fac­

t u r e , a p r è s q u ' i l a é t é a p p e l é en j u s t i c e p o u r en p a y e r 

l e m o n t a n t , n e p o u r r o n t p a s , c o m m e d a n s u n c o m p t e 

courant, p r o d u i r e d e s i n t é r ê t s ; ces p a y e m e n s s e ron t 

i m p u t é s d ' a b o r d s u r les i n t é r ê t s é c h u s (3) , e t e n s u i t e 

s e u l e m e n t s u r l e c a p i t a l , à 1 effet d e r é d u i r e la somme, 

p o r t a n t i n t é r ê t . A i n s i l e r è g l e m e n t se fera a u moyen 

d ' u n c o m p t e p a r èchelette e t n o n a u m o y e n d 'un 

c o m p t e courant. 

E n effet , la d i f fé rence e n t r e ces d e u x m o d e s de 

c o m p t e r les i n t é r ê t s , d é r i v e d e ce q u e les é l émens 

d ' u n c o m p t e courant s o n t d e s r e m i s e s r e s p e c t i v e s q u e 

d e u x p e r s o n n e s se s o n t f a i t e s l ' u n e à l ' a u t r e , d a n s leur 

i n t é r ê t m u t u e l , e t s u r u n p i e d égal ; a u l i eu q u e les 

é l é m e n s d u c o m p t e p a r èchelette s o n t u n c réanc ie r 

d ' u n c ô t é , e t d e l ' a u t r e u n d é b i t e u r q u i n ' a fait de 

p a y e m e n s q u e p o u r a c q u i t t e r l a d e t t e d o n t il étai t 

t e n u (4). 
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Il s u i t d e ces n o t i o n s q u e le c o m p t e courant, e t 

t o u t a u t r e c o m p t e p a r t i c u l i e r , n e s o n t d i s t i n c t s q u e 

D O I T . F É L I X , son compte courant et d'intérêts chez P A U L , arrêté 
au 1er juillet. 

12,000 fr. Valeur 1er. janvier, six mois 3 p 360 
200 pour balance des intérêts. 

12,200 fr. 

AVOIR. 

5,ooo fr. Valeur 1er mars, quatre mois : 2 p. ? 100 fr 
6,000 Id. 1er. mai, deux mois : 1 p. | 60 

Balance des intérêts 200 

1,200 Solde du par Félix au 1er. juillet. 3 6 o fr 

12,200 fr. 

Ainsi , Félix se libère envers Paul en lui payant 1,200 fr. au 
1". jui l let . 

Supposez, maintenant, les mêmes sommes, les mêmes époques, 
le même taux d'intérêt, mais d'autres faits : 

Fé l i x , tuteur de Paul, lui rend 
compte et reconnaît lui devoir, au 
i c r . janvier • 

Au i e r . mars, il lui fait un paye­
ment . 

Intérêts du 1". janvier au 1". 
mars 

Somme payée : 5,000 fr. ; c est 
i ° . pour les intérêts 

2°. Sur le capital . • 4,88o 

Reste dù le 1". mars 

Au 1". mai , autre payement. 
Intérêts du 1". mars au \ " • mai 
Somme payée : 6,000 fr. ; c'est 

i " pour lee intérêts 

2». Sur le capital 5,9: 

Colonne C o l o n o e 
des intérêts. des capitaux. 

I2,ooo fr. > c 

1120 tr. * c. 

7,120 

Reste dû le 1". mai 
Intérêts du 1". n?ai au 1". ju i l le t 

A payer pour solde te 1". juil let . 

5,928 80 

1,191 20 

11 

I ,2o3 i : 

Ainsi, Félix ne se libérera envers Paul qu'en lui payant i , 2 o 3 l r , 
11 c. le i« r . juillet. 
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r e l a t i v e m e n t a u ca l cu l d e s i n t é r ê t s ; et c o n s é q u e m -

m e n t , en f a i s an t a b s t r a c t i o n d e s i n t é r ê t s , l e c o m p t e 

courant e t l e c o m p t e du temps n e s o n t , e n r é a l i t é , 

i j u e d e u x b r a n c h e s d u m ê m e c o m p t e . 

A i n s i , d e ce q u ' u n e c r é a n c e n ' e s t p a s p o r t é e a u 

c o m p t e courant, il n e s ' en su i t p a s d u t o u t q u ' e l l e n e 

d o i v e p a s se c o m p e n s e r a v e c l e s o l d e d u c o m p t e cou­

rant , o u a v e c u n e a u t r e s o m m e q u i n e s e r a i t pas 

p o r t é e n o n p l u s a u c o m p t e courant. 

P a r e x e m p l e : é t a n t e n c o m p t e courant a v e c F é l i x , 

j e l u i v e n d s 100 b a l l e s d e c o t o n p a y a b l e s à 4 mois 

d e terme-, b i e n t ô t il fa i t f a i l l i t e , e t a c e m o m e n t j e 

m e t r o u v e ê t r e son d é b i t e u r p a r c o m p t e courant ; d'a­

p r è s la c o u t u m e c o m m e r c i a l e , j ' o p p o s e r a i , en c o m ­

p e n s a t i o n d u s o l d e d o n t j e s u i s d é b i t e u r , l e prix des 

100 ba l l e s c o t o n d o n t j e s u i s c r é a n c i e r . 

A u t r e e x e m p l e : j ' a i v e n d u à F é l i x 100 balles 

d e c o t o n à 4 m o i s d e t e r m e ; j e l u i ai a c h e t é 4o b a l ­

les d e l a i n e p a y a b l e s à 10 m o i s d e t e r m e : tels sont 

les t e r m e s d ' u s a g e s u r la p l a c e . l ì v i e n t à fa i l l i r a v a n t 

l ' é c h é a n c e d e 1 u n e e t l ' a u t r e f a c t u r e . D ' a u r è s la cou­

t u m e c o m m e r c i a l e , les d e u x c r é a n c e s se c o m p e n s e r o n t 

e n c o r e , s a u f le r è g l e m e n t d e s i n t é r ê t s , j u s q u ' à d u c 

c o n c u r r e n c e . 

T e l l e e s t la c o u t u m e a t t e s t é e a u s e i z i è m e s iècle par 

le S t a t u t d e G è n e s , a u d i x - s e p t i è m e s ièc le : a r Scac ­

c i a , a u d i x - h u i t i è m e s ièc le p a r C a s a r e g i s q u i l a mal 

La différence vient de ce que, dans le compte cuiirajit, les 120 fr. 
d'intérêts échus ont produit un intérêt de 2 p . " 2 fr. 40c 

Et les -1 fr 20 c. un intérêt de 1 p. • r\ 

Total formant ta différence entre les deux comptes 3 11 

Au lieu que, dans le compte par tciiclcUc , les payemens ont été 
imputés d'abord sur les intérêts, et que le surplus seulement a di­
minué le capital pioauctif d'intérêts. 
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e x p l i q u é e , e t enf in a u d i x - n e u v i è m e s iècle p a r la 

c o u r d e B o r d e a u x ( i ) , q u i s e u l e m e n t s 'est e x p r i m é e 

p e u r é g u l i è r e m e n t e n d i s a n t q u e t o u t e o p é r a t i o n e n ­

t r e c o m m e r ç a n s f o r m e un c o m p t e courant ( ce d e r n i e r 

m o l seu l é t a i t à r e t r a n c h e r ) ( a ) , d a n s l e q u e l les s o m ­

m e s r e s p e c t i v e s se c o m p e n s e n t d e d r o i t . 

CHAPITRE XLII. 

De la Revendication. 

REVENDIQUER , c ' es t r é c l a m e r , c o m m e s i e n n e , la 

c h o s e d o n t u n a u t r e es t d é t e n t e u r (3). 

D a n s la m a s s e d e s b i e n s q u e l e fai l l i d é t i e n t , m o b i ­

l i e r s e t i m m o b i l i e r s , c o r p o r e l s e t i n c o r p o r e l s , ce q u i 

lui a p p a r t i e n t e s t d é v o l u à la m a s s e d e ses c r é a n c i e r s 

q u i se le p a r t a g e , d ' a b o r d se lon les r a n g s d e p r é f é ­

r e n c e q u e p e u v e n t a v o i r p l u s i e u r s d ' e n t r e e u x , so i t 

s u r l ' e n s e m b l e des b i e n s , so i t s u r d e s o b j e t s p a r t i c u ­

l i e r s , e t e n s u i t e à p r o p o r t i o n d e l e u r s c r é a n c e s ; ce 

q u i n e lu i a p p a r t i e n t p a s d o i t è l r e d i s t r a i t e t r c s -

(1) Arrêt du 3 décembre 1827. 
(2) 11 est évident que la cour de Bordeaux n'a qualifié de compte 

courant toute opération entre commerçans , qu'afin d'arriver à faire 
admettre la compensation que Î\I Pardessus avait déclaré être de 
droit pour les sommes portées e u compte courant; donner cette ex­
tension au mot compte courant, c'est c i r e r dans l'expression, mais 
c'est, dans le sens, proclamer ta décision constante de la coutume 
commerciale; savoir: que les sommes dontdeux commerçans doivent 
se débiter et se créditer se compensent de droit, en cas de fai l l i te , 
quelle que soit leur échéance , mais sans distinguer si elles sont 
inscrites au compte courant ou au compte du temps-

(3) Institut. , de Action. <; 1 et i5 . 
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t i t u é a u p r o p r i é t a i r e q u i l e r e v e n d i q u e , e n offrant d e 

r e m b o u r s e r l e s f ra is q u e sa c h o s e a p u o c c a s i o n e r . 

O r , le fail l i n ' a p a s a c q u i s la p r o p r i é t é d e s c h o s e s 

q u i l u i o n t é t é r e m i s e s à t i t r e d e p r ê t , d e l o u a g e , 

d e d é p ô t , d e c o n s i g n a t i o n , so i t p o u r la r é e x p é d i t i o n , 

so i t p o u r la v e n t e . A i n s i , le p r o p r i é t a i r e d e ces c h o s e s 

a le d r o i t d e les r e v e n d i q u e r d a n s la m a s s e d e la 

f a i l l i t e . 

D e p l u s , si m ê m e la p r o p r i é t é a é t é t r a n s f é r é e a u 

c o m m e r ç a n t q u i d e p u i s a fa i t f a i l l i t e , m a i s si e l le n ' a 

é t é t r a n s f é r é e q u e s o u s u n e c o n d i t i o n , e t q u e c e t t e 

c o n d i t i o n n e so i t p a s a c c o m p l i e , la t r a n s m i s s i o n 

d e p r o p r i é t é o e u t se t r o u v e r r é s o l u e o u a n n u l é e ; et 

a l o r s , c e l u i q u i é t a i t p r o p r i é t a i r e d e la c h o s e , q u i a 

t r a n s m i s a u fai l l i sa p r o p r i é t é , e t q u i r e c o u v r e sa 

p r o p r i é t é p a r l 'effet d e la r é s o l u t i o n d e c e t t e t r a n s m i s ­

s i o n , p e u t a u s s i , c o m m e p r o p r i é t a i r e , r e v e n d i q u e r 

la c h o s e d a n s la m a s s e d u fa i l l i . 

A i n s i le d r o i t d e r e v e n d i q u e r d é r i v e e x c l u s i v e m e n t 

d e la q u a l i t é d e p r o p r i é t a i r e . Il n e s 'é lève d o n c a u ­

c u n e dif f icul té ( i ) q u a n d le fail l i d é t i e n t sans d r o i t la 

c h o s e q u i n e l u i a p p a r t i e n t p a s , o u q u a n d il la d é t i e n t 

en v e r t u d ' u n c o n t r a t q u i , tel q u e le p r ê t , le l o u a g e 

o u le m a n d a t , n ' a p a s p o u r b u t d e lu i en t r ans f é r e r la 

p r o p r i é t é ; m a i s il en es t a u t r e m e n t si c es t pa r s u i t e 

d ' u n c o n t r a t d e v e n t e q u e la c h o s e l u i a é t é r e m i s e ; 

e t u n e g r a n d e con fus ion a t o u j o u r s r é g n é , d e p u i s le 

m o y e n â g e , s u r le p o i n t de s avo i r l e q u e l d u v e n d e u r 

o u d e l ' a c h e t e u r es t p r o p r i é t a i r e d e la c h o s e v e n d u e , 

a u m o m e n t d e la fa i l l i te d e l ' a c h e t e u r . 

L e C o d e d e c o m m e r c e a s t a t u é s u r ces difficultés 

p a r l es a r t . 5-j6 à 58o e t Û82, a u x q u e l s il f au t j o i n d r e 

i ) Stracciia, de Detoci., j55 ; et C. de comni. , art. 58 i . 
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• ' i ) Institut. , de Rerum divis. S 4 » et 4 ' 

l ' a r t . 2 1 0 2 , 4°. d u C o d e c iv i l . L e C o d e d e c o m m e r c e 

s 'es t é g a l e m e n t o c c u p é , a r t . 5 8 1 , d e la r e v e n d i c a t i o n 

d ' u n d r o i t q u i p e u t a v o i r é t é s u b s t i t u é à l a c h o s e ; e t , 

a r t . 5 8 3 e t 5 8 4 , d e la r e v e n d i c a t i o n d e c r é a n c e s t r a n s ­

f é r ée s a u fa i l l i . I l s e m b l e q u e l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e 

a d m e t e n c o r e u n a u t r e cas d e r e v e n d i c a t i o n d o n t l e 

C o d e d e c o m m e r c e a o m i s d e p a r l e r . 

§ 1er. De la revendication des choses vendues, et 

du privilège du vendeur. 

S u i v a n t la d o c t r i n e a d m i s e p a r les j u r i s c o n s u l t e s 

r o m a i n s , la p r o p r i é t é d ' u n e c h o s e q u i n ' a p p a r t i e n t à 

p e r s o n n e , n e p e u t ê t r e a c q u i s e q u e p a r l a p r i s e d e 

p o s s e s s i o n d e c e t t e c h o s e ; e t , si la c h o s e a p p a r t i e n t 

à q u e l q u ' u n , il f a u t , d é p l u s , q u e ce p r o p r i é t a i r e a i t 

l a v o l o n t é d e t r a n s m e t t r e s a p r o p r i é t é . D ' o ù l ' o n a 

d é d u i t q u e la t r a d i t i o n f a i t e p a r l e v e n d e u r à l ' a c h e ­

t e u r , n e r e m p l i s s a n t q u e la p r e m i è r e c o n d i t i o n , n e 

suffit p a s p o u r t r a n s f é r e r la p r o p r i é t é ; il f a u t e n c o r e 

la v o l o n t é , d e la p a r t d u v e n d e u r , e t l ' on a p e n s é q u e 

c e t t e v o l o n t é é t a i t c e r t a i n e q u a n d il y a v a i t p a y e ­

m e n t , e t q u a n d l e v e n d e u r a v a i t m a n i f e s t é q u ' i l c o n ­

s e n t a i t a s u i v r e l a foi d e l ' a c h e t e u r ( î ) . 

P l u s t a r d on a d i t , p o u r d é v e l o p p e r la m ê m e i d é e : 

« Q u a n d l a v e n t e e s t f a i t e sans terme, é v i d e m m e n t 

l e v e n d e u r n ' a la v o l o n t é d e t r a n s f é r e r la p r o p r i é t é 

q u ' a u m o m e n t o ù i l r e ç o i t l e p r i x ; q u a n d e l l e e s t fa i te 

avec terme, il a m a n i f e s t é q u ' i l s u i v a i t la foi d e l ' a ­

c h e t e u r , e t q u ' i l v o u l a i t t r a n s f é r e r l a p r o p r i é t é a v e c 

l a m i s e e n p o s s e s s i o n d e la c h o s e . » 

D a n s ce s y s t è m e , le v e n d e u r p o u v a i t ( si la p r o ­

p r i é t é n ' é t a i t p o i n t t r a n f é r é e ) r e v e n d i q u e r la c h o s e 
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(1) L. 5, S iS, (T. île tribut act., l4—4. 
('.!) L. I , C. de act. empt. et vend., 4—40 
(3) L. l, ff. de Piguerat. act., i3—7. 
(4) Loise l , Instit. coulum., liv. 3, tit. - , régie 8, et liv. !\, tit G, 

règle i3,- et ci-dessus, ch.. XIV et XXX. 
(5) Straccha, de Vccoat., p. 455 ; et Novel l . i36, cap 3. 
(6) Loisel , ibid., liv. 3, tit . 7, règle 5. 

v e n d u e chez l ' a c h e t e u r , e t c h e z t o u t a u t r e d é t e n ­

t e u r (i); s i n o n , il é t a i t s i m p l e c r é a n c i e r d u p r i x (2). 

M a i s la c l a r t é d u p r i n c i p e e t d e la d é d u c t i o n fut 

o b s c u r c i e p a r les c o m m e n t a t e u r s d u D i g e s t e . 

I l s t r o u v è r e n t d a n s les f r a g m e n s d e s j u r i s c o n s u l t e s 

r o m a i n s q u e le d r o i t d e g a g e ou d ' h y p o t h è q u e s u r un 

o b j e t m ê m e m o b i l i e r , p e u t s ' é t a b l i r p a r u n e s i m p l e con­

v e n t i o n , s a n s q u e le c r é a n c i e r d o i v e ê t r e e n possess ion 

d e la c h o s e (3) ; et q u o i q u e la c o u t u m e d u m o y e n âge 

a i t c o n s t a m m e n t r e p o u s s é ce t u s a g e d e la s o c i é t é r o ­

m a i n e , q u o i q u ' e l l e a i t e x i g é , p o u r la v a l i d i t é du 

g a g e , q u e le c r é a n c i e r fû t en p o s s e s s i o n d e l 'ob je t en ­

g a g é (4) , les c o m m e n t a t e u r s i n t r o d u i s i r e n t l ' h ab i t ude 

d e c o n s i d é r e r la c h o s e v e n d u e c o m m e t a c i t e m e n t af­

fec tée à la c r é a n c e d u v e n d e u r , e n t r e les m a i n s de 

I a c h e t e u r , j u s q u ' a u p a y e m e n t d u p r i x (5). 

T e l l e paraî t , ê t r e 1 o r i g i n e d u p r i v i l è g e a t t r i b u é au 

v e n d e u r s u r le p r i x d e r e v e n t e d e l a c h o s e d o n t il a t rans­

m i s la p r o p r i é t é à l ' a c h e t e u r , m a i s s e u l e m e n t t a n t que 

1 a c h e t e u r en a c o n s e r v é la p o s s e s s i o n ; i c i , en effet, 

la c o u t u m e a r e p r i s son e m p i r e , e t sa r è g l e , « Meu­

bles n'ont point 1/0 suite par hypothèque quand ih 

sont hors la possession dû del leur (6),» a e m p ê c h é que 

l 'on n ' é t e n d i t a u de l à d e l ' a c h e t e u r l ' exe rc i ce d u p r i ­

v i l è g e . C 'es t là u n d e s n o m b r e u x e x e m p l e s d ' u n m é ­

l a n g e s i n g u l i e r d e s p r i n c i p e s c o u t u m i e r s avec les pr in­

c i p e s d e s j u r i s c o n s u l t e s r o m a i n s . 
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A i n s i , la d o c t r i n e d e s c o m m e n t a t e u r s a v a i t p o u r 

r é s u l t a t d e m a i n t e n i r a u v e n d e u r sa p r o p r i é t é t a n t qu ' i l 

n ' a v a i t p a s c o n s e n t i à la t r a n s f é r e r , e t , p a r s u i t e , d e 

l u i a t t r i b u e r le d r o i t d e r e v e n d i c a t i o n d a n s les m a i n s 

d e t o u t d é t e n t e u r , s u i v a n t l e s r è g l e s d u d r o i t r o m a i n ; 

m a i s , e n o u t r e , d ' a c c o r d e r a u v e n d e u r , a p r è s q u ' i l a v a i t 

t r a n s f é r é la p r o p r i é t é s a n s a v o i r r e ç u l e p r i x , u n p r i ­

v i l è g e , h y p o t h è q u e o u d r o i t d e g a g e , s u r l a c h o s e 

v e n d u e , t a n t q u e l ' a c h e t e u r n e l ' a v a i t p o i n t a l i é n é e , 

e n s o r t e q u e l e v e n d e u r é t a i t p r é f é r é a u x a u t r e s c r é a n ­

c i e r s s u r le p r i x d e la r e v e n t e . 

C e t t e n o u v e l l e i d é e s ' a c c r é d i t a e t se c o n f o n d i t d a n s 

les e s p r i t s avec l e d r o i t d e r e v e n d i c a t i o n d é r i v a n t d e 

la q u a l i t é d e p r o p r i é t a i r e , t e l l e m e n t q u e les r é d a c ­

t e u r s d e s c o u t u m e s , a u s e i z i è m e s i è c l e , s e m b l e n t 

a v o i r c o m p r i s q u e l e v e n d e u r n o n p a y é n ' a v a i t q u ' u n e 

s e u l e e s p è c e d e . r o i t , s a v o i r l e p r i v i l è g e , o u d r o i t d e 

se fa i re p a y e r p a r p r é f é r e n c e s u r le p r i x d e r e v e n t e , 

e t n o n la r e v e n d i c a t i o n c o m m e p r o p r i é t a i r e ; a v e c c e t t e 

d i f férence s e u l e m e n t q u e l e p r i v i l è g e d û t s ' exe rce r 

c o n t r e t o u t d é t e n t e u r d a n s l e cas o ù , s e l o n l e s p r i n ­

c i p e s d u d r o i t r o m a i n , la p r o p r i é t é n ' é t a i t p a s t r a n s ­

f é r é e , e t , c o n t r e l ' a c i i e t eu r s e u l , q u a n d il é t a i t d e ­

v e n u p r o p r i é t a i r e . E n effet, la c o u t u m e fut a i n s i r é ­

d i g é e : « Q u i v e n d a u c u n e c h o s e m o b i l i a i r e , s a n s j o u r , 

s a n s t e r m e , e s p é r a n t d en ê t r e p a y é p r o m p t e m e n t , 

il p e u t sa c h o s e p o u r s u i v r e en q u e l q u e l i e u q u ' e l l e 

so i t t r a n s p o r t é e , pour en être payé du prix qu'il a 

vendu ( i ) . » 

N o n o b s t a n t c e t t e r é d a c t i o n , l e s j u r i s c o n s u l t e s o n t 

e x p l i q u é (2) q u e le v e n d e u r q u i n ' a v a i t p o i n t a c c o r d é 

( i ) Ane. cout. de Paris, i 5 r o , art 194 ; ' ' 0 / ' ; , ussi coutum. de 
Paris, réformée en i58o, art. 176 et 177, et cout. d'Orléans, art 4 ^ 8 

(1) Voy. Dumoulin et Pothier, sur i e sa i t . ci dessus. 



3 9 6 É T U D E S 

t e r m e , d e m e u r a i t p r o p r i é t a i r e , e t r e v e n d i q u a i t sa 

c h o s e , e n c e t t e q u a l i t é , d a n s les m a i n s m è r a e des 

t i e r s a c q u é r e u r s . 

M a i s , à c ô t é d e c e t t e d o c t r i n e m i - p a r t i e d e d r o i t r o ­

m a i n e t d e c o u t u m e , la c o u t u m e c o m m e r c i a l e a é l evé 

u n a u t r e s y s t è m e f o n d é s u r u n e b a s e n o u v e l l e , s a v o i r : 

l a r é s o l u t i o n d u c o n t r a t . S u i v a n t la c o u t u m e d e s c o m ­

m e r ç a n s , q u a n d d e s m a r c h a n d i s e s o n t é t é v e n d u e s , et 

q u e , p a r la l i v r a i s o n ( s o i t q u e l a v e n t e a i t é t é f a i t e à 

t e r m e o u s a n s t e r m e ) , le v e n d e u r a t r a n s f é r é la p r o ­

p r i é t é à l ' a c h e t e u r , si l ' a c h e t e u r v i e n t à f a i l l i r , 

n ' a y a n t p a s p a y é le p r i x , a u s s i t ô t le v e n d e u r a c q u i e r t 

l e d r o i t d e d i r e à l a m a s s e d e la f a i l l i t e : « J e t i ens 

p o u r r é s o l u e l a v e n t e d o n t v o u s n e p o u v e z m e p a y e r 

l e p r i x , e t j e r é c l a m e c o m m e m i e n n e l a m a r c h a n d i s e 

q u i se t r o u v e d i s t i n c t e e t e n n a t u r e d a n s les b i e n s d é -

te i rus p a r le f a i l l i . » 

A i n s i , d ' a p r è s la c o u t u m e d u c o m m e r c e , i ° . la r é ­

s o l u t i o n d e la v e n t e esl l a c o n s é q u e n c e i m m é d i a t e d u 

r e fus d e p a y e m e n t fa i t p a r la m a s s e d e s c r é a n c i e r s de 

la fa i l l i te , l a q u e l l e a s u c c é d é à l ' e x e r c i c e d e s d r o i t s d u 

fai l l i ; 2". la r é s o l u t i o n n e s ' o p è r e q u ' a u t a n t q u e les 

c h o s e s p e u v e n t r e v e n i r à l e u r p r e m i e r é t a t , c ' e s t - à -d i r e 

q u a n d le f a i l l i , n ' a y a n t p o i n t t r a n s f é r é à u n t i e r s la 

p r o p r i é t é q u ' i l a v a i t a c q u i s e ( i ) , p e u t r e s t i t u e r au 

v e n d e u r la m a r c h a n d i s e en n a t u r e (2). 

( 1 ) La jurisprudence française a aussi admis avec le temps ( f o 
tliier , fente, n. 4 / 5 ) la faculté de demander au juge la résolution 
du contrat contre !a partie qui n'exécute point ses engagemens, 
en laissant au juge le droit d'accorder des délais convenables. Cette 
jurisprudence a passé dans Ijes art. 1184 et 1654 ^ a C civ. On a in­
terprété ce dernier article ( qui toutefois ne concerne que les im­
meubles), en ce sens que la résolution peut être demandée et pro­
noncée lors même que l'acheteur n'est plus propriétaire, et que le 
vendeur peut réclamer l ' immeuble contre le tiers acquéreur. 

'2) Règlemens de la Conservation de L y o n , de 1722 et 1 7 3 1 ; et 
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rie ta chambre de comm. de Marseille, 1 7 3 0 ; Denisart, v. revendi­
cation, n. 12 et i3 ; Toubeau , Iustit. consul., t. 2 , p. 22 et 23. 

( 1 ) « Les créances privilégiées sur certains meubles sont: 
4". leprixd'effetsmobiliersnon payés , s'i lssont encore en la posses­
sion du débiteur, soit qu'il ait acheté à ternie ou sans terme;—si la 
vente a été faite sans terme, le vendeur peut même revendiquer 
ces effets tant qu'ils sont en la possession de l'acheteur, et en em­
pêcher la revente , pourvu que la revendication soit faite dans la 
huitaine de la l ivraison, et que les effets se trouvent dans le même 
état dans lequel cette livraison a été faite » C. civ. , art. 2104, 4°-

(2) Projet du C de comm., art. 351 . 
(3) Observ. des tr ibunaux, t. i , 2 et 3. 

M a i s l ' e x p é r i e n c e a fa i t r e c o n n a î t r e d e s i n c o n v é -

n i e n s g r a v e s à la r è g l e d e la j u r i s p r u d e n c e , q u i a u t o ­

r i s a i t l ' exe rc i ce d e la r e v e n d i c a t i o n o u d u p r i v i l è g e 

e n t r e les m a i n s d e s t i e r s a c q u é r e u r s p o u r l e s c h o s e s 

v e n d u e s sans terme; e t à la c o u t u m e c o m m e r c i a l e , 

q u i p e r m e t t a i t d e r e p r e n d r e d a n s la m a s s e d e s b i e n s 

d u fa i l l i l e s m a r c h a n d i s e s d o n t l e p r i x n ' é t a i t p a s p a y é 

q u a n d e l les se r e t r o u v a i e n t en n a t u r e . 

P o u r y r e m é d i e r , l e s r é d a c t e u r s d u C o d e c i v i l n ' o n t 

p e r m i s la r e v e n d i c a t i o n à t i t r e d e p r o p r i é t a i r e , a u s s i 

b i e n q u e l ' exe rc i ce d u p r i v i l è g e s u r l e s o b j e t s m o b i ­

l i e r s v e n d u s , l i v r é s e t n o n p a y é s , q u e d a n s l e cas o ù 

l ' ob j e t e s t r e s t é e n l a p o s s e s s i o n d e l ' a c h e t e u r ( i ) . 

L e s r é d a c t e u r s d u C o d e d e c o m m e r c e p r o p o s è r e n t 

d e r e j e t e r t o u t e e s p è c e d e r e v e n d i c a t i o n d e s m a r c h a n ­

d i s e s o u effets d o n t la p r o p r i é t é a u r a i t é t é t r a n s f é r é e 

a u failli (•.».). C e t t e p r o p o s i t i o n f u t a c c u e i l l i e p a r d e s 

r é c l a m a t i o n s n o m b r e u s e s e t t r è s - v i v e s d e la p a r t d e s 

v i l les d e c o m m e r c e (3) , m a i s l a c o m m i s s i o n d e r é v i ­

s ion p e r s i s t a d a n s la r é f o r m e p r o p o s é e ; e l le c o n s a c r a 

u n e d i s c u s s i o n l o n g u e e t so l ide à d é m o n t r e r q u e la 

r e v e n d i c a t i o n d ' u n e m a r c h a n d i s e d o n t la p r o p r i é t é 

a v a i t é t é t r a n s f é r é e a u f a i l l i , e t q u e la r e v e n d i c a t i o n 

d o n t l ' exe rc i ce se t r o u v a i t l i m i t é a u x m a r c h a n d i s e s 
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(1) Révision du projet, p 1 a I5CÏ-

(2) Pau , t. 1, p. /|(>8 ; Gand, t. 2, p. 386 : Rouen , t. 3, p. 356. 

r c c o n n a i s s a b l e s e t e x i s t a n t e n n a t u r e , é t a i t i n j u s t e , 

l e p a r c e q u e c ' é t a i t a t t r i b u e r u n e f a v e u r à d e s c i r c o n ­

s t a n c e s p u r e m e n t a c c i d e n t e l l e s , c o m m e la n a t u r e d e s 

m a r c h a n d i s e s v e n d u e s , l e u r e x i s t e n c e o u l e u r r e ­

v e n t e : 2". p a r c e q u e c ' é t a i t l ' a t t r i b u e r a p r è s l a f a i l ­

l i t e à u n v e n d e u r q u i n ' a v a i t p o i n t s o n g é à p r e n d r e 

a u c u n e p r é c a u t i o n , e t d o n t la con f i ance a v a i t é t é a u s s i 

e n t i è r e q u e ce l le d e s a u t r e s c r é a n c i e r s ( i ) . D a n s ce 

c o n f l i t , le conse i l d ' é t a t a d o p t a u n t e r m e m o y e n d o n t 

1 idée a v a i t é t é s u g g é r é e p a r q u e l q u e s v i l l e s d e c o m ­

m e r c e (2) ; el le c o n s i s t a i t à n ' a d m e t t r e la r e v e n d i c a ­

t i o n q u e p o u r l e s m a r c h a n d i s e s e x p é d i é e s a u fai l l i 

t a n t q u ' e l l e s é t a i e n t e n c o r e en r o u t e , e t q u ' i l n ' e n 

a v a i t c o n s é q u e u i m c n t p o i n t p r i s p o s s e s s i o n effect ive. 

M a l h e u r e u s e m e n t c e t t e l i g n e d e d é m a r c a t i o n si n e t t e 

n 'a p o i n t é t é o b s e r v é e d a n s la r é d a c t i o n d u C o d e ; on 

a d i t : •< Le vendeur pourra , en cas de faillite, re­

vendiquer les marchandises par lui vendues ET LIVRÉES, 

et dont le prix ne lui a pas été payé dans les cas et 

aux conditions ci-après exprimées. » L ' u n e d e s c i r ­

c o n s t a n c e s r e q u i s e s es t ce l l e - c i : « Avant que les 

marchandises soient entrées DANS LES MAGASINS du failli 

ou du commissionnaire charge de les vendre. » 

Jl s e m b l e q u e f s comm-erçans a v a i e n t c o n s i d é r é 

c o m m e la l i m i t e d u d r o i t d e r e v e n d i c a t i o n , n o n p a s 

le seu i l d u m a g a s i n , a i n s i q u e l 'a fa i t le conse i l d ' é t a t , 

m a i s la p r i s e d e p o s s e s s i o n p a r le f a i l l i , o u p a r son 

r e p r é s e n t a n t a u t o r i s é à d i s p o s e r d e 1 : c h o s e . D ' a p r è s 

les c o m m e r ç a n s la m a r c h a n d i s e v e n d u e e t e x p é d i é e 

a u fai l l i es t sa p r o p r i é t é , il es t v r a i , m a i s c e p e n d a n t 

il n ' e n ••( p a s e n c o r e la d i s p o s i t i o n ; il n e l'a p o i n t 
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( i ) A i t . 3 3 7 9 . 

a p p r é h e n d é e ; l ' e x p é d i t e u r n ' e s t d o n c p o i n t e n t i è r e ­

m e n t des sa i s i ; la p r i s e d e p o s s e s s i o n q u i s ' o p è r e 

q u a n d l e v o i t u r i e r o u l e c a p i t a i n e f o n t l a t r a d i t i o n 

d e la m a r c h a n d i s e , e s t l e m o m e n t p r é c i s o ù l ' a c h e t e u r 

a c q u i e r t la p l e i n e d i s p o s i t i o n d e la c h o s e , e t c o m p l è t e 

p a r l e fa i t son d r o i t d e p r o p r i é t é . J u s q u e - l à , r e v e n ­

d i q u e r la m a r c h a n d i s e , c ' es t la r é c l a m e r d a n s u n 

t e m p s o ù l ' a c h e t e u r n ' a p a s c o n s o m m é e n c o r e l ' a c ­

q u i s i t i o n i n t é g r a l e q u ' i l a e n v u e . C ' e s t b i e n r é s o u d r e 

la p r o p r i é t é q u i lu i es t a c q u i s e ; m a i s , d u m o i n s , 

c 'es t d é t e r m i n e r p o u r c e t t e r é s o l u t i o n u n e p é r i o d e 

b i e n c l a i r e q u e d ' a t t r i b u e r au v e n d e u r la f a c u l t é d e 

r e p r e n d r e ce q u e le p r o p r i é t a i r e n ' a p o i n t e n c o r e 

o c c u p é . 

Le conse i l d ' é t a t a m é c o n n u c e t t e l i m i t e ; il a v o u l u 

e n p o s e r u n e e n t r e l e f a i t d e l a p r i s e d e p o s s e s s i o n , 

e t le fai t d e l ' a r r i v é e e n m a g a s i n . P a r - l à , ce s e m b l e , 

la j u r i s p r u d e n c e a é t é p r i v é e d ' u n p r i n c i p e j u s t e e t 

f é c o n d , e t e m b a r r a s s é e d ' u n e r é d a c t i o n q u i a s u s c i t é 

d e s c o n t e s t a t i o n s n o m b r e u s e s . 

E n r é s u m é , le p r i n c i p e r o m a i n d e la r e v e n d i c a t i o n 

à t i t r e d e p r o p r i é t a i r e s u b s i s t e e n c o r e d a n s f a r t . 2102, 

4". d u C o d e c i v i l , e n f a v e u r d u v e n d e u r q u i n ' a p o i n t 

a c c o r d é t e r m e ; m a i s l e d r o i t d u v e n d e u r n ' e x i s t e q u e 

v i s - à - v i s d e l ' a c h e t e u r ; i l c e s se à l ' é g a r d d e s t i e r s a c ­

q u é r e u r s , p a r c e q u e l e C o d e c iv i l a a d o p t é c o m m e 

m a x i m e , q u ' e n fa i t d e m e u b l e s l a p o s s e s s i o n v a u t 

t i t r e (1). 

L e p r i n c i p e d u p r i v i l è g e i n t r o d u i t p a r l es c o n i m e n -

t a t e u e s es t é g a l e m e n t c o n s e r v é p a r l e m ê m e a r t i c l e 

2 1 0 2 , 4°-
E n f i n , en ce q u i c o n c e r n e la v e n t e d e marchau-
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dises, l e p r i n c i p e d e la r e v e n d i c a t i o n , f o n d é e s u r la 

r é s o l u t i o n d u c o n t r a t e t d e la t r a n s m i s s i o n d e p r o ­

p r i é t é , a é t é m a i n t e n u p o u r l e s c o m m e r ç a n s ; m a i s on 

en a r e s t r e i n t l ' e x e r c i c e a u cas o ù les m a r c h a n d i s e s 

v e n d u e s n ' o n t p o i n t e n c o r e f r a n c h i , f u s s e n t - e l l e s l i ­

v r é e s , le seu i l d u m a g a s i n d e l ' a c h e t e u r ; d e s commer­

ç a n s éc l a i r é s d e m a n d a i e n t q u e la r é s o l u t i o n e û t p o u r 

l i m i t e le m o m e n t o ù l ' a c h e t e u r p r e n a i t pos se s s ion des 

m a r c h a n d i s e s v e n d u e s . 

§ 2. De la revendication du prix des marchandises 

consignées au Jailli, et par lui vendues. 

L e c o m m e t t a n t q u i c o n s i g n e d e s m a r c h a n d i s e s à un 

c o m m i s s i o n n a i r e n e l u i e n t r ans f è r e p a s la p r o p r i é t é , 

m ê m e l o r s q u ' i l l e c h a r g e d ' e n effectuer la v e n t e . Ains i , 

e n cas d e fa i l l i t e d u c o m m i s s i o n n a i r e , le c o m m e t t a n t 

a le d r o i t i n c o n t e s t a b l e d e r e v e n d i q u e r , d a n s la m a s s e , 

l e s m a r c h a n d i s e s q u ' i l a c o n s i g n é e s ( i ) . 

S i l e c o m m i s s i o n n a i r e a v e n d u les m a r c h a n d i s e s , 

l e c o m m e t t a n t n ' e s t p l u s p r o p r i é t a i r e ; i l es t créancier 

d u p r i x q u e l e c o m m i s s i o n n a i r e , s'il n ' a p o i n t donné 

sa g a r a n t i e , d o i t lu i t r a n s m e t t r e , e t d o n t , s'il l'a 

d o n n é e , il es t en o u t r e p e r s o n n e l l e m e n t déb i t eu r . 

Q u e si ce p r i x e s t e n c o r e d ù a u commiss ionna i r e 

p a r l ' a c h e t e u r , a lo r s le c o m m e t t a n t t r o u v e , dans la 

m a s s e a c t i v e d u f a i l l i , a u l i e u d e s m a r c h a n d i s e s qu'il 

a c o n s i g n é e s , u n e a c t i o n c o n t r e l ' a c h e t e u r en paye­

m e n t d u p r i x . 

O r , la c o u t u m e c o m m e r c i a l e a t o u j o u r s v o u l u que 

l e c o m m e t t a n t p û t r e v e n d i q u e r l ' a c t i o n a ins i subst i ­

t u é e o u s u b r o g é e aux m a r c h a n d i s e s c o n s i g n é e s (2), et 

(1) C. de comm., art 58i 
(3) Savary, t. i, p. 578. 
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( 0 Dit art 58 i . 
( 2 ) Voy. ci-dessus, ch. X L I , S 4 , p- 3^5 et suiv. 

c 'es t c e t t e r e v e n d i c a t i o n q u e le C o d e d e c o m m e r c e ( i ) a 

i m p r o p r e m e n t a p p e l é e l a r e v e n d i c a t i o n du prix e n ­

c o r e d û . L a r e v e n d i c a t i o n s ' e x e r c e d a n s la m a s s e d u 

fai l l i ; o r , d a n s c e t t e m a s s e , se t r o u v e l ' a c t i o n e n p a y e ­

m e n t d u p r i x , m a i s n o n p a s l e p r i x ; c a r si le p r i x 

é t a i t t o m b é d a n s l a m a s s e , il y s e r a i t c o n f o n d u , e t la 

r e v e n d i c a t i o n n e r e n c o n t r e r a i t p l u s d ' o b j e t s u r q u o i 

e l l e p û t ê t r e e x e r c é e . 

L ' a c t i o n e n p a y e m e n t d u p r i x e x i s t e t a n t q u e l e 

p r i x n ' e s t p a s p a y é . L e p a y e m e n t é t e i n t l ' a c t i o n , d è s 

lo r s p l u s d e r e v e n d i c a t i o n . 

D e m ê m e si l ' a c h e t e u r p e u t o p p o s e r la c o m p e n s a ­

t i on a u c o m m i s s i o n n a i r e f a i l l i , c e t t e c o m p e n s a t i o n (a) , 

q u i é q u i v a u t à p a y e m e n t , é t e i n t l ' a c t ion e n tout" o u 

en p a r t i e , e t c o n s é q u e m m e n t e m p ê c h e la r e v e n d i c a ­

t i o n o u e n d é t r u i t l 'effet. 

C ' e s t l à , s a n s d o u t e , ce q u ' o n t v o u l u e x p r i m e r l e s 

r é d a c t e u r s d u C o d e d e c o m m e r c e ; m a i s i l s o n t b i e n 

m a l r e n d u l e u r p e n s é e , e n d i s a n t : « . . . L e p r i x d e s ­

d i t e s m a r c h a n d i s e s p o u r r a ê t r e r e v e n d i q u é s'il n ' a 

p a s é t é p a y é , ou passé en compte courant entre le 

failli et l'acheteur. » 

S i , p a r e x e m p l e , i l é t a i t c o n v e n u e n t r e l e fa i l l i e t 

l ' a c h e t e u r q u e l e u r c o m p t e c o u r a n t p o r t e r a i t i n t é r ê t 

à r a i s o n d e 3 p . 100 s e u l e m e n t ; q u e l e fail l i l u i a i t 

v e n d u i o o b a l l e s d e c o t o n qu ' i l a v a i t e n c o n s i g n a ­

t i o n , p a y a b l e s à 4 m o i s d e t e r m e avec o p t i o n d ' e s ­

c o m p t e à r a i s o n d e 6 p . i o o , il n e d é b i t e r a p a s l e 

c o m p t e c o u r a n t d u m o n t a n t d e l a f a c t u r e ; e t p o u r ^ 

t a n t s i , à l ' é p o q u e d e la f a i l l i t e , l ' a c h e t e u r e s t c r é a n ­

c ie r p a r la b a l a n c e d u c o m p t e c o u r a n t , c e r t e s il p o u r r a 

2 6 . 
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o p p o s e r c e l l e b a l a n c e en c o m p e n s a i ion d e ce qu' i l 

d o i t p o u r les 100 ba l l e s d e co lon» 

A u t r e h y p o t h è s e : si l e fail l i a v e n d u 1 0 0 ba l les de 

c o t o n , e t a c h e t é d e la m ê m e p e r s o n n e 3o ca i s se s d i n ­

d i g o , à d i l ï é r e n s t e r m e s , e t à d e s c o n d i t i o n s d i f férentes 

p o u r le t a u x d e l ' e s c o m p t e , c e n e s e r o n t p a s là les 

é l é m e n s d ' u n c o m p t e c o u r a n t ; y e n a u r a - t - i l moins 

l i eu à c o m p e n s a t i o n 1 

E t , a u c o n t r a i r e , d e ce q u e les p a r t i e s convien­

d r a i e n t (p ie le p r i x se ra p a s s é e u c o m p t e c o u r a n t , il 

n e s ' e n s u i v r a p a s q u e le c o m m e t t a n t so i t p r i v é de la 

f a c u l t é d e r e v e n d i q u e r l ' a c t i o n e n p a y e m e n t d u p r i x , 

si l ' a c h e t e u r n e p e u t la r e p o u s s e r p a r la c o m p e n s a ­

t i on f i ) . 

§ 3. De la revendication des effets de commerce 

transmis au Jailli. 

11 e x i s t e fo r t p e u d e m o n u m e n s d e la c o u t u m e com­

m e r c i a l e s u r la r e v e n d i c a t i o n d e s elfels d e commerce 

t r a n s m i s a u f a i l l i , e t q u i se r e t r o u v e n t d a n s sa masse. 

M a i s o n n e p e u t s'en é t o n n e r , en se r a p p e l a n t que 

la c l a u s e à l'ordre, ou la t r a n s m i s s i o n p a r voie d 'en­

d o s s e m e n t , n ' a c o m m e n c é à ê t r e en u s a g e q u e vers la 

fin d u s e i z i è m e o u les p r e m i è r e s a n n é e s d u dix-sep­

t i è m e s i è c l e . 

T o u t e f o i s la c o u t u m e a é t é c o n s t a m m e n t q u e le 

p r e n e u r d ' u n e l e t t r e d e c h a n g e p o u v a i t , en r e s t i t u a n t 

la l e t t r e , r e v e n d i q u e r le b i l l e t q u ' i l a v a i t s o u s c r i t pour 

a s s u r e r a u t i r e u r le p a y e m e n t d e la v a l e u r d e la l e t t r e , 

q u a n d il le r e t r o u v a i t d a n s la fa i l l i t e d u t i r e u r ( a ) ; 

q u e le t i r e u r , à q u i le p r e n e u r n ' a v a i t p a y é la va leur 

(1) Merlin, Quest. de droit , compte courant, Ç 3. 
(2) Maréchal, Traité des changes, iC25, citant arr. du parlera, de 

Paris, 8 mars 1 6 1 G . 
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( i ) Savaiy, t. j , p. i33 . 
(i) /bld.,'p. 134 à i36. 

(3) M- Begonen ; %>oy. Locré , Législ. civile et c o m m . , t. i g , 
p . 349 ; séance du conseil d'état du 5 mai 1807. 

(4) Pardessus , t. 4, n. 1284 et I2g5. 

26* 

d e l a l e t t r e d e c h a n g e q u ' e n s o n b i l l e t , p o u v a i t é g a l e ­

m e n t , e n r e s t i t u a n t l e b i l l e t , r e v e n d i q u e r la l e t t r e d e 

c h a n g e d a n s l a m a s s e d u p r e n e u r fai l l i ( i ) ; enfin , q u e 

l ' a c c e p t e u r l u i - m ê m e , q u a n d le t i r e u r fai l l i n e l u i a v a i t 

p o i n t f a i t p r o v i s i o n , p o u v a i t r e v e n d i q u e r l a l e t t r e d e 

c h a n g e p a r l u i a c c e p t é e , d a n s les m a i n s d u p r e n e u r 

e t d a n s sa m a s s e , s 'il é t a i t e n fa i l l i t e , o u se f a i r e d é ­

c h a r g e r d e son a c c e p t a t i o n , e n a p p o r t a n t la p r e u v e 

q u e l e p r e n e u r n ' a v a i t p o i n t f o u r n i d ' a u t r e v a l e u r 

q u ' u n s i m p l e b i l l e t q u i se r e t r o u v a i t d a n s la m a s s e d u 

t i r e u r ( 2 ) . 

D a n s l a d i s c u s s i o n d u C o d e d e c o m m e r c e , r u n ^ c o m -

m e r ç a n t p l e i n d ' e x p é r i e n c e d i s a i t q u e la r e v e n d i c a ­

t i o n d e s effets d e c o m m e r c e d e v a i t ê t r e b e a u c o u p 

p l u s f a c i l e , e t n o n p a s a s s u j e t t i e à p l u s d e g ê n e s , 

q u e la r e v e n d i c a t i o n d e m a r c h a n d i s e s (3) . C e t h o m m e 

éc l a i r é r e p o u s s a i t , e n s ' e x p r i m a n t a i n s i , l ' a s s i m i l a t i o n 

e n t r e d e s effets d e c o m m e r c e e t d e s m a r c h a n d i s e s , q u e 

l ' o n p r é s e n t a i t a u c o n s e i l d ' é t a t c o m m e la r è g l e à s u i ­

v r e , a p r è s a v o i r s t a t u é s u r la r e v e n d i c a t i o n d e m a r ­

c h a n d i s e s . 

L i d é e d o n t ce c o m m e r ç a n t é t a i t p é n é t r é n ' a p o i n t 

é t é p e u t - ê t r e su f f i samment d é v e l o p p é e ; e l le n ' a p a s 

p r é v a l u ; d u m o i n s c 'est d a n s l e s e n s d ' u n e s i m i l i t u d e 

d e d r o i t à l ' é g a r d e t d e s effets d e c o m m e r c e e t d e s m a r ­

c h a n d i s e s q u e l ' on i n t e r p r è t e les d i s p o s i t i o n s d u C o d e 

d e c o m m e r c e (4). 

Il y a l i e u d e c r o i r e c e p e n d a n t q u e t e l l e n ' é t a i t p a s 

l ' i dée d e la c o u t u m e c o m m e r c i a l e . 
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E n effet, les c o m m e r ç a n s n ' a s s i m i l e n t p a s t ics l e t t r e s 

d e c h a n g e e t d e s b i l l e t s à d e s m a r c h a n d i s e s . L e s m a r ­

c h a n d i s e s o n t u n e v a l e u r i n t r i n s è q u e e t a c t u e l l e ; des 

effets d e c o m m e r c e n e s o n t q u e d e s c r é a n c e s , c ' e s t - à -

d i r e u n m o y e n , a c c o m p a g n é d ' i n c e r t i t u d e , d ' a c q u é r i r 

d e s s o m m e s d a r g e n t q u i o n t , c o m m e les m a r c h a n d i s e s , 

u n e v a l e u r i n t r i n s è q u e e t a c t u e l l e ; j u s q u ' a u p a y e m e n t 

d e l à c r é a n c e , l 'effet d e c o m m e r c e n ' e s t q u ' u n e e s p é ­

r a n c e ; ce n ' e s t p o i n t e n c o r e u n e p r o p r i é t é r ée l l e . 

O r , si j e v o u s a i r e n d u p l e i n e m e n t p r o p r i é t a i r e , 

m o y e n n a n t la p r o m e s s e d ' u n c e r t a i n p r i x , d e m a r ­

c h a n d i s e s q u i m ' a p p a r t e n a i e n t , il e s t j u s t e q u ' a u m o ­

m e n t d e v o t r e f a i l l i t e l a m a s s e d e v o s c r é a n c i e r s con­

s e r v e v o t r e p r o p r i é t é , c ' e s t - à - d i r e q u e ces m a r c h a n ­

d i s e s s o i e n t v e n d u e s p o u r l e c o m p t e d e l a m a s s e , e t 

q u e j e n ' a i e d r o i t a u p r o d u i t q u e p o u r m a p a r t p ro ­

p o r t i o n n e l l e à ce l l e d e s a u t r e s c r é a n c i e r s . 

M a i s s i j e v o u s a i t r a n s p o r t é , p a r q u e l q u e c a u s e q u e c e 

s o i t , u n e c r é a n c e d o n t le t i t r e e x i s t e e n c o r e e n vos ma ins 

q u a n d v o u s t o m b e z e n fa i l l i t e , e t q u ' à ce m o m e n t j e n e 

v o u s d o i v e r i e n o u q u e j e v o u s d o i v e u n e s o m m e m o i n d r e 

q u e l e m o n t a n t d e c e t t e c r é a n c e q u i n ' e s t p o i n t é c h u e , 

l i n e s e m b l e p a s j u s t e q u e la n ia s se d e v o s c réanc ie r s 

c o n s e r v e ce m o y e n d e s ' e n r i c h i r à m e s d é p e n s , ce 

m o y e n d ' a c q u é r i r u n e s o m m e d ' a r g e n t q u i la rendra 

m a d é b i t r i c e p a r le fa i t d u p a y e m e n t , q u a n d , à l ' ins­

t a n t d e la f a i l l i t e , v o u s n ' ê t e s p a s m o n d é b i t e u r , et j e 

n e s u i s p o i n t v o t r e c r é a n c i e r . A i n s i l ' é q u i t é , e t une 

d é d u c t i o n r i g o u r e u s e t i r é e d e la n a t u r e d i v e r s e des 

m a r c h a n d i s e s e t d e s effets d e c o m m e r c e , p a r a î t exiger 

q u e j e so is f o n d é à r e p r e n d r e l'effet d e c o m m e r c e que 

j e v o u s ai t r a n s m i s , s a u t , si j e s u i s v o t r e d é b i t e u r 

d u n e s o m m e é c h u e , à n e p o u v o i r e x e r c e r ce dro i t 
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q u ' e n v o u s offrant la s o m m e q u e j e v o u s d o i s , e t d o n t 

c e t effet é t a i t le g a g e . 

D e m ê m e (e t , avec c e t t e s e c o n d e h y p o t h è s e , on e m ­

b r a s s e t o u s les cas p o s s i b l e s ) si v o u s m ' a v e z r e m i s , 

e n c o m p t e c o u r a n t , d i v e r s effets n o n é c h u s , e t q u e j e 

v o u s a ie fa i t a u s s i d e s r e m i s e s s e m b l a b l e s , j e p o u r r a i , 

l o r s d e v o t r e fa i l l i te , r e p r e n d r e , d a n s v o t r e m a s s e , l e s 

effets q u e j e v o u s ai t r a n s m i s e t q u i s'y r e t r o u v e r a i e n t 

e n c o r e , en offrant d e v o u s r e s t i t u e r c e u x q u e v o u s 

m ' a v e z t r a n s m i s , o u , si j e l e s a i n é g o c i é s , d ' en c o n s i ­

g n e r le m o n t a n t d a n s u n d é p ô t p u b l i c afin d e v o u s g a ­

r a n t i r c o n t r e t o u t r e c o u r s , si ces effets s o n t d e s o b l i ­

g a t i o n s s o u s c r i t e s p a r d e s t i e r s , e t d ' en v e r s e r le m o n ­

t a n t d a n s v o t r e m a s s e , si c e s o n t v o s p r o p r e s o b l i g a ­

t i o n s ( i ) . 

(i) Exemple qui réunit les deux hypothèses: 
DOIT Paulsoncomji tecour , chez Félix, arrêté au 3i mars. AVOIR. 
2,000 solde au 3 idée, du compte précéd. 3,ooo sa remise au 3o avril. 
1,000 payé pour lui le 3i janvier. 3,ooo idem au i5 mai. 
3,ooo ma remise échéant le 3i mai. 2,000 idem a u 3 i mai. 
4.000 idem 10 juin. 400 0 idem au 20 juin. 

10,000 12,000 

2,000 Balance des capitaux. 

12,000 

Félix tombe en faillite le 3i mars. Paul a négocié l'effet de 
3,ooo au 3i mai , qui lui avait été remis par Félix ; il a en porte­
feuille l'effet de 4,000 fr. au 10 juin; il retrouve dans le portefeuille 
de Félix les quatre effets montant à 12,000 fr. qui forment son 
crédit chez Fél ix. 

Si les règles de droit , ci-dessus exposées , étaient adoptées , 
Paul serait fondé à reprendre toutes ses remises montant à 12,000 f., 
en offrant, i ° . de payer 3,ooo fr. qu'il doit pour solde de sommes 
échues-, 2°. de restituer le t le t de 4 ,000 fr. au 10 juin qu'il n a 
point négocié : 3». de consigner 3,ooo fr. pour la valeur de l'effet 
au 3i mai qu'il a négocié, et auquel Félix est obligé comme en­
dosseur. 

Si l'on refuse la revendication, PauKdeviendra , le 20 juin , 
créancier de 2,000 fr. dans la faillite de Fél ix qui aura eu l ieu le 
3i mars précédent '. 
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L a r e v e n d i c a t i o n d e s eflèts d e c o m m e r c e e s t f o n d é e 

a l o r s s u r ce q u e l'effet n e r e p r é s e n t a n t q u ' u n e s i m p l e 

e s p é r a n c e d e p a y e m e n t , e t n ' é t a n t p a s p a r l u i - m ê m e 

u n e v a l e u r r ée l l e , il s e r a i t c o n t r a i r e à l ' é q u i t é q u e la 

m a s s e d e s c r é a n c i e r s c o n s o m m â t , p a r l e m o y e n d e ce t 

e f fe t , a p r è s la fa i l l i t e o u v e r t e , l ' a c q u i s i t i o n d ' u n e v a ­

l e u r q u i n ' e s t p a s l é g i t i m e m e n t d u e à la m a s s e , p u i s ­

q u e le fai l l i n e m e l a p o i n t p a y é e ; ce s e r a i t fa i re ce t t e 

a c q u i s i t i o n à m e s d é p e n s , p u i s q u e c 'es t m o i q u i ai 

t r a n s m i s l e t i t r e ; j ' a i d o n c le d r o i t d e m ' y o p p o s e r , 

p o u r v u q u e j e n e c a u s e d ' a i l l e u r s a u c u n p r é j u d i c e à la 

m a s s e , e t c e t t e m a s s e n e p e u t p a s a v e c r a i s o n se p l a i n ­

d r e d e n e p o i n t s ' e n r i c h i r d ' u n e s o m m e q u i la r e n d r a i t 

m a d é b i t r i c e , q u a n d el le n e l ' é t a i t p a s a u m o m e n t où 

la fa i l l i t e a é c l a t é . 

S a n s l ' i n t e r v e n t i o n d u l é g i s l a t e u r , p e u t - ê t r e , avec 

le t e m p s e t l es p r o g r è s d e la d i s c u s s i o n , la c o u t u m e 

a u r a i t - e l l e n e t t e m e n t é t a b l i ce r é s u l t a t d o n t le p r i n c i p e 

p a r a î t a v o i r d i c t é les d é c i s i o n s d e la c o u t u m e c i -dessus 

r a p p o r t é e s ( p a g e s 402 e t 4o3). 

M a i s les r é d a c t e u r s d u C o d e d e c o m m e r c e se sont 

a t t a c h é s à l ' a s s i m i l a t i o n d e s effets d e c o m m e r c e aux 

m a r c h a n d i s e s . 

I l s o n t d é c i d é q u e les r e m i s e s e n effets p o u r r a i e n t 

ê t r e r e v e n d i q u é e s , « si ces r e m i s e s o n t é t é fa i tes p a r le 

•> p r o p r i é t a i r e a v e c l e s i m p l e m a n d a t d ' e n fa i re le r e -

« c o u v r e m e n t e t d 'en g a r d e r la v a l e u r à sa d i s p o s i t i o n , 

» o u si e l les o n t r e ç u d e sa p a r t la d e s t i n a t i o n spécia le 

» d e s e r v i r a u p a y e m e n t d ' a c c e p t a t i o n s o u d e bil lets 

» tirés ( c e l a s igni f ie payables ) a u d o m i c i l e d u failli . » 

A r t . 5 8 3 . 

I l s o n t a j o u t é : « L a r e v e n d i c a t i o n a u r a p a r e i l l e -

» m e n t l i e u p o u r les r e m i s e s f a i t e s s a n s a c c e p t a t i o n ni 

» d i s p o s i t i o n , si elles sent entrées d'ans un compte 
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( i )Horson , quest. 190et 191. 

» courant par lequel le propriétaire NE SERAIT QUE CRÉ-

» DITEUR; mais elle cessera d'avoir lieu si, à iépoqve 

» des remises, il était DÉBITEUR dune somme quelcon-

» que. » A r t . 584-

L e s e n s d e c e d e r n i e r a r t i c l e e s t r e s t é u n e é n i g m e 

i n s o l u b l e ( i ) . C e s m o t s , n'être que créditeur, n e s i g n i ­

f ient p o i n t , être créancier; i ls s i g n i f i e n t , n'avoir que 

des articles a son crédit, et n'en point avoir à son 

débit; a l o r s l a p r o p o s i t i o n a d v e r s a t i v e q u i s u i t d e v a i t 

ê t r e : « e//e cessera s'il était débité , » e t n o n p a s : 

s'il était débiteur. P o u r a r r i v e r a la p r o p o s i t i o n a d v e r ­

s a t i v e , i l a u r a i t fallu d i r e d a n s la p r e m i è r e : si le pro­

priétaire était créancier, e t n o n p a s : s'il n'était que 

créditeur. 

I l es t b i e n difficile d e d e v i n e r à l a q u e l l e d e s d e u x 

i d é e s l e l é g i s l a t e u r a s o n g é . L e p r e m i e r c a s , n'être que 

créditeur, es t fo r t r a r e ; il s u p p o s e u n e fa i l l i t e s u r v e ­

n a n t d è s les p r e m i è r e s r e l a t i o n s . L e s e c o n d e s t t r è s -

f r é q u e n t , m a i s la d é c i s i o n l a i s se s u b s i s t e r b i e n d e s 

d o u t e s : P a u l e s t d é b i t e u r d e F é l i x , p a r c o m p t e c o u ­

r a n t , d e 3,ooo f r . é c h u s ; il l u i r e m e t d e u x effets d e 

3,ooo fr. c h a c u n ; F é l i x t o m b e e n f a i l l i t e ; l ' u n d e s 

effets es t p a y é , l ' a u t r e e s t en p o r t e f e u i l l e : P a u l p e u t - i l 

r e v e n d i q u e r ce t effet? — E n s u i t e f a u t - i l é t a b l i r l e 

c o m p t e c o u r a n t à l ' é p o q u e o ù l a r e m i s e a é t é f a i t e , afin 

d e d i s t i n g u e r , d a n s ce c o m p t e , le so lde f o r m a n t la b a ­

l a n c e d e s s o m m e s é c h u e s , d ' a v e c l e s o l d e a p p a r e n t 

f o r m a n t la b a l a n c e d e t o u s l es a r t i c l e s p o r t é s a u 

c o m p t e , é c h u s e t n o n é c h u s ? p a r e x e m p l e -. P a u l e s t 

c r é a n c i e r p a r caisse, c ' e s t - à - d i r e e u é g a r d a u x s o m m e s 

é c h u e s , d e 3,ooo fr . chez F é l i x ; m a i s , en effets n o n 

é c h u s , il a r e ç u d e F é l i x d e s r e m i s e s q u i s ' é l è v e n t à 
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(1) Pardessus, t. 4, n. 129a ; et ci-dessus, p. 402 et l\oi. 

7 , 000 fr. , ¡1 l u i e n a fa i t q u i m o n t e n t à ¿ , 000 f r . — C e l a 

p o s é , l e so lde d e s a r t i c l e s p o r t é s a u c o m p t e c o u r a n t 

es t d e 2 , 0 0 0 f r . , d o n t le d é b i t d e P a u l e x c è d e son 

c r é d i t , b i e n q u ' e n r é a l i t é il so i t c r é a n c i e r d e 3,ooo fr . , 

s a u f les effets à é c b e o i r . A l o r s P a u l fa i t u n e r e m i s e à 

F é l i x , p u i s ce lu i -c i t o m b e e n fa i l l i t e : P a u l p o u r r a - t - i l 

r e v e n d i q u e r c e t t e r e m i s e ? 

E v i d e m m e n t la s o l u t i o n d e ces q u e s t i o n s n e p e u t se 

t r o u v e r q u e d a n s u n e r é f o r m e d e la d i s p o s i t i o n d u 

C o d e d e c o m m e r c e . 11 e s t f â c h e u x q u e ses r é d a c t e u r s 

a i e n t c o u v e r t d o b s c u r i t é u n e m a t i è r e q u i a v a i t b e s o i n 

d ' ê t r e é c l a i r é e p a r c e q u e l e m o u v e m e n t d e s c o m p t e s 

offre d e la c o m p l i c a t i o n ; e t q u ' i l s a i e n t a b r o g é ( e s t -

c e avec i n t e n t i o n ? ) ce q u ' i l y a v a i t d e p l u s con­

s t a n t d a n s la c o u t u m e , s a v o i r : l e d r o i t p o u r l e t i ­

r e u r d e r e v e n d i q u e r c h e z le p r e n e u r fail l i la l e t t r e de 

c h a n g e d o n t i l n ' a p a y é l a v a l e u r q u ' e n u n b i l l e t q u e le 

t i r e u r o l l re d e r e s t i t u e r ; le d r o i t p o u r le p r e n e u r de 

r e v e n d i q u e r son b i l l e t , e n r e s t i t u a n t la l e t t r e , si c'est 

le t i r e u r q u i f a i l l i t ; e n f i n , l e d r o i t p o u r l ' a c c e p t e u r à 

d é c o u v e r t d e se fa i re l i b é r e r e n v e r s le p r e n e u r , en 

p r o u v a n t q u e le t i r e u r fail l i n ' a p a s r e ç u la v a l e u r de 

la l e t t r e d e c h a n g e , d e m a n i è r e q u e la m a s s e d u t i r e u r 

fai l l i n e p u i s s e p a s s ' e n r i c h i r a u x d é p e n s d e l ' a c c e p ­

t e u r ; ce q u i a u r a i t l i e u s i , a p r è s la f a i l l i t e , d ' u n e p a r t 

Je p r e n e u r piayai t à la m a s s e la v a l e u r d e l a l e t t r e de 

c h a n g e e t e n r e c e v a i t l e m o n t a n t chez l ' a c c e p t e u r ; e t 

q u e , d ' a u t r e p a r t , l ' a c c e p t e u r n e r e ç û t c h e z le t i r e u r 

q u ' u n s i m p l e d i v i d e n d e (1). 
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§ 4- D'une espèce de revendication dont le Code de 

commerce ne fait point mention et qui est admise 

par la coutume commerciale. 

L o r s q u ' u n c o n t r a t d ' a s s u r a n c e a é t é s o u s c r i t a u p r o ­

fit d e P a u l , agissant pour compte de qui il appartien­

dra ( d ' a p r è s la f o r m u l e d ' u s a g e ) , P a u l , a v e c q u i l ' assu­

r e u r a t r a i t é , es t p e r s o n n e l l e m e n t o b l i g é a u p a y e m e n t 

d e l à p r i m e ( 1 ) . 

M a i s s'il t o m b e en f a i l l i t e , l ' a s s u r e u r p e u t r e c h e r c h e r 

l e c o m m e t t a n t p o u r q u i l ' a s s u r a n c e a é t é f a i t e , s ' ad res ­

s e r d i r e c t e m e n t à ce c o m m e t t a n t , e t r é c l a m e r c o n t r e 

lu i t o u t ce q u ' i l p e u t e n c o r e d e v o i r à P a u l à r a i s o n d e 

c e t t e p r i m e . 

A i n s i c 'est l ' ac t ion d e P a u l c o n t r e s o n c o m m e t t a n t 

q u e l ' a s s u r e u r r e v e n d i q u e d a n s l a f a i l l i t e d e P a u l , e t 

exe rce seu l p o u r son c o m p t e p a r p r é f é r e n c e a u x a u t r e s 

c r é a n c i e r s d e P a u l ( 2 ) . 

L o r s q u ' u n e l e t t r e d e c h a n g e a é t é t i r é e p a r P a u l 

p o u r le c o m p t e d e N., h a b i t u e l l e m e n t d é s i g n é p a r u n e 

s i m p l e i n i t i a l e , i l es t c o n s t a n t , d ' a p r è s l a c o u t u m e (3), 

q u e le p r e n e u r n ' a c o n t r a c t é q u ' a v e c le t i r e u r P a u l , e t 

q u e la d é s i g n a t i o n d e N. n ' e s t m e n t i o n n é e q u ' à l ' é g a r d 

d e celui s u r q u i l a l e t t r e e s t t i r é e , e t p o u r q u ' i l d e ­

m e u r e c o n s t a n t q u ' i l d o n n e son a c c e p t a t i o n p o u r N. e t 

n o n p a s p o u r P a u l . 

C e p e n d a n t si l e t i r e u r fa i t f a i l l i t e , si c e l u i s u r q u i 

la l e t t r e e s t t i r é e a a c c e p t é e t q u ' i l t o m b e e n f a i l l i t e , i l 

es t c o n s t a n t e n c o r e q u e le p r e n e u r o u ses a y a n t - d r o i t s 

( 1 ) Vali l i , sur Ordonn. de 1681 . liv. 3, tit. 6. art. 3, t, 2 , p . 3/ t: 
Pothier , Assurance, n. r>8. 

( 2 ) Emérigon , Assurances, eli. 5, sect. 4. S 1-

(3) Voy. ci-dessus, ch. XXII. 
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(1) Dupais de la Serra, ch. iG, n. 10 ; l'opinion énoncée n. 1 et 9, 
ibid.; que si le donneur d'ordre est nommé , il est personnellement 
obl igé , n'a point été suivie ; voy, ci-dessus, ch. XXII . 

(2) Savary, t. 1, p . 5(iG-
(3) Savary, Dupuis de la Serra,Emérigon, ne disent point expres­

sément que le revendiquant exercera cette action par privilège et 
à l'exclusion des autres créanciers du commissionnaire , mais tous 
trois attestent qu'il exercera l'action du chef du commissionnaire ; 
or , cela implique lexercice privatif et par privilège ; autrement la 
décision serait sans intérêt , et ne constaterait rien delfectif; car 
il n est pas douteux que le créancier peut exercer les droits et ac­
tions de son débiteur ; mais ces droits et actions appartiennent à la 
masse , et le produit en est partagé entre les créanciers ; ce qui im­
porte a un créancier, c'est de pouvoir exercer 6eul une certaine 
jet ion. 

p o u r r o n t r e c h e r c h e r q u i e s t le d o n n e u r d ' o r d r e N., e t 

q u e , s'il n ' a p a s fa i t la p r o v i s i o n c h e z l e t i r e u r o u chez 

l ' a c c e p t e u r , l e p o r t e u r s e r a f o n d é à r é c l a m e r c o n t r e N. 

t o u t ce q u il p e u t e n c o r e d e v o i r a u t i r e u r o u à l ' a c c e p ­

t e u r à r a i s o n d e c e t t e l e t t r e d e c h a n g e (i). 

A i n s i , c 'es t l ' a c t ion d u t i r e u r o u d e l ' a c c e p t e u r , 

c o n t r e N . d o n n e u r d ' o r d r e , q u e l e p o r t e u r r e v e n d i q u e 

d a n s l e u r f a i l l i t e , e t q u il e x e r c e p o u r son c o m p t e p a r 

p r é f é r e n c e a u x a u t r e s c r é a n c i e r s . 

L o r s q u ' u n c o m m e r ç a n t v e n d d e s m a r c h a n d i s e s à un 

c o m m i s s i o n n a i r e , c 'es t e n c o r e u n p o i n t c o n s t a n t d e la 

c o u t u m e s u i v i e d è s le s e i z i è m e s i èc l e e n I t a l i e , q u e , 

s'il a v e n d u à P a u l ( c o m m i s s i o n n a i r e ) , pour le compte 

de F é l i x ( c o m m e t t a n t ) , ce c o m m e r ç a n t a p o u r d é b i t e u r 

d i r e c t P a u l a v e c q u i il a c o n t r a c t é ; m a i s si P a u l v i en t 

à f a i l l i r , ce c o m m e r ç a n t p e u t r é c l a m e r c o n t r e F é l i x 

t o u t ce q u ' i l p e u t e n c o r e d e v o i r à P a u l , à r a i s o n de 

l ' a c h a t q u e P a u l a fai t p o u r s o n c o m p t e (2). 

A i n s i , c ' es t e n c o r e 1 a c t i o n d u c o m m i s s i o n n a i r e con t re 

l e c o m m e t t a n t q u e le v e n d e u r r e v e n d i q u e d a n s la fail­

li te d u c o m m i s s i o n n a i r e , e t q u ' i l e x e r c e p o u r son c o m p t e 

p a r p r é f é r e n c e a u x a u t r e s c r é a n c i e r s (3). 



D E D R O I T C O M M E R C I A L . 411 

L e C o d e d e c o m m e r c e e s t m u e t s u r c e t t e e s p è c e d e 

r e v e n d i c a t i o n ; e t c e p e n d a n t , d e la d é c i s i o n s u i v i e d a n s 

l e s t r o i s c a s q u i v i e n n e n t d ' ê t r e r a p p o r t é s , i l s e m b l e 

r é s u l t e r q u e c 'es t u n p r i n c i p e c o n s a c r é p a r la c o u t u m e 

c o m m e r c i a l e , q u e c e l u i q u i a c o n t r a c t é a v e c u n c o m ­

m i s s i o n n a i r e p e u t , e n cas d e f a i l l i t e d e c e d é b i t e u r , 

r e v e n d i q u e r d a n s sa m a s s e l ' a c t i o n q u i s 'y t r o u v e c o n t r e 

l e c o m m e t t a n t . 

M a i s es t - i l n é c e s s a i r e q u e ce lu i q u i a c o n t r a c t é a v e c 

u n c o m m i s s i o n n a i r e a i t su q u e c e l u i - c i n ' a g i s s a i t p a s 

p o u r son c o m p t e , e t q u ' i l t r a i t a i t p o u r u n c o m m e t t a n t ? 

I l es t difficile d e le p e n s e r . P e u t - o n d i r e q u e le c o n ­

t r a c t a n t a c o m p t é s u r l e c r é d i t d u c o m m e t t a n t q u i , 

d a n s la l e t t r e d e c h a n g e , n e l u i e s t d é s i g n é q u e p a r 

u n e i n i t i a l e , e t q u i , d a n s l e c o n t r a t d ' a s s u r a n c e , n e 

lu i es t a u c u n e m e n t i n d i q u é ? L o r s m ê m e q u ' i l l u i s e r a i t 

n o m m é , d e q u e l l e m a n i è r e p o u r r a i t - i l d i r e q u ' i l a e u 

foi en la s o l v a b i l i t é d e ce c o m m e t t a n t , p u i s q u e c e l u i -

ci se l i b é r a i t en p a y a n t a u c o m m i s s i o n n a i r e ? 

Il s e m b l e q u e la c o u t u m e c o m m e r c i a l e s 'es t f o n d é e 

s u r la v é r i t é d e s fa i t s d è s q u ' i l s s o n t c o n n u s , e t q u e la 

p r é c a u t i o n d e s ' a s s u r e r s'il y a u n c o m m e t t a n t n ' a p u 

ê t r e r e c o m m a n d é e q u e c o m m e u n m o y e n d e c o n s e r v e r 

l a p r e u v e d e l ' u n i t é d ' o p é r a t i o n d a n s l a q u e l l e l e c o m ­

m i s s i o n n a i r e n ' e s t p l u s c o n s i d é r é , e n cas d e fa i l l i t e , 

q u e c o m m e i n t e r m é d i a i r e . 

I l es t v r a i q u e l ' a s s u r e u r , le p r e n e u r e t l e v e n d e u r 

n ' o n t c o n t r a c t é q u ' a v e c l e c o m m i s s i o n n a i r e , q u e l u i 

s eu l e s t l e u r d é b i t e u r , e t q u e l u i seul aus s i e s t c r é a n ­

c ie r d u c o m m e t t a n t , q u i , n e d e v a n t q u ' a u c o m m i s s i o n ­

n a i r e , se l i b è r e e n p a y a n t e n t r e ses m a i n s ; m a i s si l e 

c o m m i s s i o n n a i r e t o m b e en f a i l l i t e , la v é r i t é a p p a r a î t , 

e t la c o u t u m e a t r o u v é é q u i t a b l e q u e l a m a s s e d e s c r é a n ­

c i e r s d u c o m m i s s i o n n a i r e n e p û t p a s s ' e n r i c h i r , e n r e c e -
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( i ) Alors il faut admettre aussi que le vendeur peut revendiquer 
ses marchandises, en cas de faillite et du commissionnaire et du 
commettant , après même qu'elles sont entrées dans les magasins 
du commissionnaire, et tant qu'elles ne sont point encore parve­
nues en la possession du commettant 

v a n t ce q u e d o i t le c o m m e t t a n t a u p r é j u d i c e d u c r é a n c i e r 

a v e c q u i le c o m m i s s i o n n a i r e a c o n t r a c t é ; p a r le motif 

q u ' e n r é a l i t é l e c o m m i s s i o n n a i r e a t r a i t é e n s o n n o m , 

m a i s n o n p a s p o u r s o n c o m p t e ; o r , n ' a y a n t p a s t r a i t é 

p o u r son c o m p t e , il n ' e s t v r a i m e n t q u ' i n t e r m é d i a i r e ; 

il n e d o i t d o n c p a s p r o f i t e r , p o u r a u g m e n t e r son ac t i f , 

d e s s o m m e s q u e l e c o m m e t t a n t l u i v e r s e r a i t ; e t c o n -

s é q u e m m c n t sa m a s s e , d o n t l i n t é r ê t l é g i t i m e es t r e n ­

f e r m é d a n s l e s d r o i t s q u ' a v a i t le f a i l l i , n e p e u t p a s 

r é c l a m e r c o m m e s i e n n e u n e s o m m e q u ' e l l e n e p e u t re ­

c e v o i r q u e p o u r la t r a n s m e t t r e a u c r é a n c i e r ; d o n c le 

c r é a n c i e r e s t f o n d é à r e v e n d i q u e r l ' a c t i o n q u i d o i t lui 

p r o c u r e r c e t t e s o m m e e t q u i se t r o u v e d a n s la masse 

d u c o m m i s s i o n n a i r e fa i l l i . 

S i tel es t en el lè t le m o t i f d e la c o u t u m e , il faut 

r e c o n n a î t r e q u e les d é c i s i o n s c i - d e s s u s r a p p o r t é e s ne 

s o n t q u e d e s a p p l i c a t i o n s d ' u n p r i n c i p e g é n é r a l ; el 

q u e t o u j o u r s l e c o m m e r ç a n t q u i a c o n t r a c t é avec un 

a u t r e c o m m e r ç a n t , p e u t , si c e l u i - c i t o m b e e n fai l l i te 

e t q u ' i l se d é c o u v r e q u ' i l n ' a ag i q u e p a r c o m m i s s i o n 

d ' u n t i e r s , r e v e n d i q u e r d a n s la f a i l l i t e l ' a c t ion q u i p e u t 

s'y t r o u v e r e n c o r e c o n t r e le c o m m e t t a n t ( 1 ) . 

M a i s il i m p o r t e d e r e c h e r c h e r q u e l se ra l'effet de 

c e t t e r e v e n d i c a t i o n . 

N ' a y a n t c o n t r a c t é q u ' a v e c le c o m m i s s i o n n a i r e , l e q u e l 

a g i s s a i t e n s o n n o m , j e n ' a i d ' a c t i o n q u e c o n t r e l u i seul ; 

e t e n ef fe t , si j ' a g i s c o n t r e le c o m m e t t a n t , ce n ' e s t pas 

m o n a c t i o n q u e j ' e x e r c e , c 'es t ce l le d u c o m m i s s i o n ­

n a i r e . O r , c o m m e n t p o u r r a i s - j e c u m u l e r m o n ac t ion 
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( i ) Ces principes peuvent servir à assigner à chacun son droit 
dans une hypothèse assez compliquée, où la difficulté principale est 
de déterminer le recours à exercer contre le donneur d'ordre d'une 
lettre de change. ( Horson , quest. 5o. ) 

Primus t ire, à l'ordre de Secundus, une lettre de change sur Ter-
tiut qui l'accepte. 

Secundus négocie cette lettre de change à Quartus. 
La lettre de change est tirée d'ordre et pour le compte de Q- ; c'est 

Quiutus. 

Qunrlus est porteur de la lettre de change au jour de l'échéance , 
mais alors , Tcrtius accepteur , Secundus preneur, Primus tireur , 
et Quintus donneur d'ordre , sont en faillite. 

(Quartus reçoit dans la faillite de Secundus , preneur. . i5 p- o/o 
11 se présente à la masse de Terlius, accepteur, et il y reçoit 

c o n t r e l e c o m m i s s i o n n a i r e , e t l ' a c t i o n q u e j e r e v e n ­

d i q u e c o n t r e l e c o m m e t t a n t ? S i , p o u r r e v e n d i q u e r 

l ' ac t ion q u i e x i s t e c o n t r e le c o m m e t t a n t , j e s u i s fo rcé 

d e c o n s i d é r e r le c o m m i s s i o n n a i r e c o m m e u n s i m p l e 

i n t e r m é d i a i r e , c o m m e n t p o u r r a i s - j e e n m ê m e t e m p s 

l e c o n s i d é r e r , n o n c o m m e i n t e r m é d i a i r e , m a i s c o m m e 

c o n t r a c t a n t , p o u r d i r i g e r m o n a c t i o n c o n t r e l u i ? E t , 

d ' a i l l e u r s , n e s e r a i t - i l p a s é v i d e m m e n t i n j u s t e q u e j e 

p u s s e m e p r é s e n t e r c o m m e c r é a n c i e r e t p r e n d r e p a r t 

d a n s la m a s s e d u c o m m i s s i o n n a i r e p a r c e q u ' i l s ' es t 

o b l i g é e n v e r s m o i , e t s i m u l t a n é m e n t d é p o u i l l e r c e t t e 

m a s s e d e l ' ac t ion q u i s 'y t r o u v e c o n t r e le c o m m e t t a n t 

q u i s 'est o b l i g é e n v e r s le fa i l l i? 

11 s e m b l e d o n c q u e , n ' a y a n t p o i n t c o n t r a c t é a v e c 

d e u x o b l i g é s , j e n e p u i s e x e r c e r t o u t à la fois d e u x 

a c t i o n s , d o n t c h a c u n e n ' e x i s t e q u e d a n s u n e h y p o t h è s e 

q u i e x c l u t l ' a u t r e a c t i o n ; a i n s i , l e d r o i t q u i m ' a p p a r ­

t i e n t , c 'es t d e c h o i s i r cel le d e s d e u x q u i m e p a r a î t la 

p l u s a v a n t a g e u s e ; m a i s j e n e p u i s a g i r c o n t r e l e c o m ­

m e t t a n t q u ' à la c h a r g e de r e n o n c e r à m o n a c t i o n c o n t r e 

l e c o m m i s s i o n n a i r e ; e t si j e p r é f è r e a g i r c o n t r e l e c o m ­

m i s s i o n n a i r e , j e do i s r e n o n c e r à r e v e n d i q u e r s o n a c t i o n 

c o n t r e le c o m m e t t a n t ( i ) . 
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C H A P I T R E XLI1I. 

Du Concordat. 

APRÈS q u e les c r é a n c i e r s , i n s t r u i t s d e la fa i l l i t e , on t 

e x e r c é l e d r o i t d e d é p o s s é d e r le fa i l l i d e l ' a d m i n i s t r a ­

t i o n d e ses b i e n s , e t d ' o p é r e r a i n s i le d e s s a i s i s s e m e n t 

un dividende de 25% 
La niasse de Primas, tireur, présente un dividende de 20 p. 0/0 

[Mais , dans cette faillite , Quartus apprend que la lettre de change 
a été tirée par ordre et pour le compte de Qiiinius qui n'a fait pro­
vision ni chez le tireur Primas , ni chez l'accepteur Terlius. 

Or , Quiulus , donneur d'ordre , paye un dividende de 5o p. 0/0. 
Quartus déclare qu il renonce à toute action contre Primus, tireur, 

et qu'il entend considérer comme le véritable tireur et comme son 
débiteur direct, Quintus qu i , ayant donné l'ordre de tirer la lettre 
de change , est le commettant de Primus, lequel n'a agi que comme 
commissionnaire. 

Ainsi, Quartus recevra, chez Secundus, Terlius et Quintus, 00 p- 0/0 
de sa créance ; e t , sans la revendication de l'action contre Quintus, 
il n'aurait reçu, chez Secundus, Terlius et Primus , que 60 p. 0/0. 

Tertius, accepteur, n'aura aucun recours contre Quintus, puisque 
le porteur Quartut est admis dans la faillite de Quintus pour \ in­
tégralité de la lettre de change. C est par le même motif ( voy. ci-
dessus, ch. XLI, 5 2, p. 368) que le preneur, Secundus, sera privé de 
tout recours, sauf l 'événement ultérieur d'une réhabilitation. 

Supposez , en second l i e u , que le donneur d o r d r e , Quintus, ne 
paye qu'un dividende de 10 p. 0/0. 

Quartus n'auia pas d'intérêt à revendiquer chez Primus , tireur, 
qui paye 20 p. 0/0, l'action directe contre Quintus qui ne donne 
que 10 p. 0/0 ; il recevra donc 20 p. 0/0 chez Primus ; en tout , 60 
p. 0/0 de sa créance. 

P u i s , Primus, tireur, et Terlius, accepteur, que le donneur d'or-
die doit indemniser du préjudice que son mandat leur a causé, se 
présenteront à la faillite de Quintus , et se partageront , dans la pro­
portion de ce que chacun d'eux a paye , le dividende qui se trouve 
dans cette faillite- Or, ce dividende est 10 ; Prunus en prendra les 
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Tertius en prendra les 25/45 ou 5/g, ci 5 , 56 

Supposez , en troisième lieu , que le donneur d'ordre , Quintus, 
paye un dividende de 8o p. o/o. 

Quartus, qui aura reçu j5 p. o/o chez Secundus, et 25 p. o/o chez 
Terlius, ensemble 40 p . 0/0 , revendiquera chez Primas, qui ne paye 
que 10p . 0/0^ l'action directe contre le donneur d'ordre; mai s , 
sur les 80 p . o/O que Quintus paye , Quartus , déjà payé de 4o p. 0 /0 , 
ne pourra recevoir que 60 p. 0/0 , puisqu'il sera alors intégralement 
payé. 

Il restera donc, dans le dividende que paye Quintus, 2 0 p . 0/0 
qui ne seront point employés. 

Ces 20 p. 0/0 devront se répartir comme si Quintus était effec­
t ivement le tireur, au lieu et place 1 de Primas, c'est-à-dire qu'ils 
seront versés d'abord à Secundus, qui sera remboursé des i5 p . 0/0 
qu'il a payés ; puis à Terlius , qui recouvrera 5 p. 0/0 sur les 25 p. 0/0 
qu'il avait avancés. ( Voy. ci-dessus , ch. XLI, S 2 , à la fin, p . 372.) 

Ains i , Secundus , preneur, se trouvera participer à l'effet de la re­
vendication de l'action directe contre Quintus , qui a été exercée 
par Quartus, porteur de la lettre de change. 

Il ne faut pas quitter cette matière sans examiner une dernière 
hypothèse. 

Supposez que le tireur, Primus, paye 60 p. 070 , et l'accepteur 
Tertius 4o p. 0/0. 

Le porteur, Quartus, ne demandera rien à Secundus, preneur; il 
recevra son payement intégral par les dividendes que donnent 
Primus et Tertius. 

Ensuite Primus , qui aura payé 6 0 , réclamera chez Quinius, qui 
donne 80 p. 0/0 48 

Et Tertius, qui a payé 4o , réclamera chez Quintus 32 

Ensemble 80 

Cependant M. Pardessus ( t o m . 4 , n . 133, 2 e . édit. ; et n. 1255, 
p . 509, 4 e - édit.) enseigne que Tertius sera exclu , et que Primus seul 
sera admis. Une autre pe) sonne (voy. Horson, quest. 5o) a pensé que 
Primus et Terlius devaient être admis simultanément chez Quintus, 
et chacun pour 100, c'est-à-dire pour la créance entière. Il sem­
ble que ces décisions proviennent d'une règle souvent répétée ; « La 
masse qui a payé son dividende sur une créance est réputée avoir payé 
la créance entière. » Mais cette expression est inexacte. La masse qui 
a payé son dividende sur une créance n'est plus soumise à aucun 
recours pour la même créance , parce que la créance entière a été comprise 
dans le passif; mais si cette masse a el le-même quelque recours à 

d e fai t q u e la fa i l l i t e l e u r a con fé r é le d r o i t d ' e x i g e r , 

p o u r s ' i nves t i r e u x - m ê m e s d ' u n e a d m i n i s t r a t i o n à l a -



4 1 6 É T U D E S 

«Inelle ils son t les p r e m i e r s i n t é r e s s é s , i ls o n t à e x a ­

m i n e r q u e l es t le m e i l l e u r p a r t i à t i r e r d e la m a s s e des 

b i e n s d e la f a i l l i t e . 

O r , il p e u t a r r i v e r q u e ces b i e n s a i e n t u n e v a l e u r 

t r è s - s u p é r i e u r e à l e u r v a l e u r v é n a l e , si la r é a l i s a t i o n 

o u 1 e x p l o i t a t i o n en e s t conf iée à l ' i n d u s t r i e a c t i v e e t à 

la p r o b i t é d u fa i l l i . 

T e l e s t le f o n d e m e n t d e la c o n v e n t i o n u s i t é e p a r m i 

les c o m m e r ç a n s d e t e m p s i m m é m o r i a l , e t c o n n u e a u ­

j o u r d ' h u i s o u s l e n o m d e concordat. 

E l l e a p o u r o b j e t d e d é t e r m i n e r , p a r la fixation d e 

d i v i d e n d e s , la v a l e u r q u e les c r é a n c i e r s e t le failli r e ­

c o n n a i s s e n t à la n i a s s e d e s b i e n s , e n v e r t u d ' u n ac ­

c o r d d a n s l e q u e l l es p a r t i e s o n t fai t p a r a p p r é c i a t i o n 

u n p a r t a g e é q u i t a b l e d e l ' a c c r o i s s e m e n t d e v a l e u r e s ­

p é r é , q u i s e r a l e f r u i t d u t r a v a i l e t d e s s o i n s d u fail l i . 

C ' e s t ce p a r t a g e , e x c l u s i f d e l ' i dée d ' u n e r e d d i t i o n 

d e c o m p t e , q u i m o t i v e la r e m i s e d e d e t t e a c c o r d é e au 

lai l l i p o u r le s u r p l u s d e s d i v i d e n d e s . 

P a r l'effet d u c o n c o r d a t , les b i e n s q u i a p p a r t e n a i e n t 

a u f a i l l i , m a i s d o n t l es c r é a n c i e r s o n t p r i s l ' a d m i n i s ­

t r a t i o n , s o n t r e n d u s a u fail l i ; o n lu i d o n n e le d r o i t 

d ' e n d i s p o s e r s e lon s o n j u g e m e n t , e t il s 'ob l ige à en 

p a y e r u n p r o d u i t é v a l u é e n t r e l u i e t ses c r é a n c i e r s ; 

a u c u n c o m p t e n e p e u t l u i e n ê t r e d e m a n d é ; l ' excé­

d a n t , s'il y e n a , s e r a u n b é n é f i c e a u q u e l ses c r é a n ­

c i e r s n ' a u r o n t a u c u n d r o i t , e t c o n s é q u e m m e n t ils r e ­

n o n c e n t , à ce t é g a r d , à e x i g e r ce d o n t l e u r s c r éances 

e x c è d e n t l es d i v i d e n d e s c o n v e n u s ; ils lu i e n fon t re­

m i s e . 

C ' e s t a i n s i q u e la c o u t u m e c o m m e r c i a l e a c o m p r i s 

exercer, elle n'a de créance contre se» gai ans que |us i | u a < om urrenec 
de ce qu'elle a réellement payé , sinon on pourrait NOM l'umw, 
qui a payé 6 o , en recouvrer 8o .' 
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t o u j o u r s la c o n v e n t i o n q u e n o u s a p p e l o n s concordai. 

A u s s i eu d é d u i s a i t - e l l e ces d e u x c o n s é q u e n c e s : 

i " . q u e la r e m i s e d ' u n e p a r t i e d e la c r é a n c e n ' é t a n t q u e 

l ' e x p r e s s i o n d u d é f i c i t , e t q u e les d i v i d e n d e s n é t a n t 

q u e l ' e x p r e s s i o n d e l ' é v a l u a t i o n d e s b i e n s d u failli , il 

é t a i t d e l ' i n t é r ê t c o m m u n q u e cé"s d e u x t e r m e s f u s s e n t 

v o l é s p a r les c r é a n c i e r s r é u n i s , e t fixés p a r les suffrages 

d e la m a j o r i t é ; i" q u e la r e m i s e n ' é t a n t q u u n e r e n o n ­

c i a t i o n a u d r o i t d ' e x i g e r p l u s q u e les d i v i d e n d e s c o n ­

v e n u s , s u r le p r o d u i t d e s b i e n s d e la f a i l l i t e , c h a q u e 

c r é a n c i e r c o n s e r v a i t le d r o i t d e p o u r s u i v r e le f a i l l i , 

f e n d u à l ' a d m i n i s t r a t i o n d e ses affaires , s u r l es b i e n s 

nouveaux q u ' i l p o u r r a i t a c q u é r i r p a r la s u i t e , so i t 

j j a r s u c c e s s i o n , so i t p a r d o n a t i o n , so i t m ê m e p a r u n e 

h o n o r a b l e i n d u s t r i e ; il a p p a r l e n a i l a u j u g e d ' a p p r é c i e r 

u l t é r i e u r e m e n t si l ' a c t ion é t a i t o p p o r t u n e ( i ) . 

L a t r a d i t i o n d e c e t t e i d é e si j u s t e n ' e s t p o i n t effacée 

p a r m i les c o m m e r ç a n s ; u n g r a n d n o m b r e d e c o n c o r d a t s 

e x p r i m e n t q u e la r e m i s e c o n s e n t i e a u failli n e l e l i b è r e 

p o i n t p o u r le cas où il r e v i e n d r a i t à m e i l l e u r e f o r t u n e ; 

m a i s c o m m e on n ' a p o i n t t r o u v é d a n s l e D i g e s t e , n i 

d a n s le C o d e civil , l ' e x e m p l e d ' u n e r e m i s e d e c e t t e 

n a t u r e , d ' u n e r e m i s e q u i n ' e s t p o i n t d é f i n i t i v e , la 

c o u t u m e s es t é t e i n t e ; o n a c o n s t a m m e n t j u g é , e t l 'on 

e n s e i g n e (2) q u e la r e m i s e a c c o r d é e a u fail l i e s t u n e 

l i b é r a t i o n c o m p l è t e , e t q u e , q u e l l e q u e so i t p l u s t a r d 

son o p u l e n c e , i l . n e p e u t ê t r e c o n t r a i n t d e p a y e r la 

p o r t i o n d e d e t t e s d o n t il l u i a é t é fa i t r e m i s e p a r le 

c o n c o r d a t . 

O r , l a c o u t u m e q u i a é t é l o n g - t e m p s en v i g u e u r , a t ­

t e s t e , d ' u n e m a n i è r e i r r é c u s a b l e , le v é r i t a b l e s e n s d e 

(1) Constit. delà cour des mardi. , à Pérouse ; Straccha, JeDecoct., 
p. 44-! e t4 r >o; voy. ci-dessus, ch. XLI, p. '$&?.. 

(?.) Pardessus, t. 4i n ' ^47 
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f i) Voy. c i-dessus, ch. I. 
(2) Stat. de Gènes , liv. 4, ch. 7. 

la c o n v e n t i o n , C o n s é q u e m m e n t si la s o u r c e «lu d ro i t 

e s t d a n s la c o n v e n t i o n m ê m e , s'il n ' e n e s t q u e la d é ­

d u c t i o n n é c e s s a i r e ( i ) , l e s c o m m e n t a t e u r s o n t v io l é la 

c o n v e n t i o n et l e d r o i t , en c h e r c h a n t la sou rce du 

d r o i t d a n s c e t t e p h r a s e g é n é r a l e d u l é g i s l a t e u r , d ' abord 

J u s t i n i c n , e t a p r è s l u i le C o d e c iv i l : « L a r e m i s e de 

la d e t t e é t e i n t la d e t t e d e m ê m e q u e le p a y e m e n t , n 

A u s s i , b i e n q u e la c o u t u m e so i t o u b l i é e , l ' h o n n e u r 

c o m m e r c i a l p r o t e s t e e t n e c o n s i d è r e p o i n t la d e t t e re­

m i s e a u failli c o m m e é t e i n t e , q u o i q u e la loi o u la j u ­

r i s p r u d e n c e l u i r e f u s e u n e a c t i o n . 

C o m m e l ' a d h é s i o n a u c o n c o r d a t p r o p o s é p a r le failli 

e s t l ' œ u v r e d ' u n e d é l i b é r a t i o n d e s c r é a n c i e r s p a r l'ef­

fet d e l a q u e l l e la m i n o r i t é se t r o u v e o b l i g é e malgré 

e l le e t p a r le v o t e c o n t r a i r e d e la m a j o r i t é , la c o u t u m e 

a t o u j o u r s r e c o n n u cpie ce c o n t r a t , d a n s l e q u e l les deux 

p a r t i e s s o n t d ' u n c ô t é le f a i l l i , e t d e l ' a u t r e la masse 

d e s c r é a n c i e r s e t n o n l e s i n d i v i d u s , d e v a i t c e p e n d a n t , 

d a n s l ' i n t é r ê t d e c e u x - c i , ê t r e s o u m i s à la s anc t i on de 

l ' a u t o r i t é p u b l i q u e ; c ' es t ce q u ' o n a p p e l l e a u j o u r d ' h u i 

Y homologation (2). 

S i les f o r m a l i t é s n é c e s s a i r e s n ' o n t pas é t é r emp l i e s , 

e n s o r t e q u e t o u s l e s c r é a n c i e r s n ' a i e n t p a s p u se faire 

e n t e n d r e , j u s t i f i e r d e l e u r s d r o i t s , p r e n d e r e o n n a i s s a n c e 

d e l ' ac t i f d u f a i l l i , l ' h o m o l o g a t i o n d o i t ê t r e r e f u s é e , 

j u s q u ' à ce q u e les o p é r a t i o n s a i e n t é t é fa i tes r égu l i è r e ­

m e n t , e t l e c o n c o r d a t r e n o u v e l é . 

S'i l y a f r a u d e e t d é t o u r n e m e n t c o m m i s p a r le 

f a i l l i , s'il y a co l l u s ion e n t r e lu i e t q u e l q u e c réanc ie r , 

l ' h o m o l o g a t i o n do i t ê t r e r e f u s é e . 

M a i s la c o u t u m e c o m m e r c i a l e a c o n s t a m m e n t dé ­
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c i d é q u e l ' h o m o l o g a t i o n a c c o r d é e p a r l ' a u t o r i t é c o m ­

p é t e n t e c o u v r e les i r r é g u l a r i t é s d e forme, m a i s n e 

p u r g e p o i n t le v ice d e f r a u d e q u i p o u r r a i t e n t a c h e r l e 

c o n c o r d a t ; a i n s i , a p r è s l ' h o m o l o g a t i o n , le c o n c o r d a t 

p e u t ê t r e a t t a q u é e t a n n u l é , si l e failli a v a i t f r a u d u ­

l e u s e m e n t d i s s i m u l é u n e p o r t i o n d e son actif , o u a u g ­

m e n t é son p a s s i f p a r d e s c r é a n c e s s i m u l é e s , so i t p o u r 

f avor i se r q u e l q u ' u n d e ses c r é a n c i e r s , so i t p o u r e n 

fa i re l u i - m ê m e son prof i t ( i ) . 

I l s ' é lève f r é q u e m m e n t d e s c o n t e s t a t i o n s à l ' occas ion 

d e s o b l i g a t i o n s q u ' u n fai l l i a p u s o u s c r i r e , v e r s l ' é p o ­

q u e d e son c o n c o r d a t , a u p ro f i t d ' u n c r é a n c i e r , d a n s 

le b u t d ' o b t e n i r son a d h é s i o n a u c o n c o r d a t p r o p o s é ( 2 ) . 

L e s d é c i s i o n s d e la j u r i s p r u d e n c e , s u r ces diff icul tés , 

p a r a i s s e n t t o u t - à - f a i t j u d i c i e u s e s . 

D ' a b o r d , le fail l i n ' e s t p o i n t a d m i s à a t t a q u e r ces 

e n g a g e m e n s ; il é t a i t c a p a b l e d e s ' ob l ige r , q u o i q u e 

des sa i s i d e l a d m i n i s t r a t i o n d e s b i e n s q u ' i l p o s s é d a i t h 

l ' é p o q u e d e safa i l l i te ; il a v a i t , p o u r a c c o m p l i r ses o b l i ­

g a t i o n s , l ' e s - p é r a n c e d e b i e n s f u t u r s q u ' i l p e u t a c q u é ­

r i r p a r succes s ion , p a r d o n a t i o n , o u d è s a c t u e l l e m e n t 

p a r s o n i n d u s t r i e . 

M a i s u n e o b l i g a t i o n de c e t t e n a t u r e n e p e u t ê t r e 

o p p o s é e a u x a u t r e s c r é a n c i e r s d e la f a i l l i t e . P a r e x e m ­

p l e : u n fail l i o b t i e n t u n c o n c o r d a t en s ' o b l i g e a n t à 

p a y e r 5o p . 100 à c h a c u n d e ses c r é a n c i e r s d a n s le d é , 

lai d ' u n a n . 11 p r é v o i t q u ' i l l u i r e s t e r a e n c o r e a p r è s 

le p a y e m e n t d e ces 5o p . IOO u n béné f i ce r é s u l t a n t d e 

son t r a v a i l ; e t il s ' e n g a g e , en c o n s é q u e n c e , à p a y e r à 

u n c r é a n c i e r , d o n t il c r a i n t la f â cheuse i n f l u e n c e , u n e 

c e r t a i n e s o m m e , i n d é p e n d a m m e n t d e s 5o p . 100 p r o m i s 

p a r le c o n c o r d a t . 

(1 ) Stat. de Gènes, ibid.; Oïd. d'Amsterdam, art. 14. 
1) Horson , qnest. 173 . 
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S i , a v a n t l ' e x p i r a t i o n d u dé la i , d e n o u v e a u x désas ­

t r e s le fon t l o n i b e r e n c o r e e n é t a t d e f a i l l i t e , ce t te 

o b l i g a t i o n d e p a y e r u n e c e r t a i n e s o m m e e n s u s d e 5o 

p . 1 oo s e r a c o n s i d é r é e c o m m e n u l l e à l ' é g a r d d e s c réan­

c i e r s d e l à p r e m i è r e f a i l l i t e . 

I l en s e r a i t d e m ê m e si l ' o b l i g a t i o n a v a i t é t é sous­

c r i t e d e p u i s le c o n c o r d a t o b t e n u . E n u n m o t , t ou t e 

p r o m e s s e d e p a y e r t o u t ou p a r t i e d ' u n e c r é a n c e coin-

p r i s e d a n s la p r e m i è r e f a i l l i t e , a u d e l à d u d iv idende 

c o n v e n u p a r le c o n c o r d a t , e s t n u l l e à l ' é g a r d des au­

t r e s c r é a n c i e r s t a n t q u ' i l s n o n t p a s r e ç u le d iv idende 

m e n t i o n n é a u c o n c o r d a t . 

E n f i n , si la p r o m e s s e fa i t e à u n c r é a n c i e r de lui 

p a y e r p l u s q u e l e d i v i d e n d e p r o m i s à l a m a s s e , ac­

c o m p a g n e u n e d i s s i m u l a t i o n d ' a c t i f , l e concorda t de­

v r a ê t r e a n n u l é si les a u t r e s c r é a n c i e r s le r e q u i è r e n t , 

n o n à c a u s e d e c e t t e p r o m e s s e q u i e s t n u l l e à l e u r égard, 

m a i s à c a u s e d e la f r a u d e q u i les a i n d u i t s en erreur 

s u r l ' ac t i f v é r i t a b l e , e t les a e m p ê c h é s d ' ex iger le di­

v i d e n d e q u i p o u v a i t ê t r e o b t e n u . 

CHAPITRE XLIV. 

Du Contrat. d'Union. 

Si la m a s s e d e s c r é a n c i e r s j u g e q u ' e n p o u r s u i v a n t 

la v e n t e d e s b i e n s d u fail l i e t l e r e c o u v r e m e n t ou la 

v e n t e d e ses c r é a n c e s , e l le en o b t i e n d r a u n auss i bon 

r é s u l t a t q u e le d i v i d e n d e olfert p a r le fail l i à q u i l'on 

r e m e t t r a i t l ' a d m i n i s t r a t i o n d e ses b i e n s , il n 'y a au­

c u n m o t i f p o u r lu i o c t r o y e r u n c o n c o r d a t . 



D E D R O I T C O M M E R C I A L . 421 

L e s c r é a n c i e r s n ' o u t p l u s q u ' à se r é u n i r p o u r conf ie r 

d é f i n i t i v e m e n t à d e s m a n d a t a i r e s o u s y n d i c s q u ' i l s é l i ­

s e n t , le soin d e r é a l i s e r e t d e d i s t r i b u e r l 'ac t i f c o m ­

m u n -, c 'es t ce q u ' o n a p p e l l e former un contrat d'u­

nion ( i ) . 

Q u a n d c e t t e o p é r a t i o n es t t e r m i n é e , l ' u n i o n e s t d i s ­

s o u t e ; e t c o m m e a l o r s il n ' e s t p o i n t i n t e r v e n u d e 

c o n c o r d a t é n o n ç a n t u n e r e m i s e d e d e t t e , on n ' a j a m a i s 

d o u t é q u e les c r é a n c i e r s n e c o n s e r v e n t l e d r o i t d e 

p o u r s u i v r e le f a i l l i , p o u r ce q u i l e u r r e s t e d û , s u r les 

b i e n s n o u v e a u x q u ' i l p e u t a c q u é r i r ; c h a c u n d ' e u x , 

p u i s q u ' i l s n e s o n t p l u s u n i s p o u r se r é p a r t i r u n e m a s s e 

c o m m u n e , p e u t a g i r s é p a r é m e n t , e t q u a n d il le c r o i t 

c o n v e n a b l e ; m a i s on es t g é n é r a l e m e n t d ' a c c o r d p o u r 

r e c o n n a î t r e q u e les t r i b u n a u x son t j u g e s d e l ' o p p o r ­

t u n i t é d e s p o u r s u i t e s , e t q u ' i l s p e u v e n t l es d é c l a r e r 

n o n r e c e v a n t e s p o u r l e m o m e n t , o u a c c o r d e r a u d é b i ­

t e u r , d e s dé l a i s e t m ê m e d e s p r o l o n g a t i o n s d e d é ­

la i s (2). 

S i , p e n d a n t ces d é l a i s , d e s é v é n e m e n s m a l h e u r e u x 

c o n t r a i g n e n t l e d é b i t e u r à cesse r ses p a y e m e n s , la 

m a s s e des c r é a n c i e r s d e c e t t e s e c o n d e f a i l l i t e s e c o m ­

p o s e r a e t d e s c r é a n c i e r s d e la p r e m i è r e fa i l l i t e p o u r ce 

q u i l e u r r e s t e d û , e t d e s c r é a n c i e r s q u i o n t c o n t r a c t é 

a v e c l e fai l l i d e p u i s l a p r e m i è r e fa i l l i t e , a v a n t o u d e ­

p u i s la l i q u i d a t i o n d e son actif. L e s o r t d e t o u s ces 

c r é a n c i e r s doit- i l ê t r e é g a l P L e s d e r n i e r s n e d o i v e n t - i l s p a s 

ê t r e p a y é s s u r la m a s s e d e s b i e n s d e p r é f é r e n c e a u x 

c r é a n c i e r s q u i se s o n t p a r t a g é l e p r é c é d e n t a c t i f (3) ? 

(1) Stat. de Gènes, l iv. 4 , ch. 7; fi. de comm., art. 527; à Ams­
terdam , les commissaires de la chambre des fonds désolés nom­
maient les curateurs chargés de réaliser les biens du failli ; Ordon., 
art. 5 et 16. 

(2);: Pardessus, t. 4 , n. 1268; Horson , quest. 175, 176, 178. 
(3) Horson, qucst. 178-
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S a n s d o u t e , ce p r i v i l è g e e s t é q u i t a b l e , si l es va leurs 

conf iées p a r les c r é a n c i e r s p o s t é r i e u r s à la p r e m i è r e 

fa i l l i t e o n t s eu l e s c o n t r i b u é à f o r m e r l a m a s s e act ive 

q u i se t r o u v e a u m o m e n t d e la s e c o n d e f a i l l i t e . 

M a i s si le d é b i t e u r a a c q u i s d e s b i e n s p a r d o n a ­

t i o n , p a r s u c c e s s i o n , s 'il s 'es t e n r i c h i p a r q u e l q u e 

d é c o u v e r t e l u c r a t i v e , l es p r e m i e r s c r é a n c i e r s o n t au­

t a n t d e d r o i t s s u r c e l t e n o u v e l l e f o r t u n e q u e les créan­

c i e r s p o s t é r i e u r s . 

11 s e m b l e r a i t d o n c j u s t e d e d é c i d e r q u e les c réan­

c i e r s é t r a n g e r s à la p r e m i è r e fa i l l i t e d o i v e n t être 

p a y é s , s u r l ' ac t i f d e la s e c o n d e f a i l l i t e , p a r p ré fé ­

r e n c e a u x c r é a n c i e r s d e la p r e m i è r e , a m o i n s que 

c e u x - c i n e f o u r n i s s e n t la p r e u v e q u e d e s bénéfices 

r é a l i s é s e t l i q u i d e s , o u d e s s o m m e s a c q u i s e s a u failli 

p a r s u c c e s s i o n , d o n a t i o n o u i n v e n t i o n , c 'es t -à-di re 

à litre gratuit, s o n t m ê l é s e t c o n f o n d u s d a n s la masse 

a c t i v e d e la s e c o n d e f a i l l i t e a v e c les b i e n s p r o v e n a n t 

d e v e n t e s , o u d ' a v a n c e s , o u d ' a u t r e s c o n v e n t i o n s À 

titre onéreux. 

S i c e t t e p r e u v e é t a i t f a i t e , t o u s les c r é a n c i e r s au­

r a i e n t u n s o r t é g a l , à m o i n s q u e la m a s s e d e s créan­

c i e r s p o s t é r i e u r s à la p r e m i è r e f a i l l i t e , p o u r conserver 

s o n p r i v i l è g e , n 'offri t a u x a n c i e n s c r é a n c i e r s d e leur 

a b a n d o n n e r i n t é g r a l e m e n t la s o m m e q u ' i l s jus t i f i e ­

r a i e n t a v o i r é t é e n la p o s s e s s i o n d u d é b i t e u r p a r suite 

d e béné f i ce s r é a l i s é s , o u d ' a c q u i s i t i o n s à t i t r e g r a t u i t . 
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CHAPITRE XLV. 

Des Opérations de Bourse. 

Que le vulgaire dit parler aux Hébreux 
GUIDON de la mer, ch. 5. art. 33. 

§ 1 e r . De la Législation sur les opérations de Bourse. 

DÈS sa n a i s s a n c e , la c o u t u m e c o m m e r c i a l e a s é p a r é 

les c o m m e r ç a n s en d e u x b r a n c h e s d i s t i n c t e s : c e u x q u i 

s e l i v r a i e n t a u c o m m e r c e d ' a r g e n t , q u ' e l l e a p p e l a 

changeurs e t e n s u i t e banquiers, e t l es n é g o c i a n s q u i 

se l i v r a i e n t a u c o m m e r c e d e m a r c h a n d i s e s . 

L e fond d e s o p é r a t i o n s d u n é g o c i a n t c o n s i s t e , s o i t à 

f a i r e a r r i v e r l e s d e n r é e s o u les m a t i è r e s p r e m i è r e s d u 

l i e u d e p r o d u c t i o n a u l i eu o ù e l les d o i v e n t ê t r e c o n ­

s o m m é e s , c o m m e le suc re e t le café , o u m i s e s e n œ u v r e , 

c o m m e le c o t o n e t l ' i n d i g o ; so i t à t r a n s p o r t e r l es p r o ­

d u i t s d e l ' i n d u s t r i e d u p a y s d e f a b r i q u e à u n p a y s d e 

c o n s o m m a t i o n . 

L e fond d e s o p é r a t i o n s d u b a n q u i e r c o n s i s t e à fou r ­

n i r a u n é g o c i a n t les m o n n a i e s d o n t il a b e s o i n e n p a y s 

é l o i g n é p o u r y p a y e r les m a r c h a n d i s e s q u il y a c h è t e , 

o u à fa i re r e v e n i r e t à r e m e t t r e a u n é g o c i a n t , en m o n ­

na i e s d e son p a y s , l e p r i x d e s m a r c h a n d i s e s q u ' i l a 

v e n d u e s d a n s d e s . c o n t r é e s é t r a n g è r e s . 

M a i s , p a r s u i t e d e s v a r i a t i o n s q u e l ' a b o n d a n c e o u la 

r a r e t é font é p r o u v e r a u p r i x d e s m a r c h a n d i s e s e t a u 

p r i x d e s m o n n a i e s à l i v r e r e n p a y s é t r a n g e r , à c ô t é d e 

ces o p é r a t i o n s c o m m e r c i a l e s i l s 'en e s t é l evé d ' a u t r e s 
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n u i o n t p r o c u r é q u e l q u e f o i s , a u c o m m e r ç a n t q u i l é s a 

t e n t é e s , J e g r a n d s b é n é f i c e s . A i n s i u n n é g o c i a n t j u g e 

< [ i i e , d ' a p r è s l ' a p p a r e n c e d e la r é c o l t e , d ' a p r è s la c o n ­

s o m m a t i o n d e s p r o d u i t s m a n u f a c t u r é s , e t d ' a u t r e s 

d o n n é e s e n c o r e , le p r i x d e s c o t o n s e n l a i n e d o i t é p r o u ­

v e r , d a n s l ' e s p a c e d e q u e l q u e s m o i s , u n e h a u s s e consi­

d é r a b l e : il a c h è t e u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e ba l l e s de 

c o t o n a v e c l ' i n t e n t i o n d ' a t t e n d r e , p o u r la v e n t e , la 

h a u s s e s u r l a q u e l l e il a c o m p t é . U n b a n q u i e r , en 

1 8 1 4 , j u g e q u e la p a i x g é n é r a l e e t la r e p r i s e des 

affaires d o i v e n t o c c a s i o n e r u n e g r a n d e amé l io r a t i on 

d a n s l e p r i x d e s livres sterling, q u i s o n t t o m b é e s à 

P a r i s j u s q u ' à 18 fr. ; il a c h è t e d e s l e t t r e s de change 

s u r L o n d r e s , e t p e u d e t e m p s a p r è s l e p r i x d e la livre 

sterling r e m o n t a n t à 24 o u a 5 f r . , ce b a n q u i e r revend 

les l e t t r e s d e c h a n g e q u ' i l a v a i t a c h e t é e s e t réal ise un 

béné f i ce d e 6 o u 7 fr. p a r l i v r e s t e r l i n g . C e t t e sorte 

d ' o p é r a t i o n s e s t d é s i g n é e s o u s le n o m d e spéculation; 

l e s p é c u l a t e u r , en p r é v o y a n c e d ' u n é v é n e m e n t fu tur , 

a c h è t e p o u r r e v e n d r e a u m ê m e l i e u . 

E n f i n , le s p é c u l a t e u r n e se b o r n e p a s t ou jou r s à 

a t t e n d r e l ' é v é n e m e n t d o n t 1 e s p o i r s e r t d e b a s e à sa 

s p é c u l a t i o n ; q u e l q u e f o i s il c h e r c h e à a c c é l é r e r l a hausse 

t r o p t a r d i v e , o u à p r o d u i r e u n e h a u s s e q u e les événe-

raens n ' a m è n e n t p o i n t , o u à e x a g é r e r cel le q u e les cir­

c o n s t a n c e s o n t p r o d u i t e : a lo r s il se l i v r e à des o p é r a ­

t i o n s s e c o n d a i r e s à l ' a p p u i d e sa s p é c u l a t i o n p r i n c i p a l e . 

A i n s i o n v o i t le n é g o c i a n t o u le b a n q u i e r fa i re ache te r 

a v e c a d r e s s e d e s q u a n t i t é s p e u c o n s i d é r a b l e s avec une 

h a u s s e p r o g r e s s i v e , d a n s le b u t d ' é t a b l i r u n pr ix 

c o u r a n t à l ' a ide d u q u e l i ls r e v e n d e n t les q u a n t i t é s con­

s i d é r a b l e s d e m a r c h a n d i s e s o u d e l e t t r e s d e c h . n g e 

q u ' i l s a v a i e n t a c h e t é e s p a r s p é c u l a t i o n ; on les voit 

m ê m e v e n d r e à d e s p r i x q u i a n n o n c e n t un m o u v e m e n t 
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d e h a u s s e for t p r o n o n c é ; ma i s la v e n t e n ' e s t q u e 

simulée, c ' e s t - à - d i r e q u ' e l l e e s t f a i t e à u n a c h e t e u r 

a p p a r e n t , et q u e le s p é c u l a t e u r r e s t e p r o p r i é t a i r e d e 

la c h o s e et p r ê t à p ro f i t e r d e la h a u s s e fac t i ce q u ' i l a 

e s s a y é d e p r o d u i r e , p o u r v e n d r e o u fa i re v e n d r e r é e l ­

l e m e n t les m a r c h a n d i s e s ou les e ï le ts s u r l e s q u e l s il a 

s p é c u l é . 

L e s s p é c u l a t i o n s , e t l es o p é r a t i o n s s e c o n d a i r e s f a i t e s 

p o u r les s o u t e n i r , se c o m p l i q u e n t en o u t r e d ' u n e m a ­

n i è r e d e t r a i t e r q u i est e m p r u n L é e é g a l e m e n t a u x 

o p é r a t i o n s v r a i m e n t c o m m e r c i a l e s ; q u i en a la f o r m e , 

e t q u i n ' en diffère q u e p a r le b u t q u e se p r o p o s e n t l es 

p a r t i e s ou l u n e d 'e l les . S o u v e n t il a r r i v e q u ' u n c o m ­

m e r ç a n t p r u d e n t , a v a n t d e fa i re v e n i r u n e m a r c h a n ­

d i se d ' u n p a y s é t r a n g e r , v e u t s ' a s s u r e r q u ' i l e n a u r a l e 

p l a c e m e n t ; e t , s'il t r o u v e a c h e t e u r , il v e n d à l ' a v a n c e , 

avec o b l i g a t i o n d e l a l i v r e r d a n s u n c e r t a i n d é l a i , l a 

m a r c h a n d i s e q u ' i l n ' a p o i n t e n c o r e a c h e t é e , m a i s q u ' i l 

es t b i e n sû r d e se p r o c u r e r a u p a y s d e p r o d u c t i o n ; 

s o u v e n t l ' a c h e t e u r l u i - m ê m e a c h e r c h é à f a i r e u n 

m a r c h é d e ce l t e n a t u r e afin d e s ' a s s u r e r l a p r o v i s i o n 

d ' u n ob je t d o n t il a le d é b i t . 

M a i s , à l ' i m i t a t i o n d e c e t t e o p é r a t i o n t o u t e c o m ­

m e r c i a l e , le s p é c u l a t e u r , q u i p r é v o i t d e la b a i s s e s u r 

u n e m a r c h a n d i s e , v e n d , avec o b l i g a t i o n d e l i v r e r à 

t e r m e , u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e c e t t e s o r t e d e m a r ­

c h a n d i s e ; s'il a b i e n j u g é les é v é n e m e n s , la b a i s s e su r ­

v i e n t a v a n t l ' é p o q u e o ù il d o i t l i v r e r , e t il a c h è t e a lo r s 

à b a s p r i x la q u a n t i t é q u ' i l a v a i t v e n d u e . 

L e s p é c u l a t e u r à la h a u s s e a c h è t e l i v r a b l e c o m p t a n t 

o u à t e r m e ; le s p é c u l a t e u r à la b a i s s e n e p e u t q u e 

v e n d r e à t e r m e ; o r , s u p p o s e z q u i l s se r e n c o n t r e n t , e t 

q u e le p r e m i e r a c h è t e d u s e c o n d , l i v r a b l e à u n t e r m e 

c o n v e n u , u n e c e r t a i n e q u a n t i t é d e s e l le ls s u r l e s q u e l s 
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i ls s p é c u l e n t : si c h a c u n d e u x s a i t q u e c e l u i a v e c q u i 

i l t r a i t e n ' a c h è t e o u n e v e n d q u e p a r s p é c u l a t i o n , 

c e t t e c o n n a i s s a n c e r e s p e c t i v e p o u r r a a m e n e r e n t r e eux 

u n e c o n v e n t i o n , e x p r e s s e o u t a c i t e , q u i a u r a e n c o r e un 

c a r a c t è r e p a r t i c u l i e r . C o m m e le s p é c u l a t e u r à la baisse 

q u i a v e n d u , b i e n l o i n d ' ê t r e a c t u e l l e m e n t p r o p r i é t a i r e 

d e s effets q u ' i l a v e n d u s , n ' a o p é r é q u ' a v e c l ' i n t en t ion 

d e les a c h e t e r , a u m o m e n t d e l é c h é a n c e d u m a r c h é , à 

u n p r i x i n f é r i e u r a l o r s à c e l u i a u q u e l il a v e n d u précé­

d e m m e n t , afin d e p r o f i t e r d e la d i f fé rence ; c o m m e , 

d e l ' a u t r e p a r t , l e s p é c u l a t e u r à la h a u s s e a u r a souvent 

a c h e t é d e s q u a n t i t é s d o n t l e p a y e m e n t excède ses 

m o y e n s , e t q u e son o p é r a t i o n c o n s i s t e à se ménage r 

u n t e r m e afin d e p o u v o i r , d a n s l ' i n t e r v a l l e , r evendre 

e n h a u s s e a u m ê m e t e r m e , e n s o r t e q u e l e p r i x q u i ! 

r e c e v r a d e son a c q u é r e u r s e r v e a u s s i t ô t à p a y e r le 

s p é c u l a t e u r d e q u i il a v a i t a c h e t é , s a u f !a différence 

q u i r e s t e e n t r e s e s m a i n s e t f o r m e s o n béné f i ce ; il 

a r r i v e n a t u r e l l e m e n t q u e les d e u x s p é c u l a t e u r s , dont 

e n d é f i n i t i v e l ' o p é r a t i o n se r é s o u t en u n e différence 

q u e c h a c u n d ' e u x e s p è r e g a g n e r , p e u v e n t a l ler droi t 

a u b u t e t t o m b e r d ' a c c o r d q u e , l i q u i d a n t e u x - m ê m e s 

l e u r s o p é r a t i o n s , e t s ' é p a r g n a n t a i n s i l ' e m b a r r a s , l 'un 

d ' a c h e t e r ce q u ' i l a v e n d u s a n s l ' a v o i r , l ' a u t r e de ven­

d r e ce q u ' i l a a c h e t é e t n e p o u r r a i t p a y e r , le p r i x cou­

r a n t d u j o u r d e l ' é c h é a n c e d e l e u r m a r c h é serv i ra de 

r é g u l a t e u r à l e u r l i q u i d a t i o n . L e v e n d e u r q u i a s p é ­

c u l é à la b a i s s e s e r a c e n s é r a c h e t e r à ce p r i x , de 

l ' a c h e t e u r q u i a s p é c u l é à la h a u s s e , la m ê m e q u a n t i t é 

d'effets q u e cel le q u ' i l lu i a v e n d u e , e t les d e u x marchés 

se c o m p e n s e r o n t , s a u f la d i f fé rence e n t r e le p r i x du 

p r e m i e r m a r c h é e t le p r i x d u s e c o n d , d i f fé rence q u i est 

un bénéf ice d û a u v e n d e u r p r i m i t i f s'il y a e u b a i s s e , 
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e t q u i a u c o n t r a i r e , s'il y a e u h a u s s e , e s t u n b é n é f i c e 

p o u r l ' a c h e t e u r p r i m i t i f . 

C ' e s t a ins i q u ' e n t r e d e u x s p é c u l a t e u r s , l es s p é c u l a ­

t i o n s d o n t l ' u n e e s t à l a h a u s s e e t l ' a u t r e e s t à l a b a i s s e , 

se r é s o l v e n t s o u v e n t , d è s l ' o r i g i n e m ê m e e t d ' u n c o m ­

m u n a c c o r d , e n u n e s i m p l e p r o m e s s e d e p a y e m e n t d e 

différence. 

C'es t c e t t e m a n i è r e d ' o p é r e r q u e l 'on a d é s i g n é e s o u s 

le n o m d e marchés fictifs o u jeux de Bourse. 

Q u e si l es é v é n e m e n s n e t o u r n e n t p o i n t c o m m e l ' a ­

v a i t p r é v u l ' un o u l ' a u t r e d e s s p é c u l a t e u r s , s o u v e n t 

a lo r s l ' un d ' eux , o u t o u s d e u x m ê m e , t e n t e n t , p a r 

d e s o p é r a t i o n s s e c o n d a i r e s , l ' un d e p r o d u i r e o u d e 

p r é c i p i t e r la b a i s s e , l ' a u t r e d e c r é e r o u d e s o u t e n i r la 

h a u s s e . 

L a p l u s s i m p l e d e s o p é r a t i o n s , d o n t l e succès e s t 

fondé s u r ces o p é r a t i o n s s e c o n d a i r e s q u i t e n d e n t à c r é e r 

d e s cour s f a c t i c e s , e s t ce l le q u e l ' on c o n n a î t s o u s l e 

n o m d'accaparement. 

Uaccapareur fa i t a c h e t e r s u c c e s s i v e m e n t p o u r son 

c o m p t e , p a r b e a u c o u p d e c o m m i s s i o n n a i r e s d i i l e r e n s , 

la t o t a l i t é d e ce q u i e x i s t e en v e n t e d ' u n e c e r t a i n e 

m a r c h a n d i s e , m a i s e n m ê m e t e m p s il a e u so in d ' en 

a c h e t e r à t e r m e u n e t r è s - f o r t e q u a n t i t é ; à l ' é c h é a n c e 

d e ces m a r c h é s à t e r m e i l e s t en r é a l i t é , e t q u o i q u e cela 

se t r o u v e d i s s i m u l é p a r d e n o m b r e u x p r ê t e - n o m s , l e 

m a î t r e a b s o l u d u c o u r s d e l a m a r c h a n d i s e q u ' i l a a c c a ­

p a r é e ; e t q u a n d ceux d e q u i il a a c h e t é v e u l e n t a c h e ­

t e r à l e u r t o u r p o u r l i v r e r ce q u ' i l s o n t v e n d u s a n s l e 

p o s s é d e r , c 'es t Y accapareur l u i - m ê m e q u i , p a r s e s 

a g e n s , le l e u r v e n d à u n p r i x b i e n s u p é r i e u r à ce lu i 

a u q u e l ils on t v e n d u ; e n s o r t e q u ' i l g o u v e r n e e t m o ­

d è r e l e u r p e r t e , afin d ' é v i t e r d e r u i n e r t r o p c o m p l è t e ­

m e n t ses v e n d e u r s , d o n t le d é s a s t r e , s'il v e n a i t à é c l a t e r 
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a v e c t r o p d e s c a n d a l e , p o u r r a i t d é c o u v r i r la n a t u r e d é 

la s p é c u l a t i o n e t e n c o m p r o m e t t r e le s u c c è s . 

P o u r q u e la s p é c u l a t i o n p a r accaparement so i t p o s ­

s ib le , il f a u t q u e l ' o b j e t q u ' i l s 'agi t d ' a c c a p a r e r n e soi t 

p o i n t , p a r sa v a l e u r , a u - d e s s u s d e s fo rces d u s p é c u ­

l a t e u r . A u s s i , c o m m e l e s a c t i o n s d e s c o m p a g n i e s , ou 

les t i t r e s n é g o c i a b l e s d e d i v e r s e s a u t r e s c r é a n c e s d u e s 

p a r d e s é l a b l i s s e m e n s p u b l i c s , s o n t g é n é r a l e m e n t d ' u n e 

q u a n t i t é a ssez l i m i t é e , c 'es t s u r c e t t e s o r t e d ' o b j e t s , 

d é p e n d a n t d ' a i l l e u r s p a r l e u r n a t u r e d u c o m m e r c e de 

b a n q u e , q u e se s o n t d ' a b o r d é t a b l i e s les s p é c u l a t i o n s 

p a r accaparement. 

C e s n o t i o n s suffisent p o u r q u e l ' on r e c o n n a i s s e 

t ro i s c a r a c t è r e s b i e n t r a n c h é s a u x d i v e r s e s o p é r a t i o n s 

d o n t le m o u v e m e n t d e s affaires a p r é s e n t é l ' e x e m p l e . 

E n p r e m i e r l i e u , il y a l es o p é r a t i o n s v r a i m e n t 

c o m m e r c i a l e s avec l e u r p u r e t é p r i m i t i v e ; si e l les ser­

v e n t l ' i n t é r ê t p a r t i c u l i e r , e l les s e r v e n t a u s s i l ' i n t é r ê t 

g é n é r a l : l é t a l p r o s p è r e p a r les i m p o r t a t i o n s , p a r l e s 

m a n u f a c t u r e s , e t p a r les e x p o r t a t i o n s ; sa force est 

d a n s le t r ava i l e t la c i r c u l a t i o n . 

E n s e c o n d l i e u , il y a l es o p é r a t i o n s d e p u r e s p é c u ­

l a t i o n ; e l les o n t p o u r b u t d e s e r v i r l ' i n t é r ê t p a r t i c u ­

l ie r d u s p é c u l a t e u r ; m a i s elles n e s o n t , p a r l e u r n a t u r e , 

d ' a u c u n e u t i l i t é p o u r l ' i n t é r ê t g é n é r a l ; il n ' i m p o r t e en 

r i en à l ' é t a l q u e le béné f i ce q u i p e u t r é s u l t e r d e la v a ­

r i a t i o n d e s c o u r s so i t r e c u e i l l i p a r le p r o p r i é t a i r e a c ­

tue l o u p a r u n a u t r e . 

E n f i n , e n t r o i s i è m e l i e u , il y a les o p é r a t i o n s s e ­

c o n d a i r e s , r é e l l e s o u s i m u l é e s , m a i s d o n t l e b u t v é r i ­

t a b l e est t o u j o u r s d é g u i s é , q u i n e s o n t fa i t es u n i q u e ­

m e n t q u e p o u r inf luer s u r le p r i x c o u r a n t d e l 'obje t 

q u i en es t l ' a l i m e n t , e t c r é e r u n e h a u s s e o u u n e ba i s se 

fac t ice , s e lon les b e s o i n s d u s p é c u l a t e u r . C e s o p é r a -
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t r o n s , q u i p e u v e n t s e r v i r l ' i n t é r ê t p a r t i c u l i e r d u s p é ­

c u l a t e u r , n u i s e n t à l ' i n t é r ê t g é n é r a i , c a r el les t r o u b l e n t 

le c o u r s n a t u r e l d e s p r i x d e l ' ob j e t d o n t la s p é c u l a t i o n 

s 'es t e m p a r é e , e t el les d é c o n c e r t e n t les e n t r e p r i s e s 

p r u d e n t e s e t m e s u r é e s d e c e u x q u i f o n t s u r c e m ê m e 

ob je t des o p é r a t i o n s p u r e m e n t c o m m e r c i a l e s . 

C ' e s t c e t t e t r o i s i è m e s o r t e d ' o p é r a t i o n s q u e , d a n s 

le c o m m e r c e d e b a n q u e , on a d é s i g n é e s o u s le n o m 

cY agiotage. YJ agioteur es t ce lu i q u i , p o u r s ' a s su re r 

. d u bénéf ice d a n s u n e s p é c u l a t i o n , c o m b i n e a c c e s ­

s o i r e m e n t d e s o p é ç i t i o n s d o n t l ' u n i q u e b u t est d e 

m a î t r i s e r l es c o u r s e t d e l e s p o u s s e r à l a h a u s s e o u 

à la b a i s s e . 

O r , s'il a r r i v e q u e l a s p é c u l a t i o n e t l ' a g i o t a g e s a t ­

t a c h e n t à d e s e l lè ts d o n t le c o u r s so i t u n i n d i c e d u 

c r é d i t d u g o u v e r n e m e n t , il n e f a u t p a s s ' é t o n n e r s i 

c e u x q u i en t i e n n e n t les r ê n e s s ' a r m e n t d e t o u t e l e u r 

p u i s s a n c e c o n t r e d e s o p é r a t i o n s q u i l e s a t t e i g n e n t 

e t les b l e s s e n t . 

T e l es t le f o n d e m e n t d e s lo is q u i o n t é t é fa i t es p o u r 

r e s t r e i n d r e a u x o p é r a t i o n s p u r e m e n t c o m m e r c i a l e s , 

ou d u m o i n s a u x s p é c u l a t i o n s à la h a u s s e s e u l e m e n t , 

les m a r c h é s s u r u n e c e r t a i n e s o r t e d 'effets . C e t t e l ég i s ­

l a t i o n , en e f fe t , n e s 'es t o c c u p é e q u e d e s o p é r a t i o n s 

s u r l es ejfets publics o u c r é a n c e s n é g o c i a b l e s , d o n t le 

t i t r e est é m i s so i t p a r l ' é t a t , so i t p a r d e s c o m p a g n i e s 

q u i n ' e x i s t e n t q u ' a v e c l ' a u t o r i s a t i o n d u g o u v e r n e ­

m e n t ; p a r c e q u e l e c r é d i t d e l ' é t a t se t r o u v e l i é e n g é ­

n é r a l aux c o u r s d e ces d i v e r s e s v a l e u r s , t a n d i s q u ' e l l e 

n 'a p o i n t é t e n d u ses r e s t r i c t i o n s a u c o m m e r c e des l e t ­

t r e s d e c h a n g e e t d é s e s p è c e s m é t a l l i q u e s , n o n p l u s 

q u ' a u c o m m e r c e d e m a r c h a n d i s e s , q u a n d les o p é r a ­

t i o n s d e m ê m e n a t u r e s u r ces o b j e t s , n ' i n q u i é t a i e n t 
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po in t le g o u v e r n e m e n t p o u r son c r é d i t e t n e c o m p r o ­

m e t t a i e n t q u e les f o r t u n e s p a r t i c u l i è r e s . 

T o u t le s y s t è m e d e la l é g i s l a t i o n f r an ça i s e s u r c e t t e 

m a t i è r e a é t é f o n d é p a r l ' a r r ê t d u conse i l d u 3 4 s e p ­

t e m b r e 1 7 U 4 (1). 11 e s t c o n t e n u d a n s les a r t i c l e s s u i -

v a n s : 

A r t . 17 . « S a m a j e s t é permet à t o u s m a r c h a n d s , 

» n é g o c i a n s , b a n q u i e r s e t a u t r e s q u i s e r o n t a d m i s à 

» la B o u r s e , d c n é g o c i e r e n t r e e u x l e s l e t t r e s d e c h a n g e , 

» b i l l e t s a u p o r t e u r o u à o r d r e , a i n s i q u e l e s m a r c h a n -

» d i s e s , s a n s l ' e n t r e m i s e d e s a g e n s d e c h a n g e ; e t à l 'é-

» g a r d d e t o u s les a u t r e s ell'ets e t p a p i e r s c o m m e r ç a -

» b les , pour en détruire les ventes simulées qui en ont 

{ i ) Le premier cri d'alarme jeté par le gouvernement contre les 
spéculations sur les effets publics , se trouve dans l ed i t du mois de 
mars 1716: le préambule énonce que , conformément aux anciens 
usages , il est établi une chambre de justice pour la recherche et la 
punition des abus et délits commis dans les finances ; il signale les 
traitans et gens d'affaires qui se sont rendus coupables d'exactions; 
les ofliciers comptables qui ont commis le crime de péculat ou con­
cussion ; e t , de p lus , •< une autre espèce de gens auparavant incon­
nus , qui ont exercé des usures énormes en faisant un commerce conti­
nuel des assignations, billets et rescriplions des trésoriers, receveurs 
et fermiers généraux. » Puis il rappelle que « la peine de confisca­
tion de corps et de biens a été prononcée contre les usuriers, par 
les ordonnances de i 3 u , d c i3.j<), de 15^5 et de 1579, » et ajoute 
que « l'exécution de ces lois et de ces ordonnances n'a jamais été 
plus nécessaire que dans un temps où les crimes qu'elle condamne 
ont été portés au dernier excès, et ont causé la ruine presqu'entière 
de tous les ordres de notre royaume. » < Voy. Anciennes lois fran­
çaises, t. ' . ! i ,p. 8 0 ) Toutes les combinaisons appelées spéculations 
de bourse, qui paraissaient nouvelles en France, étaient depuis 
loug-temps connuese t pratiquées, par tous les commerçans d'Am­
sterdam , suj toute espèce de marchandises, et c'est de là qu'on a 
tiré le mode d'opérer, de l iquider, et la plupart des dénomina­
tions aujourd'hui usitées ; ainsi , dans les marchés à terme, on distin 
guait à Amsterdam les marchés à prime ou à option, ou marchés libres. 
c est-a-dirc , le marché dans lequel une des parties payait comptant 
une somme appelée prime , pour avoir la faculté de renoncer au 
marché, et les marchés fermes, où cette faculté n'était point stipulée. 
(Ricard, Négoce d'Amsterdam, chap. 6. ) 
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» causé jusqu'à présent le discrédit, i ls n e p o u r r o n t 

» ê t r e négoc ié s q u e p a r l ' e n t r e m i s e d e s a g e n s d e 

» c h a n g e , de la manière et ainsi qu'il sera ci-après 

» expliqué, à p e i n e d e p r i s o n c o n t r e c e u x q u i en f e -

» r o n t l e c o m m e r c e , e t d e s ix m i l l e l i v r e s d ' a m e n d e 

» p a y a b l e s p a r c o r p s , d o n t la m o i t i é a p p a r t i e n d r a a u 

» d é n o n c i a t e u r , e t l ' a u t r e à l ' h ô p i t a l g é n é r a l , l a q u e l l e 

» n e p o u r r a ê t r e r e m i s e n i m o d é r é e » 

A r t . 18. « T o u t e s n é g o c i a t i o n s d e p a p i e r s c o m m e r -

» cables e t e f fe t s , fa i tes sans le m i n i s t è r e d ' u n a g e n t 

» d e c h a n g e , s e r o n t d é c l a r é e s n u l l e s en cas d e c o n • 

» t e s t a t i o n ; f a i san t sa m a j e s t é dé f ense s à t o u s h u i s -

» s ie r s e t s e r g e n s d e d o n n e r a u c u n e a s s i g n a t i o n s u r 

» i c e l l e s , à p e i n e d ' i n t e r d i c t i o n e t d e t r o i s c e n t s l i -

» v r e s d ' a m e n d e , e t à t o u s j u g e s d e p r o n o n c e r a u -

» c u n j u g e m e n t , à p e i n e d e n u l l i t é d e s d i t s j u g e m e n s . » 

A r t . 26. » I l s ( l e s a g e n s d e c h a n g e ) t i e n d r o n t c h a -

» c u n u n r e g i s t r e - j o u r n a l q u i sera c o t é e t p a r a p h é p a r 

» les j u g e s e t c o n s u l s d e la v i l l e d e P a r i s , s u r l e q u e l 

» sa m a j e s t é l e u r e n j o i n t d e g a r d e r u n e n o t e e x a c t e 

» d e s l e t t r e s d e c h a n g e , b i l l e t s e t a u t r e s p a p i e r s c o m -

» m e r ç a b l e s , e t d e s m a r c h a n d i s e s e t effets q u i s e r o n t 

» p a r e u x n é g o c i é s , s ans y e n r e g i s t r e r a u c u n s n o m s , 

» m a i s en d i s t i n g u a n t c h a q u e p a r t i e p a r u n e s u i t e d e 

» n u m é r o s , e t d e d é l i v r e r à c eux q u i l es e m p l o î r o n t 

» u n ce r t i f i ca t s i g n é d ' e u x d e c h a q u e n é g o c i a t i o n q u ils 

» f e r o n t , l e q u e l ce r t i f i ca t p o r t e r a l e m ê m e n u m é r o , 

» e t sera t i m b r é d u folio où la p a r t i e a u r a é t é i n s c r i t e 

» s u r l e u r r e g i s t r e . » 

A r t . 28. « L o r s q u e les n é g o c i a t i o n s d e l e t t r e s d e 

» c h a n g e , b i l l e t s a u p o r t e u r o u à o r d r e , e t des m a r -

» c h a n d i s e s , s e r o n t fa i t es à l a B o u r s e p a r le m i n i s t è r e 

» d e s a g e n s d e c h a n g e , le m ê m e a g e n t p o u r r a s e r v i r 
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» a u t i r e u r e t a u p r e n e u r d e s l e t t r e s o u b i l l e t s , c l a u 

» v e n d e u r e t à l ' a c h e t e u r d e s m a r c h a n d i s e s . » 

A r t . 2 9 . « A l ' éga rd d e s n é g o c i a t i o n s d e p a p i e r s 

» c o m m e r ç a b l e s e t a u t r e s e l l e t s , elles seront toujours 

«faites par le ministère de deux a gens de change, à 

« l'effet d e q u o i l e s p a r t i c u l i e r s q u i v o u d r o n t a c h e t e r 

» o u v e n d r e d e s p a p i e r s c o m m e r ç a b l e s e t a u t r e s effets, 

n r e m e t t r o n t l ' a r g e n t o u l e s effets a u x a g e n s d e c h a n g e 

>> a v a n t 1 h e u r e d e la C o u r s e , s u r l e u r s r e c o n n a i s s a n c e s 

» p o r t a n t p r o m e s s e d e l e u r en r e n d r e c o m p t e d a n s le 

» j o u r ; e t n e p o u r r o n t n é a n m o i n s l e s d i t s a g e n s d e 

» c h a n g e p o r t e r n i r e c e v o i r a u c u n s effets n i a r g e n t à la 

» B o u r s e , n i f a i r e l e u r s n é g o c i a t i o n s a u t r e m e n t q u ' e n 

» la f o r m e c i - a p r è s m a r q u é e ; l e t o u t à p e i n e , c o n t r e les 

» a g e n s d e c h a n g e q u i c o n t r e v i e n d r o n t a u c o n t e n u a u 

» p r é s e n t a r t i c l e , d e d e s t i t u t i o n e t d e t r o i s m i l l e l i v r e s 

» d ' a m e n d e p a y a b l e p a r c o r p s , d o n t la m o i t i é a p p a r -

» t i e n d r a a u d é n o n c i a t e u r , e t l ' a u t r e m o i t i é à l ' h ô p i t a l 

» g é n é r a l . « 

A r t . 3 o . « L o r s q u e d e u x a g e n s d e c h a n g e s e r o n t 

» d ' a c c o r d à la B o u r s e d ' u n e n é g o c i a t i o n , i ls se d o n n e -

» r o n t r é c i p r o q u e m e n t l e u r s b i l l e t s p o r t a n t j i r o m e s s e 

» d e se f o u r n i r d a n s le j o u r , s a v o i r : p a r l ' u n les effets 

» n é g o c i é s , et p a r i a u t r e le p r i x d e s d i t s effets; et n o n -

» s e u l e m e n t c h a q u e b i l l e t s e r a t i m b r é d u m ê m e n u m é r o 

» s o u s l e q u e l la n é g o c i a t i o n se ra i n s c r i t e s u r le r e g i s t r e 

» d e l ' a g e n t d e c h a n g e q u i fera le b i l l e t , m a i s e n c o r e il 

» r a p p e l l e r a le n u m é r o d u b i l l e t f o u r n i p a r l ' a u t r e 

» a g e n t d e c h a n g e , a f i n q u e l ' u n s e r v e d e r e n s e i g n e m e n t 

» e t d e c o n t r ô l e à l ' a u t r e ; l e s q u e l s b i l l e t s s e r o n t r é i ; u -

» b ê t e m e n t a c q u i t t é s d e p a r t e t d ' a u t r e d a n s le j o u r , à 

» p e i n e d 'y ê t r e c o n t r a i n t s p a r c o r p s , m ê m e p o u r s u i v i s 

» e x l r a o r d i n a i r e m e n t e n cas d e d i v e r t i s s e m e n t d e d e -

« n i e r s o u effets. » 
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A r t . 3 i . « L e s a g e n s d e c h a n g e s e r o n t p a r e i l l e m e n t 

» t e n u s , e n c o n s o m m a n t l e u r s n é g o c i a t i o n s a v e c c e u x 

» q u i l e s a u r o n t e m p l o y é s , d e l e u r r e p r é s e n t e r l e b i l l e t 

» a u d o s d u q u e l s e r a l ' a c q u i t d e l ' a g e n t d e c h a n g e a v e c 

>> q u i l a n é g o c i a t i o n a u r a é t é f a i t e , e t d e r a p p e l e r d a n s 

» l e ce r t i f i c a t q u ' i l s e n d é l i v r e r o n t , c o n f o r m é m e n t à 

» l ' a r t . 26 , l e n o m d u d i t a g e n t d e c h a n g e e t l es d e u x 

» n u m é r o s d u b i l l e t , a u s s i b i e n q u e la n a t u r e e t l a 

» q u a n t i t é d e s effets v e n d u s o u a c h e t é s , e t l e p r i x d e s -

» d i t s effets . » 

A r t . 3 6 . « L e s a g e n s d e c h a n g e n e p o u r r o n t n o m -

» m e r d a n s a u c u n cas l e s p e r s o n n e s q u i l e s a u r o n t 

» c h a r g é s d e n é g o c i a t i o n s , a u x q u e l s i ls s e r o n t t e n u s 

» d e erarder u n s e c r e t i n v i o l a b l e , e t d e les s e r v i r a v e c 

» fidélité d a n s t o u t e s l e s c i r c o n s t a n c e s d e l e u r s n é t r o -

» c i a t i o n s , so i t p o u r la n a t u r e e t la q u a l i t é d e s 

» e f ï e t s , o u p o u r l e p r i x d ' i c e u x ; e t c e u x q u i s e r o n t 

» c o n v a i n c u s d e p r é v a r i c a t i o n , s e r o n t c o n d a m n é s d e 

a i e r l e t o r t q u i l s a u r o n t f a i t , e t e n o u t r e a u x 

» p e i n e s p o r t é e s p a r l ' a r t . 29. » 

L e m é c a n i s m e c o n ç u p a r l e l é g i s l a t e u r r é s i d e 

i ° . d a n s l a n é c e s s i t é q u ' i l i m p o s e a u x p a r t i e s d e se 

s e r v i r d u m i n i s t è r e d e d e u x a g e n s d e c h a n g e ( a r t . 2g ) 

t e n u s d e g a r d e r u n s e c r e t i n v i o l a b l e ( a r t . 3 6 ) , e n 

s o r t e q u e , l e s i n t e r m é d i a i r e s p r e n a n t r e s p e c t i v e m e n t 

la p l a c e d e s c o n t r a c t a n s , c e u x - c i d e m e u r e n t é t r a n g e r s 

e t i n c o n n u s l ' u n à l ' a u t r e ; 2". d a n s l ' o b l i g a t i o n q u ' i l 

i m p o s e a u x a g e n s d e c h a n g e d e n e v e n d r e e t d e n ' a ­

c h e t e r q u ' é t a n t n a n t i s d e la c h o s e o u d u p r i x ( a r t . 29), 

e t d e t e n i r d e s r e g i s t r e s e t d é l i v r e r d e s b i l l e t s e t d e s 

ce r t i f i ca t s d e n é g o c i a t i o n ( a r t . 29 e t 3 o ) à l ' a i d e d e s ­

q u e l s l ' ob j e t v e n d u es t spéc i f ié , e t p e u t ê t r e s u i v i d e s 

m a i n s d e l ' a g e n t v e n d e u r j u s q u e d a n s ce l les d e l ' a g e n t 

a c h e t e u r . 
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(O On entend, en général, par vente au comptant, la vente qui 
est payable comptant, mais quand il s'agit de spéculations de Bourse, 
on entend par vente au comp:nnt celle dont la livraison doit être 
faite sans délai , par opposition avec ta vente ou marché à7termc , 
c'est-a-dire dont la livraison peut ne se faire qu'à un terme con­
venu au profit de l'acheteur : ma i s , dans l'un et l'autre c a s , la 
vente est pa\able comptant , il n'est point d'usage d'accorder terme 
pour le payement d'une vente d'effets publics-

P a r ces m o v e n s n u l l e v e n t e n e p e u t ê t r e f a i t e a u ­

t r e m e n t q u ' a u c o m p t a n t ( i ) ; a i n s i se t r o u v e n t p r é v e ­

n u e s e t e m p ê c h é e s les s p é c u l a t i o n s à la b a i s s e q u i n e 

s o n t p o s s i b l e s q u ' a u m o y e n d ' u n e v e n t e à t e r m e , p u i s ­

qu ' e l l e s c o n s i s t e n t a v e n d r é d ' a b o r d , d a n s la p r é v i s i o n 

q u e l 'on p o u r r a a c h e t e r p l u s t a r d à m e i l l e u r m a r c h é . 

P a r - l à a u s s i se t r o u v e n t e x c l u e s les o p é r a t i o n s s e ­

c o n d a i r e s e t s i m u l é e s , q u e l e s p é c u l a t e u r so i t à la 

h a u s s e s o i t à la b a i s s e fa i t p a r l ' e n t r e m i s e d e p r ê l e -

n o m s , e n a c h e t a n t o u v e n d a n t à l u i - m ê m e , d a n s l e 

b u t d e c r é e r u n c o u r s fac t i ce e t d ' i m p r i m e r u n m o u ­

v e m e n t q u i f avor i se sa s p é c u l a t i o n , c a r l ' a g e n t v e n ­

d e u r d e v a n t n é g o c i e r le t i t r e à u n a u t r e a g e n t s a n s 

s a v o i r p o u r q u i ce t a u t r e a g e n t o p è r e , il p o u r r a i t 

a r r i v e r q u e la v e n t e en fu t f a i t e à t o u t a u t r e a c q u é r e u r 

q u ' à u n a g e n t d u s p é c u l a t e u r e t q u ' i l e û t v e n d u e n 

p u r e p e r t e , s'il a v a i t v e n d u en b a i s s e . 

A i n s i l ' a r r ê t d u conse i l , s'il e û t é t é o b s e r v é , p a r v e ­

n a i t d ' u n e m a n i è r e c e r t a i n e a u b u t q u ' i l s é t a i t p r o ­

p o s é ; il é l e v a i t u n o b s t a c l e i n v i n c i b l e c o n t r e les m a ­

n œ u v r e s t e n d a n t à o p é r e r d e la b a i s s e , e t il l a i s s a i t 

s u b s i s t e r les s p é c u l a t i o n s à la h a u s s e q u i p e u v e n t 

se f a i r e p a r d e s a c h a t s a u c o m p t a n t , m a i s en l e s 

d é g a g e a n t d e s o p é r a t i o n s s e c o n d a i r e s c o n ç u e s d a n s le 

b u t d ' a i d e r à la s p é c u l a t i o n e t d ' i n f l ue r s u r les c o u r s . 

M a i s on n e se f e ra i t p o i n t u n e j u s t e i d é e d u c a r a c -

t è r e d c s a r r ê t s d u c o n s e i l , d e s é d i t s e t d e s o r d o n n a n c e s , 
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(1) Il était passé en jurisprudence que toute disposition pénale 
était comminatoire, c'est-à-diic , une simple menace que le juge 
pouvait modérer ou ne point prononcer. ( Voy. JJenisart , v°. 
comminatoire ); c'est en souvenir de cet ancien droit que l'art. 1029 
du Code de proc. civ. porte : « Aucune des nu l l i t é s , amendes et 
déchéances prononcées dans le présent Code n'e?,t comminatoire. » 
Voy. ci-dessus, chap. V I I , p. 4 ; ; et ch. X I V , p. 83. 

(2) Voy. Arrêt du conseil du 24 mars 1711 , se référant à l'édit 
de décembre i - o 5 , et à l'ait. 8 des statuts ; Manuel des agens de 
change, p. 33, et p. l4-

(3) Cette injonction, levée à l'égard des actions de la Compagnie 
des Indes , le 26 février 172(1, fut renouvelée le 22 décembre 1733, 
à cause des ventes s imulées qui se multipliaient ; ibid., p. 80 et 83 

s o u s l ' a n c i e n n e m o n a r c h i e , si l 'on p e r d a i t d e Vue ciue 

l e s i n j o n c t i o n s , l e s p r o h i b i t i o n s e t l e s p e i n e s q u i y 

é t a i e n t c o n t e n u e s , n ' a v a i e n t d ' a u t r e effet q u e d e c o n ­

f é r e r , d e p a r l ' a u t o r i t é s o u v e r a i n e , a u x m a g i s t r a t s d u 

r o y a u m e , la f a c u l t é d ' a p p l i q u e r ces d i v e r s e s d i s p o ­

s i t i o n s q u a n d ce la l e u r p a r a î t r a i t é q u i t a b l e ; ce n ' é t a i t 

p o i n t u n e lo i q u i l i â t l e j u g e l u i - m ê m e , e t q u ' i l f u t 

c o n t r a i n t d ' o b s e r v e r . C ' e s t d e là q u e d é r i v a i t l ' i n o b ­

s e r v a t i o n si f r é q u e n t e d e n o m b r e u s e s o r d o n n a n c e s , 

e t c 'es t p a r c e t t e r a i s o n q u e l ' o n v o i t d e s é d i t s s u c ­

cessifs r e p r o d u i r e s o u v e n t l es m ê m e s d i s p o s i t i o n s , ce 

q u i n e l e s e m p ê c h a i t p o i n t d e t o m b e r d a n s u n e e n t i è r e 

d é s u é t u d e ( i ) . 

T e l fu t l e s o r t d e l ' a r r ê t d u c o n s e i l d u 24 s e p ­

t e m b r e 1 7 2 4 ; l e s s p é c u l a t i o n s s u r l e s effets p u b l i c s 

se r e n o u v e l è r e n t t o u t e s les fo i s q u e l e s c i r c o n s t a n c e s 

f u r e n t d e n a t u r e à y d o n n e r a l i m e n t . 

I l r e s t a n é a n m o i n s d e ce t a r r ê t l e p r i n c i p e d u s e c r e t 

i m p o s é a u x a g e n s d e c h a n g e , l e q u e l é t a i t d é j à c o n ­

sac ré p a r u n e c o u t u m e a n t é r i e u r e (2), e t 1 h a b i t u d e , 

c o n f o r m e à c e p r i n c i p e , d e s é p a r e r l ' a c h e t e u r d u v e n ­

d e u r , e t d ' o p é r e r l e s n é g o c i a t i o n s d'effets p u b l i c s p a r 

l e m i n i s t è r e d e d e u x a g e n s d e c h a n g e (3). 

2 S . 
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(1) mémoire au roi , par M. de Calonne ( contrôleur, de 
vembre 1783 à avril 1787 ), p. 76. 

(•...) Manuel ries agens de change, p. 1 

M a i s , v e r s 1 7 8 5 , u n e l u t t e s ' e n g a g e a e n t r e l e s s p é ­

c u l a t e u r s s u r l e s effets p u b l i c s e t l e c o n t r ô l e u r g é n é r a l 

d e s finances, M . d e C a l o n n e . A p r è s a v o i r sacr i f ié d e s 

s o m m e s é n o r m e s p o u r s o u t e n i r les c o u r s , l e m i n i s t r e 

fu t v a i n c u (i). C e fu t a lo r s cju'il fit r e n d r e ces a r r ê t s 

d u c o n s e i l , d i r i g é s , c o m m e l ' a r r ê t d e 1 7 2 4 , c o n t r e 

l e s s p é c u l a t i o n s à l a b a i s s e . 

L e p r e m i e r es t d u 7 a o û t 1785 ; l e p r é a m b u l e é n o n c e 

q u e , p o u r r e m é d i e r a u x m a u x c a u s é s p a r 1 a g i o t a g e , 

sa m a j e s t é a j u g é n é c e s s a i r e d e renouveler l e s r èg les 

p r e s c r i t e s p a r l es a n c i e n n e s l o i s ; p u i s , a r t . 7, « d é -

» c l a r e n u l s , sa m a j e s t é , les m a r c h é s e t c o m p r o m i s 

» d'effets r o y a u x , e t a u t r e s q u e l c o n q u e s , q u i se f e -

» r a i e n t à t e r m e e t s a n s l i v r a i s o n s d e s d i t s effets , 0« 

» sans le dépôt réel d'iceux, constaté par acte dû-

» ment contrôlé au moment même de la signature 

» de l'engagement. » 

L e s m a r c h é s à t e r m e a v a i e n t é t é f a i t s s a n s l ' e n t r e ­

m i s e , a u m o i n s a p p a r e n t e , d e s a g e n s d e c h a n g e ; 

l ' a r t . 18 d e l ' a r r ê t d e 1724 en p r o n o n ç a i t la n u l l i t é ; 

m a i s c o m m e ce n ' é t a i t q u ' u n e m e n a c e , l ' a r r ê t d e 1785 

d é c l a r e q u ils r e c e v r o n t l e u r e x é c u t i o n , p o u r v u qu ' i l s 

s o i e n t c o n t r ô l é s s o u s h u i t a i n e , e t a c c o m p l i s d a n s le 

d é l a i d e t r o i s m o i s (2). 

M a i s il p a r a î t q u e l ' a b s e n c e d ' u n o r d r e é t a b l i p o u r 

les l i q u i d a t i o n s é t a i t la p r i n c i p a l e c a u s e d u m a l , p lu s 

a p p a r e n t q u e r é e l , d o n t le g o u v e r n e m e n t a v a i t é t é 

effrayé ; ca r l ' e x a m e n d e s m a r c h é s a p p o r t é s a u con ­

t r ô l e fit r e c o n n a î t r e q u e , p a r l 'effet d e s r e v e n t e s m u l ­

t i p l i é e s d u m ê m e o b j e t , le r é s u l t a t p r é s e n t a i t u n e 
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(1) Arrêt du 2 octobre 1785, préambule ; ilid, p. 111). 
(2) Dit arrêt, art 1. 
(3) Préambule , ibid. 
(/\) Art. 3. 
(5) Dit art. 3. 
(6) Ibid. p . i38. 

s o m m e t o t a l e d 'effets à l i v r e r , t r è s - i n f é r i e u r e à la 

s o m m e t o t a l e d e s m a r c h é s ( ( ) • 

U n e c o m m i s s i o n fu t n o m m é e (2); e l le fu t c h a r g é e 

d e p r o c é d e r à la l i q u i d a t i o n d e t o u s l e s m a r c h é s , e t 

i n v e s t i e d u p o u v o i r d ' a p p r é c i e r e t d e d i s c e r n e r les 

m a r c h é s s é r i e u x , c ' e s t - à - d i r e c e u x d a n s l e s q u e l s l e s c o n -

t r ac t a n s é t a i e n t e n é t a t d e r e m p l i r l e u r s e n g a g e m e n s , 

e t les m a r c h é s fictifs, c ' e s t - à - d i r e c e u x d a n s l e s q u e l s 

le v e n d e u r é t a i t , d è s l e m o m e n t d u c o n t r a t , d a n s 

l ' i m p o s s i b i l i t é é v i d e n t e d e l i v r e r ce q u ' i l a v a i t v e n d u , 

e t l ' a c h e t e u r d e p a y e r ce q u ' i l a v a i t a c h e t é (3) ; la c o m ­

m i s s i o n é t a i t a u t o r i s é e à p r o n o n c e r la v a l i d i t é d e s p r e ­

m i e r s e t la n u l l i t é d e s s e c o n d s (4). Q u a n t à l ' a v e n i r , 

o n c o n f i r m a (5) l a p r o h i b i t i o n c o n t e n u e e n l ' a r t . 7 d e 

l ' a r r ê t d u 7 a o û t 1785 . 

C e p e n d a n t l e s s p é c u l a t i o n s c o n t i n u è r e n t ; l e 22 s e p ­

t e m b r e 1 7 8 6 , n o u v e l a r r ê t d u c o n s e i l , q u i s e p l a i n t 

d e s m o y e n s fictifs e m p l o y é s p o u r v o i l e r l e s c o n t r a v e n ­

t i o n s , e t , p o u r e s s a y e r d ' y m e t t r e o b s t a c l e , a j o u t e , à 

l ' a r t . 7 d e l ' a r r ê t d u 7 a o û t 1 7 8 5 , l a prohibition, à 

p e i n e d e n u l l i t é , de faire les marchés à t e r m e a u t o ­

r i sés m o y e n n a n t l e d é p ô t r é e l d e s effets v e n d u s , avec 

stipulation d'un délai excédant deux mois, e t s a n s 

q u e le m a r c h é fa i t so i t s i g n é p a r l ' a g e n t d e c h a n g e 

q u i a fa i t l a n é g o c i a t i o n (6). 

C e s m e s u r e s , t o u t e n s e r é f é r a n t à l ' a r r ê t d u c o n s e i l 

d e 1 7 2 4 , n ' é t a i e n t p a s s t r i c t e m e n t r e n f e r m é e s d a n s l e 

s y s t è m e c o n ç u p a r l e s r é d a c t e u s d e ce p r e m i e r a r r ê t . 



4 3 8 É T U D E S 

U> A n . de 1724, ait. 36. 

E n effet , le g o u v e r n e m e n t , c é d a n t à la p u i s s a n c e 

d u f a i t , p e r m e t les m a r c h é s à t e r m e . P o u r e m p ê c h e r 

l e s s p é c u l a t i o n s à l a b a i s s e , i l e x i g e , i l e s t v r a i , l a 

p r e u v e q u e le v e n d e u r e s t a c t u e l l e m e n t p r o p r i é t a i r e d e 

l ' ob j e t v e n d u ; m a i s , en a u t o r i s a n t l e m a r c h é à t e r m e , 

i l s ' é ca r t e d u p l a n t r a c é p a r l e s a r t . 29 e t 3o d e l ' a r r ê t 

d e 1724 ; l ' a g e n t d e c h a n g e d e l ' a c h e t e u r à t e r m e n ' e s t 

p l u s o b l i g é d ' ê t r e n a n t i d u p r i x ; o r , t o u t e l ' é c o n o m i e 

d e l ' a r r ê t d e 1724 r e p o s a i t p r é c i s é m e n t s u r ce q u e 

c h a c u n d e s d e u x a g e n s d e c h a n g e d e v a i t ê t r e d é p o s i ­

t a i r e o u d e la c h o s e o u d u p r i x ; à ce m o y e n , il n ' y 

a v a i t a u c u n e i n c e r t i t u d e s u r la p o s s i b i l i t é d e l i v r e r 

o u d e p a y e r , e t l e v e n d e u r n ' a v a i t p o i n t b e s o i n d e s a ­

v o i r q u i a c h e t a i t , n i c e l u i q u i a c h e t a i t d e c o n n a î t r e 

l e v e n d e u r ; l ' a g e n t d e c h a n g e , d é p o s i t a i r e , d e v a i t re-r 

m e t t r e le p r i x e n é c h a n g e d e s e f f e t s , o u ï e s effets e n 

é c h a n g e d u p r i x ; q u e si l e d é p ô t v e n a i t à ê t r e v i o l é 1 

l ' a g e n t d e c h a n g e d u v e n d e u r , p a r e x e m p l e , n e r e m e t ­

t a i t p o i n t l es effets a u c o n f r è r e q u i a u r a i t a b u s é d u 

d é p ô t q u ' i l a v a i t r e ç u p o u r p a y e r , e t l ' a g e n t inf idè le 

é t a i t s o u m i s à d e s p e i n e s g r a v e s , e t à l ' a c t i o n n o n - s e u ­

l e m e n t e n r e s t i t u t i o n d u d é p ô t d e la p a r t d e s o n c l i e n t , 

m a i s a u s s i e n d o m m a g e s - i n t é r ê t s , à r a i s o n d e la h a u s s e 

s u r v e n u e s u r l 'effet v e n d u , d e la p a r t d u v e n d e u r a g i s ­

s a n t en son n o m s'il c o n s e n t a i t à se n o m m e r , o u , s o n i n , 

p a r l ' e n t r e m i s e d e son a g e n t d e c h a n g e . 

L ' i n t r o d u c t i o n d u m a r c h é à t e r m e d é t r u i t ce s y s ­

t è m e ; c a r el le p r o d u i t c e t t e a l t e r n a t i v e : o u l ' a g e n t de , 

c h a n g e d e l ' a c h e t e u r d o i t n o m m e r s o n c l i e n t , o u i l d e ­

v i e n t p e r s o n n e l l e m e n t g a r a n t d u p a y e m e n t à l ' é ­

c h é a n c e , q u o i q u ' i l n e l 'a i t p o i n t r e ç u ; o r , d ' u n e p a r t , 

l e s ec re t i n v i o l a b l e es t i m p o s é a u x a g e n s d e c h a n g e (1) ; 
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(1) Art. 38 , ibid. et air. du 7 août 1785 , art. 5. 

(2) Art. 26 et 3o. 

e t , d ' a u t r e p a r t , i l l e u r e s t d é f e n d u d e s ' ob l ige r e n l e u r 

n o m p e r s o n n e l ( i ) . L ' e x i s t e n c e d u m a r c h é à t e r m e e s t 

i n c o n c i l i a b l e a v e c l ' o b s e r v a t i o n d e ces d e u x r è g l e s ; 

q u i , e n e f fe t , s e r a l ' o b l i g é ? q u i s e r a t e n u d e p r e n d r e 

l i v r a i s o n e t d e p a y e r à l ' é c h é a n c e d u t e r m e ? C e se r a 

n é c e s s a i r e m e n t o u l e c l i e n t , à la c o n d i t i o n d e se f a i r e 

c o n n a î t r e a u m o m e n t m ê m e d u m a r c h é , o u , si le c l i e n t 

e s t i n c o n n u , c e s e r a l ' a g e n t d e c h a n g e q u i l e r e p r é ­

s e n t e , e t q u i , p o u r l e v e n d e u r , d e v i e n t l e v é r i t a b l e e t 

s eu l a c h e t e u r . 

M a i s l e s a r r ê t s d e M. d e C a l o n n e p a r a i s s e n t a v o i r 

a b a n d o n n é , e n n e l a r e n o u v e l a n t p o i n t l o r s q u ' e l l e n ' é t a i t 

p a s o b s e r v é e , u n e a u t r e d i s p o s i t i o n q u i c o n c o u r a i t , 

d ' u n e m a n i è r e n o n m o i n s i m p o r t a n t e , à l ' e n s e m b l e d u 

s y s t è m e d e 1724 : c ' es t l ' o b l i g a t i o n i m p o s é e à l ' a g e n t 

d e c h a n g e d e s p é c i f i e r s u r s o n r e g i s t r e l ' ob j e t v e n d u , 

c ' e s t - à - d i r e d e l e d é s i g n e r p a r s o n t i t r e e t s e s n u m é ­

ros , d e m a n i è r e q u ' i l n e p û t ê t r e c o n f o n d u a v e c u n 

a u t r e d e m ê m e e s p è c e ; d e d i s t i n g u e r p a r u n n u m é r o 

d ' o r d r e c h a q u e a r t i c l e o ù u n e f fe t , r e m i s p o u r ê t r e n é ­

g o c i é , se t r o u v a i t a i n s i a n a l y s é e t e n r e g i s t r é ; e t d e 

r é p é t e r c e n u m é r o t a n t s u r l e c e r t i f i c a t q u e s u r l e s b i l ­

l e t s d e n é g o c i a t i o n (2). 

L e l é g i s l a t e u r d e 1724 v o u l a i t q u e l'effet p u b l i c fû t 

u n c o r p s c e r t a i n e t d é t e r m i n é ; l a s p é c u l a t i o n v o u l a i t 

q u e ce fû t u n e c h o s e d e q u a n t i t é . E n effe t , si l a c h o s e 

v e u d u e e s t , p a r e x e m p l e , u n e rescription d e telle 

c l a s s e , e t p o r t a n t tel n u m é r o , e t p e u t - ê t r e a u s s i telle 

d a t e , c 'es t q u e c e t t e c h o s e e x i s t e a c t u e l l e m e n t e n la 

p r o p r i é t é d u v e n d e u r , e t l ' a g e n t i n t e r m é d i a i r e a l e s 

m o y e n s d e d o n n e r la p r e u v e d e la s i n c é r i t é d e sa g e s -



ÉTUDES 

t i o n , en é t a b l i s s a n t q u e la rescription m ê m e , q u ' i l 

d é c l a r e a v o i r v e n d u e à te l p r i x , a é t é e n effet a c h e t é e 

à ce p r i x ; s i , a u c o n t r a i r e , l a c h o s e v e n d u e e s t s e u l e ­

m e n t une rescription , s a n s d é s i g n a t i o n i n d i v i d u e l l e , 

l e s p é c u l a t e u r , e n d é p o s a n t u n e r e s c r i p t i o n , p o u r r a , 

p a r p l u s i e u r s a g e n s d i f fé rens , v e n d r e p l u s i e u r s fois 

c e t t e q u a n t i t é ; il p o u r r a d o n c v e n d r e c e q u ' i l n ' a p a s , 

e t s p é c u l e r à la ba isse» 

O n v o i t c o m b i e n é t a i t s o l i d e m e n t l i é e t c o m b i n é l e 

s y s t è m e d e l ' a r r ê t d e 1 7 2 4 , e t c o m b i e n s o n t i r r é f l é ­

c h i s e t c o n t r a d i c t o i r e s les a r r ê t s r e n d u s , o u ï l e r a p ­

p o r t d u c o n t r ô l e u r g é n é r a l , l e s 7 a o û t e t 2 o c t o b r e 1785, 

e t le 22 s e p t e m b r e 1 786. 

B i e n t ô t éc l a t a la r é v o l u t i o n ; ses c o m m o t i o n s n e r e ­

l e v è r e n t p o i n t le c r é d i t d e l ' é t a t , e t e n 1795 l e s effets 

p u b l i c s é t a i e n t t o m b é s d a n s u n e e x t r ê m e d é p r é c i a t i o n ; 

l a C o n v e n t i o n e t l e s g o u v e r n e m e n s q u i l u i s u c c é d è ­

r e n t s 'en p r i r e n t a u x s p é c u l a t e u r s à la b a i s s e ; o n r e n ­

d i t d e n o u v e a u c o n t r e e u x d e s lo is d e c o l è r e . 

i 3 f r u c t i d o r a n I I I ( 3o a o û t 1 7 9 5 ) , d é c r e t d e la 

C o n v e n t i o n q u i d é f e n d d e v e n d r e a i l l e u r s q u ' à la 

B o u r s e l 'or e t l ' a r g e n t , à p e i n e d ' ê t r e r é p u t é a g i o t e u r , 

e t p u n i d e d e u x a n s d e d é t e n t i o n e t d e l ' e x p o s i t i o n , 

avec é c r i t e a u s u r la p o i t r i n e , p o r t a n t ce m o t : AGIO­

TEUR ; l e d é c r e t a j o u t e : « Ses biens seront confisqués.» 

( A r t . 1 7 . ) 

L ' a r t . 3 p o r t e : « T o u t h o m m e q u i s e r a c o n v a i n c u 

» d ' a v o i r v e n d u d e s m a r c h a n d i s e s e t effets dont, au 

» moment de la vente, il n'était pas propriétaire , es t 

» a u s s i d é c l a r é agioteur, e t d o i t ê t r e p u n i c o m m e 

» t e l . » 

28 v e n d é m i a i r e a n I V ( 20 o c t o b r e 1795 ) , a u t r e d é ­

c r e t d e la C o n v e n t i o n , s u r l a p o l i c e d e l a B o u r s e ; o n 

y l i t : « . . . . C o n s i d é r a n t q u e c e l u i - l à e s t a g i o t e u r c r i -
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» m i n e l , q u i p a r c h o i x m e t son i n t é r ê t en c o m p r o m i s 

» a v e c s o n d e v o i r , e n f a i s a n t d e s o p é r a t i o n s d ' u n e n a -

» t u r e t e l l e , q u ' e l l e s n e p e u v e n t l u i r a p p o r t e r q u e l ­

li q u e b é n é f i c e q u ' a u d é t r i m e n t d e la c h o s e p u b l i q u e ; 

» q u e te l e s t l e cas d e c e l u i q u i a c h è t e à t e r m e d e s 

» m a t i è r e s o u e s p è c e s m é t a l l i q u e s , d a n s la c o u p a b l e 

» e s p é r a n c e q u e , l e j o u r o ù l e m a r c h é se r é a l i s e r a , l es 

» e s p è c e s a u r o n t h a u s s é d e v a l e u r , et que la monnaie 

» nationale aura perdu la sienneque te l es t e n c o r e 

» le cas d e c e l u i q u i , s a n s b e s o i n d e c o m m e r c e , a c h è t e , 

» a c c a p a r e d e s l e t t r e s d e c h a n g e s u r l ' é t r a n g e r , d a n s 

» l ' e s p o i r d e l e s r e v e n d r e a v e c b é n é f i c e lorsque l'assi­

ri gnat sera déprécié ; q u e c e l u i q u i v e n d à t e r m e , 

» s a n s a v o i r d e s i n t e n t i o n s a u s s i b l â m a b l e s , s ' e x p o s e 

» p a r s o n i m p r u d e n c e à p r o d u i r e l e s m ê m e s e i l e t s ; s a ­

li v o i r : l'avilissement de l'assignat, le r e n c h é r i s s e -

« m e n t d e t o u t e s l e s m a r c h a n d i s e s e t d e t o u s l e s o b j e t s 

» d e p r e m i è r e n é c e s s i t é » 

C h a p . i e r . , a r t . i 5 . « I l e s t d é f e n d u à t o u t e p e r ­

ii s o n n e d e v e n d r e o u d ' a c h e t e r , n i d e p r ê t e r son m i -

» n i s t è r e p o u r a u c u n e v e n t e o u . a c h a t d e m a t i è r e s o u 

» e s p è c e s m é t a l l i q u e s h terme o u à prime, aucune 

» vente de ces matières ne pourra avoir lieu qu'au 

» comptant ; d e t e l l e s o r t e q u e les o b j e t s v e n d u s d e ­

li v r o n t ê t r e l i v r é s e t p a y é s d a n s l e s v i n g t - q u a t r e 

» h e u r e s q u i s u i v r o n t la v e n t e » L ' a r t . i 6 d é c l a r e 

q u e t o u t e c o n t r a v e n t i o n e s t a g i o t a g e , e t p u n i e c o n ­

f o r m é m e n t à l ' a r t , i d e l a lo i d u i 3 f r u c t i d o r a n I I I . 

C h a p . 2 , a r t . 3 . « T o u t e n é g o c i a t i o n à terme o u à 

» prime d e l e t t r e s d e c h a n g e s u r l ' é t r a n g e r e s t r é p u t é e 

» a g i o t a g e . . . . » 

A r t . 4- « a t t e n d u que les marchés à terme ou à 

» prime ont déjà été interdits par de précédentes lois , 

» t o u s c e u x c o n t r a c t é s a n t é r i e u r e m e n t a u p r é s e n t d é -
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» c r e t s o n t a n n u l é s , il e s t d é f e n d u d ' y d o n n e r a u c u n e 

» s u i t e s o u s les m ê m e s p e i n e s — » 

20 n i v ô s e a n I V ( 10 j a n v i e r 1796), u n a r r ê t é d u 

D i r e c t o i r e e x é c u t i f r a p p e l l e e t c o n f i r m e ( a r t . 8) l a loi 

d u 13 f r u c t i d o r a n I I I . 

2 v e n t ô s e a n I V ( 21 f é v r i e r ) , n o u v e l a r r ê t é d u D i ­

r e c t o i r e : « V o u l a n t a s s u r e r l ' e x é c u t i o n d e s lo i s d e s 

» 13 f r u c t i d o r e t 28 v e n d é m i a i r e d e r n i e r s , e t p a r - l à 

» f a i r e c e s s e r l es m a n œ u v r e s c r i m i n e l l e s e t s a n s cesse 

» r e n a i s s a n t e s d e s a g i o t e u r s q u i p a r v i e n n e n t à s ' i n t r o -

» d u i r e à l a B o u r s e d e P a r i s , e t q u i y j o u e n t , d e l à 

» m a n i è r e l a p l u s s c a n d a l e u s e , à l a h a u s s e e t à la 

» b a i s s e . . . . » 

A r t 2. « N u l n e p o u r r a y ( à la B o u r s e ) v e n d r e o u 

» é c h a n g e r d e s m a t i è r e s m é t a l l i q u e s n i d e s a s s i g n a t s , 

» e t f a i r e a u c u u t r a i t é y r e l a t i f ; s i , c o n f o r m é m e n t a u 

» v œ u d e la l o i d u i 3 f r u c t i d o r , i l n e j u s t i f i e q u ' i l e s t 

» actuellement possesseur d e s o b j e t s à v e n d r e o u é c h a n -

» g e r , e t ce p a r la p r o d u c t i o n d ' u n ce r t i f i ca t d e d é -

» p ô t , . . . » so i t c h e z u n a g e n t d e c h a n g e , s o i t chez u n 

n o t a i r e . 

A p r è s l a r é o r g a n i s a t i o n d e s B o u r s e s , e n l ' a n I X , u n 

a r r ê t é d e s c o n s u l s , d u 27 p r a i r i a l a n X , m a i n t i e n t l e 

p r i n c i p e d e s m a r c h é s a u c o m p t a n t ; a r t . i 3 : « C h a q u e 

» a g e n t d e c h a n g e devant avoir reçu d e ses c l i ens les 

» effets qu'il vend, o u les sommes nécessaires pour 

" payer ceux qu'il achète, e s t r e s p o n s a b l e d e l a l i v r a i -

» son e t d u p a y e m e n t d e ce qu ' i l a u r a v e n d u e t a c h e t é : 

» s o n c a u t i o n n e m e n t sera a f ïèc té à c e t t e c a r a n t i e , e t 

» s e r a s a i s i s s a b l e e n cas d e n o n c o n s o m m a t i o n d a n s 

>> l ' i n t e r v a l l e d ' u n e B o u r s e à l ' a u t r e , s a u f l e d é l a i n é -

» c e s s a i r e a u t r a n s f e r t d e s r e n t e s o u a u t r e s e l fe ts p u -

» b l i c s d o n t la r e m i s e ex ige d e s f o r m a l i t é s » 

E t i l a j o u t e , a r t . 19 : « L e s a g e n s d e c h a n g e d e v r o n t 
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( 0 Art. \ix et 419 
(2) Art. 423. 

» g a r d e r l e s e c r e t l e p l u s i n v i o l a b l e a u x p e r s o n n e s q u i 

» l e s a u r o n t c h a r g é s d e n é g o c i a t i o n s , à m o i n s q u e l e s 

» p a r t i e s n e c o n s e n t e n t à ê t r e n o m m é e s , o u q u e la n a -

» t u r e d e s o p é r a t i o n s n e l ' e x i g e . » 

E n 1807, l e C o d e d e c o m m e r c e , a r t . 86 , d é c l a r e : 

« U n a g e n t d e c h a n g e n e p e u t s e r e n d r e g a r a n t d e l ' e x é -

» c u t i o n d e s m a r c h é s d a n s l e s q u e l s il s ' e n t r e m e t . » 

M a i s t o u t e s ces lo i s n ' o n t p a s a r r ê t é u n seu l i n s t a n t 

l e m o u v e m e n t d e s s p é c u l a t i o n s ; e t e n c o r e e n 1 8 1 0 , l e 

C o d e p é n a l , q u i p u n i t d ' e m p r i s o n n e m e n t , d ' a m e n d e 

e t d e s u r v e i l l a n c e , t o u t p a r i s u r la h a u s s e o u la b a i s s e 

d e s effets p u b l i c s (1) , a j o u t e : « S e r a r é p u t é p a r i d e c e 

» g e n r e t o u t e c o n v e n t i o n d e v e n d r e o u d e l i v r e r d e s 

» effets p u l i c s q u i n e s e r o n t p a s p r o u v é s par le ven-

» deur a v o i r e x i s t é à sa d i s p o s i t i o n a u t e m p s d e l a 

» c o n v e n t i o n , o u avoir DÛ S ' J trouver au temps delà 

» livraison (2). » 

L ' e n s e m b l e d e c e t t e l é g i s l a t i o n n o u v e l l e r e p r o d u i t e t 

les p r i n c i p e s e t l e s d é f a u t s m ê m e d e la j u r i s p r u d e n c e 

é t a b l i e p a r l e s a r r ê t s d u c o n s e i l ; j u s q u ' e n 1 8 1 0 , e l le 

s ' a t t a c h e f e r m e m e n t à la p r o h i b i t i o n p o s i t i v e d e t o u t 

m a r c h é a u t r e q u ' a u c o m p t a n t ; c ' é t a i t le b u t d e l ' a r r ê t 

d e 1 7 2 4 ; e n 1810 , l e C o d e p é n a l a d m e t les m a r c h é s à 

t e r m e , m a i s p o u r v u , a u m o i n s , q u e l ' ob je t v e n d u aitnù. 

se trouver à la disposition du vendeur au temps de la 

livraison ; c 'es t en a p p a r e n c e u n p e u p l u s q u e n ' a c c o r ­

d a i e n t l es a r r ê t s d u c o n s e i l d e 1 7 8 5 , p u i s q u ' i l s e x i ­

g e a i e n t l a p r o p r i é t é a c t u e l l e ; m a i s c ' e s t , a u f o n d , la 

m ê m e c h o s e , e t c e l a a t t e i n t l e m ê m e b u t ; o n p e r m e t 

l e m a r c h é à terme q u a n d l e v e n d e u r p o s s è d e ce q u ' i l 

v e n d , o u q u a n d , l ' a y a n t a c h e t é à terme p r é a l a b l e m e n t 
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e t d e v a n t a i n s i l ' a v o i r à sa d i s p o s i t i o n p o u r c e t t e é p o q u e , 

il le v e n d e n s u i t e a u m ê m e t e r m e o u à u n t e r m e p l u s 

é l o i g n é ; e t p a r - l à on a t t e i n t le m ê m e b u t , e n ce q u e 

ce la n e p e u t p r o d u i r e q u e d e s s p é c u l a t i o n s a la hausse, 

p u i s q u e l ' a c h a t p r é c è d e la r e v e n t e , t a n d i s q u e la s p é ­

c u l a t i o n à la baisse c o n s i s t e à v e n d r e d ' a b o r d p o u r 

r a c h e t e r e n s u i t e à m e i l l e u r m a r c h é . M a i s c e t t e p e r m i s ­

s i o n , c o n c é d é e p a r le C o d e d e I8IO, e s t , c o m m e ce l le 

d e s a r r ê t s d e 1 7 8 Э , i n c o n c i l i a b l e a v e c l e d o u b l e p r i n ­
c i p e e t d u s e c r e t g a r d é p a r l es a g e n s d e c h a n g e , e t d e 

la p r o h i b i t i o n q u i l e u r e s t i m p o s é e d e se r e n d r e g a r a n s 

d e l e x é c u t i o n d u m a r c h é . 

T e l l e e s t l a l é g i s l a t i o n ; o n p e u t l a r é s u m e r e n d i s a n t 

q u e , s o u s son e m p i r e , t o u t e s p é c u l a t i o n à la baisse 

s û r les effets p u b l i c s e s t p r o h i b é e ; e t q u e t o u t m a r c h é 

à terme e s t é g a l e m e n t p r o h i b é , à m o i n s q u e l ' a g e n t d e 

c h a n g e d e l ' a c h e t e u r , s ac r i f i an t l a r è g l e q u i l u i c o m ­

m a n d e le s e c r e t à cel le q u i l u i i n t e r d i t d e d o n n e r sa 

g a r a n t i e , n e fasse c o n n a î t r e le n o m d e son c l i e n t . 

§ 2. De la coutume pour les opérations de Bourse ( 1 ) . 

L a c o u t u m e et la loi s o n t c o m m e d e u x a s t r e s q u i 

r o d e n t d a n s d e s o r b i t e s d i f f é r e n t e s ; i l n ' a r r i v e p a s 

( 1 ) Les détails contenus dans ce paragraphe ont pour objet de repro­
duire fidèlement toutes les opérations usitées à la Bourse de Paris; 
mais, quelque soin que l'on ait apporté à être clair, il estbieii difficile 
de suivre , à la lecture , des mouvemens d'afl'aiie aussi compliqués; 
les escomptes, notamment, donnent l ieu, entre les agens de change, 
a des rapports qu'il n'est guares possible de concevoir sans prendre 
la plume et établir soi-même l'opération ; cependant il a paru né­
cessaire de consigner ici tous ces détails , afin de ne laisser à per­
sonne la pensée que l'acte qui ne serait point expliqué est préci­
sément l'acte blâmable ou illicite. D'ailleurs, nul législateur ne 
peut statuer sur les opérations de la Bourse , s'il ne connaît point 
la nature et l'intérêt de l'opération appelée report , nul juriscon­
sulte ne peut asseoir son opinion sur la validité des marchés a 
terme, s'il ne connaît le mécanisme de la liquidation qui eu pro­
cure l'accomplissement 
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( i ) Les effets publics sont des titres de créances dues soit par 
l'état, comme les inscriptions de renie sur le grand-livre, et les bons 
royaux, soit par des établissemens publ ics , comme les actions de la 
Banque, les obligations de la ville de Paris , soit par des compagnies " 
autorisées par le gouvernement , comme les actions des compagnies 
d'assurances, soit par des états étrangers, comme l'emprunt royal 
d'Espagne , les rentes de Naples 

Les inscriptions de rente sur le grand-livre sont le principal 
élément des affaires à la Bourse de Paris . Le titre d'une inscription 
est l'extrait d ' in article inscrit sur le grand-livre de la dette pu­
bl ique, fondé par la loi du 2q août 1793, ou sur un des livres 
auxiliaires créés, pour les départemens, par la loi du 14 avril 1819; 
le titre d'inscription exprime que N . est inscrit sur le grand-livre 

de la dette publique pour une rente de , au capital de (20 
fois la rente si elle est constituée au taux de 5 p. 0 /0 , et 33 fois 
e t \ la rente , si e l le est constituée au taux de 3 p. o /O, etc.) Comme 
le créancier n'a droit qu'à la rente , qui se paye tous les six mois, 
et non au capital , qui indique seulement le prix moyennant quoi 
l'état peut se libérer du payement de la rente, on a pris l'habitude 
de dire vendre et acheter de la rente, pour exprimer la vente ou 
l'achat d'inscriptions de rente ; on dit le taux ou le cours de la rente 
pour indiquer le prix qu il faut payer pour avoir 5 fr. de rente 5 
p. 0/0, ou 3 fr. de rente 3 p. 0/0, ou 4 fr- 5o c- de rente 4 k P- ° /o: 
on dit aussi le 5 p- 0/0 est à tel prix , par exemple , à 97 fr.: le 3 
p. 0/0 est à 67 fr., etc. ; alors 5,000 fr. de rente 5 p. 0/0 coûtent 97,000 
fr., et 3ooo fr. de rente 3 p. 0/0 coûtent 67,000 fr., a ce taux , 5,000 
fr. de rente 3 p . o/o, c est-à-dire, qui n'est remboursable q u a u ca­
pital de 166,666 fr. 67 c , coûtent 111,666 fr. 67 c. 

s o u v e n t q u e t o u t e s d e u x p a s s e n t a u m ê m e p o i n t , s u r ­

t o u t q u a n d la lo i s 'es t e n g a g é e d a n s la r o u t e d e s p r o ­

h i b i t i o n s . 

L e s s p é c u l a t i o n s d e t o u t e e s p è c e s u r l e s effets p u b l i c s 

se s o n t f o r m é e s , d é v e l o p p é e s e t r é g u l a r i s é e s p a r l e 

p r o g r è s i n s e n s i b l e e t c o n s t a n t d e la c o u t u m e ; e t c e t t e 

force l e n t e e t i r r é s i s t i b l e a e x e r c é s u r la l o i , q u a n d la 

loi es t v e n u e la h e u r t e r , b e a u c o u p p l u s d ' i n f l u e n c e q u e 

la lo i n ' e n a e x e r c é s u r l a c o u t u m e . 

A u j o u r d ' h u i à P a r i s , c o m m e il y a p l u s d ' u n s ièc le à 

A m s t e r d a m , l e s o p é r a t i o n s d e c o m m e r c e e t d e s p é c u l a ­

t i o n s u r l e s effets p u b l i c s ( i ) se c o m p o s e n t d e marchés 

au comptant, e t d e marchés à terme q u i se d i v i s e n t en 
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marchés fermes e t marchés à prime; l a c o m b i n a i s o n 

d u marché au comptant avec le marché à terme, o u 

d e d e u x marchés à terme, m a i s à t e r m e d i f f é r e n t , a 

p r o d u i t u n e o p é r a t i o n p a r t i c u l i è r e c o n n u e s o u s l e n o m 

d e report. 

ART.1ER. Des Marchés au comptant. 

T o u s l e s m a r c h é s a u c o m p t a n t se c o n c l u e n t à la 

B o u r s e p a r l ' e n t r e m i s e d e s a g e n s d e c h a n g e . 

L e client q u i v e u t a c h e t e r o u v e n d r e de la rente, o u 

t o u t a u t r e effet p u b l i c , d o i t , a v a n t la B o u r s e , r e m e t t r e 

à son a g e n t d e c h a n g e l ' i n s c r i p t i o n o u l e l i t r e q u ' i l l e 

c h a r g e d e n é g o c i e r , o u l e p r i x n é c e s s a i r e p o u r p a y e r 

l ' i n s c r i p t i o n d o n t i l l u i c o m m e t l ' a c h a t . 

L ' a g e n t d e c h a n g e d u c l i e n t v e n d e u r c h e r c h e u n o u 

p l u s i e u r s c o n f r è r e s q u i s o i e n t c h a r g é s d ' a c h e t e r , e t 

r é c i p r o q u e m e n t ; la r e n c o n t r e e s t f a c i l e , p u i s q u e les 

a g e n s d e c h a n g e s o n t r é u n i s a u parquet d e la B o u r s e 

d e p u i s u n e h e u r e e t d e m i e j u s q u ' à t r o i s h e u r e s e t d e ­

m i e , d a n s l e b u t d e c o n c l u r e l e s m a r c h é s d o n t l e s 

c l i e n s l e u r o n t confié l ' e x é c u t i o n . 

T o u t m a r c h é c o n c l u e s t a u s s i t ô t i n s c r i t a u c r a y o n , 

p a r c h a c u n d e s d e u x a g e n s d e c h a n g e , s u r s o n c a r n e t r 

l e q u e l es t d ' u n m o d è l e u n i f o r m e p o u r t o u s . 

A p r è s la B o u r s e , c h a q u e a g e n t p r é v i e n t son c l i e n t , 

v e r b a l e m e n t ou p a r é c r i t , q u e l e m a r c h é e s t c o n c l u , e t 

à q u e l p r i x . I l d o i t en o u t r e , le j o u r m ê m e , e n p a s s e r 

l e s é c r i t u r e s . 

A la B o u r s e d u l e n d e m a i n , l ' a g e n t d e c h a n c e d u 

c l i en t a c h e t e u r r e m e t à son c o n f r è r e , a<rent d u c l i e n t 

v e n d e u r , u n bulletin d e l u i s i g n é , q u e l 'on a p p e l l e «fes 

noms. E n effet , c e t a c t e c o n t i e n t l es noms ( n o m e t p r é ­

n o m s ) d e la p e r s o n n e à q u i l ' i n s c r i p t i o n v e n d u e d o i t 

ê t r e t r a n s f é r é e . 
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Cet acte est dans Informe suivante : 

Du if/2 octobre i83z . Noms remis à M. Chabert. 

Sommes. Rente 3 p . o/o. 
N». ( i ) 

Prix. 

f. 3ooo Fremyot ( Louis Henri ) 77 5o 

FREMTOT 

a livrer chez moi contre fr 77,5oo 

C e s noms i n d i q u e n t q u ' à la B o u r s e d u ier o c t o b r e 

i832, M . C h a b e r t , a g e n t d e c h a n g e , a v e n d u à M . L . - H . 

F r e m y o t , a g e n t d e c h a n g e , t r o i s m i l l e f r ancs d e r e n t e 

3 p . ioo, a u p r i x d e 77 fr- 5o c . (2), e t q u e le l e n d e ­

m a i n 2 M . F r e m y o t , a c h e t e u r , a r e m i s c e t a c t e à s o n 

c o n f r è r e , p o u r q u e M . C h a b e r t f î t t r a n s f é r e r u n e i n ­

s c r i p t i o n d e 3 ,ooo fr . d e r e n t e 3 p . 100 a u x n o m s d e : 

Fremyot (Louis-Henri), e t l i v r â t e n s u i t e c e t t e i n ­

s c r i p t i o n c h e z M . F r e m y o t , q u i s ' ob l ige à p a y e r , e n 

é c h a n g e d e c e l t e l i v r a i s o n , 77,500 fr . 

Jl e s t d e v e n u d e r è g l e q u e l ' a g e n t d e c h a n g e d o i t 

r e m e t t r e à s o n c o n f r è r e ses p r o p r e s n o m s , e t n o n p a s 

ceux d e s o n c l i e n t . C e t t e m e s u r e e s t , e n effet , u n e 

d é d u c t i o n n a t u r e l l e d e l a f o r m e d u m a r c h é , p u i s q u e 

c h a c u n d e s d e u x a g e n s n e c o n n a î t q u e s o n c o n f r è r e , 

(1) Cette indication de n°. reste en b lanc; elle n'est destinée à 
être remplie que sur les noms qui se délivrent en liquidation d e s 
marchés à terme. Ces modèles en effet sont imprimés; on n'y écrit 
à la main que la date . le nom de l'agent vendeur ( Chabert ), l'indi­
cation de l'espèce de fonds ( rente 3 p 0/0 ) , la somme, le prix , et 
la signature de l'agent acheteur ( Fremyot ). 

(2) C'est-à-dire, que 3 fr. de rente au capital de 100 fr., ou qui ne 
peuvent être remboursés que par 100 fr., valent 77 fr. 5o c 
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(1) Manuel des agens de change, p. 3-3 . 
(2) ïbid., p. 219. 
(3) Il y jo int un bulletintle dépôt énonçant qu'il a é t é , par lu i , 

déposé un extrait d'inscription 3 p. o;ode 3,ooo fr. Ce bulletin, qui 
sera signé par le directeur des transferts , et remis dans une case 
consacrée à l'agent de cliange , sera retiré par l'agent de change 
ou son représentant, le même jour après la Bourse, et il le remettra 
au porteur ou garçon de caisse qu'il enverra le lendemain pour 
prendre la nouvelle inscription: ce porteur devra acquitter le bul­
let in pour constater que l'inscription lui est remise ; loi du 28 flo­
réal an VII, art. 4, ïbid.,p. 217. 

(4) Si le titulaire ne se présente pas lui-même pour s igner , et 
qu'il commette un fondé de pouvoir, les pièces et la -procuration 
doivent être déposées avant midi, alin que le directeur des trans­
ferts puisse s'assurer que la procuiation est régulière: s'il est plus 
de midi, la signature n'est reçue que le lendemain. 

e t q u e l e c l i e n t d e ce c o n f r è r e d o i t l u i d e m e u r e r i n ­

c o n n u . 

L ' a g e n t d e c h a n g e v e n d e u r , m u n i d e s noms q u e s o n 

con f r è r e lu i a r e m i s , fa i t d r e s s e r e t s i g n e : i ° . u n b o r ­

d e r e a u d ' a p r è s l e m o d è l e j o i n t k l ' a r r ê t é d u m i n i s t r e 

d e s f i nances , d u 26 f év r i e r 1821 ( 1 ) ; 2". la d é c l a r a t i o n 

m ê m e d e t r a n s f e r t , d ' a p r è s le m o d è l e i n d i q u é p a r la 

lo i d u 28 floréal a n V I I (2) ; p u i s il r e m e t ces d e u x 

feu i l l e s a v e c l ' i n s c r i p t i o n (3) à son c l i e n t , q u i , s e u l o u 

a c c o m p a g n é d e son a g e n t d e c h a n g e , v a d o n n e r sa s i ­

g n a t u r e a u p i e d d u b o r d e r e a u et d e la d é c l a r a t i o n d e 

t r a n s f e r t , d a n s le b u r e a u d e s t r a n s f e r t s à la B o u r s e , d e 

10 h e u r e s à 2 h e u r e s . 

C e t t e s i g n a t u r e é t a n t d o n n é e l e 3 (4)» ^ e T r é s o r 

( m ê m e b u r e a u d e s t r a n s f e r t s ) d é l i v r e la n o u v e l l e i n ­

s c r i p t i o n le 4, d e 10 h e u r e s e t d e m i e à 11 h e u r e s ; il la 

r e m e t à u n e m p l o y é d e l ' a g e n t d e c h a n g e v e n d e u r . 

A u s s i t ô t la n o u v e l l e i n s c r i p t i o n e s t p o r t é e chez l ' a ­

g e n t d e c h a n g e a c h e t e u r , a v e c l e s noms q u ' i l a v a i t d é l i ­

v r é s , e t a v e c u n b o r d e r e a u a c q u i t t é , a ins i c o n ç u : 
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Négociation paris f t e 4 o c t o b r e J832. 
du i e r . octobre. 

—————-— Livré à Monsieur Fremyot. 

f .Зооо R e n t e , 3 p. 070 à j 77 J 5o Jf. 77,500 

Reçu comptant , 

CHABERT. 

L ' a g e n t d e c h a n g e a c h e t e u r d o i t a c q u i t t e r l e p r i x 

s u r l a p r é s e n t a t i o n d e l ' i n s c r i p t i o n n o u v e l l e à s o n n o m 

e t d u b o r d e r e a u q u i t t a n c é . 

L e j o u r m ê m e , i l d o i t f a i r e u n b o r d e r e a u e t u n e d é ­

c l a r a t i o n d e t r a n s f e r t d e la q u a n t i t é d e r e n t e v e n d u e , 

e t y j o i n d r e u n e i n s c r i p t i o n e n s o n n o m , afin q u ' e l l e 

so i t t r a n s f é r é e a u n o m d e s o n c l i e n t ; il e s t a d m i s j u s ­

q u ' à 3 h e u r e s a u b u r e a u d e s t r a n s f e r t s , e t sa s i g n a t u r e 

n ' a p o i n t b e s o i n d ' ê t r e c e r t i f i é e p a r u n a u t r e a g e n t d e 

c h a n g e . L e l e n d e m a i n 5 , le T r é s o r l u i d é l i v r e r a la n o u ­

ve l le i n s c r i p t i o n . 

A i n s i , d a n s c e t t e h y p o t h è s e , l e c l i e n t v e n d e u r a d û 

r e c e v o i r s o n a r g e n t d è s le /y, e t le c l i e n t a c h e t e u r d o i t 

r e c e v o i r l e 5 l ' i n s c r i p t i o n t r a n s f é r é e e n s o n n o m . 

M a i s , c o m m e i l e s t p o s s i b l e q u e l e c l i e n t a c h e t e u r 

a i t t a r d é à r e m e t t r e l e s f o n d s à son a « e n t d e c h a n g e , e t 

le c l i e n t v e n d e u r à r e m e t t r e l ' i n s c r i p t i o n ( s i , p a r 

e x e m p l e , i l y a q u e l q u e i n e x a c t i t u d e d a n s u n e p r o c u ­

r a t i o n ) , i l e s t é t a b l i e n t r e a g e n s d e c h a n g e q u e le d é l a i 

p o u r t r a n s f é r e r e s t d e c i n q j o u r s , e n y c o m p r e n a n t c e ­

l u i d e la r e m i s e d e s noms. 
P a r e x e m p l e , l e m a r c h é a é t é c o n c l u l e 1 " . ; l e s noms 

o n t é t é r e m i s l e 2 ; le d é l a i p o u r t r a n s f é r e r d u r e l e 3 , 

l e 4, l e 5 e t l e 6 . O r , s i le t r a n s f e r t a l i e u l e 6 , ce s e r a 

le 7 q u e l ' a g e n t d e c h a n g e v e n d e u r r e t i r e r a l ' i n s c r i p ­

t i o n a u n o m d e s o n c o n f r è r e , la l u i l i v r e r a e t e n r e c e v r a 

l e p r i x , e t ce s e r a l e 8 q u e l ' a g e n t d e c h a n g e a c h e t e u r 

2 9 
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p o u r r a r e t i r e r la n o u v e l l e i n s c r i p t i o n a u n o m d e s o n 

c l i e n t . A u s s i l ' u sage é t a b l i e s t - i l q u e c ' es t le 8 s e u l e ­

m e n t , c ' e s t - à - d i r e a p r è s six j o u r s é c o u l é s d e p u i s l e 

j o u r d u m a r c h é , q u e l ' a g e n t d e c h a n g e e s t r é p u t é e n 

d e m e u r e v t s - à - v i s d e son c l i e n t , s o i t v e n d e u r , s o i t 

a c h e t e u r ; e t a lo r s le 8 , c ' e s t - à - d i r e le s e p t i è m e j o u r 

a p r è s c e l u i d u m a r c h é , l e c l i e n t p e u t p o r t e r sa p l a i n t e 

à la c h a m b r e s y n d i c a l e . 

T o u t e f o i s , c o m m e ce d é l a i d e g r â c e n ' e s t a c c o r d é 

q u e p o u r le t r a n s f e r t , si l e c l i e n t v e n d e u r q u i a s i g n é l e 

t r a n s f e r t l e 3 , l e n d e m a i n d e l a r e m i s e d e s noms, n e 

r e ç o i t p a s s o n a r g e n t l e 4 o u le 5 a v a n t la B o u r s e , il 

e s t c e r t a i n e m e n t f o n d é à p o r t e r , à la B o u r s e d u 5 , sa 

p l a i n t e à la c h a m b r e s y n d i c a l e . 

L a c h a m b r e a , p o u r y f a i r e d r o i t , l es m o y e n s d e 

d i s c i p l i n e p a r l e s q u e l s e l le p e u t a g i r s u r les a g e n s d e 

c h a n g e e t l e s c o n t r a i n d r e à r é p a r e r l es d o m m a g e s p r o ­

v e n a n t d e l e u r n é g l i g e n c e ; m a i s s i l ' a g e n t d e c h a n g e 

q u i n e p a y e p o i n t o u q u i n e r e s t i t u e p a s les fonds 

q u ' i l a r e ç u s , ou q u i n e t r a n s f è r e p o i n t l i n s c r i p t i e n 

q u i l u i a é t é d é l i v r é e , e s t e n f a i l l i t e , e l le d é l a i s s e le 

p l a i g n a n t à se p o u r v o i r d e v a n t le t r i b u n a l d e c o m ­

m e r c e . 

S o u v e n t l a p l a i n t e d u c l i e n t a u r a é t é d e v a n c é e p a r 

d e s a g e n s d e change- , a i n s i , si le t r a n s f e r t n ' e s t p a s 

f a i t , a u p l u s t a r d le 6 , a u n o m d e l ' a g e n t d e c h a n g e 

a c h e t e u r , le j , à la B o u r s e , c e t a g e n t p e u t e t d o i t p r é ­

v e n i r s o n c o n f r è r e , 1 a g e n t v e n d e u r , p a r affiche v i s é e 

d ' u n m e m b r e d e l à c h a m b r e , q u ' à la B o u r s e d u l e n d e ­

m a i n 8 il r a c h è t e r a la q u a n t i t é d e r e n t e q u i l u i a é t é 

v e n d u e , a u x r i s q u e s e t p é r i l s d e l ' a g e n t d e c h a n g e e n 

r e t a r d . L ' a c h a t n o u v e a u se fera e f f e c t i v e m e n t à la 

B o u r s e d u 8 ; e t si l ' a c h e t e u r es t o b l i g é d e p a y e r u n 
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p r i x p l u s é l e v é , l ' a g e n t v e n d e u r d e v r a l u i t e n i r c o m p t e 

d e la d i f l e r e n c e . 

M a i s , b i e n l o i n q u e l e s a g e n s d e c h a n g e t i e n n e n t , 

v i s - à - v i s d e l e u r s c l i e n s , à l ' o b s e r v a t i o n d e ces d é ­

la i s q u i s o n t f ixés c o m m e l e t e r m e le p l u s l o n g , i ls 

s ' e m p r e s s e n t a u c o n t r a i r e d e le^ a b r é g e r . L ' a g e n t d e 

c h a n g e , q u i p o s s è d e d e s r e n t e s i n s c r i t e s à s o n n o m 

o u d e s c a p i t a u x d i s p o n i b l e s , offre s o u v e n t à ses c l i e n s 

d é m e t t r e à l e u r d i s p o s i t i o n l ' i n s c r i p t i o n n o u v e l l e , o u 

l e p r i x d e l ' i n s c r i p t i o n v e n d u e d è s l e l e n d e m a i n d u 

j o u r o ù l e m a r c h é a é t é c o n c l u à la B o u r s e . "Voici 

a lo r s c o m m e n t i l o p è r e : u n c l i e n t se p r é s e n t e - i l 

p o u r v e n d r e a v e c le d é s i r d ' a v o i r p r o m p t e m e n t s o n 

a r g e n t ? u n e d é c l a r a t i o n d e t r a n s f e r t e s t a u s s i t ô t d r e s -

sée a u p r o f i t d e l ' a g e n t d e c h a n g e c h a r g é d e la 

v e n t e ; il la c e r t i f i e , e t la fa i t s i g n e r p a r son c l i e n t , 

a u b u r e a u d e s t r a n s f e r t s , a v a n t l a B o u r s e -, à l a B o u r s e 

il v e n d la r e n t e ; e t , a y a n t l ' i n s c r i p t i o n à s o n n o m , l e 

l e n d e m a i n m ê m e il e n a v a n c e le p r i x à s o n c l i e n t , 

s ans a u c u n i n t é r ê t ; q u e l q u e s j o u r s a p r è s , il l e r e ç o i t 

d e s o n c o n f r è r e . L e c l i e n t , a u c o n t r a i r e , v e u t - i l a c h e ­

t e r ? il r e m e t à s o n a g e n t d e c h a n g e l e s f o n d s d e s t i n é s 

à p a y e r s o n a c h a t a u p r i x le p l u s é l e v é q u e la r e n t e 

p u i s s e p r o b a b l e m e n t a t t e i n d r e à la B o u r s e d u j o u r ; 

l ' a g e n t d e c h a n g e s i g n e a u s s i t ô t , a v a n t o u p e n d a n t la 

B o u r s e , u n e d é c l a r a t i o n d e t r a n s f e r t a u p ro f i t d e son 

c l i e n t , q u i l e l e n d e m a i n r e ç o i t s o n i n s c r i p t i o n . C ' e s t 

a ins i q u ' u n e g r a n d e p a r t i e des m a r c h é s a u c o m p b > n t 

s o n t e x é c u t é s e n v e r s l â c h e n t d a n s la m a t i n é e q u i s u i t 

l a B o u r s e o ù l e m a r c h é a é t é c o n c l u . 

Il se p r é s e n t e u n cas o ù l a n é g o c i a t i o n d e s effets 

p u b l i c s se fa i t p a r l ' e n t r e m i s e d ' u n seu l a g e n t d e 

c h a n g e ; c ' es t q u a n d le m ê m e a g e n t a r e ç u d ' u n c l i e n t 

29. 
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(O L'escompte n'amène aucune déduction sur le prix ; l'acheteur 
paye avant le terme convenu, il est vrai ; mais aussi il reçoit avant 
le terme convenu les effets qu'il a achetés. L'une et l'autre obliga­
tion étaient à terme ; l'une et l'autre, par l'escompte , s'exécutent 
avant l'échéance. 

l ' o r d r e d e v e n d r e , e t d ' u n a u t r e c l i e n t l ' o r d r e d ' a c h e 

t e r a u m ê m e p r i x . 

ART. 2 . Des Marchés fermes. 

L e marché ferme es t u n m a r c h é à terme, a u q u e l 

a u c u n e d e s p a r t i e s n e s 'es t r é s e r v é , m o y e n n a n t u n e 

prime , la f a c u l t é d e r e n o n c e r . 

T o u s l e s m a r c h é s à t e r m e o n t p o u r t e r m e l a l in d u 

m o i s c o u r a n t , o u , a u p l u s , l a fin d u m o i s p r o c h a i n ; 

j a m a i s d ' é p o q u e i n t e r m é d i a i r e ; o n d i t : v e n d r e o u 

a c h e t e r Jirt courant, on fin prochain. 

M a i s l e t e r m e , d a n s ces m a r c h é s , n ' e s t s t i p u l é 

q u ' e n f a v e u r d e l ' a c h e t e u r ; a i n s i il l u i e-st t o u j o u r s l o i ­

s i b l e , e n offrant d e p a y e r l e p r i x c o n v e n u , d ' e x i ­

g e r l a l i v r a i s o n d e s effets q u i l u i o n t é t é v e n d u s à 

t e r m e . C e t t e a n t i c i p a t i o n d u t e r m e s ' a p p e l l e es-

compte ( i ) . 

L e s m a r c h é s f e r m e s se f o n t , c o m m e l e s m a r c h é s a u 

c o m p t a n t , p a r l ' e n t r e m i s e d e d e u x a g e n s d e c h a n g e . 

O r , t o u t a e e n t d e c h a n c e , v i s - à - v i s d e s o n c o n f r è r e , 

r e p r é s e n t e e t g a r a n t i t l e c l i e n t p o u r l e c o m p t e d e q u i 

il c o n c l u t u n m a r c h é ; c e t t e g a r a n t i e , é t a b l i e p a r la c o u ­

t u m e , e s t s e m b l a b l e en r é s u l t a t à c e q u ' e x i g e la l o i , 

q u i d é c l a r e q u e l ' a g e n t d e c h a n g e d o i t ê t r e n a n t i . 

A u s s i e s t - i l é t a b l i q u e l ' a g e n t d e c h a n g e a l e d r o i t , 

^ v a n t d ' o p é r e r , d ' e x i g e r q u e s o n c l i e n t l e couvre, p a r 

a v a n c e , d e s d o m m a g e s - i n t é r ê t s a u x q u e l s p e u t d o n n e r 

l i e u l ' i n e x é c u t i o n d u m a r c h é ; la s o m m e n é c e s s a i r e 

p o u r a s s u r e r c e t t e g a r a n t i e es t v a r i a b l e c o m m e l e s é v é -
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(1) Tous les marchés, au comptant ou à terme, se font à haute 
v o i x ; l'agent de change qui offre de la rente , ou tout autre effet, 
doit dire à quel prix il offre; celui qui demande , doit dire à quel 
prix il demande ; le marché se conclut par l'offre et la demande au 
même prix; les agens de change ne quittent point la Bourse que 
chacun d'eux n'ait pointé, avec ses confrères, les opérations ins­
crites pendant la Bourse sur son carnet 

(2) C'est-à-dire, dont les arrérages courent à compter du 22 sep­
tembre i 8 3 2 ; ainsi le premier semestre écherra le 22 mars i833. 

nemens qui peuvent influer sur le cours des effets pu­
blics et dépend de leur appréciation ; les fonds ou les 
valeurs remis dans ce but s'appellent une couverture. 

Le marché ferme, conclu par deux agens de change, 
çst aussitôt inscrit par chacun d'eux sur son carnet ( i ) . 

Le lendemain, à la Bourse, les agens de change 
se remettent, l'un à l'autre, leurs engagemens res­
pectifs , dans la forme suivante : 

LIQUIDATION F. 5,000 rente 5 p . 070 à 98. 3o f. 98,300 
D'OCTOBRE. 

Paris, le 10 octobre 1832. 

Acheté de M. Chabert. 

Cinq; mil le francs de rente, 5 p. 0/0, jouissance du 22 septembre 
i83a (2), livrables fin octobre , fixe ou plus tôt à ma volonté , contre le 

payement de la somme de quatre-vingt-dix-huit mil le trois cents 
francs. 

Fait double , 

FREMÏOT 

L'autre engagement ne diffère de celui-ci qu'en ce 
qu'il porte, au lieu de ces mots : acheté de M. Chabert, 
ceux-ci : vendu à M. Fremyot, et à SA volonté., au lieu 

de à MA volonté ,- il est signé CHABERT. 

Le même jour ( 1 1 octobre ) , l'agent de change de 
l'acheteur remet à son client un engagement conçu 
comme suit : 
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Liquidation F. 5,000 rente 5 p o/o ù 9 S . 3o / . y8,3oG 
UOCTODRE. 

Paris, le 10 octobre i 832 . —. 

Acheté de M. Chaberi , agent de change , d'ordre et pour compte 

de MM. J ' s . Cœur et conip . , cinq mil le francs de rente 5 p- 0/0, 

jouissance du 22 septembre i83 i , livrables fin octobre ou plus tôt 

H leur volonté contre le payement de la somme de quatre-vingt-dix-

huit mille trois cents francs. 

Fait douille , 

FREMTOT. 

Et en échange il fait signer par son client un en­
gagement de la teneur ci-après : 

F. 5,ooo rente , 5 p. 0/0 à c;S fr. 3o e. f. QS ,3OO 

Acheté par M. Fremyot , agent de c h a n g e , par notre ordre et 

pour notre compte ( e t c . , comme le p r é c è d e n t ) , ou plus tôt à 

notre volonté , contre , etc. 

Fait double, 

J". COEUR ET COMP 

L'agent de change du vendeur échange avec son 
client des en^a^emens analogues. 

Au moyen de ces engagemens, le client vendeur et 
le client acheteur ont chacun , pour titre , la signature 
de leur agent de change seulement, avec déclaration 
du nom de l'agent de change avec qui l'opération a 
été faite. 

Alors, la position du client est la même que celle 
du commettant qui a fait vendre des marchandises 
par un commissionnaire non garant des acheteurs. Le 
marché est fait par l'agent de change, en son nom, 
comme la vente de marchandises est faite par le com­
missionnaire ; l'agent de change n'est point garant 
envers son client de la solvabilité du confrère avec qui 
il a traité, de même que le commissionnaire n est 
point garant de l'acheteur ; 1 agent de change ne doit 
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q u e t e n i r c o m p t e à son c l ien t , c o m m e l e c o m m i s s i o n ­

n a i r e à s o n c o m m e t t a n t , d e ce q u ' i l r e ç o i t p a r p a y e ­

m e n t o u p a r c o m p e n s a t i o n , l ' u n d e s o n c o n f r è r e , 

l ' a u t r e d e l ' a c h e t e u r à q u i i l a v e n d u ; s'il n e reço i t 

r i e n , i l n ' a r i e n à r e m e t t r e . 

A i n s i , l ' a g e n t d e c h a n g e r e p r é s e n t e e t g a r a n t i t son 

c l i e n t e n v e r s s o n c o n f r è r e , m a i s il n e g a r a n t i t p a s son 

c o n f r è r e e n v e r s son c l i e n t . 

C e p e n d a n t l es c l i e n s o n t t r o u v é l e m o y e n d ' o b t e n i r , 

t o u t en r e s t a n t d a n s l e s t e r m e s o r d i n a i r e s d e s e n g a g e -

m e n s , l a g a r a n t i e d e l ' a g e n t d e c h a n g e q u ' i l s e m p l o i e n t . 

11 y a u n c a s , e n effet, o ù c e t t e g a r a n t i e a l i e u , p a r 

u n e c o n s é q u e n c e n é c e s s a i r e d u rô l e q u e 1 a g e n t d e 

c h a n g e a r e m p l i ; c 'es t q u a n d d e u x c l i e n s l u i a v a i e n t 

c o m m i s l ' o r d r e , l ' u n d ' a c h e t e r , l ' a u t r e d e v e n d r e a u 

m ê m e p r i x ( i ) ; a l o r s i l n e t r a i t e p o i n t a v e c u n c o n ­

f r è r e ; l es e n g a g e m e n s q u ' i l r e m e t à ses c l i e n s n e p e u ­

v e n t i n d i q u e r l e n o m d ' u n a u t r e a g e n t d e c h a n g e ; 

l ' e n g a g e m e n t r e m i s a u c l i e n t v e n d e u r p o r t e : vendu A 

CLIENT ; l ' a u t r e p o r t e : acheté, DE CLIENT ; e t c o n s é q u e m -

m e n t l ' a g e n t d e c h a n g e r e p r é s e n t e e t g a r a n t i t c h a c u n 

d e ses c l i e n s v i s - à - v i s d e l ' a u t r e . 

L e c l i e n t p e u t d o n c o b t e n i r la g a r a n t i e d e s o n a g e n t 

d e c h a n g e , e n e x i g e a n t d e l u i q u e l ' e n g a g e m e n t q u i l 

s i g n e r a n ' é n o n c e q u e ces m o t s : acheté DE CLIINT , o u 

vendu A CLIENT ; a l o r s l ' a g e n t d e c h a n g e es t le d é b i t e u r 

d i r e c t e t u n i q u e d u c l i e n t à q u i il c o n s e n t à r e m e t t r e 

u n p a r e i l e n g a g e m e n t . 

ART. 3. Des Marchés à prime. 

Le . marché libre o u marché ii prime e s t u n m a r c h é 

a terme, a v e c c l a u s e q u e l ' a c h e t e u r , e n a b a n d o n n a n t 

(1) t-'oy p a g e 4 5 i , a In fui. 
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f. 77,500 
1,000 

f. 76,500 

u n e p a r t i e d u p r i x p a y é e a u m o m e n t d u m a r c h é e t 

q u ' o n a p p e l l e prime, a u r a la f a c u l t é d e s ' a f f ranchi r d u 

m a r c h é . L e s p r i m e s s o n t d e 5 o c . , d e i f r . , d e i f r . 5 o c . 

o u d e 2 f r . O n l e s é n o n c e e n d i s a n t q u e l e m a r c h é a 

l i a u , p a r e x e m p l e , à 77 f r . , dont 5o c . , o u dont un , 

o u dont un franc cinquante cent. 

L e s e n g a g e m e n s s o n t s e m b l a b l e s à c e u x d e s m a r c h é s 

feimes, s a u f l ' i n t i t u l é , l ' i n d i c a t i o n d e la p r i m e , e t 

ce l le d e la c l a u s e s p é c i a l e . A i n s i l ' i n t i t u l é p o r t e : 

LIQUIDATION MARCHÉ LIBRE. 
D'OCTOBRE l83 '2. 

F. 3ooo. à 77 fr. 5o c. doDt 1 

Prime en compte 

Reste 

D a n s l e c o r p s d e l ' e n g a g e m e n t , a p r è s r e n o n c i a t i o n 

d e la q u a n t i t é d e r e n t e e t d e l ' é p o q u e d e l a j o u i s s a n c e , 

o n a j o u t e : à la prime de un franc, p u i s l e m a r c h é se 

t e r m i n e a i n s i : « Uacheteur est tenu de déclarer à son 

vendeur, au plus tard à la Bourse du 

( l e d e r n i e r j o u r o u v r a b l e d u m o i s ) , s'il entend retirer 

ladite rente; à défaut, et passé cette époque, le 

présent sera nul. » 

E n ef fe t , la réponse d e s p r i m e s se fai t à la d e r n i è r e 

B o u r s e d u m o i s , à d e u x h e u r e s e t d e m i e . P e n d a n t cinq 

m i n u t e s , t o u t e s les a u t r e s o p é r a t i o n s s o n t s u s p e n d u e s ; 

e t , d a n s ce d é l a i , l es a c h e t e u r s à p r i m e d o i v e n t d é ­

c l a r e r à l e u r s v e n d e u r s si l e u r v o l o n t é e s t d e lever les 

e f fe t s , c ' e s t - à - d i r e d e n p r e n d r e l i v r a i s o n , o u d ' a b a n ­

d o n n e r la p r i m e . S i l ' a c h e t e u r d é c l a r e lever la prime, 

c ' e s t - à - d i r e , la r e n t e a c h e t é e à p r i m e , l e marché libre 

se t r o u v e c o n v e r t i e n marché ferme. 

L e c l i e n t a c h e t e u r es t t e n u d e r e m e t t r e l e m o n t a n t 
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d e l a p r i m e à s o n a g e n t d e c h a n g e à l ' é p o q u e o ù l e m a r ­

c h é s e c o n c l u t ; l e c l i e n t v e n d e u r a d r o i t é g a l e m e n t 

d ' e x i g e r q u e l a p r i m e l u i s o i t r e m i s e p a r s o n a g e n t d e 

c h a n g e ; m a i s , e n t r e l e s a g e n s , l a p r i m e r e s t e e n c o m p t e 

e t n e se r è g l e q u ' à l ' é p o q u e d e la l i q u i d a t i o n . 

A R T . 4- Des Escomptes. 

Q u a n d l e c l i e n t q u i a a c h e t é àferme o u à prime v e u t 

u s e r d e l a f a c u l t é , t o u j o u r s r é s e r v é e p a r l e m a r c h é , 

d e r é c l a m e r , a v a n t l ' é c h é a n c e d u t e r m e , la l i v r a i s o n 

d e s e f fe t s , e n off rant d ' e n p a y e r l e p r i x , i l d o i t r e ­

m e t t r e l e p r i x d ' a c h a t à l ' a g e n t d e c h a n g e q u i a fa i t 

l a n é g o c i a t i o n , afin q u e c e t a g e n t escompte l e s effets 

a c h e t é s . 

S u p p o s e z q u e p e n d a n t l a p r e m i è r e p a r t i e d u m o i s 

d ' o c t o b r e i l a é t é f a i t l e s o p é r a t i o n s s u i v a n t e s .-

M . C h a b e r t , a g e n t d e c h a n g e , a a c h e t é , p o u r le 

c o m p t e d e M M . J C S . C œ u r e t c o m p . , 3 ,ooo fr . d e r e n t e 

3 p . I O O , d e M . F r e m y o t , a g i s s a n t p o u r M M . A . L e -

p e l l e t i e r e t c o m p . , à 75 f r . , l i v r a b l e s fin c o u r a n t . 

M . F r e m y o t a a u s s i a c h e t é , p o u r M M . D e m e u v e s 

e t c o m p . , 3 ,ooo f r . à 77 , d e M . G e n e s t e t . 

M . G e n e s t e t a a c h e t é 3 ,ooo fr. à 74, d e M . N a v a r r e . 

M . N a v a r r e a a c h e t é 3,ooo f r . à 7 6 , d e M . D u s s o l , 

q u i a a g i p o u r l e c o m p t e d e M M . d e la f u v o i r e e t 

c o m p . 

V o i c i l e t a b l e a u d u c o m p t e d e c e s c i n q a g e n s d e 

ç h a D g e : 
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(1) Remarquez que M. Chabert a acheté 3,ooo et n'a point vendu-; 
Que M. Fremyot , M. Genestet et M. Navarre ont vendu et 

acheté chacun une même quantité , savoir ; 
M. Fremyot a vendu à M. Chabert : 

a acheté de M . -<îenestet. 
M. Genestet a vendu à M. Fremyot ; 

a acheté de M. Navarre. 
M. Navarre a vendu à M. Genestet ; 

a acheté de M. Dussol ; 
-Que M. Dussol a vendu 3,ooo et n'a point acheté. 
Ains i , 10 . quand M. Chabert exige de M. Fremyot la livraison 

d'une inscription de 3 , o o o , M . Fremyot peut dire à M. Geneste t , 
puis M. Genestet peut dire à M. Navarre , puis M. Navarre peut 
dire à M. Dussol : Livres pour moi 3,ooo n AI. Chabert. C'est ce qui 
va s'opérer par la transmission des noms. 

2». Puis chacun d'eux, pour payer l'inscription dont il requiert 
la livraison , peut remettre à son vendeur le bil let ou les noms que 
M . Chabert a délivrés à M. Fremyot , bil let portant rengagement 
de' payer 76,000; seulement , l'agent qui aura acheté au-dessus de 
75, devra , en outre, payer Je surplus; et, par exemple : s'il a acheté 
à 76, remettre à son vendeur i , ooofr . , avec les noms Chabert; celui 
qui aurait acheté au-dessous de 70 aurait, au contraire, à réclamer. 

D„;t, C H A B E R T . Avoir. 

3ooo achetés île Fremyot , à 75 . 76,000 

FREMYOT. 

3000 achetés de Genestet, à 77 . 77,000 3ooo vendus à C h a b e r t , à 7 5 . . . 75,000* 

G E N E S T E T . 

30oo achetés Je Navarre , à 74. - 7-4.000 3 o o o vendus à F r e r o y o t , à 77. . 77,00c 

N A V A R R E . 

3ooo achetés de D u s s o l , à 7G. 76,000 3ooo vendus à Genes te t , à 74- 714,000 

DUSSOL 

3ooo vendus à Navar re , à 7G. . 76,000 

L a r e n t e 3 p o u r 100 m o n t e à 80 f r . ; a l o r s M M . J ' \ 

C œ u r e t c o m p . d o n n e n t o r d r e , l e i 5 , p a r e x e m p l e , à 

M . C h a b e r t , d ' e s c o m p t e r les 3 , o o o fr .*qu' i l a a c h e t é s 

d e M . F r e m y o t (1). 
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l 'excédant du prix des noms Chalcrt, ou 76,000, sur le prix dont il 
est débiteur. C'est ce qui va s'opérer par la transmission des noms 
et le règlement des différences. 

La transmission ou endossement des noms a donc un double 
clïet : el le signifie d'une part : je vous donne mandat de livrer : 
d'autre part : M Chabert vous payera pour moi -.'¡,000 tr. 

M . C h a b e r t e s t t e n u , e n a r r i v a n t à la B o u r s e e t a v a n t 

l ' o u v e r t u r e , d e p r é v e n i r M . F r e m y o t p a r u n e affiche 

r e v ê t u e d u v i s a d u s y n d i c o u d ' u n a d j o i n t ; c e t t e affiche 

é n o n ç a n t la q u a n t i t é e t l e p r i x d e s effets e s c o m p t é s , 

e s t a p p o s é e s u r u n t a b l e a u e x p r è s , p l a c é d a n s l e c a b i ­

n e t d e s a g e n s d e c h a n g e . 

E n m ê m e t e m p s M . C h a b e r t a d û f a i r e v i s e r d e u x 

b u l l e t i n s p a r duplicata, s e m b l a b l e s a u b u l l e t i n d e 

n o m s d o n t le m o d è l e e s t c i - d e s s u s p . 4 4 7 ; s e u l e m e n t , 

l ' u n d e s d e u x e s t i n t i t u l é : Noms provisoires: o n l ' a p ­

p e l l e a u s s i bulletin de prix d'escompte. 

M . F r e m y o t , s'il n ' e s t p a s m u n i p o u r ce cas d e s i n ­

s t r u c t i o n s d e ses c l i e n s , M M . A . L e p e l l e t i e r e t c o m p . , 

d o i t l e s p r é v e n i r , o u , s i n o n , a g i r s u i v a n t ce q u ' i l s u p ­

p o s e ê t r e l e u r i n t e n t i o n . 

S'il a o r d r e d e r e c e v o i r l ' e s c o m p t e e t d e l i v r e r l e s -

e f fe t s , il a t t e n d la r e m i s e d e s noms, q u i l u i e s t f a i t e 

p a r M . C h a b e r t à l ' i s s u e d e l a B o u r s e . 

S i , a u c o n t r a i r e , M M . A . L e p e l l e t i e r e t c o m p . d é s i ­

r e n t n e p a s l i v r e r , M . F r e m y o t p e u t t r a n s m e t t r e o u 

rendre l ' e s c o m p t e à M . G e n e s t e t , d e q u i il a a c h e t é 

a u s s i 3,ooo fr . à 77. 

M . G e n e s t e t p e u t le r e n d r e à M . N a v a r r e s, e t 

M . N a v a r r e à M . D u s s o l . 

T o u t e s ces t r a n s m i s s i o n s d ' e s c o m p t e , q u i o n t l i e u 

p e n d a n t la B o u r s e e t j u s q u ' à 3 h e u r e s s e u l e m e n t , 

s o n t n o t é e s p a r c h a c u n d e ces a g e n s d e c h a n g e s u r 

l e u r c a r n e t . 
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A 3 h e u r e s e t d e m i e , à l ' i s s u e d e l à B o u r s e , l ' a g e n t 

d e c h a n g e C h a b e r t , q u i a e s c o m p t é p a r affiche , r e m e t 

à M . F r e m y o t l es noms provisoires, e t l e s c o m m i s d e s 

a g e n s d e c h a n g e s ' o c c u p e n t a u s s i t ô t d ' a p p o s e r s u r ces 

noms, a u d o s d u b u l l e t i n , l es e n d o s s e m e n s q u i e x p r i ­

m e n t l es t r a n s m i s s i o n s d ' e s c o m p t e c o n s i g n é e s s u r l es 

c a r n e t s ; a i n s i l e s noms provisoires Chabert, p a r l u i r e ­

m i s à M . F r e m y o t , p o r t e r o n t a u d o s •. à Genestet,par 

Fremyot; a u - d e s s o u s : à Navarre,par Genestet; p u i s : 

à Dus sol, par N avarre. 

M . D u s s o l , a g e n t d e c h a n g e , e s t d o n c l e d e r n i e r 

p o r t e u r d u b u l l e t i n d e s noms provisoires, c ' e s t - à - d i r e , 

q u ' i l e s t t e n u d e t r a n s f é r e r e t l i v r e r l e s 3,ooo fr. q u ' i l 

a v e n d u s p o u r M M . d e la P i ivo i r e e t c o m p . , s e s c l i e n s ; 

m a i s il d e v r a l e s t r a n s f é r e r e t l i v r e r , a u l i e u d e M . N a ­

v a r r e , c o n f r è r e a v e c q u i il a v a i t t r a i t é , à M . C h a b e r t , 

d o n t l e s noms, a p r è s p l u s i e u r s e n d o s s e m e n s , l u i o n t 

é t é r e m i s p a r M . N a v a r r e . 

M a i s M . D u s s o l n ' a e n c o r e e n t r e l e s m a i n s q u e d e s 

noms provisoires ; M . C h a b e r t a g a r d é e t t i e n t à sa 

d i s p o s i t i o n l e s noms définitifs; v o i c i m a i n t e n a n t p o u r ­

q u o i l ' on a e x i g é u n b u l l e t i n p a r duplicata d o n t u n 

s e u l c i r c u l e p r o v i s o i r e m e n t , a v e c l ' i n d i c a t i o n q u ' i l 

n ' e s t q u e p r o v i s o i r e : c 'es t afin q u e l ' on s o i t a s s u r é 

d u p a y e m e n t d e s différences a v a n t d e r é a l i s e r l ' o p é r a ­

t i o n p a r l a d é l i v r a n c e d e s noms définitifs. 

M . F r e m y o t , q u i a rendu l ' e s c o m p t e à M . G e n e s t e t , 

a v a i t a c h e t é d e l u i à 77 ; o r , i l l u i r e m e t l es noms 

Chabert, p a r l e s q u e l s M . C h a b e r t n e s ' ob l ige à p a y e r 

3,ooo q u ' à 75-, c 'es t d o n c u n e différence d e 2 fr . s u r 

l e p r i x q u e M . F r e m y o t r e s t e r a d e v o i r à M . G e n e s t e t , 

o u 2,000 fr . 

M . G e n e s t e t , q u i a a c h e t é d e M . N a v a r r e à 74 e t q u i 

lu i t r a n s m e t les noms Chabert à jS, l u i r e m e t , a u c o n -
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t r a i r e , p l u s q u ' i l n e l u i d o i t , e t M . N a v a r r e d o i t r e n ­

d r e à M . G e n e s t e t u n e d i f f é r ence d e i fr . s u r l e p r i x , 

o u i ,000 f r . 

E n f i n M . N a v a r r e , q u i a a c h e t é d e M . D u s s o l à 76 e t 

q u i n e l u i r e m e t d e s noms q u ' a u p r i x d e 7 5 , r e s t e r a lu i 

d e v o i r u n e d i f f é r ence d e 1 f r . , o u 1 , 0 0 0 fr. 

C e s d i i ï é r e n c e s d o i v e n t ê t r e n o t é e s p a r l e s c o m m i s 

d e ces a g e n s d e c h a n g e , a u m o m e n t d e s e n d o s s e m e n s , 

e t d è s l e l e n d e m a i n m a t i n , 16 o c t o b r e , à 9 h e u r e s , 

c h a q u e a g e n t p e u t e n v o y e r r e c e v o i r c h e z s o n c o n f r è r e 

la d i f fé rence q u i l u i r e v i e n t . 

M . G e n e s t e t f e r a r e c e v o i r 2 , 0 0 0 f r . c h e z M . F r e m y o t , 

e t l e s e n g a g é m e n s d e p a r t e t d ' a u t r e s e r o n t r e n d u s . 

M . G e n e s t e t f e r a a u s s i r e c e v o i r 1 , 0 0 0 fr . c h e z M . N a ­

v a r r e ; e t e n e f fe t , a y a n t v e n d u à M . F r e m y o t a u p r i x 

d e 77 e t a c h e t é d e M . N a v a r r e à 74 , il f a u t b i e n , d è s 

q u e ces d e u x c o m p t e s s o n t s o l d é s p a r la c i r c u l a t i o n 

d e s noms d ' e s c o m p t e , q u ' i l l u i r e s t e l a différence d e 

3 fr . s u r l e p r i x e n t r e s o n a c h a t e t sa v e n t e , o u 3,ooo fr. 

s u r la s o m m e . L e p r i x d e s noms d ' e s c o m p t e a u g m e n t e 

o u d i m i n u e l a différence d u e à M , G e n e s t e t p a r c h a ­

c u n d e s d e u x c o n f r è r e s a v e c q u i i l a t r a i t é d ' u n e m ê m e 

q u a n t i t é d e r e n t e ; m a i s la d i f f é r ence totale o u la dif­

f é r e n c e nette n e p e u t p a s ê t r e a u t r e q u e 3,ooo f r . , 

p u i s q u e c 'es t a u même p r i x , l e p r i x d ' e s c o m p t e , q u e 

les 3,ooo d 'effets s e r o n t c o m p e n s é s d a n s l ' un e t l ' a u t r e 

c o m p t e . A i n s i , t a n t q u e l e p r i x d ' e s c o m p t e se ra s u p é ­

r i e u r à 74 e t i n f é r i e u r à 77 f r . , M . G e n e s t e t a u r a à 

r e c e v o i r , d u c o n f r è r e d e q u i il a a c h e t é à 74 e t d e c e l u i 

à q u i il a v e n d u à 77 f r . , d e u x d i f f é rences q u i é v i d e m ­

m e n t c o m p o s e r o n t u n e d i f fé rence totale d e 3 fr . S i le 

p r i x d ' e s c o m p t e é t a i t s u p é r i e u r à 77, e t , p a r e x e m p l e , 

7Q, M G e n e s t e t , e n r e c e v a n t l e s noms Chabert à 79, 

t a n d i s q u e M . F r e m y o t n e l u i a a c h e t é q u ' à 77, d e v r a i t 
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u n e d i f fé rence d e 2 f r . , o u 2,000, à M. F r e m y o t ; mais 
a u s s i il l u i s e r a i t d û u n e d i f fé rence d e 5 fr . o u 5,000 

p a r M. N a v a r r e , à q u i il e n d o s s e r a i t d e s noms à 7 9 

q u a n d i l n e l u i e n d o i t q u ' à 7 4 : a i n s i , p a y a n t 2,000 

e t r e c e v a n t 5,000 , il r e s t e r a i t t o u j o u r s a v e c u n e diffé­

r e n c e « e r r e d e 3 f r . , o u 3 , ooo . L e r é s u l t a t s e r a i t l e 

m ê m e si l ' on s u p p o s a i t l ' e s c o m p t e a u - d e s s o u s d e 7 4 fr . 

O n v o i t d o n c q u e l e p r i x d ' e s c o m p t e n e p e u t c h a n g e r 

la p o s i t i o n d é f i n i t i v e d e l ' a g e n t d e c h a n g e à q u i l ' es­

c o m p t e es t r e n d u e t q u i le r e n d à s o n t o u r ; m a i s ce 

p r i x e s t ce q u i d é t e r m i n e la c r é a n c e o u l a d e t t e d e ce t 

a g e n t e n v e r s c h a c u n d e ses d e u x c o n f r è r e s . 

E n f i n , d a n s la m a t i n é e d u 1 6 , M. D u s s o l , q u i a 

v e n d u a u p r i x d e 7 6 à M. N a v a r r e , e t q u i n ' e n a r e ç u 

d e s noms q u ' a u p r i x d e 7 5 , f e ra r e c e v o i r c h e z M. N a ­

v a r r e u n e d i f fé rence d e 1,000 fr . 

A p r è s ces o p é r a t i o n s t e r m i n é e s , l es c o m p t e s d e s 

c i n q a g e n s p r é s e n t e r o n t le t a b l e a u s u i v a n t : 
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B ° ' ' - CHABERT. 

Sooo achelw de Freinyol, à ,5. ,5,ooo 3ooo. Ses nom, remis ù Fremyo 
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A voir. 

75,000 

PREMYOT. 
-Sooo achetés de Genes te t , à 7 7 . 7 7 , 0 0 o 3ooo vendus à C h a h e r t , à 7 5 . 

Monts remis par C h a b e r t . . v 6 ,ooo Noms Chabert remis a Ge­
nestet 

Différence payée à£Genestet. . 

75,000 

75,000 
2,000 

102,000 

G E N E S T E T . 

3ooo achetés de Navar re , à 7 4 . ; 4 , 0 o o 3 o o o vendus à F r e m y o t , à 7 7 . . 
Noms Chabert remis par Noms Chabert remis à Bia-

Fremyot 7 5 , o o o var re 
Différence reçue de F r e m y o t . . 2,000 
Différence reçue de N a v a r r e . . . 1 0 0 0 

77,000 

75,000 

3ooo achetés à Dussol , à 76 . . 76,000 
Noms .Chabert remis par 

'Genestet 7 5 , o o o 

0000 vendus de Genestet, à 7 4 -
Noms Chabert remis à Du. 

Différence payée à Genestet 
Différence payée à Dusso l . . 

74,000 

76,000 
1,000 
1,000 

j 5 1,000 

DUSSOL 

3OOJ Noms Chabert remis par 3ooo vendus à INa-varre , à-76. . 76,000 
Navar re 7 5 , o o o 

Différence reçue de Navar re . . . 1,000 

76,000 

"La p o s i t i o n d e M . G e n e s t e t d o n n e l i e u t o u t e f o i s a 

u n e o b s e r v a t i o n : q u a n d u n a c h e t e u r r e m e t d e s noms 

à u n p r i x i n f é r i e u r à c e l u i a u q u e l il a a c h e t é , i l e s t 

j u s t e c p i ' a v a n t q u e l e s effets s o i e n t t r a n s f é r é s , l e v e n ­

d e u r r e ç o i v e l a d i f f é r ence e n t r e l e p r i x q u i l u i s e r a 

p a y é e n é c h a n g e d e s e f f e t s , p a r l ' a g e n t d e c h a n g e q u i 

a d é l i v r é c e s noms, e t l e p r i x a u q u e l i l a v e n d u a u 

c o n f r è r e q u i l u i t r a n s m e t ces noms, p a r e n d o s s e m e n t ; 

m a i s , s 'il r e m e t d e s noms à u n p r i x p l u s é l e v é q u e l e 

p r i x a u q u e l i l a a c h e t é , l ' é q u i t é n ' e x i g e p a s d e m ê m e 

-que s o n v e n d e u r , e n r e c e v a n t ces noms, l u i t i e n n e 
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c o m p t e , s u r - l e - c h a m p , d e la d i f f é rence e n t r e l e p r i x 

q u il r e c e v r a e n l i v r a n t l es effets à l ' a g e n t d e c h a n g e 

d é s i g n é p a r ces noms, e t l e p r i x m o i n d r e q u i l u i s e r a i t 

d û p a r l e c o n f r è r e à q u i il a v e n d u e t q u i l u i t r a n s m e t 

ces noms ; c a r l ' e s c o m p t e e s t l e f a i t d e l ' e s c o m p t e u r , e t 

n e s a u r a i t l u i d o n n e r l e d r o i t d ' e x i g e r d e s o n c o n f r è r e 

u n e d i f fé rence q u e c e l u i - c i n ' a p o i n t e n c o r e t o u c h é e . 

A i n s i , d a n s l a r i g u e u r d u d r o i t , ce n e s e r a i t q u ' a p r è s 

la l i v r a i s o n d e s effets p a r l e d e r n i e r p o r t e u r d e s noms, 

e t a p r è s q u e M . C h a b e r t e n a u r a i t p a y é le p r i x , q u e 

M . G e n e s t e t , a c h e t e u r à 7 4 chez M . N a v a r r e , s e r a i t 

f o n d é à e x i g e r d e l u i la d i f f é rence d e i f r . , o u i ,000 fr . 

e n t r e l e p r i x a u q u e l il a a c h e t é e t l e p r i x q u e , p a r 

l ' e n d o s s e m e n t d e s noms Chabert, i l l u i t r a n s m e t la 

f a c u l t é d e r e c e v o i r . 

L e 1 6 , à la B o u r s e , q u a n d l e s d é b i t e u r s d e diffé­

rences les, o n t a c q u i t t é e s , M . D u s s o l , d e r n i e r p o r t e u r 

d e s noms provisoires Chabert, se fa i t r e m e t t r e p a r 

M . C h a b e r t l e s noms définitifs o u par duplicata q u i 

o n t é t é v i s é s la v e i l l e d e m a n i è r e q u e l e s d e u x b u l l e ­

t i n s , se r é f é r a n t l ' u n à l ' a u t r e , n e f a s s e n t p a s d o u ­

b l e e m p l o i ; e t c ' e s t q u a n d il a ces d e u x b u l l e t i n s r é u ­

n i s , q u ' i l d o i t t r a n s f é r e r ¿1 M . C h a b e r t l es 3 , o o o fr. d e 

r e n t e 3 p o u r 100 q u e M . C h a b e r t l è v e , e t q u e M . D u s ­

sol l i v r e . 

P o u r e f fec tuer c e t t e l i v r a i s o n , M . D u s s o l a fa i t 

t r a n s f é r e r 3 , o o o fr . d e r e n t e 3 p o u r 100 à M . C h a ­

b e r t , p a r ses c l i e n s M M . d e la B i v o i r e e t c o m p . , e t il 

l e u r t i e n t c o m p t e , p o u r p r i x d e la v e n t e q u ' i l a f a i t e 

p o u r e u x à 7 6 , i ° . d e 75,000 fr . q u e M . C h a b e r t l u i 

p a y e e n é c h a n g e d e l ' i n s c r i p t i o n d e 3 , o o o fr . ; 2 ° . d e 

1,000 fr . q u ' i l a r e ç u s d e M . N a v a r r e . 

M . D u s s o l j o u i t , p o u r o p é r e r ce t r a n s f e r t , d u m ê m e 

dé la i q u e l e v e n d e u r a u c o m p t a n t , il d o i t l i v r e r l es ef-
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f e t s a v a n t l a c i n q u i è m e B o u r s e , e t l e s noms é t a n t r e ­

m i s l e 16, s i , a v a n t l a B o u r s e d u 2 1 , le t r a n s f e r t n ' e s t 

p a s e f f e c t u é , M . C h a b e r t d e v r a , l e 2 1 , p r é v e n i r 

M . F r e m y o t , s o n v e n d e u r , p a r u n e affiche v i s é e d ' u n 

m e m b r e d e la c h a m b r e , q u e , le l e n d e m a i n 2 2 , il ra­

chètera l e s 3 ,ooo f r . a u x r i s q u e s d e M . F r e m y o t ; e t 

s i , l'effet n ' é t a n t p o i n t l i v r é le 2 2 a v a n t !a B o u r s e , l e 

r a c h a t a l i e u , p a r e x e m p l e , à 78, M . C h a b e r t , fo rcé 

d e p a y e r 7 8 , 0 0 0 fr . a u l i e u d e 7 5 , 0 0 0 fr . p o u r 3 , 0 0 0 f r . 

d e r e n t e 3 p o u r 1 0 0 , r é c l a m e r a c e t t e d i f fé rence d e 

3,ooo fr . c o n t r e M . F r e m y o t ; c e l u i - c i e x e r c e r a s o n 

r e c o u r s p o u r c e s 3,ooo fr. c o n t r e M . G e n e s t e t , à q u i 

il a v a i t e n d o s s é les noms Chahert; M . G e n e s t e t r e ­

c o u r r a c o n t r e M . N a v a r r e ; e t enf in M . N a v a r r e a g i r a 

c o n t r e M . D u s s o l , d e r n i e r p o r t e u r d e s noms , e t o b l i g é 

e n v e r s M . C h a b e r t e t l e s e n d o s s e u r s à e f fec tuer l a l i ­

v r a i s o n . M . D u s s o l r é p é t e r a c e t t e d i f fé rence c o n t r e ses 

c l i e n s , M M . d e l à R i v o i r e e t c o m p . , s i ls o n t c a u s é 

l ' i n e x é c u t i o n d u m a r c h é , e n n e r e m e t t a n t p a s u n e 

i n s c r i p t i o n d e 3 ,ooo fr . à M . D u s s o l , q u i l 'a v e n d u e 

p a r l e u r o r d r e e t p o u r l e u r c o m p t e . 

O n a p p e l l e l ' e s c o m p t e fa i t p a r affiche escompte di­

rect , e t escompte indirect c e l u i q u i e s t r e n d u d ' a g e n t 

à a g e n t p a r l ' e n d o s s e m e n t d e s n o m s . 

L e r é s u l t a t d e ce t e s c o m p t e d u 15 o c t o b r e e s t a l o r s 

faci le à s a i s i r . M M . J " . C œ u r e t c o m p . o n t e s c o m p t é 

u n m a r c h é d e 3 , o o o f r . , r e n t e 3 p . 1 0 0 , q u ' i l s a v a i e n t 

a c h e t é s l i v r a b l e s fin o c t o b r e ; e t , e n d é f i n i t i v e , l e s 

v e n d e u r s e s c o m p t é s s o n t s e u l e m e n t M M . d e la R i v o i r e 

e t c o m p . , q u i a v a i e n t v e n d u u n e m ê m e q u a n t i t é d e 

r e n t e . L ' e s c o m p t e d i r e c t affiché p a r M . C h a b e r t a c i r ­

c u l é , e t a é t é rendu t r o i s fois p a r u n a g e n t d e c h a n g e 

à 1 a u t r e , a v a n t d e s ' a r r ê t e r à M . D u s s o l , a g e n t d e 

c h a n g e d e M M - d e la R i v o i r e e t c o m p . C ' e s t q u e 

3o 
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M M . A . L e p e l l e t i e r e t c o i i i p . , p o u r c o m p t e d e q u i 

M . F r e m v o t a v a i t a c h e t é d e M . C h a b e r t , o n t d é s i r é 

n e p a s r e c e v o i r l ' e s c o m p t e , e t q u e l e u r a g e n t d e 

c h a n g e a p u l e t r a n s m e t t r e à u n c o n f r è r e d e q u i i l 

a v a i t a u s s i a c h e t é 3 ,ooo fr. d e r e n t e 3 p . I O O ; ses 

e l i e n s , M M . D e m e u v e s e t c o r u p . , p o u r q u i i l a f a i t 

c e t a c h a t , d e m e u r e n t é t r a n g e r s à l ' e s c o m p t e indirect 

q u e M . F r e m y o t n e r e n d à M . G e n e s t e t q u ' a f i n d e n e 

p a s r e s t e r v e n d e u r , ce q u i l ' o b l i g e r a i t à l i v r e r l e s 

3 , o o o f r . q u ' i l a v e n d u s p o u r M M . A . L e p e l l e t i e r e t 

c o m p e . 11 e n e s t d e m ê m e d e s c l i e n s d e M M . G e n e s t e t 

e t N a v a r r e . 

A i n s i , ces t r o i s a g e n s d e c h a n g e , p o u r é v i t e r à 

l e u r s c l i e n s d e r e c e v o i r l ' e s c o m p t e , e n p r e n n e n t s u r 

e u x - m ê m e s les c o n s é q u e n c e s : M . F r e m y o t , q u i a 

a c h e t é à 77 e t v e n d u à 7 5 , s u p p o r t e , d è s a c t u e l l e ­

m e n t , u n e d i f fé rence d e 2,000 fr , e t r e t r o u v e r a c e t t e 

s o m m e à la t in d u m o i s q u a n d ses c l i e n s l u i p a y e r o n t 

l e u r d i f fé rence p o u r le m o m e n t d e la l i q u i d a t i o n g é ­

n é r a l e . O n c o m p r e n d r a m i e u x , a p r è s a v o i r é t u d i é 

c e t t e l i q u i d a t i o n , q u e l ' e s c o m p t e a p o u r effet d e 

d i s t r a i r e d e la l i q u i d a t i o n g é n é r a l e u n e c e r t a i n e 

q u a n t i t é d e m a r c h é s à t e r m e , e t d ' e n p r o c u r e r l a 

l i q u i d a t i o n p a r t i e l l e ; m a i s q u e l ' e s c o m p t e e t la l i ­

q u i d a t i o n d é r i v e n t d ' u n m ê m e p r i n c i p e , c ' e s t - à - d i r e 

u n p r i x c o m m u n d e c o m p e n s a t i o n s a u f le r è g l e m e n t 

d e s différences. 

C e p e n d a n t , ces r é s u l t a t s d e l ' e s c o m p t e p e u v e n t ê t r e 

m o d i f i é s p a r la p o s i t i o n r e s p e c t i v e d e s a g e n s d e c h a n g e 

e n d o s s e u r s d e s noms d'escompte. 

i ° . T o u t a g e n t d e c h a n g e a c h e t e u r p e u t e s c o m p t e r 

- d i r e c t e m e n t , c ' e s t - à - d i r e p a r affiche, la t o t a l i t é o u u n e 
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p a r t i e d e c e q u ' i l a a c h e t é , l o r s m ê m e q u ' i l a v e n d u a u s s i 

u n e q u a n t i t é , é g a l e o u s u p é r i e u r e , d e r e n t e s d e m ê m e 

n a t u r e , a u c o n f r è r e à q u i il d é n o n c e s o n i n t e n t i o n 

d ' e s c o m p t e r ; m a i s a l o r s l ' a g e n t d e c h a n g e q u i r e ç o i t 

l ' e s c o m p t e , p e u t l e r e n d r e l u i - m ê m e à l ' e s c o m p t e u r 

s u r - l e - c h a m p e t s a n s affiche , j u s q u ' à c o n c u r r e n c e 

d ' u n e q u a n t i t é é g a l e à ce l l e d o n t l ' e s c o m p t e l u i e s t 

d é c l a r é p a r affiche. I l r é s u l t e d e ce t e s c o m p t e r é c i ­

p r o q u e la c o m p e n s a t i o n i m m é d i a t e d e s q u a n t i t é s e s ­

c o m p t é e s ; l o u t t r a n s f e r t d e v i e n t s u p e r f l u ; t o u t e r e m i s e 

d e noms d e v i e n t i n u t i l e ; e t l e s o l d e d e c o m p t e s ' o p è r e 

p a r le p a y e m e n t d e la d i f fé rence e n t r e l es p r i x d e s 

d e u x m a r c h é s . S i , p a r e x e m p l e , M . C h a b e r t , q u i 

a v a i t a c h e t é d e M . F r e m y o t à 7 5 , l u i a v a i t v e n d u 

p a r e i l l e q u a n t i t é à 7 7 , M . C h a b e r t , q u i a e s c o m p t é 

p a r affiche M . F r e m y o t , a u r a à r e c e v o i r d e l u i u n e 

d i f fé rence d e 2,000 f r a n c s , si M . F r e m y o t r e n d l ' e s ­

c o m p t e à M . C h a b e r t . 

I l e n e s t a u t r e m e n t p o u r l es e s c o m p t e s indirects ; i l 

n ' e s t p a s p e r m i s d ' e s c o m p t e r indirectement u n e s o m m e 

d ' e f f è t s q u i e x c è d e l e s o l d e d o n t o n e s t a c h e t e u r . A i n s i ^ 

s i M . F r e m y o t , q u i a a c h e t é ¿,000 d e M . G e n e s t e t , 

l u i a v a i t v e n d u i , 5 o o , il n e p o u r r a i t l u i t r a n s m e t t r e 

l e s noms Chabert à l 'effet d e l u i e s c o m p t e r indirecte­

ment 3 , o o o , q u a n d l e s o l d e d o n t M . F r e m y o t r e s t e 

a c h e t e u r c h e z M . G e n e s t e t n ' e s t p l u s q u e d e i ,5oo. 

E n ef fe t , si M . F r e m y o t e s c o m p t a i t directement 

M . G e n e s t e t p o u r 3 ,ooo , ce d e r n i e r p o u r r a i t a u s s i t ô t 

l u i r e n d r e l ' e s c o m p t e p o u r i , 5 o o ; l e u r c o m p t e r e s p e c ­

t i f s e r a i t c o m p e n s é j u s q u ' à c e t t e q u a n t i t é , s au f la dif­

f é r e n c e d e p r i x , e t l e s noms Fremyot n e p o u r r a i e n t 

c i r c u l e r q u e p o u r l e s 1,5oo d o n t il r e s t e a c h e t e u r . 

L ' e s c o m p t e indirect, a u c o n t r a i r e , n e p e r m e t p o i n t 

c e t t e c o m p e n s a t i o n . E n r e c e v a n t l es noms Chabert 

3o. 
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p o u r 3,ooo, M . G e n e s t e t s ' o b l i g e r a i t à t r a n s f é r e r 3 ,ooo; 

e t c e s t le l e n d e m a i n s e u l e m e n t q u ' i l p o u r r a i t e s c o m p ­

t e r directement^. F r e m v o l p o u r i ,5oo , e n s o r t e q u e , 

d a n s le cas d ' e s c o m p t e indirect, il se t r o u v e r a i t e x ­

p o s é à ê t r e t e n u d e t r a n s f é r e r u n e i n s c r i p t i o n d e 3 ,ooo , 

q u a n d il n es t r é e l l e m e n t v e n d e u r q u e d e i , 5 o o , t a n ­

d i s q u e l ' e s c o m p t e direct n e p e u t l e c o n t r a i n d r e à ce 

t r a n s f e r t d e 3,ooo p u i s q u ' i l a la f a c u l t é , e n r e n d a n t 

l ' e s c o m p t e , d e r é p o n d r e à l ' e s c o m p t e u r p a r l a c o m p e n ­

s a t i o n i m m é d i a t e d e 1, 5oo. 

2 0 . Q u a n d , p a r l'effet d e l ' e s c o m p t e indirect, le 

c o m p t e e n t r e d e u x a g e n s d e c h a n g e se t r o u v e c o m ­

p e n s é en effets , la d i f fé rence q u i r é s u l t e , a u prof i t d e 

l ' u n d ' e u x , d e la c o m p a r a i s o n e n t r e l e p r i x d e l e u r 

m a r c h é e t le p r i x d e s noms d'escompte, n e p e u t ê t r e 

r é c l a m é e q u e j u s q u ' à c o n c u r r e n c e d u s o l d e d e l e u r 

c o m p t e . 

A i n s i -. M . F r e m y o t a v a i t a c h e t é d e M . G e n e s t e t 

3 ,ooo à 78 fr . , e t 3,ooo à 77 ; il l u i a v a i t v e n d u 3,000 fr. 

à 79 ; d a n s c e t t e p o s i t i o n , M . F r e m y o t , e s c o m p t é 

p a r M . C h a b e r t p o u r 3 ,ooo fr. , r e n d l ' e s c o m p t e à 

M . ( j e n e s t e t e t l u i e n d o s s e l es noms d'escompte Cha­

bert a u p r i x d e 7 5 , p r i x a u q u e l M . C h a b e r t ava i t 

a c h e t é d e M . F r e m y o t . 

C e t e s c o m p t e indirect s ' a p p l i q u e a u x 3,ooo q u e 

M . F r e m y o t a a c h e t é s d e M . G e n e s t e t à 77 ; ca r il 

e s t d e r è g l e q u e , l o r s q u ' i l y a eu p l u s i e u r s m a r c h é s 

e n t r e d e u x a ^ e n s d e c h a n g e , l ' e s c o m p t e indirect s ' a p ­

p l i q u e d e p l e i n d r o i t a u m a r c h e q u i a é t é fa i t a u p r i x 

l e m o i n s é l evé : il e n r é s u l t e d o n c u n e d i l ï é r e n c e d e 

2 fr. s u r le p r i x , o u 2,000 fr. , q u e M . F r e m y o t , 

a c h e t e u r à 77, d o i t à M . G e n e s t e t , p u i s q u ' i l l u i r e m e t 

les noms d m i a c h e t e u r q u i n e d o i t p a y e r q u ' a u p r i x 

d e 76. 
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O r l e c o m p t e , e n t r e ces d e u x a g e n s , p r é s e n t e le r é ­

s u l t a t s u i v a n t : 

M . F r e m y o t e s t d é b i t e u r e n v e r s M . G e n e s t e t : 

1«. de 3ooo f r . , rente 3 o ; 0 , qu'il a achetésà^S. . . . 78,000 
2 0 . de 3ooo id. id. à 77. . . . 77,000 

6000 i55,ooo 

M . F r e m y o t e s t c r é d i t e u r chez M . G e n e s t e t : 

1". de 3ooo , rente 3 0/0 , qn'il lui a vendus à 79. . • 79,00 > 
•jo. de 3ooo id. noms Chabert qu'il lui 

transmet ¿75 75,000 

6000 i54 ,ooo 

Solde dont M. Fremyot reste débiteur. • . .- • • 1,000 

155,ooo 

A i n s i l e c o m p t e e s t c o m p e n s é e « effets, ,c e s t - à - d i r e , 

q u ' a u c u n d e s d e u x a g e n s n e r e s t e p l u s n i v e n d e u r n i 

a c h e t e u r e n v e r s s o u c o n f r è r e , e t l e s o l d e d u c o m p t e 

n ' e s t q u e d e 1,000 fr . 

D a n s c e c a s , o n a é t a b l i q u e M . G e n e s t e t , b i e n 

q u ' i l e û t d r o i t , p a r l'effet d e l ' e s c o m p t e indirect, à 

u n e d i f f é r ence d e 2,000 f r . , n e p o u v a i t c e p e n d a n t e x i ­

g e r p l u s q u e l e s o l d e d u c o m p t e , c ' e s t - à - d i r e p l u s d e 

1,000 fr . s e u l e m e n t . 

3°. L ' é q u i t é a f a i t a d m e t t r e m ê m e q u e les d i f fé­

r e n c e s é v e n t u e l l e s q u i , d ' a p r è s le c o u r s a u j o u r o ù 

l ' e s c o m p t e a l i e u , r é s u l t e n t d e m a r c h é s n o n c o m p e n ­

sés , p e u v e n t ê t r e t e l l e s q u ' e l l e s d o i v e n t ê t r e p r i s e s e n 

c o n s i d é r a t i o n p o u r a r r ê t e r ou s u s p e n d r e Je p a y e m e n t 

d e s d i f fé rences p r o v e n a n t d e la c i r c u l a t i o n d e l ' e s ­

c o m p t e . 

S u p p o s e z q u e M. F r e m y o t a v e n d u 3,ooo fr . r e n t e 

3 p . 0/0 à M . C h a b e r t a u p r i x d e 7 2 , e t , q u e l q u e s j o u r s 

a p r è s , 12,000 à 78 fr. U n m o u v e m e n t d e b a i s s e se d é -
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c l a r e ; e t , p e n d a n t q u e l e c o u r s e s t à ^5, M . C h a b e r t f 

e s c o m p t é p a r u n d e ses c o n f r è r e s , r e n d l ' e s c o m p t e 

à M . F r e m y o t p o u r 3 ,ooo fr . e t l u i e n d o s s e d e s noms 

à 7 4 . 

L e u r c o m p t e se p r é s e n t e a l o r s c o m m e s u i t : 

Avoir. M. F r e m y o t , son compte chez M. Chabert. 
3 oct 3ooo. Vendus (par lui à Chabert) à 7 2 . 72,000 

10 » 120: o- id. à 78 . 312,000 

Doit. 

14 oct. 3ooo. Noms d'escompte à lui remis 
( par Chabert ) à 74 74,000 

D a n s c e t t e p o s i t i o n , l e m a r c h é d e 3,ooo fr. d u 

3 o c t o b r e es t c o m p e n s é p a r l ' e s c o m p t e , e t il r é s u l t e 

d e la c o m p a r a i s o n d u p r i x d ' a c h a t a v e c l e p r i x d e s 

noms, q u e M . F r e m y o t d o i t à M . C h a b e r t u n e dif­

f é r e n c e d e 2 , 0 0 0 fr . 

M a i s la r e n t e é t a n t en b a i s s e , e t a u c o u r s d e 76, 

si l e m a r c h é d u 10 o c t o b r e é t a i t c o m p e n s é à ce t a u x , 

c o m m e il l e se ra à l ' é p o q u e d e la l i q u i d a t i o n si la 

r e n t e e s t e n c o r e a u m ê m e p r i x {%) , c e t t e c o m p e n s a ­

t i o n à 76 p r o d u i r a i t u n e d i f f é r ence d e 3 fr . s u r l e p r i x , 

o u d ' u n e s o m m e d e 1 2 , 0 0 0 fr . q u i s e r a i t d u e à M . F r e ­

m y o t p a r M . C h a b e r t ; a i n s i , a u c o u r s d u j o u r d e l ' e s ­

c o m p t e , M . F r e m y o t d o i t b i e n , p a r l 'effet d e l ' e s ­

c o m p t e , 2 , 0 0 0 fr. à M C h a b e r t , m a i s il es t son c r é a n c i e r 

é v e n t u e l d ' u n e d i f fé rence d e 1 2 , 0 0 0 f r . , q u i p e u t e n ­

co re s ' a c c r o î t r e , p u i s q u e la r e n t e s u b i t u n m o u v e m e n t 

d e b a i s s e . 

C e t t e c o n s i d é r a t i o n , p l u s é q u i t a b l e q u e r i g o u r e u s e , 

d é t e r m i n e r a q u e l q u e f o i s la c h a m b r e s y n d i c a l e à a u t o ­

r i s e r M . F r e m y o t à r e t e n i r , p a r u n e s o r t e d e m e s u r e 

c o n s e r v a t o i r e , la d i f f é rence d e 2 , 0 0 0 fr. q u ' i l d o i t à 

M . C h a b e r t . 
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L ' a g e n t d e c h a n g e q u i e s c o m p t e i n d i r e c t e m e n t son-

c o n f r è r e e s t t e n u d e d e u x o b l i g a t i o n s : i ° . il d o i t l u i 

t r a n s m e t t r e l e s noms d'escompte ; 2°. il d o i t l u i p a y e r 

la d i f f é r ence e n t r e le p r i x d e ces noms e t le p r i x a u ­

q u e l i l a a c h e t é . L ' e x é c u t i o n d e ces d e u x o b l i g a t i o n s 

e s t , d e f a i t , s é p a r é e p a r u n i n t e r v a l l e d e t e m p s , p u i s ­

q u e la t r a n s m i s s i o n d e s noms se fa i t p a r le m o y e n 

d ' u n e d é c l a r a t i o n v e r b a l e f a i t e à la B o u r s e e t c o n s i ­

g n é e s u r l es d e u x c a r n e t s , s u i v i e d e l ' e n d o s s e m e n t 

é c r i t p a r l e s c o m m i s a u s s i t ô t a p r è s la B o u r s e , e t q u e 

les d i f fé rences n e s o n t p e r ç u e s q u e l e l e n d e m a i n m a t i n ; 

m a i s c e t t e s é p a r a t i o n n ' a l i e u q u e p o u r la c o m m o d i t é 

d e s o p é r a t i o n s , e t l ' a g e n t d e c h a n g e à q u i des noms 

s o n t e n d o s s é s , e t q u i m ê m e l e s a d é j à t r a n s m i s , n ' a 

fai t q u ' u n e c h o s e p r o v i s o i r e t a n t q u e la d i f fé rence q u i 

p e u t l u i ê t r e d u e n e l u i a p o i n t é t é p a y é e ; t a n t q u ' i l 

n ' a p o i n t a c q u i t t é ce l le d o n t il p e u t ê t r e r e d e v a b l e . 

G o n s é q u e m m e n t , le d é f a u t d e p a y e m e n t d ' u n e dif­

f é r e n c e a n n u l e la t r a n s m i s s i o n f a i t e p a r ce lu i q u i e s t 

d é b i t e u r d e c e t t e d i f f é r e n c e ; e t s'il se t r o u v e q u e l e 

p r e m i e r e n d o s s e u r m a n q u e à p a y e r la d i f l ê r ence q u ' i l 

d o i t à c e l u i à q u i il a r e n d u l ' e s c o m p t e , t o u s l e s e s ­

c o m p t e s indirects se t r o u v e r o n t a n n u l é s . 

S u p p o s e z q u e l e s noms provisoires Chabert, a u 

p r i x d e 7 2 , r e m i s à M . F r e m y o t , o n t é t é t r a n s m i s p a r 

M . F r e m v o t à M . G e n e s t e t , v e n d e u r à ^ 3 ; p a r M . G e ­

n e s t e t à M . N a v a r r e , v e n d e u r à 7 4 ; P a r M- N a v a r r e à 

M . D u s s o l , v e n d e u r à ^5 ; p a r M . D u s s o l à M . D a l l é e , , 

v e n d e u r à 76 : c h a c u n d e ces a g e n s d e c h a n g e d o i t a u 

c o n f r è r e à q u i il t r a n s m e t l e s noms u n e différence, 

d e 1,000 fr . à 4,000 f r . 
O r , si M . D u s s o l d i s p a r a î t , e t n e p a y e p o i n t à M . D a l ­

l é e l a d i f f é r e n c e d e 4,000 fr . q u ' i l l u i d o i t , M . D a l l é e 

e n p r é v i e n d r a l e s y n d i c a v a n t l ' o u v e r t u r e d e la B o u r s e , 
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et r e m e t t r a les noms ( e n b i f f a n t r e n d o s s e m e n t : à Dallée 

par Dussol) a M . N a v a r r e p r é c é d e n t e n d o s s e u r 

A l o r s , e n effet, M . D a l l é e , d e r n i e r p o r t e u r desnoms, 

n e r e c e v a n t p o i n t la d i f fé rence q u i l u i e s t d u e p a r 

M . D u s s o l , n e s t p a s v é r i t a b l e m e n t e s c o m p t é , e t n e 

d e v i e n t p o i n t o b l i g é à l i v r e r la r e n t e à M . C h a b e r t , 

le s o u s c r i p t e u r d e s noms. 

M a i s c h a c u n d e s a u t r e s e n d o s s e u r s a y a n t r e ç u la 

d i f fé rence q u i l u i r e v e n a i t , e s t o b l i g é , p a r l 'effet d e 

l ' e s c o m p t e q u i l u i a é t é r e n d u , à e f fec tue r o u à g a ­

r a n t i r c e t t e l i v r a i s o n . 

A i n s i M . D u s s o l v e n a n t à d i s p a r a î t r e , M . N a v a r r e , 

q u i lu i a t r a n s m i s l e s noms, e t l u i a p a v é u n e diffé­

r e n c e i : e 3 ,ooo f r . , d e m e u r e son c r é a n c i e r p o u r c e t t e 

d i f f é r ence , e t n ' e n es t p a s m o i n s o b l i g é d e l i v r e r la 

r e n t e a u s o u s c r i p t e u r d e s noms, p u i s q u e M . G e ­

n e s t e t , e n l ' e s c o m p t a n t i n d i r e c t e m e n t , l u i a p a y é l a 

d i f fé rence d e 2,000 fr. q u i e x i s t a i t e n t r e le p r i x d e s 

noms e t le p r i x d e la v e n t e l a i t e p a r M . N a v a r r e à 

M . G e n e s t e t . 

M a i s si ï 'on s u p p o s e q u e c 'es t M . F r e m y o t l u i -

m ê m e , le p r e m i e r e n d o s s e u r , q u i d i s p a r a î t s a n s p a y e r 

l a d i f fé rence d e 1,000 fr . q u ' i l d o i t à M . G e n e s t e t en 

l u i t r a n s m e t t a n t l e s noms Chabert; a l o r s l es e n d o s ­

s e u r s s u b s é q u e n s e t le p o r t e u r d e c e s noms, p r é v e n u s 

a la B o u r s e , p a r M . G e n e s t e t , se r e n d r o n t , d e l ' u n à 

l ' a u t r e , e t l e s noms Chabert et l e s d i f f é rences q u e 

c h a q u e e s c o m p t é a r e ç u e s d e s o n c o n f r è r e ; t o u s les 

e s c o m p t e s indirects s e r o n t a n n u l é s , e t M . C h a b e r t 

n ' a u r a d e r e c o u r s q u e c o n t r e M . F r e m y o t s o n v e n d e u r , 

q u il a e s c o m p t é d i r e c t e m e n t , e t q u i e s t o b l i g é d e l i ­

v r e r la r e n t e q u e M . C h a b e r t , a c h e t e u r , offre d e p a y e r . 

L e p o r t e u r d e s noms j o u i t , p o u r l i v r e r l a r e n t e , 

d u m ê m e dé la i q u e l e v e n d e u r d a n s l e s m a r c h é s a u 
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c o m p t a n t ( i ) ; c ' es t s e u l e m e n t «à la c i n q u i è m e B o u r s e 

q u i s u i t ce l l e o ù la r e m i s e d e s noms a é t é f a i t e q u e le 

rachat, a u x r i s q u e s d u v e n d e u r en r e t a r d , p e u t ê t r e 

affiché p o u r l a B o u r s e d u l e n d e m a i n . M a i s l a i s se r 

p a s s e r c e t t e c i n q u i è m e B o u r s e s a n s no t i f i e r le rachat, 

c ' e s t , d e l a p a r t d u s o u s c r i p t e u r d e s noms, d é c l a r e r 

a u x e n d o s s e u r s q u il n ' a p o i n t d e r é c l a m a t i o n à f o r m e r , 

c ' e s t - à - d i r e q u ' i l e s t l i v r é d e la r e n t e q u ' i l a e s c o m p t é e , 

o u q u ' i l a c c e p t e , p o u r u n i q u e d é b i t e u r , l ' a g e n t d e 

c h a n g e d e r n i e r p o r t e u r d e s noms, e t q u ' i l r e n o n c e à 

t o u t r e c o u r s e n g a r a n t i e c o n t r e s o n v e n d e u r à q u i i l 

a v a i t r e m i s ses noms, e t c o n t r e l e s e n d o s s e u r s à q u i ces 

noms «avaient é t é s u c c e s s i v e m e n t t r a n s m i s . 

L a m a t i è r e d e s e s c o m p t e s e s t r e c o n n u e c o m m e la 

p l u s c o m p l i q u é e e t la p l u s a r d u e p a r m i les d i v e r s e s 

o p é r a t i o n s d e l a B o u r s e . 

ART. 5. Des Reports. 

L e report e s t u n e o p é r a t i o n q u i c o n s i s t e à f a i r e 

s i m u l t a n é m e n t d e u x m a r c h é s , u n a c h a t e t u n e v e n t e , 

à t e r m e d i f f é r e n t . 

O n reporte d u c o m p t a n t à la fin d u m o i s c o u r a n t o u 

d u m o i s p r o c h a i n , e t d e la fin d u m o i s c o u r a n t à la 

fin d u m o i s p r o c h a i n . 

L a d i f f é rence e n t r e l e p r i x d e la r e n t e a u c o m p t a n t 

e t l e p r i x q u ' e l l e v a u t l i v r a b l e fin c o u r a n t , o u fin p r o ­

c h a i n , f o r m e le prix du report. 

L e report e s t le r é s u l t a t l e p l u s c u r i e u x e t le p l u s 

u t i l e d u s y s t è m e d e s o p é r a t i o n s d e la B o u r s e . 

P a r l e m o y e n d u report, l a s p é c u l a t i o n se l ie a v e c 

les m a r c h é s a u c o m p t a n t ; l e p r o p r i é t a i r e d ' e l l è t s p u ­

b l i c s a t o u j o u r s la c e r t i t u d e d ' o b t e n i r i m m é d i a t e m e n t 

( i ) Voyez ci-dessus , p. 44fl e t 4^4 . " , a fin-
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la v a l e u r a c t u e l l e d e son i n s c r i p t i o n , e t m ê m e , s'il l e 

p r é f è r e , d e s e p r o c u r e r c e t t e v a l e u r p o u r u n t e m p s 

assez c o u r t e t à u n t a u x e n g é n é r a l t r è s - p e u é l e v é ; e t 

enfin le c a p i t a l i s t e , q u a n d il a , d a n s sa c a i s s e , u n e 

s o m m e d i s p o n i b l e , m a i s p o u r p e u d e t e m p s s e u l e m e n t , 

t r o u v e e n c o r e à e n f a i r e u n p l a c e m e n t p r o f i t a b l e . 

P o u r a p p r é c i e r l ' e x a c t i t u d e d e ces a s s e r t i o n s , il suf­

fit d e c o n n a î t r e l e s c i r c o n s t a n c e s q u i a m è n e n t e t q u i , 

c h a q u e j o u r , r e n o u v e l l e n t c e t t e n é g o c i a t i o n . 

i". Exemple. M . C h a b e r t , a g e n t d e c h a n g e , a d e u x 

c l i ens : l ' u n , M M . J e \ C œ u r e t c o m p . ; i ls p o s s è d e n t 

u n e i n s c r i p t i o n d e 3 , o o o fr. d e r e n t e 3 p . 100 d o n t i ls 

v e u l e n t se p r o c u r e r la v a l e u r ; l ' a u t r e , M M . D e m e u v e s 

e t c o m p . ; i ls o n t s p é c u l é à la b a i s s e e t o n t v e n d u p o u r 

la fin d u m o i s 3 , o o o fr. d e r e n t e ; la b a i s s e es t s u r ­

v e n u e , o u , d a n s t o u s les cas , l ' é c h é a n c e a p p r o c h e ; e t 

il f au t q u e M M . D e m e u v e s e t c o m p . a c h è t e n t , p o u r la 

l i v r e r , 1 i n s c r i p t i o n q u ' i l s o n t v e n d u e ; m a i s i ls n o n t 

p o i n t d e c a p i t a u x a c t u e l l e m e n t d i s p o n i b l e s e t n e p e u ­

v e n t a c h e t e r q u e p o u r la fin d u m o i s . 

A i n s i , M M . J 0 5 . C œ u r e t c o m p . o n t 3 , o o o fr. d e 

r e n t e à v e n d r e ; M M . D e m e u v e s e t c o m p . o n t b e s o i n 

d ' a c h e t e r 3 , o o o f r . d e r e n t e ; e t c e p e n d a n t i ls n e p e u ­

v e n t c o n c l u r e e n s e m b l e a u c u n m a r c h é , c a r M M . J 6 S . 

C œ u r e t c o m p . o n t b e s o i n d ' a r g e n t c o m p t a n t , e t 

M M . D e m e u v e s e t c o m p . n ' a u r o n t d ' a r g e n t q u ' à la fin 

d u m o i s . 

D a n s c e t t e p o s i t i o n , M . F r e m y o t a p o u r c l i e n t un 

c a p i t a l i s t e , M M . d e la R i v o i r e e t c o m p . ; c e t t e m a i s o n 

a d e s f o n d s d i s p o n i b l e s p o u r a c h e t e r l es 3 , o o o fr. d e 

r e n t e 3 p . I O O , m a i s e l le n e v e u t p o i n t s ' e n l a c e r d a n s 

l a r e n t e , e t p e u t - ê t r e a - t - e l l e b e s o i n d e p o u v o i r u s e r 

d e ses c a p i t a u x d a n s u n d é l a i p e u é l o i g n é . 

E h b i e n , M . F r e m y o t v a c o n c l u r e u n report a v e c 
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M . C h a b e r t , e t c h a c u n d e s t r o i s c l i ens a u r a o b t e n u ce 

q u ' i l d é s i r a i t . 

E n effe t , M . C h a b e r t , a g i s s a n t p o u r M M . J " . C œ u r 

e t c o m p . , v e n d à M . F r e m y o t , a g i s s a n t p o u r M M . d e l a 

R i v o i r e e t c o m p . , 3 ,ooo fr . d e r e n t e 3 p . 100 à 77, a u 

c o m p t a n t , e t l e s l u i r a c h è t e p o u r M M . D e m e u v e s e t 

c o m p . p a r u n s e u l e t m ê m e m a r c h é , à 77 fr. 10 c . l i ­

v r a b l e à la fin d u m o i s . 

A i n s i M M . J e s . C œ u r e t c o m p . a u r o n t v e n d u l e u r 

i n s c r i p t i o n e t e n r e c e v r o n t l e p r i x , c ' e s t - à -d i r e 77,000 f. 

i m m é d i a t e m e n t , M M ; D e m e u v e s e t c o m p . a u r o n t 

a c h e t é , l i v r a b l e fin d u m o i s , u n e i n s c r i p t i o n de3 ,ooof r . 

à 77 fr . 10 c . ; i ls e n p a y e r o n t l e p r i x a v e c les c a p i t a u x 

q u ' i l s a u r o n t d i s p o n i b l e s à c e t t e é p o q u e , e t n o t a m m e n t 

a v e c l e p r i x m ê m e q u ' i l s r e c e v r o n t , p o u r c e t t e i n s c r i p ­

t i o n , d e l ' a c h e t e u r à cpii i l s a v a i e n t v e n d u 3,ooo à 

d é c o u v e r t ; e t enf in M M . d e la R i v o i r e e t c o m p . , e n 

a c h e t a n t l ' i n s c r i p t i o n d o n t M M . J c \ C œ u r e t c o m p . 

v o u l a i e n t se p r o c u r e r la v a l e u r s a n s d é l a i , e t e n r e v e n ­

d a n t c e t t e m ê m e i n s c r i p t i o n à M M . D e m e u v e s e t c o m p . 

p o u r la l u i l i v r e r à l a fin d u m o i s c o n t r e l e p a y e m e n t d e 

77,100 f r . , a u r o n t f a i t l e p l a c e m e n t d e l e u r s 7 7 , o o o f r . , 

a v e c u n i n t é r ê t d e 100 fr . p o u r q u e l q u e s s e m a i n e s o u 

q u e l q u e s j o u r s , e t u n p l a c e m e n t b i e n a s s u r é p u i s q u ' i l s 

s e r o n t r e s t é s n a n t i s d e l ' i n s c r i p t i o n . 

L e report, d a n s c e p r e m i e r e x e m p l e , a u r a se rv i à 

c r é e r , e n t r e le v e n d e u r a u c o m p t a n t e t le s p é c u l a t e u r , 

u n i n t e r m é d i a i r e q u i s e c h a r g e d e l ' i n s c r i p t i o n p e n ­

d a n t l ' i n t e r v a l l e d e t e m p s q u i l e s s é p a r a i t , e t q u i , p a r -

là , l e s r a p p r o c h e e t s a t i s f a i t a u x b e s o i n s d e t o u s d e u x , 

en r e c u e i l l a n t l u i - m ê m e u n l é g e r b é n é f i c e . 

L ' o p é r a t i o n a i n s i c o n s o m m é e e s t u n report direct , 

et la d i f f é rence d u c o m p t a n t à la fin d u m o i s , o u prix 

du report, e s t c o t é e p a r l e s a g e n s d e c h a n g e et r e n d u e 

http://pourMM.de
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p u b l i q u e . M a i s o u c o n ç o i t q u e M M . J e s . Coeur e t 

c o m p . . et M M . D e m e u v e s e t c o m p . p o u v a i e n t n ' a v o i r 

p a s le m ê m e a g e n t d e c h a n g e ; a l o r s si l es t r o i s a g e n s 

d e c h a n g e s ' é t a i e n t r e n c o n t r é s a u m ê m e m o m e n t , l ' o ­

p é r a t i o n a u r a i t p u se c o n c l u r e d e la m ê m e m a n i è r e 

p o u r l es c l i ens ; m a i s c o m m e la s i m u l t a n é i t é d e s d e u x 

m a r c h é s n e s e r a i t p a s a l o r s p r o u v é e p a r l ' o p é r a t i o n 

m ê m e , M C h a b e r t n e p o u r r a i t p a s f a i r e c o t e r c e re­

port, q u ' o n a p p e l l e report indirect. 

2 e . Exemple. S u p p o s e z l e s m ê m e s a g e n s e t les 

m ê m e s c l i e n s q u e d a n s l ' e x e m p l e p r é c é d e n t . 

M M . J . C œ u r e t c o m p . v e u l e n t a c h e t e r c o m p t a n t , 

e t a u p r i x c o u r a n t , q u i es t 77, 3ooofr. d e r e n t e 3 p o u r 

100. M M . D e m e u v e s e t c o m p . , so i t q u ' i l s a i e n t s p é c u l é 

à la h a u s s e , so i t q u e , s a n s i n t e n t i o n d e s p é c u l e r , ils 

a i e n t c o m p t é s u r la r e n t r é e d e 77,000 fr. e n v i r o n p o u r 

la fin d u m o i s , s o m m e q u i l s o n t v o u l u p l a c e r en r e n t e 

3 p o u r 100, o n t a c h e t é 3,ooo fr . d e r e n t e l i v r a b l e s à 

la fin d u m o i s ; m a i s , o u la h a u s s e es t s u r v e n u e e t i ls 

v e u l e n t r é a l i s e r , o u la r e n t r é e s u r l a q u e l l e i ls c o m p ­

t a i e n t n ' a u r a p o i n t l i e u , en s o r t e q u ' i l s d é s i r e n t v e n d r e 

p o u r le m ê m e t e r m e les 3,ooo fr. d e r e n t e q u ' i l s o n t 

a c h e t é s , afin q u e le p r i x d e v e n t e so i t envp loyé à p a y e r 

1 a c h a t . 

C e s d e u x m a i s o n s n e p e u v e n t c o n t r a c t e r e n s e m b l e , 

q u o i q u e l ' u n e v e u i l l e v e n d r e e t q u e l ' a u t r e v e u i l l e 

a c h e t e r : c a r ce l l e q u i v e u t a c h e t e r d é s i r e ê t r e l i v r é e 

s a n s dé la i , ce l l e q u i v e u t v e n d r e n e p e u t l i v r e r q u ' à 

la fin d u m o i s , c ' e s t - a - d i r e q u a n d o n lu i fe ra l i v r a i s o n 

à e l l e - m ê m e . 

A l o r s le c l i e n t d e M . F r e m v o t , la m a i s o n d e la R i -

v o i r e e t c o m p . , p o s s è d e u n e i n s c r i p t i o n d e 3,ooo ; e t , 

e n m ê m e t e m p s , e l l e v o u d r a i t b i e n s ' en p r o c u r e r la 

v a l e u r , m a i s p o u r q u e l q u e t e m p s s e u l e m e n t , e t s a n s 
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s o r t i r d e la p o s i t i o n q u e l l e a p r i s e d a n s les effets 
p u b l i c s ; e l l e c o n t r a c t e r a i t v o l o n t i e r s u n e m p r u n t , e n 
d o n n a n t p o u r g a g e F i n s c r i p t i o n d o n t e l le e s t p r o p r i é ­
t a i r e . 

U n report v a r a p p r o c h e r ces t r o i s m a i s o n s , p a r l ' en­
t r e m i s e d e d e u x a g e n s d e c h a n g e . 

M . F r e m y o t , a g e n t d e M M . d e l a R i v o i r e e t с о т р . , 
v a v e n d r e a u c o m p t a n t l e u r i n s c r i p t i o n d e 3,ooo à 

M . C h a b e r t , a g e n t d e M M . J . C œ u r e t с о т р . , à 77, 

e t v a r a c h e t e r , p o u r l e s m ê m e s c l i e n s , 3,ooo à 77 fr . 10c. 

l i v r a b l e s fin c o u r a n t , d e M . C h a b e r t a g i s s a n t a l o r s 

p o u r M M . D e m e u v e s e t с о т р . 

A i n s i , d a n s u n m o m e n t o ù il n e se t r o u v a i t q u ' u n 

a c h e t e u r a u c o m p t a n t e t u n v e n d e u r à t e r m e , l e report 

a u r a f o u r n i u n v e n d e u r a u p r e m i e r , e t a u s e c o n d u n 

a c h e t e u r ; e t d e p l u s ce t i n t e r m é d i a i r e se s e r a p r o c u r é , 

m o y e n n a n t u n f a ib l e i n t é r ê t , l e s f o n d s d o n t p e u t - ê t r e 

il a v a i t g r a n d b e s o i n d a n s l ' i n t e r v a l l e e n t r e le j o u r d u 

c o n t r a t e t la fin d u m o i s . 

3 e . Exemple. M M . J . C œ u r e t с о т р . , j u g e a n t l'effet 

d e d i v e r s e s e n t r e p r i s e s financières c o n ç u e s p a r p l u ­

s i e u r s E t a t s , o n t s p é c u l é à la h a u s s e ; m a i s , c o m m e 

l e u r s c a p i t a u x s o n t e m p l o y é s d a n s d ' a u t r e s o p é r a t i o n s , 

i ls o n t a c h e t é à t e r m e , c ' e s t - à - d i r e l i v r a b l e à l a fin d u 

m o i s , e t n o n a u c o m p t a n t . L a fin d u m o i s a p p r o c h e , e t 

la h a u s s e q u ' i l s o n t p r é v u e n e s 'es t p o i n t e n c o r e m a n i ­

f e s t é e ; a u c o n t r a i r e , i l y a e u q u e l q u e b a i s s e ; i l s o n t 

a c h e t é à 77, e t la r e n t e est à 76 fr . З о е . : c e p e n d a n t , 

ils c r o i e n t t o u j o u r s à u n e h a u s s e assez p r o c h a i n e , e t 

ils v o u d r a i e n t p r o l o n g e r d ' u n m o i s l e u r o p é r a t i o n . 

O r , q u e l e u r f a u t - i l t r o u v e r p o u r y p a r v e n i r ? U n 

c a p i t a l i s t e q u i c o n s e n t e à s e m e t t r e à l e u r p l a c e p e n ­

d a n t u n m o i s , c ' e s t - à - d i r e à p a y e r p o u r eux l ' i n s c r i p ­

t i o n q u ' i l s o n t a c h e t é e l i v r a b l e à la fin d u m o i s , e t à 
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l e u r r e s t i t u e r c e t t e i n s c r i p t i o n à la fin d u m o i s s u i v a n t 

à u n p r i x u n p e u p l u s é l e v é , e n s-orte q u e la d i f fé rence 

so i t u n bénéf ice p o u r ce c a p i t a l i s t e , e t l u i r e p r é s e n t e 

l ' i n t é r ê t d e l ' a r g e n t q u ' i l a u r a a v a n c é . 

L ' a g e n t d e c h a n g e d e M M . J . Cccur e t c o m p . e t l ' a ­

g e n t d e ce c a p i t a l i s t e c o n c l u r o n t c e t t e o p é r a t i o n p a r 

u n report; l e p r e m i e r v e n d r a a u s e c o n d l ' i n s c r i p t i o n 

q u i d o i t l u i ê t r e l i v r é e à l a fin d u m o i s p o u r M M . J . 

C œ u r e t c o m p . , e t la l u i r a c h è t e r a i m m é d i a t e m e n t 

p o u r l a fin d u m o i s p r o c h a i n . 

L e p r i x d u report, o u i n t é r ê t d u c a p i t a l a v a n c é , e s t 

s o u v e n t b i e n m o i n s é l e v é q u e l e t a u x l é g a l ' d e f i n t é -

r ê t ; d ' a b o r d , p a r c e q u ' u n p l a c e m e n t d ' au s s i c o u r t e 

d u r é e est u n g r a n d a v a n t a g e p o u r le c a p i t a l i s t e ; e t 

e n s u i t e , p a r u n e a u t r e c a u s e q u e l ' e x e m p l e s u i v a n t 

fe ra c o n n a î t r e . 

A i n s i M M . J . C r e u r e t c o m p . , v e n d a n t à 76 fr. 3o c. 

(et c o n s é q u e m m e n t r e c e v a n t , p o u r 3 ,ooo fr. d e r e n t e , 

76,300 f r . , q u i , a v e c 700 fr . q u ' i l s d e v r o n t d é b o u r s e r , 

s e r v i r o n t à p a y e r l es 3 ,ooo q u ' i l s o n t a c h e t é s à 77) , n e 

r a c h è t e r o n t , p e u t - ê t r e q u ' à 76 fr. 40 c . ; e n s o r t e q u ' i l s 

n ' a u r o n t à p a y e r q u e 100 fr . d i n t é r ê t a u c a p i t a l i s t e 

q u i a u r a a v a n c é p o u r e u x 76,300 fr . p e n d a n t u n m o i s , 

ce q u i é q u i v a u t à m o i n s d e 1 -J p o u r 100 p a r a n . 

4". Exemple. M M . D e m e u v e s e t c o m p . o n t e n t r e p r i s 

u n e s p é c u l a t i o n à la b a i s s e ; i ls o n t v e n d u à d é c o u v e r t 

3 ,ooo à 77 fr. fin c o u r a n t . L a r e n t e se m a i n t i e n t à 

77 fr . 5o c. e n v i r o n . C o m p t a n t t o u j o u r s s u r la b a i s s e , 

i l s v e u l e n t p r o l o n g e r l e u r o p é r a t i o n . 

I l s y p a r v i e n d r o n t , s 'ils r e n c o n t r e n t u n p r o p r i é t a i r e 

d e r e n t e s q u i v e u i l l e b i e n l i v r e r p o u r e u x la r e n t e 

q u ' i l s o n t v e n d u e ; i l s l u i offrent ce t a v a n t a g e q u ' i l 

d i s p o s e r a , p e n d a n t u n m o i s , d u p r i x q u i l u i en se r a 

c o m p t é fin c o u r a n t , et le l e u r r e s t i t u e r a s e u l e m e n t à 
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l a t in d u m o i s p r o c h a i n , q u a n d e u x - m ê m e s l u i r e n ­

d r o n t l ' i n s c r i p t i o n d o n t i l v a f a i r e la l i v r a i s o n e n l e u r 

p l a c e . 

O n v o i t q u e l ' o p é r a t i o n se c o n c l u r a e n c o r e a u m o v e n 

d ' u n report ; l ' a g e n t d e M M . D e m e u v e s e t c o m p . a c h è ­

t e r a , p o u r la fin d u m o i s c o u r a n t , l ' i n s c r i p t i o n d u 

p r o p r i é t a i r e , e t l a l u i p a y e r a a v e c l e p r i x q u i l u i s e r a 

c o m p t é p a r c e l u i à q u i i l a v a i t v e n d u à d é c o u v e r t ; 

p u i s , p a r l e m ê m e m a r c h é , i l r e v e n d r a u n e s e m b l a b l e 

i n s c r i p t i o n a u m ê m e p r o p r i é t a i r e p o u r l a fin d u m o i s 

s u i v a n t . S i , p e n d a n t ce s e c o n d m o i s , l a b a i s s e s e d é ­

c l a r e , M M . D e m e u v e s e t c o m p . r é a l i s e r o n t l e u r o p é ­

r a t i o n ; a y a n t v e n d u 3,ooo à 77 , i ls l es r a c h è t e r o n t 

p e u t - ê t r e à ^ 5 ; e t a l o r s l ' i n s c r i p t i o n r a c h e t é e s e r a 

l i v r é e a u p r o p r i é t a i r e a v e c q u i l e report a v a i t é t é c o n ­

clu-, e t , d a n s l e p r i x q u ' i l r e s t i t u e r a , M M . D e m e u v e s 

e t c o m p . t r o u v e r o n t e t l e u r b é n é f i c e e t l e p r i x d e l ' i n ­

s c r i p t i o n r a c h e t é e à y 5 . 

C ' e s t a i n s i q u e l e s s p é c u l a t i o n s à la ba i&se , e n f a i ­

s a n t é p r o u v e r a u s p é c u l a t e u r l e b e s o i n t e m p o r a i r e 

d ' i n s c r i p t i o n s d e r e n t e e n é c h a n g e d ' é c u s , m a i n t i e n ­

n e n t a l o r s l e c o u r s m ê m e d e l a r e n t e e t p r o c u r e n - t a u 

p r o p r i é t a i r e d ' i n s c r i p t i o n s d e s f o n d s d o n t il p e u t d i s ­

p o s e r p e n d a n t u n m o i s , m a i s p o u r u n i n t é r ê t d ' a u t a n t 

m o i n s é l e v é q u e les s p é c u l a t e u r s à l a b a i s s e s o n t p l u s 

n o m b r e u x . 

D ' a p r è s l ' e x p o s é d e ces f a i t s , on c o m p r e n d q u e l e 

report e s t l a c le f d u s y s t è m e d e s o p é r a t i o n s d e l a 

B o u r s e . 

C ' e s t p a r le report q u e l a c o u t u m e a f a i t t o u r n e r l e s 

s p é c u l a t i o n s m ê m e a u p r o f i t d e s b e s o i n s j o u r n a l i e r s d u 

c o m m e r ç a n t , e t q u ' e l l e l u i p e r m e t d e p l a c e r ses c a p i ­

t a u x d a n s les effets p u b l i c s e n l u i a s s u r a n t la r e n t r é e 
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i m m é d i a t e , e t m ê m e t e m p o r a i r e , d e s o n c a p i t a l , s i d e s 

é v é n e m c n s i m p r é v u s l ' ob l igen t à e n d i s p o s e r . 

A R T . 6 . De la Liquidation. 

P a u l m e d o i t 100 ; j e d o i s 100 à F é l i x : q u e P a u l 

p a y e ioo à F é l i x p o u r m o n c o m p t e , e t a l o r s , p a r u n 

s e u l p a y e m e n t , P a u l e t m o i n o u s s e r o n s l i b é r é s ; F é l i x 

e t m o i , n o u s s e r o n s p a y é s . 

P a u l m e d o i t 100; j e d o i s 100 à F é l i x ; F é l i x d o i t 

i o o à P . I U I : r e c o n n a i s s o n s t o u s t r o i s , d ' u n c o m m u n 

a c c o r d , la c o m p e n s a t i o n , e t a u s s i t ô t n o u s s o m m e s t o u s 

l e s t r o i s e t p a y é s e t l i b é r é s . 

T e l l e s s o n t l es b a s e s d e la l i q u i d a t i o n ; e l le a p o u r 

b u t d e fa i re c o n n a î t r e q u i d o i t p a y e r , q u i d o i t r e c e ­

v o i r , e n d é f i n i t i v e , p a r m i s o i x a n t e a g e n s d e c h a n g e , 

c r é a n c i e r s e t d é b i t e u r s les u n s d e s a u t r e s , à u n e m ê m e 

é c h é a n c e , a p r è s d e s m a r c h é s s u r d e s ef lets d e d i v e r s e s 

s o r t e s e t à d e s p r i x t r è s - v a r i é s . 

L ' i d é e n ' e n e s t p a s n o u v e l l e . D è s l e d o u z i è m e s i è c l e , 

l es I t a l i e n s a v a i e n t o r g a n i s é la l i q u i d a t i o n d e s p a y e -

m e n s e n fo i r e s d e C h a m p a g n e e t d e B r i e ; o n a p p e l a i t 

a l o r s c e t t e o p é r a t i o n : abattre les changes (i). E l l e e u t 

l i e u d e la m ê m e m a n i è r e a u x f o i r e s d e B e s a n ç o n , d e 

P l a i s a n c e , d e L y o n , e t y f u t c o n n u e s o u s le n o m d e 

rencontre o u riscontre, d e virement de parties (2); c 'es t 

a ins i é g a l e m e n t q u ' o n l i q u i d a les m a r c h é s à t e r m e si 

u s i t é s à A m s t e r d a m (3). 

( 1 ) Manuscrits de la Bibl. roy. , suppl. fr. , 108: Devision des 
foires de Champaigne ; Ordonn de 1344 - a l t - 8 ; JOrdonn. tom. 2 , 
p. 200. Voy. ci dessus , chap. I I , p . i5 , et chap. X V I I , p. io5 . 

' 1) Raph. de Turri , Capiloli dijîcre; Scaccia, S 2 , gloss. 4; 
Cleirac, Commerce des lettres de change, chap. i 3 , n. i o ; Règle­
ment de Lyon de 1667, dans Jousse , Savary e t tiornier; tout 
annonce que la circulation des lettres de change par la voie de 
l'endossement prend son origine dans la liquidation des payemens 
en foire. Voy. ci-dessus . chap. XX , p . 126. 

( 3 ) Birard , Négoce d Amsterdam , chap. 6. 
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M a i s l a l i q u i d a t i o n d e m a r c h é s à t e r m e dif fère d ' u n e 

l i q u i d a t i o n d e s i m p l e s p a y e m e n s ; c a r il f a u t l i q u i d e r 

d é d o u b l e s e n g a g e m e n s , c e u x d e s v e n d e u r s e t c e u x d e s 

a c h e t e u r s ; c ' e s t - à - d i r e , e n m a t i è r e d 'effets p u b l i c s , l es 

d e t t e s d'effets, e t l e s d e t t e s d e prix o u d'argent. 

O r , c h a q u e a g e n t d e c h a n g e s a i t b i e n , d ' a p r è s l ' é t a t 

d e s m a r c h é s q u ' i l a f a i t s p o u r l a fin d u m o i s , c e q u ' i l 

d o i t l i v r e r o u l e v e r , e t c e q u ' i l d o i t p a y e r , e n l i q u i d a ­

t i o n -. s 'il a v e n d u 20,000 fr . d e r e n t e 5 p . 100, e t q u ' i l 

n ' e n a i t a c h e t é q u e i 5 , o o o , i l f a u t q u ' i l l i v r e 5,000 fr . 

d e r e n t e 5 p . 100 e n l i q u i d a t i o n : s'il a v e n d u 12,000 fr. 

d e r e n t e 3 p . 100, e t q u ' i l e n a i t a c h e t é 24,000, i l f a u t 

q u ' i l l è v e 12,000 fr . d e r e n t e 3 p . 100 ; e t s'il a v e n d u 

l e s 20,000 fr. d e r e n t e 5 p . 100 à 98 o u f r . 392,000, e t 

les 12,000 fr. d e r e n t e 3 p . 100 à 70 o u f r . 280,000, e n ­

s e m b l e fr . 672,000, e t q u ' i l a i t a c h e t é l es i 5 , o o o fr . d e 

r e n t e 5 p . 100 à 96 o u fr . 288,000, e t l e s 24,000 fr . d e 

f e n t e 3 p . i o o à ô g o u f r . 5 5 2 , o o o , e n s e m b l e f r . 840,000, 

i l f a u t q u ' i l p a y e e n l i q u i d a t i o n fr . 168,000. 

M a i s , p o u r s a v o i r à q u i i l d o i t l i v r e r l e s 5 ,ooo f r . d e 

r e n t e 5 p . 100, d e q u i il d o i t r e c e v o i r 12,000 f r . d e 

r e n t e 3 p . 100, e t q u i a d r o i t d e t o u c h e r l e s 168,000 f r . 

d o n t i l e s t d é b i t e u r , i l e s t n é c e s s a i r e q u e ce t a g e n t d e 

c h a n g e l i q u i d e l e s c o m p t e s p a r t i c u l i e r s d e c h a c u n d e s 

c o n f r è r e s a v e c q u i il a t r a i t é . 

L a l i q u i d a t i o n g é n é r a l e n ' e s t q u e l e r é s u l t a t d e s 

l i q u i d a t i o n s p a r t i c u l i è r e s . 

C e l a p o s é , i m a g i n e z d e u x a g e n s d e c h a n g e q u i n ' a i e n t 

fa i t q u e d e u x affaires .- c h a c u n d ' e u x a v e n d u à l ' a u t r e , 

e t a a c h e t é d e l ' a u t r e , u n e m ê m e q u a n t i t é . 

S i c ' e s t a u m ê m e p r i x , i l s s o n t c o m p e n s é s e n effets 

e t e n sommes; a u c u n d ' e u x n ' e s t d é b i t e u r n i c r é a n c i e r . 

S i ce n ' e s t p o i n t a u m ê m e p r i x , i ls s o n t c o m p e n s é s e n 

effets e t n e l e s o n t p o i n t e n sommes .• l ' u n d ' e u x d o i t à 
-> 
¿ 1 

http://fr.de


482 É T U D E S 

l ' a u t r e la d i f férence eDtre l es d e u x p r i x . M a i s , d a n s 

l ' un e t l ' a u t r e c a s , l e u r c o m p t e r e s p e c t i f e s t l i q u i d e ; i l 

es t b a l a n c é , o u il es t s o l d é p a r u n e d i f f é r e n c e ; il n ' y 

a p a s d e p l u s s i m p l e e x p r e s s i o n . 

S u p p o s e z , a u c o n t r a i r e , q u ' u n a g e n t d e c h a n g e q u i 

a fa i t d e u x m a r c h é s , a a c h e t é d ' u n c o n f r è r e e t v e n d u à 

u n a u t r e c o n f r è r e ; p a r e x e m p l e : M . F r e m y o t a a c h e t é 

d e M . C h a b e r t 3 , o o o à 7 0 , e t v e n d u à M . D a l l é e 3 ,ooo 

à 7 2 . M . F r e m y o t n e l è v e n i n e l i v r e , e t il a à r e c e v o i r 

e n r é s u l t a t 2,000 f r . M a i s il e s t i n d i s p e n s a b l e q u ' i l 

l i q u i d e son c o m p t e a v e c M . C h a b e r t e t s ' e n t e n d e a v e c 

l u i s u r l e p a y e m e n t d e s 70,000 f r . q u ' i l l u i d o i t ; il 

d o i t é g a l e m e n t s ' e n t e n d r e a v e c M . D a l l é e s u r la l i -

v r a i s o n d e s 3 ,ooo fr . d e r e n t e q u ' i l s 'es t e n g a g é à l u i 

f a i r e . 

A l o r s c o m m e n c e la l i q u i d a t i o n . 

M . F r e m y o t n ' a q u ' u n m o y e n p o u r l i q u i d e r c e s d e u x 

c o m p t e s : c ' es t d e c h a r g e r M . C h a b e r t d e l i v r e r la r e n t e 

à M . D a l l é e , e t d e c h a r g e r M . D a l l é e d e la p a y e r à 

M . C h a b e r t . 

C e b u t s e r a a t t e i n t s i M . F r e m y o t r e ç o i t d e M . D a l l é e 

d e s noms ( o u o b l i g a t i o n d e p a y e r c o n t r e la l i v r a i s o n 

d e l à rente) q u ' i l t r a n s m e t t r a à M . C h a b e r t . M a i s s i , 

a u p a r a v a n t , M . F r e m y o t a p p r e n d q u e M . C h a b e r t a 

l u i - m ê m e a c h e t é d e M . D a l l é e , c e s t r o i s a g e n s p o u r ­

r o n t é v i t e r u n e c i r c u l a t i o n i n u t i l e , p u i s q u e M . C h a b e r t 

r e n d r a i t à M . D a l l é e l es noms q u e M . D a l l é e a r e m i s à 

M . F r e m y o t ; il l e u r suffit d e c o n v e n i r q u e l ' o b l i g a t i o n 

d e l i v r e r 3 ,ooo fr . d e r e n t e d e m e u r e c o m p e n s é e e n t r e 

e u x t r o i s , e t q u ' i l s s o n t t o u s t r o i s l i v r é s e t l i b é r é s 

C e t t e v o i e , q u i l es d i s p e n s e d e s o u s c r i r e o u d ' e n d o s ­

se r d e s noms, é t a n t la p l u s s i m p l e , il s ' e n s u i t q u e , 

p o u r se l i q u i d e r , c h a q u e a g e n t d e c h a n g e d o i t d ' a b o r d 
c i n f o r m e r , a u p r è s d e c e u x d e ses c o n f r è r e s c h e z q u i i l 
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e s t a c h e t e u r e t à q u i i l d o i t c o n s é q u e m m e n t r e m e t t r e 

d e s noms, s ' i ls n e p e u v e n t p a s c o m p e n s e r a v e c l u i p a r 

q u e l q u ' u n d e s c o n f r è r e s à q u i i l a v e n d u . 

A i n s i la l i q u i d a t i o n d o i t c o m m e n c e r p a r /es com­

pensations d i t e s directes, q u i la d é g a g e n t d ' u n e q u a n ­

t i t é c o n s i d é r a b l e d e m a r c h é s , l e s q u e l s se t r o u v e n t 

é t e i n t s , e n c e q u i c o n c e r n e l ' o b l i g a t i o n d e l i v r e r la 

r e n t e . 

Q u a n d l a c o m p e n s a t i o n p u r e e t s i m p l e n ' e s t p o i n t 

p o s s i b l e , i l f a u t a v o i r r e c o u r s à l a c i r c u l a t i o n des noms. 

M a i s o n c o n ç o i t q u e si c h a q u e a c h e t e u r r e m e t t a i t 

ses noms a u c o n f r è r e d e q u i i l a a c h e t é , i l n ' y a u r a i t 

a u c u n e c i r c u l a t i o n ; d a n s l ' e x e m p l e p r é c é d e n t , s i 

M . F r e m y o t r e m e t t a i t ses noms à M . C h a b e r t , e t q u e 

M . D a l l é e r e m î t a u s s i ses noms à M . F r e m y o t ( n u l 

m a r c h é n ' a y a n t e u l i e u e n t r e M . D a l l é e e t M . C h a b e r t ) , 

la l i q u i d a t i o n n ' a u r a i t p a s fa i t u n s e u l p a s . C o n s é ­

q u e m m e n t il f a u t q u e les a g e n s d e c h a n g e q u i l è v e n t 

d e s r e n t e s e n l i q u i d a t i o n , d é l i v r e n t s e u l s d e s noms 

p o u r l e s q u a n t i t é s q u ' i l s lèvent. C e s n o m s c i r c u l e r o n t , 

e t n e s ' a r r ê t e r o n t d é f i n i t i v e m e n t q u ' e n t r e l e s m a i n s 

d e s a g e n s d e c h a n g e q u i livrent. 

P r e s q u e t o u j o u r s c e t t e c i r c u l a t i o n suffira p o u r s o l ­

d e r , e n effets, t o u s l e s m a r c h é s q u i o n t é t é c o n c l u s : 

t o u t a c h e t e u r a u r a d é l i v r é o u t r a n s m i s d e s noms; t o u t 

v e n d e u r a u r a r e ç u d e s noms q u ' i l a u r a t r a n s m i s o u 

g a r d é s . 

I l p o u r r a i t a r r i v e r q u ' i l e n f û t a u t r e m e n t , e t q u ' i l 

r e s t â t p l u s i e u r s m a r c h é s q u i n ' a u r a i e n t p o i n t é t é s o l ­

d é s p a r l a c o m p e n s a t i o n n i p a r les noms; m a i s ce s e r a i t 

n é c e s s a i r e m e n t u n o u p l u s i e u r s g r o u p e s d ' a g e n s e n t r e 

l e s q u e l s la c o m p e n s a t i o n s e r a i t p o s s i b l e , c h a q u e a g e n t 

se t r o u v a n t a c h e t e u r e t v e n d e u r c h e z d e u x d e ses c o n ­

f r è r e s d u m ê m e g r o u p e ; p a r e x e m p l e : M . D a l l é e a u -

3 i . . 
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r a i t a c h e t é d e M . F r e m y o t , q u i d e M . C h a b e r t , q u i 

d e M . G e n e s t e t , e t c . , e t l e d e r n i e r a u r a i t a c h e t é d e 

M D a l l é e . D a n s ce cas , u n d e s a g e n s f e r a i t ses noms 

e t la c i r c u l a t i o n l e s l u i r a m è n e r a i t , a p r è s a v o i r c o m ­

p e n s é t o u s l e s m a r c h é s f a i t s p a r l e s a g e n s d ' u n m ê m e 

g r o u p e . 

J u s q u ' à p r é s e n t , ce la n ' e x p l i q u e q u e la l i q u i d a t i o n 

d e s d e t t e s d'effets .• ce l l e d e s d e t t e s d'argent s ' o p è r e 

s i m u l t a n é m e n t , m a i s i l f a u t la f a i r e c o n n a î t r e . 

O n a v u q u e l ' u n i q u e é l é m e n t d e l a l i q u i d a t i o n , c 'es t 

la c e s s i o n d e c r é a n c e ; u n d é b i t e u r s ' a c q u i t t e e n c é d a n t , 

s a u f sa g a r a n t i e , l e d é b i t e u r q u ' i l a l u i - m ê m e . M . C h a ­

b e r t a v e n d u à M . F r e m y o t 3 ,ooo à 70 , M . F r e m y o t a 

v e n d u à M . D a l l é e 3 ,ooo à 7 2 . M . F r e m y o t s o l d e r a sa 

d e t t e d'effets c h e z M . D a l l é e e n c é d a n t à M. D a l l é e l e 

d r o i t d ' e x i g e r l a l i v r a i s o n d e ces elfets chez M . C h a b e r t . 

D e l a m ê m e m a n i è r e M . F r e m y o t s o l d e r a sa d e t t e 

d'argent e n v e r s M . C h a b e r t , e n l u i c é d a n t le d r o i t 

d ' e n r é c l a m e r l e p a y e m e n t c h e z M . D a l l é e . 

O r , s u p p o s e z q u e M . D a l l é e a fa i t ses noms a u p r i x 

d e 7 2 , e t l e s a r e m i s à M . F r e m y o t ; c e l u i - c i l e s t r a n s ­

m e t p a r v o i e d ' e n d o s s e m e n t à M . C h a b e r t ; m a i s , e n 

l u i d o n n a n t u n b i l l e t d e 72,000 f r . q u a n d i l n e l u i 

d o i t q u e 70,000, M . F r e m y o t d e v i e n t l e c r é a n c i e r d e 

M . C h a b e r t d ' u n e d i f f é r ence d e 2,000 fr . S u p p o s e z 

m a i n t e n a n t q u e M . C h a b e r t n ' e x é c u t e p a s ses e n g a g e -

m e n s , e t q u ' i l n e l i v r e p o i n t à M . D a l l é e les 3 ,ooo fr. 

d e r e n t e ; M . D a l l é e r a c h è t e r a i m m é d i a t e m e n t c e t t e 

m ê m e q u a n t i t é d e r e n t e , a u p r i x c o u r a n t d e l 'effet. 

S i d o n c , à la p r e m i è r e B o u r s e q u i s u i t l e j o u r d e 1 é -

c h é a n c e d u m a r c h é , la r e n t e v a u t 7 3 , M . D a l l é e p a y e r a 

73,000 fr. p o u r a v o i r l e s 3 ,ooo fr. d e r e n t e q u ' i l a v a i t 

a c h e t é s d e M . F r e m y o t à 72 ; c ' e s t u n e d i f fé rence d e 

1,000 f rancs à son p r é j u d i c e ; il la r é c l a m e r a c o n t r e 
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(1) Si le cours du lendemain de l'échéance est à 66, et que 
M. Dallée refuse de payer son prix à M. Chabert, porteur de ses 
noms à 7 2 , e t qui offre de livrer l'effet, M. Chabert revendra im­
médiatement à 66, e t , en définitive , M. Chabert sera créancier 
d'une différence de 4 > 0 o ° I r ' chez M. Fremyot , et M- Fremyot 
créancier d'une différence de 6,000 fr. chez 31. Dallée. — Eh biep, 
que M. Dal lée eût fait ses noms à 66, tout cela était réglé dés le 
moment de leur transmission ; A était reconnu comme débiteur 
d'une différence de 6,000 fr. envers M. Fr e myot , et M. Fremyot 
comme débiteur d'une différence de 4,000 fr. envers M. Chabert. 

M . F r e m y o t , q u i r e c o u r r a c o n t r e M . C l i a b e r l , e t , e n 

d é f i n i t i v e , M . F r e m y o t s e r a c r é a n c i e r d e 3 ,oob fr. 

c h e z M . C h a b e r t . 

C o n s é q u e m m e n t s i M . D a l l é e a v a i t r e m i s ses noms 

, p r i x q u i r e p r é s e n t e la v a l e u r r é e l l e d e l'effet 

a u m o m e n t o ù i l d o i t ê t r e l i v r é , M . F r e m y o t s e r a i t 

d e v e n u d é b i t e u r d ' u n e d i f fé rence d e i , 0 0 0 fr. e n v e r s 

M . D a l l é e , e t c r é a n c i e r d ' u n e d i f f é rence d e 3,ooo fr . 

c h e z M . C h a b e r t , m a i s ce l a e x p r i m e r a i t l a p o s i t i o n 

d é f i n i t i v e d e s t r o i s a g e n s r e s p e c t i v e m e n t , d a n s le 

cas o ù M . C h a b e r t n ' a c c o m p l i r a i t p a s s o n o b l i g a t i o n 

d e l i v r e r . 

O r , l e m ê m e r a i s o n n e m e n t s ' a p p l i q u e à t o u t e c e s ­

s i o n ; i l s ' a p p l i q u e a u d é b i t e u r d u prix ( 1 ) , c o m m e a u 

d é b i t e u r d e l'effet. 

D o n c , e n f a i s a n t t o u t e s l e s c o m p e n s a t i o n s e t t o u t e s 

les t r a n s m i s s i o n s d e noms à u n p r i x u n i q u e , s a v o i r , 

l e p r i x c o u r a n t d e l 'eflet a u j o u r o ù i l d o i t ê t r e l i v r é 

e t p a y é , l e s d i f f é r ences q u i e n r é s u l t e r o n t d a n s le 

s o l d e d e c h a q u e m a r c h é , e t , p a r s u i t e , d a n s l e c o m p t e 

d e c h a q u e a g e n t , e x p r i m e r o n t sa p o s i t i o n d é f i n i t i v e , 

e t ce d o n t il e s t r é e l l e m e n t d é b i t e u r , s 'il n ' e x é c u t e 

p a s s e s e n g a g e m e n s , o u c r é a n c i e r e n v e r s c e u x q u i 

n ' a c c o m p l i r a i e n t p a s l e u r s o b l i g a t i o n s e n v e r s l u i . 

C e p r i n c i p e a é t é r e c o n n u e t a d o p t é ; o n a d é c i d é 
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q u e Ja l i q u i d a t i o n d e s m a r c h é s d e c h a q u e s o r t e d 'ef ­

fe t s s e r a i t f a i t e p a r la c o m p e n s a t i o n , a un prix unique, 

d e t o u t e s l es d e t t e s d'effets , s a u f l e r è g l e m e n t d e s 

différences , e t q u e c e p r i x u n i q u e s e r a i t l e p r i x 

m o y e n d e c h a q u e effet p e n d a n t la p r e m i è r e B o u r s e 

d u m o i s , c ' e s t - à - d i r e la p r e m i è r e B o u r s e q u i s u i t 

ce l l e d e l ' é c h é a n c e d e s m a r c h é s d o n t l a l i q u i d a t i o n 

s ' o p è r e . 

A i n s i , si M . N a v a r r e n ' a f a i t q u ' u n e s e u l e a f f a i r e , 

s'il a a c h e t é d e M . G e n e s t e t 3 , o o o à 70 ; e t q u e l e 

p r i x d e c o m p e n s a t i o n d e s r e n t e s 3 070 s o i t fixé à 72 ; 

M . N a v a r r e fe ra s e s noms à 72 e t l e s r e m e t t r a à 

M . G e n e s t e t ; a l o r s il d é b i t e r a M . G e n e s t e t d e 72,000 f.; 

e t c o m m e il n e l u i d o i t r é e l l e m e n t q u e 70,000 f r . d o n t 

il l'a c r é d i t é l o r s d e l e u r m a r c h é , i l d e m e u r e r a c r é ­

d i t e u r , p o u r s o l d e , d ' u n e d i f f é rence d e 2,000 fr. 

c h e z M . G e n e s t e t . S i M . N a v a r r e p a y e 72,000 fr . a u 

p o r t e u r d e ses noms , d ' u n e a u t r e p a r t M . G e n e s t e t 

d e v r a l u i p a y e r 2,000 f r . ; il n ' e s t d o n c t o u j o u r s d é -

b i t e u r d é f i n i t i f e n l i q u i d a t i o n q u e d e 70,000 fr. M a i s , 

si l 'effet n e l u i é t a i t p a s l i v r é , M . N a v a r r e , fo rcé d e 

r a c h e t e r a u c o u r s d e 72 , p a y e r a i t e f f e c t i v e m e n t 2,000 f r . 

d é p l u s q u e l e p r i x a u q u e l il a a c h e t é , e t M . G e n e s ­

t e t d e v i e n d r a i t , à t i t r e d ' i n d e m n i t é , s o n d é b i t e u r d e 

c e t t e d i f fé rence d e 2,000 fr . ; Ja c o m p e n s a t i o n a u p r i x 

d e 72 e x p r i m a i t d o n c à l ' a v a n c e e t a v e c e x a c t i t u d e 

l a p o s i t i o n d e s d e u x a g e n s . 

L ' a d o p t i o n d e ce p r i n c i p e a offert u n a u t r e a v a n ­

t a g e : c 'est q u ' e l l e a p r o d i g i e u s e m e n t f ac i l i t é l e s o p é ­

r a t i o n s d e la l i q u i d a t i o n . Q u e d ' é c r i t u r e s e t q u e d ' e n ­

t r a v e s , si c h a q u e a g e n t q u i l è v e f a i s a i t ses noms a u x 

d i v e r s p r i x a u x q u e l s il a a c h e t é , e t si , q u a n d c e s 

noms c i r c u l e n t , il fa l la i t q u e c h a q u e a g e n t n o t â t e t le 

p r i x d e ces noms} e t la d i f fé rence q u ' i l d o i t à l ' e n d o s -
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s e u r q u i l e s l u i t r a n s m e t , o u d o n t c e t e n d o s s e u r l u i 

e s t r e d e v a b l e . A v e c d e s noms f a i t s à u n p r i x u n i q u e , 

la c i r c u l a t i o n e s t r a p i d e e t n ' e x i g e p a s d ' a u t r e so in 

q u e d e p r e n d r e n o t e d e l ' e n d o s s e u r d e q u i on les r e ç o i t , 

p u i s d u c o n f r è r e à q u i o n l e s t r a n s m e t . 

P a r l es c o m p e n s a t i o n s , e t p a r la r e m i s e e t la c i r c u ­

l a t i o n d e s noms a u p r i x u n i q u e , cîit prix de compen­

sation , t o u t e s l e s d e t t e s d 'effets s o n t e f f e c t i v e m e n t 

s o l d é e s e t compensées , m a i s à ce p r i x ; e t il n e r e s t e 

p l u s q u e d e s différences p o u r s o l d e d e c h a c u n d e s 

c o m p t e s p a r t i c u l i e r s q u e c h a q u e a g e n t d e c h a n g e a e u s , 

a v e c ses c o n f r è r e s . A l o r s c h a q u e a g e n t e s t d é b i t e u r d u 

p r i x d e s noms q u ' i l a s o u s c r i t s , o u c r é a n c i e r d u p r i x 

d e s noms d o n t i l e s t p o r t e u r ; e t , d e p l u s , d é b i t e u r 

o u c r é a n c i e r d u s o l d e f o r m a n t la b a l a n c e d e s d i f fé rences 

q u i l d o i t e t d e s d i f f é rences q u i l u i s o n t d u e s . 

L a c o m p a r a i s o n e n t r e ces d e u x q u a n t i t é s , p a r a d d i ­

t i o n , s i t o u t e s d e u x i n d i q u e n t q u ' i l e s t c r é a n c i e r o u 

q u ' i l e s t d é b i t e u r , e t p a r s o u s t r a c t i o n si l ' u n e e x p r i m e 

q u ' i l e s t d é b i t e u r e t l ' a u t r e q u ' i l e s t c r é a n c i e r , r e p r é ­

s e n t e , a p r è s q u e l e s d r o i t s r e s p e c t i f s d e t o u s l e s a g e n s 

d e c h a n g e o n t é t é a i n s i fixés, l e r é s u l t a t c o n n u d è s 

a v a n t l e r è g l e m e n t d e t o u s l e s c o m p t e s ( i ) , s a v o i r : 

le s o l d e d é f i n i t i f e n a r g e n t q u e l ' a g e n t d e c h a n g e d o i t 

p a y e r , o u q u ' i l d o i t r e c e v o i r . 

O r , l a s o m m e d e t o u s les so lde s dé f i n i t i f s d e s a g e n s 

d é b i t e u r s e s t n é c e s s a i r e m e n t é g a l e à l a s o m m e d e t o u s 

les s o l d e s dé f in i t i f s d e s a g e n s c r é a n c i e r s . 

C o n s é q u e m m e r i t , a p r è s q u e la j u s t e s s e d e s c a l c u l s 

a é t é r e c o n n u e , il suffit q u e l e s a g e n s d é b i t e u r s v e r ­

s e n t d a n s u n e c a i s s e c o m m u n e l e s s o l d e s d o n t i l s s o n t 

r e d e v a b l e s . 
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P u i s l e s a g e n s cjui l i v r e n t r e m e t t r o n t à u n i n t e r ­

m é d i a i r e l e s effets o u i n s c r i p t i o n s a u n o m d e s a g e n s 

q u i l è v e n t . 

A l o r s les l i v r a i s o n s e t l e s p a y e m e n s é t a n t e f fec tués 

d e la p a r t d e s d é b i t e u r s s o i t d 'ef fe ts , s o i t d ' a r g e n t , la 

t r a d i t i o n s e r a f a i t e s i m u l t a n é m e n t à c h a c u n d e s a g e n s 

c r é a n c i e r s so i t d ' a r g e n t , s o i t d effets . 

O n v o i t q u e la l i q u i d a t i o n n e c o n c e r n e q u e l e s 

c o m p t e s d e s a g e n s d e c h a n g e e n t r e e u x ; l es c l i e n s 

y d e m e u r e n t t o u t - à - f a i t é t r a n g e r s . 

L ' a g e n t d e c h a n g e q u i a a c h e t é e t v e n d u u n e éga l e 

q u a n t i t é d 'effets n ' a r i e n à l i v r e r n i à l e v e r e n l i q u i ­

d a t i o n , e t c e p e n d a n t il e s t p o s s i b l e q u e l e s c l i e n s p o u r 

q u i i l a a c h e t é l è v e n t , e t q u e c e u x p o u r q u i i l a v e n d u 

l i v r e n t . A l o r s il r e c e v r a l e p r i x d û p a r c e u x q u i l è v e n t ; 

il l e u r t r a n s f é r e r a l e s i n s c r i p t i o n s p r o v e n a n t d e c e u x 

q u i l i v r e n t , e t s 'il l u i r e s t e u n e d i f f é r ence d e p r i x , i l 

e n e s t n é c e s s a i r e m e n t d é b i t e u r en l i q u i d a t i o n ; s i , a u 

c o n t r a i r e , l es c l i e n t q u i l è v e n t p a y e n t m o i n s q u ' i l 

n ' e s t d û a u x c l i ens q u i l i v r e n t , l a d i f fé rence e s t n é c e s ­

s a i r e m e n t é g a l e a u s o l d e d é f i n i t i f d o n t l ' a g e n t d e c h a n g e 

e s t c r é a n c i e r e n l i q u i d a t i o n . 

V o i l à les p r i n c i p e s d e l a l i q u i d a t i o n . V o i c i c o m m e n t 

e l l e s ' o p è r e . 

L e p r e m i e r j o u r o u v r a b l e d e c h a q u e m o i s , l es a g e n s 

d e c h a n g e , o u l e u r s c o m m i s , se r é u n i s s e n t à m i d i d a n s 

le c a b i n e t d e la l i q u i d a t i o n . 

L e p r e m i e r j o u r e s t e x c l u s i v e m e n t c o n s a c r é à la 

l i q u i d a t i o n d e s i n s c r i p t i o n s d e r e n t e s u r l e g r a n d -

l i v r e , c ' e s t - à - d i r e d e s r e n t e s 5 p . 1 0 0 , 4 \ P- ' o o , 

4 p . i o o e t 3 p . i o o . 

C h a q u e a g e n t a r r i v e a v e c u n e f e u i l l e s u r l a q u e l l e il 

a p o r t é l e so lde e n effets d e son c o m p t e a v e c c h a c u n 

d e ses con f r è r e s : à g a u c h e , l es c o n f r è r e s d e q u i i l 
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a a c h e t é , e t à q u i il d o i t d o u n e r d e s noms ; à d r o i t e , 

c e u x à q u i i l a v e n d u , e t d e q u i il a d e s noms à 

r e c e v o i r . 

A l o r s , i l s ' e n q u i e r t a u p r è s d e c e u x à q u i i l d o i t 

d o n n e r d e s noms , s ' i ls n e p e u v e n t p a s c o m p e n s e r 

p a r q u e l q u ' u n d e s c o n f r è r e s d e q u i i l a d e s noms à 

r e c e v o i r . Q u a n d la c o m p e n s a t i o n es t p o s s i b l e , l e t r o i ­

s i è m e a g e n t e s t a p p e l é , e t t o u s l e s t r o i s n o t e n t l a 

c o m p e n s a t i o n , q u ' o n a p p e l l e directe. 

Q u a n d la c o m p e n s a t i o n n ' e s t p a s p o s s i b l e , i l l u i 

r e m e t d e s noms, s o i t d e ses p r o p r e s noms s'il l è v e , 

so i t d e s noms q u i l u i s o n t t r a n s m i s ; c a r la c i r c u ­

l a t i o n d e s noms e t d e s c o m p e n s a t i o n s directes s o n t 

s i m u l t a n é e s . A f i n d e f a c i l i t e r l a c i r c u l a t i o n d e s noms, 

i l e s t é t a b l i , d ' u n e p a r t , q u ' i l n ' e s t p a s p e r m i s d e 

f a i r e d e s m a r c h é s à t e r m e p o u r u n e q u a n t i t é m o i n d r e 

q u e i , 5 o o f r . d e r e n t e 3 p . 100 , 2 ,5oo fr . d e r e n t e 

5 p . 1 0 0 , e t d e m ê m e p o u r t o u t e s les a u t r e s s o r t e s 

d ' e f f e t s , n i a u t r e m e n t q u e p o u r d e s q u a n t i t é s m u l ­

t i p l e s d e c e t t e p r e m i è r e , q u i e s t c o n s i d é r é e a l o r s 

c o m m e l ' u n i t é ; e t , d ' a u t r e p a r t , q u e l e s noms d o i v e n t 

t o u j o u r s ê t r e f a i t s p a r coupures q u i r e p r é s e n t e n t c e t t e 

u n i t é , c ' e s t - à - d i r e p a r c o u p u r e s d e i , 5 o o fr . d e 

r e n t e 3 p . i o o , a , 5 o o fr . d e r e n t e 5 p . IOO , e t c . 

A i n s i l ' a g e n t d e c h a n g e q u i l è v e 12,000 fr . d e r e n t e 

3 p . 100, d o i t s i g n e r h u i t b u l l e t i n s d e noms , n ° \ 1 à 8 , 

d e i , 5 o o f r . c h a c u n , a u p r i x d e c o m p e n s a t i o n . 

L e c o u r s m o y e n d e s effets a u c o m p t a n t , p e n d a n t 

l a B o u r s e d e c e m ê m e j o u r , d é t e r m i n e l e p r i x u n i q u e 

d e c o m p e n s a t i o n p o u r c h a q u e s o r t e d 'effets . 

L e s e c o n d j o u r , o n l i q u i d e d e l a m ê m e m a n i è r e 

t o u s l e s m a r c h é s q u i o n t p o u r o b j e t d e s effets p u b l i c s 

f r a n ç a i s a u t r e s q u e l e s i n s c r i p t i o n s s u r le g r a n d - l i v r e , 
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c o m m e les a c t i o n s d e la B a n q u e , l es a c t i o n s d e s c a ­

n a u x , e t c . , e t t o u s les effets p u b l i c s é t r a n g e r s . 

L e t r o i s i è m e j o u r , o n r a s s e m b l e t o u s ces r é s u l t a t s 

p a r le t r a v a i l d e la l i q u i d a t i o n g é n é r a l e , q u i se f a i t , 

s o u s la s u r v e i l l a n c e d e t r o i s a g e n s d e c h a n g e , p a r s ix 

c o m m i s l i q u i d a t e u r s , e t u n e m p l o y é d e l a c o m p a g n i e 

q u i a le t i t r e d ' a g e n t c o m p t a b l e . 

I l s se r é u n i s s e n t à s ix h e u r e s d u s o i r , a i n s i q u e t o u s 

les c o m m i s d e s a g e n s d e c h a n g e , a p p o r t a n t c h a c u n 

l e u r feuille de liquidation. 

C h a q u e feu i l l e d e l i q u i d a t i o n e s t a i n s i c o m p o s é e : 

S u r la q u a t r i è m e p a g e e s t i n s c r i t le c o m p t e d e s dif­

f é r e n c e s q u e l ' a g e n t d o i t à ses c o n f r è r e s , e t d e s di f fé­

r e n c e s q u i l u i s o n t d u e s , a v e c l ' i n d i c a t i o n d u so lde 

f o r m a n t la b a l a n c e . 

L a d e u x i è m e e t la t r o i s i è m e p a g e s s o n t c o n s a c r é e s 

a u c o m p t e d e s effets. S u r la d e u x i è m e p a g e , c ' e s t - à -d i r e 

à g a u c h e , e s t l ' é t a t d e s effets q u i d o i v e n t ê t r e l i v r é s 

à l ' a g e n t d e c h a n g e , e t p o u r l e s q u e l s il a d o n n é d e s 

noms d o n t l e s p o r t e u r s , q u i d o i v e n t l i v r e r , s o n t a lo r s 

i n d i q u é s d a n s c e t é t a t ; l ' a g e n t d e c h a n g e e n d o i t l es 

p r i x c a l c u l é s a u c o u r s d e c o m p e n s a t i o n . 

S u r la t r o i s i è m e p a g e , c ' e s t - à - d i r e à d r o i t e , e s t 

l ' é t a t d e s effets q u e l ' a g e n t d e c h a n g e d o i t l i v r e r , e t 

p o u r l e s q u e l s il a r e ç u d e s noms d o n t l es s o u s c r i p t e u r s 

o n t é t é i n d i q u é s d a n s c e t é t a t ; l e s p r i x , d o n t l ' a g e n t 

d e c h a n g e e s t c r é a n c i e r , s o n t é g a l e m e n t c a l c u l é s a u 

c o u r s d e c o m p e n s a t i o n . 

A l o r s o n p r o c è d e a u pointage, o u v é r i f i c a t i o n , d e 

c h a c u n d e s a r t i c l e s p o r t é s e t s u r la f eu i l l e d e s d i f f é ­

r e n c e s ( p a g e 4 ) > e t s u r I a f e u i l l e d 'effets ( p a g e s a 

e t 3) . 
L ' e x a c t i t u d e é t a n t r e c o n n u e , l e s o l d e d e la f eu i l l e 

d e s d i f fé rences e s t p o r t é a u d é b i t d e la f eu i l l e d ' e f f e t s , 
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si ce s o l d e e s t d û p a r l ' a g e n t d e c h a n g e , e t a u c r é d i t , 

si c e s o l d e e s t d û à l ' a g e n t d e c h a n g e . 

L a f eu i l l e d 'effets p r é s e n t e a l o r s , p a r d é b i t e t c r é d i t , 

t o u t c e q u e l ' a g e n t d e c h a n g e d o i t , e t t o u t ce q u i 

l u i e s t d û , e n l i q u i d a t i o n ; c o n s é q u e m m e n t , l e s o l d e 

f o r m a n t l a b a l a n c e d e la f e u i l l e d 'effets e x p r i m e l e 

s o l d e d é f i n i t i f d o n t l ' a g e n t d e c h a n g e e s t d é b i t e u r o u 

c r é a n c i e r e n l i q u i d a t i o n . 

C e s o l d e d é f i n i t i f e n d é b i t o u e n c r é d i t , e s t p o r t é 

s u r la p r e m i è r e p a g e d e l a f e u i l l e d e l i q u i d a t i o n , l a ­

q u e l l e n e c o n t i e n t q u e c e s e u l a r t i c l e . I l e s t vé r i f i é 

e t a t t e s t é p a r u n d e s c o m m i s l i q u i d a t e u r s . 

Q u a n d c e t t e o p é r a t i o n e s t t e r m i n é e , l ' a g e n t c o m p ­

t a b l e e t l e s c o m m i s l i q u i d a t e u r s p r o c è d e n t a u t a b l e a u 

d e la l i q u i d a t i o n g é n é r a l e ; i l s e c o m p o s e d e d e u x 

é t a t s e x a c t e m e n t b a l a n c é s , s a v o i r : p o u r l e s e f f e t s , 

l ' é t a t d e s a g e n s q u i l i v r e n t e t d e c e u x q u i l è v e n t -, 

p o u r l ' a r g e n t , l ' é t a t d e s a g e n s d o n t l e s o l d e d é f i n i t i f 

e s t e n d é b i t , e t d e c e u x d o n t l e s o l d e d é f i n i t i f e s t 

e n c r é d i t . 

L e q u a t r i è m e j o u r , o n e f fec tue l e s p a y e m e n s e t l e s 

l i v r a i s o n s . 

L e s a g e n s d é b i t e u r s s o n t t e n u s d e f a i r e l e u r v e r -

s è m e n t à l a B a n q u e a v a n t m i d i ; la B a n q u e e n c r é d i t e 

l a c h a m b r e s y n d i c a l e , e t d é l i v r e à l ' a g e n t q u i p a y e u n 

b u l l e t i n q u e c e t a g e n t d e c h a n g e r a p p o r t e à l ' a g e n t 

c o m p t a b l e . 

L e s a g e n s q u i l i v r e n t d e s effets d o i v e n t é g a l e m e n t 

l e s r e m e t t r e , a v a n t u n e h e u r e , à l ' a g e n t c o m p t a b l e , 

d û m e n t t r a n s f é r é s a u x n o m s d e s a g e n s q u i l è v e n t , e t 

a c c o m p a g n é s d ' u n b o r d e r a u d e v e n t e p o r t a n t q u i t t a n c e 

d u p r i x . 

Q u a n d tous l es p a y e m e n s s o n t f a i t s à la B a n q u e , 

e t tous l es effets r e m i s à l ' a g e n t c o m p t a b l e , l es c o m -



492 E T U D E S 

m i s s a i r e s d e l i q u i d a t i o n r e m e t t e n t a l a B a n q u e l ' é t a t 

d e s a g e n s c r é a n c i e r s ; la B a n q u e c r é d i t e c h a c u n d ' e u x , 

p a r le d é b i t d u c o m p t e d e la c h a m b r e s y n d i c a l e , 

q u i se t r o u v e a i n s i b a l a n c é , d u s o l d e d é f i n i t i f d o n t 

c h a c u n es t c r é a n c i e r ; e t l ' a g e n t c o m p t a b l e r e m e t 

à c h a q u e a g e n t d e c h a n g e la t o t a l i t é d e s e l î é t s q u ' i l 

lève. 

A l o r s l a l i q u i d a t i o n g é n é r a l e e s t t e r m i n é e ' , e t t o u s 

l e s m a r c h é s , q u i a v a i e n t p o u r t e r m e la fin d u m o i s 

p r é c é d e n t , s o n t e x é c u t é s . 

D e u x o b s e r v a t i o n s f e r o n t s e n t i r c o m b i e n il i m p o r t e 

à c h a q u e a g e n t d e c h a n g e d e f a i r e a v e c r é g u l a r i t é l es 

o p é r a t i o n s d e la l i q u i d a t i o n . 

P r e m i è r e m e n t : u n a g e n t d e c h a n g e n e d o i t p o i n t 

d o n n e r d e s noms p r o v i s o i r e s p o u r d e s effets q n ' i l n e 

l ève r é e l l e m e n t p a s , m a i s d a n s la p e r s u a s i o n q u e la 

c i r c u l a t i o n l u i r a m è n e r a ses noms , e t q u e ce l a a c c é l é ­

r e r a la l i q u i d a t i o n . 

E n effet, i l p e u t a r r i v e r q u e l a c i r c u l a t i o n l u i a m è n e 

les noms d ' u n a g e n t q u i l è v e , e t q u e l e s noms q u ' i l a 

s o u s c r i t s , a u l i e u d e l u i r e v e n i r , s ' a r r ê t e n t d a n s l e s 

m a i n s d ' u n a g e n t q u i l i v r e . 

A l o r s l ' a g e n t d e c h a n g e , q u i a é m i s ses noms q u o i ­

q u ' i l n e f û t p o i n t a c h e t e u r e n d é f i n i t i v e ( o u , ce q u i 

r e v i e n t a u m ê m e , p o u r u n e q u a n t i t é p l u s f o r t e q u e 

c e q u ' i l l è v e r é e l l e m e n t ) , s e t r o u v e n é a n m o i n s , p a r 

l es noms d o n t il e s t r e s t é d é t e n t e u r e t q u ' i l n e p e u t 

p l u s n é g o c i e r , a y a n t r e m i s ses noms q u a n d i l d e v a i t 

a t t e n d r e l a r e n t r é e d e noms e n c i r c u l a t i o n , o b l i g é 

d e t r a n s f é r e r e n l i q u i d a t i o n u n e i n s c r i p t i o n d e r e n t e 

à l ' a g e n t d e c h a n g e q u i a s o u s c r i t l e s noms d o n t l ' a g e n t 

e n f a u t e e s t p o r t e u r . 

I l e s t v r a i q u ' u n e i n s c r i p t i o n t o u t e s e m b l a b l e l u i 

se ra r e n d u e en l i q u i d a t i o n , p a r l e p o r t e u r d e s noms 
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q u ' i l a i m p r u d e m m e n t é m i s ; m a i s i l a u r a é t é o b l i g é 

d e f a i r e l ' a v a n c e d ' u n e i n s c r i p t i o n q u ' i l n e p o s s é d a i t 

p e u t - ê t r e p a s af in d e l a l i v r e r e n l i q u i d a t i o n . I l a u r a 

l e v é e t l i v r é , q u a n d i l n e d e v a i t n i l i v r e r n i l e v e r . 

S e c o n d e m e n t : il n e f a u d r a i t p a s s u r t o u t q u ' i l c h e r ­

c h â t , p o u r é v i t e r c e t t e a v a n c e , à é c h a n g e r l e s noms 

d o n t i l e s t p o r t e u r c o n t r e l e s noms q u i l a é m i s ; 

e t , e n g é n é r a l , l ' a g e n t d e c h a n g e q u i , a p r è s a v o i r 

d o n n é s e s noms, v e n d e n c o r e à la s e c o n d e B o u r s e d u 

m o i s , n e d o i t p a s é c h a n g e r l e s n o m s q u e s o n a c h e t e u r 

l u i r e m e t , a v e c ses noms d o n t u n c o n f r è r e e s t p o r t e u r . 

E n v o i c i l a r a i s o n : l e p o r t e u r d e s noms q u e j ' a i 

é m i s e s t o b l i g é d e m e l i v r e r l 'effet ; m a i s , s'il n e l i v r e 

p a s , j ' a i p o u r g a r a n s t o u s l e s e n d o s s e u r s q u i l e p r é ­

c è d e n t , j u s q u ' a u p r e m i e r e n d o s s e u r q u i e s t m o n v e n ­

d e u r d i r e c t , e t à q u i j ' a i r e m i s m e s noms. 

S i d o n c j e s u b s t i t u e , e n t r e l e s m a i n s d u p o r t e u r 

d e m e s noms, l e s noms q u i m ' o n t é t é r e m i s , e t q u e 

j e l e s l u i e n d o s s e e n é c h a n g e d e s m i e n s , i l a r r i v e 

q u e , ce c o n f r è r e v e n a n t à f a i l l i r e t n e l i v r a n t p a s , j e 

d e m e u r e g a r a n t d e l a l i v r a i s o n d e l 'effet e n v e r s le s o u s ­

c r i p t e u r d e s noms q u e j ' a i e n d o s s é s , m a i s q u e j e n ' a i 

p l u s d e t i t r e p o u r r e c o u r i r c o n t r e l e s c o n f r è r e s q u i 

a v a i e n t e n d o s s é m e s noms e t c o n t r e m o n v e n d e u r 

d i r e c t . 

A v a n t l ' é c h a n g e , j ' a v a i s l ' o b l i g a t i o n d u p o r t e u r d e 

m e s noms g a r a n t i e p a r t o u s l e s e n d o s s e u r s . D e p u i s 

l ' é c h a n g e , j ' a i t o u j o u r s l ' o b l i g a t i o n d u m ê m e c o n ­

f r è r e , e n c e s e n s q u ' i l e s t o b l i g é , à m a d é c h a r g e , 

d e l i v r e r l 'effet a u s o u s c r i p t e u r d e s noms q u e j e l u i 

a i e n d o s s é s ; m a i s j ' a i s u p p r i m é , p a r rechange, le t i t r e 

p o u r l e q u e l j ' a v a i s d e s g a r a n s d e c e t t e o b l i g a t i o n , e t j ' y 

a i s u b s t i t u é u n t i t r e p o u r l e q u e l j e n ' a i p a s d ' a u t r e 

o b l i g é q u e ce c o n f r è r e . 
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J e d e v a i s d o n c n e r i e n t r a n s m e t t r e à c e l u i a v e c q u i 

j e n ' a i p o i n t f a i t d e m a r c h é ; e t l i v r e r e n l i q u i d a t i o n 

l'effet d û a u s o u s c r i p t e u r d e s noms q u i m ' o n t é t é r e m i s ; 

u n effet s e m b l a b l e m ' a u r a i t é t é l i v r é e n l i q u i d a t i o n 

p a r le p o r t e u r d e m e s noms , e t , à s o n d é f a u t , p a r l e s 

e n d o s s e u r s q u i s o n t g a r a n s d e l a l i v r a i s o n à f a i r e a u x 

noms q u ' i l s o n t e n d o s s é s . 

A R T . 7. De la Coulisse. 

D a n s u n loca l p r é c é d e m m e n t c o n s a c r é à l a t e n u e d e 

la B o u r s e d e P a r i s , i l se t r o u v a i t u n c o u l o i r s é p a r é , 

p a r u n e c l o i s o n à h a u t e u r d ' a p p u i , d u l i e u o ù les 

c o m m e r ç a n s é t a i e n t a s s e m b l é s ; ce c o u l o i r se p r o l o n ­

g e a i t j u s q u ' a u p r è s d u parquet d e s a g e n s d e c h a n g e . 

C ' e s t là q u e se r é u n i s s a i e n t l e s p e r s o n n e s q u i f o n t , 

c n t r ' e l l e s e t s a n s le m i n i s t è r e d e s a r ;ens d e c h a n c e , 

d e s m a r c h é s s u r l e s effets p u b l i c s . 

O n a a p p e l é ce l i e u l a coulisse, e t d e là c e t t e e s p è c e 

d e s p é c u l a t e u r s a c o n s e r v é le n o m d e coulissiers. 

C e q u i c a r a c t é r i s e l e u r s o p é r a t i o n s , c ' e s t q u e , 

n ' e m p l o y a n t p a s l ' e n t r e m i s e d e s a g e n s d e c h a n g e , q u i , 

p a r la c o u t u m e a u t a n t q u e p a r la lo i , s o n t e x c l u s i ­

v e m e n t c h a r g é s d e l a n é g o c i a t i o n d e s effets p u b l i c s , 

l e coulissier r e n o n c e à t o u t m o y e n d e d r o i t p o u r c o n ­

t r a i n d r e c e l u i a v e c q u i i l t r a i t e à l i v r e r ce q u ' i l v e n d 

o u à p a y e r ce q u ' i l a c h è t e ; e t c o n s é q u e m m e n t , e n t r e 

d e u x coulissiers , la c o n v e n t i o n t a c i t e e s t q u e t o u t 

m a r c h é s e r a l i q u i d é , a u m o m e n t d e l ' é c h é a n c e , p a r u n 

m a r c h é i n v e r s e , a u c o u r s d u j o u r , e n t r e l e s d e u x c o n -

t r a c t a n s , e n s o r t e q u e l e r é s u l t a t s e r a t o u j o u r s s e u ­

l e m e n t u n p a y e m e n t d e d i f f é rence . 

A i n s i , L y o n n e t a v e n d u 3 , o o o fr . r e n t e 3 p . 100 , 

fin n o v e m b r e , à L a l a u , a u p r i x d e 70. S i , l e Ier. 

d é c e m b r e , le c o u r s d e la r e n t e 3 p . 100 e s t à 7 2 , 
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L y o n n e t d e v r a à L a l a u u n e d i f f é r ence d e 2,000 f r . , 

p a r c e q u e l e u r m a r c h é se c o m p e n s e a u c o u r s d e 72 ; 

c e q u i s ign i f i e q u e L a l a u e s t c e n s é v e n d r e , à ce c o u r s 

e t a u c o m p t a n t , 3 ,ooo fr . d e r e n t e à L y o n n e t ; e n 

s o r t e q u e L y o n n e t d o i t 72,000 fr . , e t e s t c r é a n c i e r 

d e 70,000; c e q u i , c o m p e n s a t i o n f a i t e , l e r e n d d é ­

b i t e u r p o u r s o l d e d ' u n e d i f f é rence d e 2,000 f r . 

O r , l a c o n v e n t i o n e n t r e l e s d e u x coulissiers e m ­

p o r t a n t la c o n d i t i o n q u e l e v e n d e u r n e p o u r r a ê t r e 

fo rcé d e l i v r e r , n i l ' a c h e t e u r fo rcé d e p a y e r , e t q u e l e 

m a r c h é à t e r m e s e r a , à l ' é c h é a n c e d u t e r m e , b a l a n c é 

p a r u n m a r c h é c o n t r a i r e , c ' e s t - à - d i r e , p a r la r e v e n t e 

q u e l ' a c h e t e u r f e r a a u v e n d e u r d ' a p r è s l e c o u r s d u m o ­

m e n t d e l ' é c h é a n c e , i l s u i t q u e c e t t e o p é r a t i o n n e c o n ­

s t i t u e p o i n t u n m a r c h é r é e l e t s é r i e u x . O n n ' e s t p o i n t 

e n g a g é c o m m e v e n d e u r , q u a n d , e n m ê m e t e m p s , o n 

s t i p u l e q u e l ' a c h e t e u r r e v e n d r a l a m ê m e q u a n t i t é , 

afin q u e l ' u n e e t l ' a u t r e p a r t i e s s o i e n t d i s p e n s é e s e t d e 

l i v r e r e t d e p a y e r . 

L e s c o n v e n t i o n s e n t r e coulissiers n e s o n t d o n c q u e 

d e s marchés fictifs. E l l e s se r é d u i s e n t à l a p r o m e s s e , 

d e p a r t e t d ' a u t r e , d e se p a y e r l a d i f fé rence e n h a u s s e 

o u e n b a i s s e , e n t r e l e c o u r s a c t u e l e t l e c o u r s d e t e l l e 

a u t r e é p o q u e , s u r u n e q u a n t i t é d é t e r m i n é e ; l ' u n p r o ­

m e t d e p a y e r c e t t e d i f fé rence e n c a s d e h a u s s e ; c ' e s t 

l e p r é t e n d u v e n d e u r ; l ' a u t r e d e l a p a y e r e n c a s d e 

b a i s s e ; c ' e s t l e p r é t e n d u a c h e t e u r (1). 

§ 3. De l'opposition entre la coutume, la législation 

et la jurisprudence, sur les opérations de Bourse. 

L e l é g i s l a t e u r d e 1724 n ' a p o i n t e x p r i m é q u ' i l p r o ­

h i b a i t l e s m a r c h é s à t e r m e e t l e s e n g a g e m e n s d e g a -

(1) Voyez ci-dessus , p . 4^6 et 4 ' i7-
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r a n t i e c o n s e n t i s p a r l e s a g e n s d e c h a n g e ; m a i s , v o u l a n t 

a r r i v e r à c e b u t p o u r d é t r u i r e l e s s p é c u l a t i o n s à l a 

b a i s s e , il s 'y e s t p r i s , c e s e m b l e , a v e c b e a u c o u p p l u s 

d ' h a b i l e t é . 

A u l i e u d e p r o h i b e r s i m p l e m e n t , i l a c o n ç u e t 

p r é s e n t é u n e o r g a n i s a t i o n q u i s ' a c c o r d a i t a v e c s o n 

b u t . 

I l s ' é t a i t a t t a c h é à t r o i s p o i n t s : l e s e c r e t d e s o p é ­

r a t i o n s , e n s o r t e q u e les p a r t i e s p u s s e n t t r a i t e r s a n s 

se c o n n a î t r e ; l e n a n t i s s e m e n t p r é a l a b l e d e s a g e n s d e 

c h a n g e , q u i n e d e v a i e n t v e n d r e o u a c h e t e r q u ' a y a n t 

les effets o u le p r i x ; la d é s i g n a t i o n s p é c i a l e e t i n d i ­

v i d u e l l e d e s effets v e n d u s , l a q u e l l e d e v a i t ê t r e c o n s i ­

g n é e s u r l e r e g i s t r e d e s a g e n s d e c h a n g e q u i e n r a p p e ­

l a i e n t l ' a r t i c l e s u r l e u r b i l l e t d e n é g o c i a t i o n . 

E n o b s e r v a n t e x a c t e m e n t ces t r o i s m e s u r e s , il n e 

p o u v a i t se f a i r e q u e d e s m a r c h é s a u c o m p t a n t ; t o u t e 

s p é c u l a t i o n à la b a i s s e s e t r o u v a i t e m p ê c h é e , e t l e 

s p é c u l a t e u r à la h a u s s e n ' a v a i t p l u s a u c u n m o y e n 

d ' i n f l ue r s u r l es c o u r s d a n s l ' i n t é r ê t d e sa s p é c u l a -

l i o n . 

S i l ' a u t o r i t é , q u i a v a i t s i b i e n c o m b i n é l ' a r r ê t d e 

1 7 2 4 , a v a i t m i s a u t a n t d e p e r s é v é r a n c e à c o n t e n i r les 

a g e n s d e c h a n g e q u ' e l l e n o m m a i t , d a n s la l i g n e q u ' e l l e 

l e u r a v a i t t r a c é e , s a n s d o u t e e l le a u r a i t f o n d é u n 

u s a g e c o n f o r m e à ses p r i n c i p e s , e t el le a u r a i t é c a r t é 

d e l a B o u r s e les s p é c u l a t i o n s d o n t l e g o u v e r n e m e n t 

s ' é t a i t a l a r m é . 

M a i s les a l a r m e s c e s s è r e n t , e t le r è g l e m e n t fu t o u ­

b l i é . J a m a i s , d e p u i s , on n e r e v i n t a u x b a s e s q u ' i l 

a v a i t p o s é e s . 

D e s s p é c u l a t i o n s q u i c o n t i n u è r e n t , r é s u l t a u n e c o u ­

t u m e a v e c l a q u e l l e l ' a r r ê t d e 17^4 n e p o u v a i t s ' a j u s t e r ; 

e t q u a n d , s o i x a n t e a n s a p r è s , d e n o u v e l l e s i n q u i é t u d e s 



D E D R O I T C O M M E R C I A L . 49*7 

d é t e r m i n è r e n t l ' i n t e r v e n t i o n d u g o u v e r n e m e n t , il 

e x h u m a l ' a r r ê t d e 1 724 ; m a i s il e s t fac i le d e v o i r q u ' o n 

n e l e c o m p r e n a i t p l u s , o u q u ' e n t r a î n é p a r l a c o u t u m e , 

l e g o u v e r n e m e n t r e n o n ç a i t à i m p o s e r à la B o u r s e l ' o b ­

s e r v a t i o n d e ce t a r r ê t 

L e s a r r ê t s d e 1785 e t 1786 n ' i n s i s t e n t p a s s u r l a c l é s i -

g n a t i o n s p é c i a l e e t i n d i v i d u e l l e d e s effets v e n d u s . 

I l s a u t o r i s e n t l e s m a r c h é s à t e r m e , p o u r v u q u e le 

v e n d e u r p o s s è d e a c t u e l l e m e n t l 'effet q u ' i l s ' e n g a g e à 

l i v r e r ; m a i s , p a r c e l a m ê m e , i ls a b a n d o n n e n t o u l e 

p r i n c i p e d u s e c r e t , o u l e p r i n c i p e d u n a n t i s s e m e n t 

p r é a l a b l e ; c a r , l ' a g e n t d e c h a n g e n e d e v a n t p o i n t d o n ­

n e r sa g a r a n t i e , i l f a u t o u q u ' i l r e ç o i v e a c t u e l l e m e n t l e s 

d e n i e r s d e s t i n é s a u p a y e m e n t , e t a l o r s q u e s ign i f i e 

u n e v e n t e à t e r m e ? o u q u ' i l f a sse c o n n a î t r e l e n o m d u 

c l i e n t q u i e s t le d é b i t e u r . 

L e s p r i n c i p e s d e 1 7 2 4 é t a i e n t d o n c o u b l i é s e n 1 7 8 5 ; 

l ' a r t d u l é g i s l a t e u r n ' é t a i t p a s m o i n s c o m p l è t e m e n t m é ­

c o n n u ; e n 1785 , o n n e d i t p l u s c e q u ' i l f a u t faire-, o n 

n e c r e u s e p l u s u n l i t à l a c o u t u m e ; o n e s s a i e d e l u i 

o p p o s e r u n e d i g u e ; o n p r o h i b e . 

L a l é g i s l a t i o n d e la c o n v e n t i o n e t d u d i r e c t o i r e n e 

c h e r c h a i t p o i n t à e m p l o y e r l ' a d r e s s e . E l l e p r o h i b a , e t 

p u n i t c o m m e a g i o t a g e , t o u t m a r c h é a u t r e q u ' a u c o m p ­

t a n t . C ' é t a i t l e r é s u l t a t , m a i s s a n s la f o r m e , d u s y s t è m e 

d e 1724 . 

P r o s c r i r e t o u t m a r c h é à t e r m e , c ' é t a i t a b r o g e r l e s 

c o n c e s s i o n s d e 1785 . L a l é g i s l a t i o n d e l ' e m p i r e les o c ­

t r o y a d e n o u v e a u p a r le C o d e p é n a l d e 1810. 

A i n s i , d e s t r o i s p r i n c i p e s f o n d a m e n t a u x d e l à l é g i s ­

l a t i o n p r i m i t i v e , l ' u n , s a v o i r : le p r i n c i p e d e la d é s i ­

g n a t i o n s p é c i a l e d e s effets v e n d u s , es t t o m b é d a n s u n e 

e n t i è r e d é s u é t u d e ^ ; l es d e u x a u t r e s , s a v o i r : le p r i n -

32 
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( i ; C . î le c i m m . , a i t . SG. 

c i p e t l u s ec re t e t le p r i n c i p e d u n a n t i s s e m e n t p r é a l a ­

b le , son t m a i n t e n u s p a r le l é g i s l a t e u r . 

M a i s i ' . l e p r i n c i p e d u n a n t i s s e m e n t p r é a l a b l e s o u t ­

i r e u n e e x c e p t i o n d a n s l e cas d e m a r c h é à t e r m e , c a r 

Jes a r r ê t s d e i ^ 8 5 e t I J 8 6 n ' e x i g e n t l e n a n t i s s e m e n t 

q u ' à l ' é g a r d d e l ' a g e n t d e c h a n g e d u v e n d e u r ; e t e n e l l e t , 

p u i s q u e l e l é g i s l a t e u r p e r m e t d ' a c c o r d e r t e r m e à l ' a ­

c h e t e u r , c ' es t q u ' i l a u t o r i s e l ' a c h e t e u r à t e r m e à t r a i ­

t e r , q u o i q u ' i l p u i s s e n ' a v o i r l ' a r g e n t n é c e s s a i r e p o u r 

p a y e r q u ' à l ' é c h é a n c e d u t e r m e . 

2 ° . L e p r i n c i p e d u s e c r e t souffre a u s s i , d a n s la p e n ­

sée d u l é g i s l a t e u r , u n e e x c e p t i o n f o r c é e ; c a r l ' agen t 

d e c h a n g e , à q u i il e s t s é v è r e m e n t i n t e r d i t d e s e r e n ­

d r e g a r a n t d e l ' e x é c u t i o n d u m a r c h é ( i ) , d o i t f a i r e 

c o n n a î t r e le n o m d u c l i e n t q u i s ' ob l i ge à p a y e r e t q u i 

n e n a n t i t p a s son a g e n t d e c h a n g e . 

O r , ce r e s t e d e l é g i s l a t i o n , o b s c u r , m a l c o n ç u e t mal 

e x p r i m é , e s t m é c o n n u p a r la c o u t u m e , n o n - s e u l e m e n t 

d a n s les m a r c h é s à t e r m e , m a i s j u s q u e d a n s les m a r ­

c h é s a u c o m p t a n t . 

C ' e s t au p r i n c i p e d u s e c r e t q u e la c o u t u m e a d o n n é 

la p r é f é r e n c e ; e l le a b a n d o n n e e t r e p o u s s e l e p r i n c i p e 

d u n a n t i s s e m e n t p r é a l a b l e , e t m a i n t i e n t l a r e s p o n s a ­

b i l i t é , e t c o n s é q u e m m e n l e x i g e la g a r a n t i e d e l ' a g e n t 

d e c h a n g e , m a l g r é la d é f e n s e e x p r e s s e d e la l o i . 

11 n ' y a p o i n t d e b o u r s e o ù d e n o m b r e u x s p é c u l a t e u r s 

n e v e n d e n t à t e r m e d e s effets p u b l i c s s a n s l e s p o s s é ­

d e r n i les d e v o i r p o s s é d e r a u j o u r d e l ' é c h é a n c e ; l 'a­

g e n t d e c h a n g e , s a n s a v o i r l ' e l l e t n i la p r e u v e q u e son 

c l i e n t le p o s s è d e , o u le d o i t p o s s é d e r , e s t g a r a n t e n v e r s 

son con f r è r e d e l ' e n g a g e m e n t q u ' i l a c o n t r a c t é . 



D E D R O I T C O M M E R C I A L . 4<-)9 

(O Voy. c i -dessus , $.'J\0>i, 
(2) C. pén-, art. 4 ' 9 , 4a i , 4 2 2 : C. de comm., ait . 86 et 87. 

32. 

J a m a i s l ' a c h e t e u r à t e r m e n e s e fa i t c o n n a î t r e ; e t s o n 

a g e n t d e c h a n g e e s t t o u j o u r s l e s e u l d é b i t e u r d é s i g n é à 

l ' a g e n t d e c h a n g e v e n d e u r e t à s o n c l i e n t . 

D a n s les m a r c h é s a u c o m p t a n t m ê m e , l ' a g e n t d e 

c h a n g e a s s u m e f r é q u e m m e n t la g a r a n t i e q u e la loi l u i 

i n t e r d i t . Q u a n d i l t r a n s f è r e e t l i v r e les e l l è t s à s o n 

•client d è s le l e n d e m a i n d e l ' a c h a t fa i t e n b o u r s e , q u a n d 

i l l u i p a y e l e p r o d u i t d ' u n e n é g o c i a t i o n le l e n d e m a i n 

d u j o u r o ù l a v e n t e a é t é ef fec tuée ( i ) , il p r e n d à ses 

r i s q u e s la l i v r a i s o n o u le p a y e m e n t d o n t il f a i t l 'a­

v a n c e ; s ' i l n ' e s t p o i n t l i v r é d e l ' e f fe t , o u s'il n ' e s t p a s 

p a y é d u p r i x p a r s o n c o n f r è r e , il s u p p o r t e s a n s r e c o u r s 

l a p e r t e q u i r é s u l t e d e l ' i n e x é c u t i o n d u m a r c h é . 

A i n s i l e v e u t la c o u t u m e ; e t la c o u t u m e e s t s u i v i e , 

q u o i q u e l a lo i p r o h i b e e t p u n i s s e ces v e n t e s d u s p é c u ­

l a t e u r , ' e t c e t t e g a r a n t i e d e s a g e n s d e c h a n g e (2). 

E n t r e l e s p r o h i b i t i o n s s é v è r e s d e la loi e t la l i b e r t é 

s a n s l i m i t e s d e la c o u t u m e , la j u r i s p r u d e n c e a s u i v i 

u n e v o i e i n t e r m é d i a i r e . 

I l p a r a î t i m p o s s i b l e , e n e f fe t , d e n e p a s r e c o n n a î t r e , 

d a n s l e s j u g e m e n s e t l e s a r r ê t s , l ' a p p l i c a t i o n c o n s t a n t e 

d ' u n p r i n c i p e d i f f é r en t d e s r è g l e s t r a c é e s p a r l a l é g i s ­

l a t i o n . 

T o u t e f o i s , ce p r i n c i p e n ' e s t p o i n t u n e i n n o v a t i o n 

i n t r o d u i t e p a r la j u r i s p r u d e n c e ; il a v a i t u n p r é c é d e n t 

d a n s l e s a r r ê t s d u c o n s e i l . Q u a n d M. d e C a l o n n e fit 

d é c l a r e r , p a r l ' a r r ê t d u 7 a o û t 1 7 8 3 , q u e l ' a r r ê t d e 

1 7 2 4 é t a i t r e m i s e n v i g u e u r , l e c o n s e i l p r o n o n ç a la 

n u l l i t é d e t o u s m a r c h é s à t e r m e n o n a c c o m p a g n é s d u 

d é p ô t d e s effets v e n d u s ; m a i s il «ajouta q u e les m a r ­

c h é s a n t é r i e u r s à la p u b l i c a t i o n d e s o n a r r ê t s e r a i e n t 
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(i)l'oy. Manuel des agens de change , p. 119 et suiv. ; an- du i 
octobre 1 7 8 5 : préambule et art. 1 à 3. 

(i) Art. 7 de l'arrêt du 7 août ; art. 6 de l'arrêt du 1 octobre. 

v a l i d é s , à la c o n d i t i o n q u ' i l s t u s s e n t v i s é s p o u r c o n ­

t r ô l e d a n s le d é l a i d e h u i t a i n e , e t s u i v i s , d a n s l e s t r o i s 

m o i s , d u d é p ô t d e s effets v e n d u s ( a r t . 7 . ) ; p u i s 1 a s -

r ê t d u 2 o c t o b r e s u i v a n t , r e n d u en e x é c u t i o n d u p r é ­

c é d e n t , e x p l i q u e c e t t e m e s u r e d e la m a n i è r e s u i v a n t e : 

« S a m a j e s t é a j u g é c o n v e n a b l e d ' a c c é l é r e r l 'effet 

d e l à d i s p o s i t i o n ( a r t . 7 ) d e son a r r ê t d u 7 a o û t d e r ­

n i e r , qui a eu pour but de distinguer les contractans 

en état de remplir leurs engagemens d'avec ceux à qui 

la livraison de ce qu'ils ont vendu serait dans tous les 

cas impossible...» P o u r a t t e i n d r e p r o m p t e m e n t ce r é ­

s u l t a t , u n e c o m m i s s i o n s p é c i a l e f u t c h a r g é e d e l i ­

q u i d e r t o u s l e s m a r c h é s à t e r m e , e t d e p r o n o n c e r , 

d ' a p r è s ce p r i n c i p e , s u r la v a l i d i t é o u l a n u l l i t é d e s 

e n g a g e m e n s (1 ). 

A i n s i , p o u r l i q u i d e r l es m a r c h é s à t e r m e a n t é r i e u r s 

à l ' a r r ê t d u c o n s e i l d u 7 a o û t 1 7 8 5 , la c o m m i s s i o n 

d e v a i t s ' a t t a c h e r à ce c a r a c t è r e : « L e s c o n t r a c t a n s 

é t a i e n t - i l s en é t a t d e r e m p l i r l e u r s e n g a g e m e n s ?» S i , 

o u i ; le m a r c h é e s t s é r i e u x e t v a l a b l e ; s i , n o n ; il es t 

fictif. 

O r , il es t é v i d e n t q u e c e t t e r è g l e t r a n s i t o i r e es t 

t o u t a u t r e q u e la r è g l e d é s o r m a i s e x i g é e , s a v o i r : le 

d é p ô t d e s e i l e t s v e n d u s , o u d e s p i è c e s p r o b a n t e s d e l a 

p r o p r i é t é (2). 

D ' a p r è s c e t t e s e c o n d e r è g l e , la p r e u v e q u e l e s c o n ­

t r a c t a n s é t a i e n t e n é t a t d e r e m p l i r l e u r s e n g a g e m e n s , 

e t q u ' a i n s i l e u r m a r c h é é t a i t s é r i e u x , r é s u l t e e x c l u s i ­

v e m e n t d u d é p ô t d e 1 effet o u d e s p i è c e s ; l es j u g e s 

n ' o n t q u e ce fai t à r e c o n n a î t r e ; p o i n t d e d é p ô t a u m o -
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( l ) Ibid., p. 161. 
(a) Merlin. Répert. de .jurisp.; V. Marché à terme , S 2, n. 1, p. 

522 , 5«. édit. Cet arrêta été cassé, mais en août 170,1, quand déjà 
l'on recommençait à craindre tes spéculateurs à la baisse. 

m e n t d e la s i g n a t u r e d e l ' e n g a g e m e n t , p o i n t d e m a r c h é 

v a l a b l e . 

D ' a p r è s la r è g l e a d o p t é e p o u r le t r a v a i l d e s c o m ­

m i s s a i r e s , la p r e u v e r é s u l t e d e l ' e n s e m b l e d e s f a i t s : 

e l l e n ' e s t a t t a c h é e à a u c u n fa i t p r é c i s e t exc lu s i f d e 

t o u t a u t r e ; c ' e s t u n e a p p r é c i a t i o n l i v r é e à l e u r s l u ­

m i è r e s e t à l e u r c o n s c i e n c e ; le m a r c h é p e u t ê t r e d é ­

c l a r é s é r i e u x e t v a l a b l e , q u o i q u e le d é p ô t n ' a i t p o i n t 

é t é e f fec tué . 

C e t t e l a t i t u d e d a n s l ' a p p l i c a t i o n d e s lo i s p é n a l e s e t 

p r o h i b i t i v e s é t a i t t o u t - à - f a i t d a n s l e s h a b i t u d e s d e l ' an­

c i e n n e j u r i s p r u d e n c e ; e t i l n ' e s t p a s é t o n n a n t q u e , l a 

c o m m i s s i o n a y a n t p r i s p o u r b a s e d e la l i q u i d a t i o n 

q u ' e l l e o p é r a c e t t e r è g l e d e d é c i s i o n , l a m ê m e r è g l e 

se so i t t r o u v é e t r a n s m i s e à l a m a g i s t r a t u r e , q u a n d l 'au­

t o r i t é l u i r e n d i t , p a r l ' a r r ê t d u c o n s e i l d u 1 4 j u i l l e t 

1787 ( 1 ) , la c o n n a i s s a n c e d e t o u s l e s f a i t s d ' a g i o t a g e . 

E n e f f e t , l e p a r l e m e n t , s a n s s ' a r r ê t e r a u x t e r m e s 

d e s d e u x a r r ê t s d e 1785 , s u i v i t les m ê m e s e r r e m e n s q u e 

les c o m m i s s a i r e s ; u n a r r ê t , d u 7 av r i l 1789 , v a l i d e u n 

n v i r c h é à t e r m e d'effets p u b l i c s , o ù il n ' y a v a i t n i d é ­

p ô t p r é a l a b l e , n i o b s e r v a t i o n d u t e r m e d e d e u x m o i s 

s e u l e m e n t , n i m ê m e e n t r e m i s e d ' a g e n t d e c h a n g e , 

m a i s o ù l ' i n t e n t i o n e t l a p o s s i b i l i t é d e l i v r e r é t a i e n t 

i n c o n t e s t a b l e s (2). 

C e t t e j u r i s p r u d e n c e s 'es t m a i n t e n u e . D a n s l ' a r r ê t 

l e p l u s s é v è r e q u i a i t é t é r e n d u c o n t r e les m a r c h é s 

à t e r m e , l a c o u r é t a b l i t q u e ce s o n t l es jeux de Bourse, 

o u p a r i s s u r la v a r i a t i o n d u c o u r s d e s effets p u b l i c s , 

q u e l a l o i s 'es t p r o p o s é d ' a t t e i n d r e , e t el le se b o r n e 
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(1) Air.'-t .lu jr) août 1823, ibnl., n. 5 bis, p. .'126. 
(2) C. de Pans , mars i83s ; aIV. Verrier contre Loubers; Dailoz, 

i83a—2—i5o-

à a j o u t e r q u e le c a r a c t è r e d u j e u se manifeste princi­

palement p a r la c i r c o n s t a n c e q u e le v e n d e u r n ' a p o i n t 

d é p o s é les effets v e n d u s ( i ) . C e s e x p r e s s i o n s i n d i q u e n t 

su f f i s ammen t q u e la c o u r c o n s i d è r e le d é p ô t d e s e t l è t 9 

v e n d u s c o m m e u n e p r e u v e p a r f a i t e q u e l e m a r c h é à 

t e r m e n ' e s t p o i n t u n j e u d e b o u r s e , m a i s a u s s i q u ' e l l e 

n e r e g a r d e p o i n t ce m o y e n d e p r e u v e c o m m e le seu l 

q u il l u i so i t p e r m i s d ' a d m e t t r e . 

S u p p o s e z q u ' u n a g e n t d e c h a n g e , n a n t i d ' u n e cou­

verture, a é t é c h a r g é p a r s o n x l i e n t d ' a c h e t e r 3 , o o o fr . 

d e r e n t e ; à la tin d u m o i s , le c l i e n t r e f u s e d e p a y e r l e 

p r i x d e la r e n t e a c h e t é e ; son a g e n t d e c h a n g e r e v e n d 

a u s s i t ô t , a u c o u r s d e la p r e m i è r e B o u r s e d u m o i s s u i ­

v a n t , la m ê m e q u a n t i t é d 'effets , e t r é c l a m e c o n t r e son 

c l i e n t la d i f fé rence e n t r e le p r i x d ' a c h a t e t le p r i x d e 

r e v e n t e . V a i n e m e n t l e c l i e n t i n v o q u e r a - t - i l les a r r ê t s 

d e 1 7 8 5 , e t l ' a b s e n c e d e t o u t d é p ô t l o r s d u m a r c h é à 

t e r m e ; l a c o u r , a p p r é c i a n t l e s c i r c o n s t a n c e s , e t r e c o n ­

n a i s s a n t q u e les c o n t r a c t a n s é t a i e n t e n é t a t d ' e x é c u t e r 

l e u r s e n g a g e m e n s , p o u r r a c o n d a m n e r l e c l i e n t à p a y e r 

c e t t e d i f f é rence (a) . 

S i l 'on r e c h e r c h e la c a u s e d e c e t t e o p p o s i t i o n e n t r e 

la j u r i s p r u d e n c e e t la l é g i s l a t i o n , il s e m b l e p e r m i s d e 

c r o i r e q u ' e l l e r é s i d e en ce q u e j a m a i s la m a g i s t r a t u r e 

n ' a a c c e p t é la loi d a n s l e s e n s q u i a p r é s i d é à sa c o n ­

f e c t i o n . 

L a loi p r o h i b i t i v e d e s m a r c h é s à t e r m e es t u n e lo i 

p o l i t i q u e ; e l le v e u t p o u v o i r a t t e i n d r e e t p u n i r les s p é ­

c u l a t i o n s à l a b a i s s e q u a n d e l l es m e n a c e n t l e c r é d i t d u 

g o u v e r n e m e n t . L ' a c h e t e u r à t e r m e s p é c u l e à la h a u s s e , 
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( 1 ) Et par l'acte du parlement anglais de 1734, art. 8 ; voy. Moni­
teur du 3 sept. i823; même cause, même effet. 

(2) 11 est vrai q u e , dans l'an ét da 29 mars i 832 , la cour a posé 
e n fait que Xagent de change du vendeur avait toujours eu à sa dis­
posit ion 3,ooo fr. de rente ; niais ce fait n'a po in td importance ; il 
ne figure la sans doute que pour éviter la cassation ; qu'importe 
que l'agent de change ait eu à sa disposition une inscription de 
3,ooo fr.; on se trompe fort si l o n e n conclut que le vendeur était 
propriétaire de la rente qu'il a vendue ; ou même que l'agent de 
change n'a vendu que ce qu'il possédait. Qui constate que le c l ient 
vendeur était propriétaire de l'inscription que l'agent de change 
avait en son n o m , et surtout que la même quantité n'a pas été 
vendue a dix acheteurs différens? 

a u s s i n ' e s t - i l s o u m i s à a u c u n e p e i n e ; le v e n d e u r seu l 

e s t p u n i , e t p a r l e C o d e p é n a l , e t p a r la loi d u i 3 f ruc ­

t i d o r a n I I I ( i ) . 

L a m a g i s t r a t u r e n e v e u t y v o i r , a u c o n t r a i r e , q u e 

l e m o t i f d o n t M . d e G a l o n n é c o l o r a i t ses a r r ê t s , l ' i n ­

t é r ê t d e s f a m i l l e s . A l o r s e l le fa i t s e r v i r la p r o h i b i t i o n 

à a n n u l e r , c o m m e j e u x d e B o u r s e , d e s e n g a g e m e n s 

é v i d e m m e n t e x c e s s i f s , m a i s e l l e m a i n t i e n t c o m m e 

m a r c h é s s é r i e u x , m a l g r é l e s v i ces d e f o r m e , les m a r ­

c h é s q u i l u i p a r a i s s e n t s e r e n f e r m e r d a n s d e s l i m i t e s 

r a i s o n n a b l e s . E l l e n ' a c c o r d e a u c u n e a c t i o n c o n t r e le 

s p é c u l a t e u r o u l ' a g e n t d e c h a n g e q u i a a c h e t é 1 5 o , 0 o o f r . 

d e r e n t e ; e l l e c o n d a m n e l e s p é c u l a t e u r q u i a a c h e t é 

3 ,ooo f r . ( a ) . 

A u s s i , q u o i q u e d e s m a r c h é s à t e r m e a i e n t é t é d é ­

c l a r é s p a r d e s a r r ê t s n ' ê t r e q u e d e s paris e t d e s jeux 

de Bourse, q u o i q u e t o u s les j o u r s il s e ' c o n t r a c t e u n e 

g r a n d e q u a n t i t é d e v e n t e s à t e r m e , s a n s q u e l e v e n ­

d e u r p o s s è d e n i d o i v e p o s s é d e r à l ' é c h é a n c e l e s effets 

v e n d u s , p a s u n m a g i s t r a t n ' a r e q u i s , c o n t r e ces v e n ­

d e u r s , l ' a p p l i c a t i o n d e s a r t . 4'9i 4 a i e t 4 2 2 d u C o d e 

p é n a l ; la c o u r n ' a j a m a i s p r o n o n c é q u e la n u l l i t é d e s 
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(O Préambule desarr. du 7 août et du 2 octobre 1785; Mari, des 
Ag. de Ch., p. , ,/ 4 e t r r j . 

m a r c h é s . I l e s t f â c h e u x , m a i s i l e s t v r a i d e d i r e q u e 

ces p e i n e s r e s t e n t en r é s e r v e j u s q u ' a u m o m e n t o ù 

q u e l q u e s e c o u s s e p o l i t i q u e a r m e r a d e n o u v e a u le g o u ­

v e r n e m e n t c o n t r e les s p é c u l a t e u r s à la h a i s s e . 

§ 4- Des moyens de remédier à l'opposition entre la 

coutume, la législation et la jurisprudence , sur les 

opérations de Bourse. 

Q u a n d les c o m m e r ç a n s l e s p l u s h o n o r a b l e s d e t o u t e s 

les p a r t i e s d u m o n d e se l i v r e n t c h a q u e j o u r à d e s o p é ­

r a t i o n s q u e la lo i e t la j u r i s p r u d e n c e p r o s c r i v e n t , il 

i m p o r t e d ' a p p r é c i e r e t l e s a r g u m e n s d e l a j u r i s p r u ­

d e n c e e t l es m o t i f s d u l é g i s l a t e u r . 

O n a c o n t e s t é l a v a l i d i t é d e s m a r c h é s à t e r m e , en 

d i s a n t q u e vendre ce qu'on n'a pas, est une vente nulle 

par elle-même ( i ) . I l e s t v r a i cjue j a m a i s la m a g i s t r a ­

t u r e n ' a r e p r o d u i t u n e o b j e c t i o n a u s s i d é n u é e d e f o n ­

d e m e n t . Vendre ce qu'on n'a pas, c ' e s t s ' ob l ige r à l i ­

v r e r u n e c h o s e q u e l ' on se p r o p o s e d ' a c h e t e r ; le l i e n 

q u i c o n s t i t u e c e t t e o b l i g a t i o n e s t d é t e r m i n é p a r l ' i n ­

d e m n i t é q u i s e r a d u e a u c r é a n c i e r , si l e d é b i t e u r n ' a c ­

c o m p l i t p a s la l i v r a i s o n q u il a p r o m i s e . C e t t e o b l i g a ­

t i o n e s t t lonc v a l a b l e ; e l le n ' e s t p a s e n t a c h é e d u m o i n ­

d r e v i c e q u a n d e l le i n t e r v i e n t e n t r e d e u x p a r t i e s c a ­

p a b l e s d e c o n t r a c t e r . L ' o b l i g a t i o n d e c e l u i q u i p r o m e t 

d e l i v r e r à u n e c e r t a i n e é p o q u e d i x m i l l i e r s d e café 

B o u r b o n , o u u n e i n s c r i p t i o n d e 3 , o o o fr. d e r e n t e , 

q u o i q u ' i l n e p o s s è d e a c t u e l l e m e n t n i les cafés n i la 

r e n t e , e s t e x a c t e m e n t d e la m ê m e n a t u r e q u e l ' o b l i g a ­

t i o n d e ce lu i q u i p r o m e t d e p a y e r à l a m ê m e é p o q u e 

le p r i x c o n v e n u . q u o i q u ' i l n ' a i t p o i n t a c t u e l l e m e n t 
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P o u r a t t a q u e r les m a r c h é s à t e r m e , o n a d i t e n -

d a n s sa ca i s se l e s d e n i e r s n é c e s s a i r e s p o u r e f fec tuer c e 

p a y e m e n t . C e l u i q u i a p r o m i s d e l i v r e r l es cafés o u l a 

r e n t e d e v r a , s'il n e l i v r e p o i n t à l ' é c h é a n c e , i n d e m ­

n i s e r c e l u i e n v e r s q u i i l s 'es t e n g a g é à fa i re c e t t e l i ­

v r a i s o n , l e q u e l e s t c r é a n c i e r d e c e t e n g a g e m e n t ; c e l u i 

q u i a p r o m i s d e p a y e r d e v r a , s 'il n e p a y e p a s , i n d e m ­

n i s e r c e l u i e n v e r s q u i i l s ' es t o b l i g é à p a y e r , l e q u e l e s t 

c r é a n c i e r d u p r i x . L e t e r m e e s t a c c o r d é a u v e n d e u r 

p o u r q u ' d se p r o c u r e la c h o s e v e n d u e ; à l ' a c h e t e u r , 

p o u r q u ' i l se p r o c u r e la s o m m e d e s t i n é e a u p a y e m e n t . 

L ' i n d e m n i t é e s t fac i le à é v a l u e r : v e n d e u r d e d i x m i l ­

l i e r s d e café , j e n e l i v r e p a s à l ' é c h é a n c e ; a u s s i t ô t 

c e l u i à q u i j ' a i v e n d u r a c h è t e d ' u n o u d é p l u s i e u r s 

a u t r e s c o m m e r ç a n s l e s d i x m i l l i e r s d e café s u r l e s q u e l s 

i l a d û c o m p t e r ; e t , s ' i l l e s p a y e p l u s c h e r q u e j e n e 

l e s l u i a v a i s v e n d u s , p o u r i n d e m n i t é il r é c l a m e c o n t r e 

m o i l a d i f f é r e n c e . S i j e s u i s p r ê t à l i v r e r e t q u e l ' a c h e ­

t e u r r e f u s e d e r e c e v o i r e t d e p a y e r , j e c h e r c h e u n 

a u t r e a c h e t e u r ; e t si la b a i s s e d e s p r i x m e fo rce d e 

v e n d r e m o i n s c h e r , j e r é c l a m e , c o n t r e le p r e m i e r 

a c h e t e u r , la d i f f é r ence e n t r e l e s d e u x p r i x ; p a r ce 

m o y e n j e s u i s i n d e m n i s é ; a u t r e m e n t j e s e r a i s en p e r t e . 

A i n s i , v e n d r e a t e r m e c e q u e l 'on n e p o u r r a i t p a s l i ­

v r e r a c t u e l l e m e n t , e s t u n e o b l i g a t i o n t r è s - r é g u l i è r e . I l 

y a p l u s : le r é s u l t a t n e s e r a i t p a s a u t r e si le v e n d e u r 

a v a i t , a u m o m e n t d u c o n t r a t , p o s s é d é d i x m i l l i e r s d e 

café o u u n e i n s c r i p t i o n d e 3 ,ooo fr . d e r e n t e ; ca r s'il 

r e f u s e d e l e s l i v r e r à l ' é c h é a n c e , o u si a u p a r a v a n t i l 

l es v e n d e t l es l i v r e à u n e a u t r e p e r s o n n e , il n e d e v r a 

t o u j o u r s à l ' a c h e t e u r à t e r m e q u e l ' i n d e m n i t é r é s u l t a n t 

d e la d i f f é rence e n t r e l e p r i x d ' a c h a t e t l e p r i x c o u r a n t 

a p r è s l e t e r m e e x p i r é . 
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(1) C. roy. Paris , 19 août i8a3 ; et C. de rass . , 11 août 1824: 
Merl in , Répert. de jurisprudence, V. Marché à terme, § 2, n . 5 bis. 

(2) Ibid, et Coffinières , de la Bourse et des spéculations à terme 
p. 90. 

c o r e (1) q u e c e n ' é t a i t q u ' u n e s p é c u l a t i o n s u r des dif­

férences d e B o u r s e , f a i t e p a r l e s p é c u l a t e u r a v e c Y in­

tention d e n e p o i n t a c h e t e r n i p a y e r la c h o s e v e n d u e , 

m a i s s e u l e m e n t d e p a y e r o u d ' e n c a i s s e r , s u i v a n t l e 

r é s u l t a t , la d i f férence e n t r e d e u x c o u r s . E n f a i t , c e t t e 

m a n i è r e d e s p é c u l e r e s t f o r t u s i t é e ; m a i s il e s t difficile 

d e vo i r q u ' i l y a i t là q u e l q u e ' c h o s e d e v i c i e u x e t d ' i l ­

l i c i t e . L a v e n t e à crédit n ' a é t é a d m i s e p a r l ' u s a g e 

u n i v e r s e l d u c o m m e r c e q u e d a n s le b u t p r é c i s é m e n t d e 

p e r m e t t r e a u c o m m e r ç a n t e n d é t a i l d e r e v e n d r e e t d e 

p a y e r ce q u ' i l a a c h e t é a v e c le p r i x q u ' i l e n r e t i r e ; 

q u e l u i r c s t e - t - i l p o u r b é n é f i c e ? une différence. L e 

s p é c u l a t e u r a t t e i n t u n s e m b l a b l e r é s u l t a t l o r s q u ' i l 

a c h è t e l i v r a b l e à t e r m e , m o y e n n a n t u n c e r t a i n p r i x , 

e t q u e d a n s l ' i n t e r v a l l e il r e v e n d à u n p r i x p l u s é l evé : 

a l o r s la l i v r a i s o n p e u t se f a i r e d i r e c t e m e n t p a r le v e n ­

d e u r p r i m i t i f a u s e c o n d a c h e t e u r , e t l e s p é c u l a t e u r 

n ' a u r a q u à r e c e v o i r une différence. Q u i n ' a v u , d a n s 

l ' e s p a c e d e p e u d ' h e u r e s , l ' a c h a t d ' u n i m m e u b l e m ê m e 

p a s s e r a i n s i d a n s p l u s i e u r s m a i n s ? 

M a i s c o m m e u n e t e l l e o p é r a t i o n , q u e l q u e i m p r u ­

d e n t e q u ' e l l e p u i s s e ê t r e , d u m o i n s e s t e n d r o i t t o u t -

à - fa i t i r r é p r o c h a b l e , o n a a j o u t é q u e les m a r c h é s d e 

b o u r s e n e s o n t p a s s é r i e u x ; q u e ce s o n t d e s marchés 

fictifs, d a n s l e s q u e l s l e v e n d e u r n e s ' ob l i g e p o i n t à 

l i v r e r , e t 1 a c h e t e u r n e s ' ob l ige p o i n t à p a y e r ; m a i s 

s e u l e m e n t c h a c u n d ' e u x s ' ob l i ge à p a y e r à l ' a u t r e u n e 

différence s e l on l e c o u r s d u j o u r d u t e r m e c o m p a r é a u 

p r i x d u m a r c h é (2). 
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(1) fo)\ ci-dessus , p. 40,4. 

(2) C. c i v , art. 1965. 

C e t t e a l l é g a t i o n e s t " a b s o l u m e n t i n e x a c t e ; l e s p e r ­

s o n n e s q u i y a j o u t e n t foi s e r o n t d é t r o m p é e s a u s s i t ô t 

q u ' e l l e s a u r o n t b i e n v o u l u p r e n d r e l a p e i n e d ' é t u d i e r 

e t d e c o n n a î t r e l e s o p é r a t i o n s q u i se fon t à l a B o u r s e . 

I l n e s e c o n c l u t p a s à la B o u r s e , p a r l ' e n t r e m i s e d e s 

a g e n s d e c h a n g e , u n seu l m a r c h é q u i n e so i t s é r i e u x , 

e t d a n s l e q u e l l e v e n d e u r n e s ' ob l ige à l i v r e r , e t l ' a ­

c h e t e u r à p a y e r e f f e c t i v e m e n t , l ' u n l ' i n s c r i p t i o n d e 

r e n t e , l ' a u t r e l e p r i x c o n v e n u . L ' o r g a n i s a t i o n c o u t u -

m i è r e d e l a B o u r s e e s t m ê m e t e l l e , à r a i s o n d e l ' e n t r e ­

m i s e d e s a g e n s d e c h a n g e , g a r a n s p e r s o n n e l s d e l e u r s 

c l i e n s , q u ' i l e s t à p e u p r è s i m p o s s i b l e q u ' a u c u n m a r ­

c h é s o i t fictif. 

I l n ' y a d e m a r c h é s fictifs q u e c e u x q u i i n t e r v i e n n e n t 

e n t r e l e s coulissiers ( i ) , e n d e h o r s d e s r è g l e s q u e la 

c o u t u m e a é t a b l i e s . A l o r s , i l e s t v r a i , il n ' y a p o i n t d e 

m a r c h é ; i l n ' y e n a q u e l ' a p p a r e n c e ; l e s d e u x c o n t r a c ­

t a n s s o n t b i e n d ' a c c o r d s u r ce p o i n t , q u ' i l n e s ' ag i t 

p a s e n t r e e u x d e l i v r e r r é e l l e m e n t e t d e p a y e r u n e i n ­

s c r i p t i o n v e n d u e , m a i s s e u l e m e n t d e p a y e r la diffé­

r e n c e e n t r e l e p r i x c o n v e n u d a n s l e u r m a r c h é e t l e 

p r i x q u e l ' i n s c r i p t i o n v a u d r a a u j o u r d e l ' é c h é a n c e . 

L a c o n v e n t i o n n ' e s t d o n c v é r i t a b l e m e n t q u e la p r o ­

m e s s e r e s p e c t i v e d e p a y e r la d i f fe rence e n t r e u n c o u r s 

fixe e t u n c o u r s i n c e r t a i n ; o n l 'a q u a l i f i é e d e jeu, d e 

pari; il e s t a u m o i n s c e r t a i n q u e ce n ' e s t p o i n t u n e 

v e n t e , o u m a r c h é . 

M a i s l e s o p é r a t i o n s d e B o u r s e q u i se fon t à t e r m e , 

p a r l e m i n i s t è r e d e s a g e n s d e c h a n g e , s o n t d e s m a r c h é s 

s i n c è r e s e t s é r i e u x ; l e s q u a l i f i e r démarchés fictifs, d e 

jeu, depari, p o u r les d é c l a r e r n o n o b l i g a t o i r e s (2), e t 
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les p u n i r ( i ) , c ' es t i m i t e r le l é g i s l a t e u r d e 1 7 1 g , q u i 

p r o n o n c e q u e les s p é c u l a t i o n s d e B o u r s e s o n t d e s usu­

res , afin d ' a p p l i q u e r a u x s p é c u l a t e u r s l ' o r d o n n a n c e 

d e I 3 I I c o n t r e les usuriers (2). 

D ' a p r è s la c o u t u m e d e l a B o u r s e , l e c o m m e r ç a n t 

q u i fa i t v e n d r e d e la r e n t e à t e r m e e s t a u s s i s é r i e u s e ­

m e n t o b l i g é à e n f a i r e la l i v r a i s o n effect ive à s o n a g e n t 

d e c h a n g e p o u r l e j o u r d u t e r m e , q u e c e l u i q u i la fa i t 

v e n d r e a u c o m p t a n t : l ' a g e n t d e c h a n g e , q u i , t e n u d e 

g a r d e r u n i n v i o l a b l e s e c r e t , r e p r é s e n t e e t g a r a n t i t son 

c l i e n t v i s - à - v i s d e s o n c o n f r è r e , e s t é g a l e m e n t o b l i g é 

d e l i v r e r e n l i q u i d a t i o n l ' i n s c r i p t i o n q u ' i l a v e n d u e . 

I l e n e s t d e même d e s o b l i g a t i o n s d e l ' a c h e t e u r . L a 

c o n v e n t i o n q u e l e m a r c h é n e se r é a l i s e r a p a s , e t q u ' i l 

se r é d u i r a a u p a y e m e n t d e la d i f f é rence e n t r e le p r i x 

d u m a r c h é e t le p r i x d u j o u r d o 1 é c h é a n c e , e s t s a n s 

e x e m p l e , e t n e p e u t p a s i n t e r v e n i r , c a r l e s p a r t i e s 

r e s t e n t i n c o n n u e s l ' u n e à l ' a u t r e ; e t à l a B o u r s e , o ù 

les m a r c h é s s o n t c o n c l u s p a r les a g e n s d e c h a n g e , p u ­

b l i q u e m e n t , à h a u t e v o i x , i l s e r a i t i m p r a t i c a b l e d e 

t r o u b l e r la r a p i d i t é d e s o p é r a t i o n s p a r u n e c o n v e n t i o n 

i n u s i t é e , e t q u i s u p p o s e r a i t u n d i a l o g u e e n t r e l e s d e u x 

a g e n s d e c h a n g e p o u r s i n f o r m e r r é c i p r o q u e m e n t q u e 

le c l i e n t d e c h a c u n d ' e u x n ' e n t e n d f a i r e q u ' u n m a r c h é 

fictif. 

11 e s t v r a i q u e l e c o n c o u r s p e r p é t u e l d e v e n d e u r s e t 

d ' a c h e t e u r s d o n n e a u s p é c u l a t e u r u n e g r a n d e fac i l i t é 

p o u r a c h e t e r ce q u ' i l a v e n d u à t e r m e s a n s l e p o s s é d e r , 

o u p o u r v e n d r e a p r è s l ' é c h é a n c e ce q u ' i l a a c h e t é sj.ns 

a v o i r les m o y e n s d e l e p a y e r ; m a i s l ' u n e t l ' a u t r e m a r ­

c h é n ' e n s o n t p a s m o i n s r é e l s ; i l a a c h e t é d ' u n e p e r -

(i) C . p é n a l , ar t . 419 , 4'-", 4 2 - -

(3) Vor. ci dessus, p. 43o à la note. 
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s o n n e , e t i l r e v e n d à u n a u t r e . 11 e s t v r a i e n c o r e q u e , 

d e la fixation d ' u n m ê m e t e r m e p o u r l ' é c h é a n c e d e ces 

d e u x m a r c h é s , il r é s u l t e q u e le s p é c u l a t e u r , q u i s 'est 

c o m p e n s é , p o u r r a se d i s p e n s e r d e p r e n d r e l i v r a i s o n , 

e n m e t t a n t à sa p l a c e c e l u i à q u i il a c é d é son m a r c h é , 

e t se b o r n a n t à r e c e v o i r la d i f fé rence s'il l 'a c é d é a v e c 

b é n é f i c e ; m a i s l ' o b l i g a t i o n d e r e c e v o i r e t d e p a y e r 

n ' e n e s t p a s m o i n s e f f e c t i v e , ca r l e s p é c u l a t e u r d e ­

m e u r e g a r a n t d u p a y e m e n t e n v e r s l a p e r s o n n e d e q u i 

i l a a c h e t é , e t g a r a n t d e la l i v r a i s o n e n v e r s ce l le à q u i 

il a v e n d u . L ' i n s c r i p t i o n q u i d e v a i t l u i ê t r e l i v r é e , 

s e r a l i v r é e à la p e r s o n n e à q u i il a v e n d u , l a q u e l l e s e r a 

t e n u e d ' e f f ec tue r l e p a y e m e n t q u ' i l d e v a i t f a i r e . 

C e t t e l i v r a i s o n d i r e c t e e t a b r é g é e e s t l a l i q u i d a ­

t i o n d a n s s o n e x p r e s s i o n l a p l u s s i m p l e . S u p p o s e z 

t r o i s p e r s o n n e s : l a p r e m i è r e p e r s o n n e v e n d à la s e ­

c o n d e 3 , o o o f r . d e r e n t e ; l a s e c o n d e v e n d à l a t r o i ­

s i è m e 3 , o o o f r . d e r e n t e , le t o u t l i v r a b l e fin d u m o i s . 

Q u ' y a - t - i l e n r é s u l t a t ? u n v e n d e u r , u n a c h e t e u r , 

l e p r e m i e r e t l e t r o i s i è m e ; p u i s u n e p e r s o n n e q u i , 

a y a n t v e n d u e t a c h e t é u n e m ê m e q u a n t i t é , n ' e s t n i 

v e n d e u r n i a c h e t e u r , q u i a c o m p e n s é s o n c o m p t e . 

C e r é s u l t a t e s t m i s à d é c o u v e r t p a r u n e l i q u i d a t i o n ; 

q u e l ' a c h e t e u r d é l i v r e à c e l u i d e q u i il a a c h e t é , s o n 

o b l i g a t i o n d e p a y e r 3 , o o o fr. d e r e n t e ( s e s noms); 

c e l u i - c i l a t r a n s m e t t r a à s o n v e n d e u r , la p r e m i è r e 

p e r s o n n e ; e t a i n s i la p r e m i è r e p e r s o n n e l i v r e r a s o n 

i n s c r i p t i o n à l a t r o i s i è m e ; ta s e c o n d e n ' a u r a q u ' à 

t o u c h e r u n e d i f f é rence si e l le a v e n d u p l u s c h e r q u ' e l l e 

n ' a v a i t a c h e t é , s i n o n e l le d e v r a la p a y e r a u v e n d e u r . 

O r , q u e l l e q u e s o i t la m u l t i p l i c i t é d e s o p é r a t i o n s , 

la n a t u r e e n e s t t o u j o u r s la m ê m e ; y efi t- i l d i x i n t e r ­

m é d i a i r e s e n t r e la p r e m i è r e p e r s o n n e (ce l l e q u i a 

v e n d u e t q u i n ' a p o i n t a c h e t é ) , e t la d e r n i è r e ( ce l le 
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(1) Préambule de l'arrêt du ?. octobre. 
(i) Ibid. 

q u i a a c h e t é e t n ' a p o i n t v e n d u ) , t o u s l e s m a r c h é s 

f a i t s , p a r c h a c u n e d ' e l l e s , s o n t s é r i e u x e t r é e l s , q u o i ­

q u e la l i q u i d a t i o n les r é d u i s e à u n e s e u l e l i v r a i s o n ; 

d e la m ê m e m a n i è r e q u e , le j o u r d e l ' é c h é a n c e d ' u n e 

l e t t r e [de c h a n g e , le p a y e m e n t fa i t p a r l ' a c c e p t e u r a u 

p o r t e u r , p r o d u i t e t r é a l i s e a u t a n t d e p a y e m e n s d e 

p a r e i l l e s o m m e q u ' i l y a d ' e n d o s s e u r s ; l e s d e t t e s q u i 

se t r o u v e n t é t e i n t e s p a r ce p a y e m e n t u n i q u e n e s o n t 

p a s p l u s fictives q u e l e s m a r c h é s à t e r m e s e x é c u t é s , 

a u m o m e n t d e la l i q u i d a t i o n , p a r u n e s e u l e l i v r a i s o n . 

C e s f a i t s s o n t p o s i t i f s ; e t c ' es t u n e c o n n a i s s a n c e 

é l é m e n t a i r e p o u r q u i c o n q u e a fa i t r e p o s e r s o n a t t e n ­

t i o n s u r le m é c a n i s m e d ' u n e c i r c u l a t i o n d e c r é a n c e s ; 

l e r é s u l t a t e s t t o u j o u r s d ' é t e i n d r e , p a r u n s e u l a c c o m ­

p l i s s e m e n t m a t é r i e l , u n e q u a n t i t é i n d é f i n i e d ' e n g a -

g e m e n s i n t e r m é d i a i r e s c o n t r a c t é s p a r d e s p e r s o n n e s 

d o n t c h a c u n e e s t t o u t à la fo is d é b i t r i c e d ' u n c ô t é e t 

c r é a n c i è r e d ' u n e a u t r e p a r t . 

C e r t e s , ces i d é e s é t a i e n t f a m i l i è r e s à M . d e C a l o n n e ; 

c 'es t d o n c s c i e m m e n t q u ' i l i n s p i r a a u x m e m b r e s d u 

c o n s e i l d u r o i , m o i n s v e r s é s q u e l u i e n c e t t e m a t i è r e , 

d e s c r a i n t e s c h i m é r i q u e s s u r cette niasse d'engagemens 

portée au delà même de ce qui existe ( i ) , p o u r o b t e n i r 

d u conse i l l ' a r r ê t d u 7 a o û t 1 7 8 6 ; e t la b o n n e fo i , a i n s i 

q u e l ' e r r e u r , d e ces h o n o r a b l e s m e m b r e s , se t r o u v e 

c l a i r e m e n t e x p r i m é e , q u a n d i ls a v o u e n t q u e cette 

masse n'est cependant pas aussi effrayante en réalité 

qu'elle lest en apparence, LES REVENTES MULTIPLIÉES du 

même objet faisant monter LA SOMME TOTALE des mar­

chés beaucoup au-dessus de celle des effets à livrer (2). 

C e t a v e u e s t fai t a u m o m e n t o ù l ' a r r ê t d u 7 a o û t p r é -
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( i ) Ilid. 

c è d e n t a déjà fait LIQUIDER une partie des compromis 

ou marchés ( i ) i l e s t d o n c é v i d e n t q u e la l i q u i d a ­

t i o n , à m e s u r e q u ' e l l e s ' o p é r a i t , a p p r e n a i t a u x m e m -

b r e s d u c o n s e i l q u e c e t t e m a s s e d ' o b l i g a t i o n s d e l i v r e r d e s 

effets p u b l i c s n ' é t a i t p a s p l u s e x t r a o r d i n a i r e q u e l a 

m a s s e d e s o b l i g a t i o n s d e p a y e r d e s d e t t e s c o m m e r ­

c i a l e s , q u i c e r t e s e x c è d e s o u v e n t , e n u n seu l j o u r , 

d a n s P a r i s , t o u t le n u m é r a i r e q u e p o s s è d e l a F r a n c e , 

e t q u i p o u r t a n t se t r o u v e l i q u i d é e , p a r l ' e x t i n c t i o n 

effect ive d e t o u t e s ces o b l i g a t i o n s , a u m o y e n d ' u n 

f a ib l e m o u v e m e n t d e n u m é r a i r e . 

S u p p o s e z m a i n t e n a n t q u e l a p r e m i è r e p e r s o n n e , 

c ' e s t - à - d i r e ce l l e q u i a v e n d u e t n ' a p e i n t a c h e t é , 

ce l l e q u i , p a r c o n s é q u e n t , d o i t l i v r e r , e n l i q u i d a ­

t i o n , à s o n a c h e t e u r o u a u r e p r é s e n t a n t o u c e s s i o n -

n a i r e d e c e t a c h e t e u r , r e f u s e d ' a c c o m p l i r l ' e n g a g e m e n t 

q u ' e l l e a c o n t r a c t é ; c e l u i à q u i l a l i v r a i s o n d o i t ê t r e 

f a i t e e t q u i a p o u r g a r a n s t o u s l e s c é d a n s q u i l e p r é ­

c è d e n t , r a c h è t e r a i m m é d i a t e m e n t a u c o m p t a n t l a 

q u a n t i t é d 'ef fe ts q u i d e v a i t l u i ê t r e l i v r é e : m a i s si , 

d ' a p r è s l e c o u r s , i l a é t é fo rcé d e f a i r e ce r a c h a t à 

u n p r i x p l u s é l e v é q u e c e l u i a u q u e l i l a v a i t a c h e t é 

d e s o n c é d a n t , il es t c l a i r q u e c e l u i - c i d o i t l ' i n d e m n i ­

s e r d e c e t t e p e r t e q u i p r o v i e n t d e l ' i n e x é c u t i o n d e 

l ' o b l i g a t i o n d e l i v r e r q u ' i l a v a i t g a r a n t i e , e t q u e l e 

r e c o u r s s ' e x e r c e r a e n r e m o n t a n t j u s q u ' a u p r e m i e r 

v e n d e u r . C o n s é q u e m m e n t , c o m m e l ' a g e n t d e c h a n g e 

d u p r e m i e r v e n d e u r r e p r é s e n t e e t g a r a n t i t son c l i e n t , 

ce t a g e n t d e c h a n g e s e r a o b l i g é d e f a i r e l ' a v a n c e d e 

l a d i f f é r ence e n t r e l e p r i x d e l a v e n t e e t l e p r i x d u 

r a c h a t ; s o i t q u ' i l effectue l u i - m ê m e ce r a c h a t p o u r 

l i v r e r ce q u e s o n c l i e n t n e l u i l i v r e p a s , so i t q u e le 
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r a d i â t a i t é t é fai t p a r lu c e s s i o n n a i r e à q u i le d r o i t d e 

r é c l a m e r la l i v r a i s o n a v a i t é t é t r a n s m i s ; e t , e n d é f i ­

n i t i v e , c 'es t l e c l i en t q u i d e v r a r e m b o u r s e r à s o n a g e n t 

l ' i n d e m n i t é d o n t ce t a g e n t a fa i t l ' a v a n c e . 

S i , a u c o n t r a i r e , c ' es t l e d e r n i e r a c h e t e u r , l e q u e l a 

a c h e t é e t n ' a p o i n t v e n d u , q u i r e fuse d ' a c c o m p l i r s o n 

e n g a g e m e n t , c ' e s t - à - d i r e d e p a y e r les effets q u ' i l a 

a c h e t é s , a l o r s l e v e n d e u r p r i m i t i f , q u i e s t p r ê t à e n 

fa i re la l i v r a i s o n , les r e v e n d r a i m m é d i a t e m e n t ; e t , s'il 

les r e v e n d à p e r t e , il r é c l a m e r a la d i f f é r ence c o n t r e s o n 

a c h e t e u r , et le r e c o u r s s ' e x e r c e r a d ' a c h e t e u r e n a c h e ­

t e u r , j u s q u à l ' a g e n t d e c h a n g e d e c e l u i q u i d o i t 

p a y e r e t q u i s'y r e f u s e ; c e t a g e n t d e c h a n g e a v a n ­

ce r a d o n c la d i f fé rence e n t r e le p r i x q u ' i l a v a i t p r o m i s 

e t le p r i x d e la r e v e n t e ; o u p l u t ô t , c o m m e il r e p r é ­

s e n t e son c l i e n t , il p r e n d r a l i v r a i s o n e t p a y e r a l e p r i x 

d e ses d e n i e r s , m a i s il r e v e n d r a i m m é d i a t e m e n t l'effet 

q u i lu i e s t l i v r é ; e t e n s u i t e il r é c l a m e r a c o n t r e son 

c l i e n t la d i f fé rence e n t r e l e p r i x q u il t i r e d e la r e ­

v e n t e , e t l e p r i x q u ' i l a d é b o u r s é e n p r e n a n t l i v r a i s o n . 

O r , d a n s l ' u n e t l ' a u t r e c a s , l e m a r c h é o r i g i n a i r e 

e s t r é e l e t s é r i e u x ; le s e c o n d m a r c h é , c ' e s t - à - d i r e le 

r a c h a t fa i t a u x r i s q u e s d u v e n d e u r q u i n e l i v r e p a s , 

o u la v e n t e o p é r é e p o u r l e c o m p t e d e l ' a c h e t e u r q u i 

n e p a y e , p a s s o n p r i x , e s t é g a l e m e n t u n m a r c h é s é r i e u x 

e t r é e l ; l e s effets o n t é t é r é e l l e m e n t l i v r é s ; l e p r i x a 

é t é r é e l l e m e n t p a y é ; m a i s c o m m e le p r i x , p a y é d ' u n e 

p a r t , a é t é e t a d û ê t r e n é c e s s a i r e m e n t r e c o u v r é e n 

p a r t i e d ' u n a u t r e c ô t é , il es t t o u t s i m p l e q u e l e c l i e n t 

n e r e s t e d é b i t e u r q u e d ' u n e différence. 

11 e s t d o n c b i e n i n e x a c t d e d i r e q u ' e « ne réclamant 

contre son client que la DIFFÉRENCE du prix d'achat au 

prix de revente , l'agent de change J'ournit la preuve 

qu'il n'avait pas RÉELLEMENT acquis pour son client la 
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( i ) A r r . de la cour roy. de Paris , 19 août i8"a; Cass., 11 août 
1824 ; Merlin, toc. cit. 

(?) Iliiil.; et Coffinières, Je la Bourse, p 92 
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quantité de rentes énoncée au marché, e t q u e ce n ' e s t 

q u ' u n m a r c h é fictif ( i ) . 

M a i s q u o i ? si , a y a n t d o n n é m a n d a t à m o n c o m ­

m i s s i o n n a i r e d ' a c h e t e r e n son n o m e t p o u r m o n c o m p t e 

d i x m i l l i e r s d e c u i v r e l i v r a b l e s à j o u r fixe , a v e c p r o ­

m e s s e d e l u i e n v o y e r l e s f o n d s n é c e s s a i r e s p o u r l e s 

p a y e r c o m p t a n t , l e j o u r d e la l i v r a i s o n a r r i v e s a n s q u e 

j ' a i e f a i t l ' e n \ o i d e f o n d s a u q u e l j e m ' é t a i s e n g a g é , c e 

c o m m i s s i o n n a i r e , q u i a t r a i t é e n son n o m , s e r a t e n u 

d e p r e n d r e l i v r a i s o n e t d e p a y e r c o m p t a n t ; m a i s i l 

a u r a l e d r o i t d e r e v e n d r e s u r - l e - c h a m p l e s d i x m i l l i e r s 

d u c u i v r e q u i n e d o i v e n t p a s r e s t e r à ses r i s q u e s ; e t 

a l o r s q u e r é c l a m e r a - t - i l c o n t r e m o i ? l a différence 

e n t r e le p r i x d ' a c h a t e t le p r i x d e r e v e n t e , s ' i l e n 

e s t r é s u l t é d e l a p e r t e . 

D e c e q u ' i l n e r é c l a m e q u ' u n e différence, s ' e n s u i t - i l 

q u ' i l n ' e s t i n t e r v e n u e n t r e n o u s q u ' u n m a r c h é fictif? 

O n l 'a c r u , o n l 'a d i t ( 2 ) ; m a i s c ' es t u n e e r r e u r 

m a t é r i e l l e . 

C ' e s t d o n c u n e v é r i t é c e r t a i n e , q u ' e n c h e r c h a n t à 

j u s t i f i e r l es p r o h i b i t i o n s d u l é g i s l a t e u r p a r d e s a r g u -

m e n s d e d r o i t , l e s m e m b r e s d u c o n s e i l se s o n t l a i s s é 

s é d u i r e p a r u n e p r o p o s i t i o n i u e x a c t e , e t l e s a r r ê t s 

d e s c o u r s s e s o n t f o n d é s s u r u n e h y p o t h è s e e r r o n é e . 

Q u a n t a u m o t i f d u l é g i s l a t e u r , il n ' a j a m a i s v a r i é : 

E n 1724, e n 1785 , e n 1793 , en l ' a n I I I , en l ' a n I V , 

e n l ' a n X , e n 1807, e n 1810, l e s m e s u r e s d e la lo i 

s o n t d i r i g é e s c o n t r e c e u x q u i v e n d e n t ce q u ' i l s n e 

p o s s è d e n t p a s ; p a r c e q u e v e n d r e ce q u ' o n n ' a p a s , 

d a n s l ' i n t e n t i o n d e l ' a c h e t e r e n s u i t e à m e i l l e u r m a r c h é , 
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c 'es t s p é c u l e r à la b a i s s e , e t q u e l e s p é c u l a t e u r à la 

b a i s s e est i n t é r e s s é à se l i v r e r e n o u t r e à d e s o p é r a ­

t i o n s a c c e s s o i r e s , d a n s l e b u t d e d é t e r m i n e r la b a i s s e 

s u r l a q u e l l e i l a s p é c u l é . 

M a i s , d e p u i s i 8 t o , la p o s i t i o n d u g o u v e r n e m e n t 

es t b i e n c h a n g é e . J u s q u e - l à il s ' é t a i t a l a r m é d e s s p é ­

c u l a t i o n s ; a u j o u r d ' h u i il n e les r e d o u t e p l u s , e t il 

l es d é s i r e . I l s ' é t a i t effrayé , p a r c e q u e l e s a c c a p a -

r e m e n s n é t a i e n t p a s i m p o s s i b l e s ; p a r c e crue les o p é ­

r a t i o n s s i m u l é e s , q u e le s p é c u l a t e u r c o m b i n a i t c o n t r e 

la m a r c h e n a t u r e l l e d e s c o u r s , p o u v a i e n t e n effet les 

m a î t r i s e r ; m a i s il n ' y a p l u s l i e u d e c o n c e v o i r d e s e m ­

b l a b l e s c r a i n t e s ; la m a s s e d e s effets p u b l i c s e s t si i m ­

m e n s e , e t l e s c a p i t a u x y s o n t t e l l e m e n t e n g a g é s d a n s 

l e s d i v e r s é t a t s q u i o n t e u r e c o u r s a u c r é d i t , q u e 

n u l s p é c u l a t e u r , n u l l e a s s o c i a t i o n m ê m e , n e p e u t 

e s p é r e r d e d o m i n e r l e c o u r s d e l a B o u r s e ; d e d é p r é ­

c i e r , d ' u n e m a n i è r e d u r a b l e , l e p r i x d e s c r é a n c e s 

d u e s p a r u n é t a t d o n t la p r o s p é r i t é es t g a r a n t i e p a r 

u n e a d m i n i s t r a t i o n h o n o r a b l e . 

L e g o u v e r n e m e n t d é s i r e l e s s p é c u l a t i o n s , d u m o ­

m e n t q u ' i l n e l e s c r a i n t p l u s , p a r c e q u e l e m o u v e m e n t 

q u ' e l l e s p r o d u i s e n t a t t i r e l es c a p i t a u x q u e l e g o u v e r ­

n e m e n t a p p e l l e q u a n d i l so l l i c i t e u n e m p r u n t . L e s 

s p é c u l a t i o n s à la b a i s s e e x c i t e n t l e s s p é c u l a t i o n s à la 

h a u s s e , c e s efforts e n s e n s c o n t r a i r e a m è n e n t d e s fluc­

t u a t i o n s t r o p fa ib les p o u r d é t r u i r e la m a r c h e g é n é r a l e 

d u c o u r s e t a l t é r e r p r o f o n d é m e n t la v a l e u r d e l'effet , 

m a i s suff isantes p o u r s e r v i r d ' a p p â t a u x c a p i t a l i s t e s , 

e t , p a r les s p é c u l a t i o n s , m u l t i p l i e r l e s p l a c e m e n s . 

A u s s i le g o u v e r n e m e n t a t o l é r é d ' a b o r d , p u i s e n ­

c o u r a g é et f a v o r i s é , p a r d e s m o y e n s p l u s o u m o i n s 

d i r e c t s , ce q u i e s t p r o h i b é p a r d e s lo i s d o n t i l n ' a p o i n t 

p r o v o q u é l ' a b r o g a t i o n . 
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( i ) Parère sur les marchés a terme signé en 1824. 

F. 10,000 de rente 5 p- cent à 100 f. 5o. F. 201,000. 

Le trente-un octobre prochain, ou plutôt à vo lonté , je transfé­

rerai à M la somme de dix mil le flancs de rente , cinq pour 
cent consol idés , contre le payement qu'il me fera de la somme de 
deus cent un mil le francs. 

Fait double à Paris , ce Signé 

Nous , banquiers , négocians , commerçans et capitalistes sous­
signés, 

Certif ions, 

i". Que la formule d'engagement énoncée ci-dessus est la seu leen 
usage pour les opérations faites à la Bourse , sous la désignation de 
marchés, fermes, ou opérations à terme; 

2 ° . Q u e , dans toutes ces opérations , sans en excepter aucune , 
l e vendeur seul accorde terme à l'acheteur, et que celui-ci peut se 
faire l ivier les effets par lui achetés, à sa première réquisition ; 

3°. Que les marchés dont il s'agit se l iquident par la livraison des 
effets v e n d u s , soit qu'ils existent dans les mains du vendeur au 
moment où la livraison est exigée par l'acheteur, soit que le Vendeur 
les fasse acheter pour en opérer la livraison ; 

4 ° - Q u e , dans tous les cas , il y a toujours, d'un côté , l'achat 
d'une chose qui doit être payée , e t de l'autre la vente d'une chose 

3 3 . 

O r , q u a n d u n e lo i e s t i m p u i s s a n t e et i n e x é c u t é e ; 

q u a n d e l le e s t a l t é r é e p a r d e s e x c e p t i o n s o b s c u r e s e t 

i n c o h é r e n t e s ; q u a n d l ' a u t o r i t é se p r ê t e à ce q u e c e t t e 

l o i d é f e n d ; q u a n d l e g o u v e r n e m e n t es t i n t é r e s s é à ce 

q u ' e l l e s o i t m é c o n n u e ; q u a n d la j u r i s p r u d e n c e a b a n ­

d o n n e l e p r i n c i p e d u l é g i s l a t e u r e t e n s u i t u n a u t r e ; 

m a i s q u a n d , e n m ê m e t e m p s , e l l e f o n d e l ' a p p l i c a t i o n 

d e c e t t e r è g l e s u r u n e e r r e u r d e fa i t ; a l o r s il s e m b l e 

q u e l ' é q u i t é , l e b o n o r d r e , la l o y a u t é e x i g e n t q u e l e 

g o u v e r n e m e n t s ' e m p r e s s e d e s o l l i c i t e r l ' a b r o g a t i o n d e 

c e t t e l é g i s l a t i o n v i c i e u s e . 

C h a q u e j o u r , à la B o u r s e , o n t r a n s g r e s s e p u b l i q u e ­

m e n t l a lo i q u i d é f e n d l e s m a r c h é s à t e r m e d'effets q u e 

l e v e n d e u r n e p o s s è d e p a s ( i ) , e t l a l o i q u i i n t e r d i t à 
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qui doit être l ivrée; ce qui ne permet pas d'envisager ces sortes 
d'opérations comme des paris sur le cours des effets publics ; 

5° . Que les marchés à t e r m e , appelés marchés fermes, tels qu'ils 
sont en usage aujourd'hui à la Bourse de Paris , c'est-à-dire, res­
treints au terme de soixante j«urs , et soumis à la condition de la 
livraison anticipée lorsqu'elle est réclamée par l'acheteur, sont 
également dans l'intérêt du gouvernement et du commerce : 

Du gouvernement , parce que l'état ne pourrait faire les négo­
ciations de rente nécessitées par le système de finances adopté main­
tenant , sans le secours de ces sortes de marchés, et cependant le 
système de linances , basé sur le crédi t , est une des conditions 
principales de la force et de la puissance des gouvernemens mo­
dernes ; 

P-u commerce, parce que ces marchés donnent aux porteurs de 
rentes un moyen certain , expéditii et peu onéreux de se procurer, 
aussitôt qu'ils te veu lent , les fonds dont ils ont besoin , en donnant 
pour garantie ces mêmes rente.-.; q u e , d'un autre c ô t é , les capi­
talistes y trouvent le moyen de placer leuis fonds pour aussi peu 
de temps qu'ils le veulent, et avec la certitude d'y rentrer à leur vo­
lonté. Ainsi , d'un coté , les rentes deviennent un véi i table signe 
représentatif et augmentent la niasse des capitaux , e t , de l'autre, 
tous les capitaux inactils trouvent un emploi d autant et d aussi 
peu de durée qu'il convient à leurs possesseurs. Cette augmenta­
tion de signe représentatif et de capitaux circulans tend nécessai­
rement à en faire baisser le pr ix , c'est-à-dire l'intérêt , et par-là 
rend au commerce le plus uti le île tous les services. 

Par ces moti fs , les soussignés est iment que les marchés dont il 
est ici question sont indispensables dans la situation présente de 
la France , et que la jurisprudence adoptée par la Cour royale ( qui 
s'appuie sur d anciens arrêts du conse i l , rendus à une époque et 
dans des circonstances qui ne peuvent être assimilées en aucune 
manière à celle où nous nous trouvons est en opposition avec les 
véritables intérêts politiques et commerciaux de notre pays. 

S/gués, J. LafKtte, Mallet frères, Rougemont de Lowen-
berg , Périer frères, P i l l e t -Wi l l , Guérir, de Fon-
cin , L . D u r a n d , J. Lefebvre, Dechapeaurouge , 
César de la Panouze , Gontard , J.-P. Chevals , 
Ardoin-Huhbard, Oppermann Mandrot, Thuret, 
Jonas Hagermann , André Cottier, A Vassal, A. 
Odier, J. A. Blanc-Colin, J.-G. Caccia, Gabriel 
Odier, J. I.abat, etc. , etc 

l ' a g e n t d e c h a n g e d e g a r a n t i r l ' e x é c u t i o n d e s m a r c h é s 

d a n s l e s q u e l s il s ' e n t r e m e t . R e t i r e z ces p r o h i b i t i o n s . 

Q u e r e s t e r a - t - i l ? la c o u t u m e . d a n s t o u t e sa l i b e r t é . 
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(1) Édit de juin i 5 ; 2 ; Man. des Agens de change, p. i . 
(2) Dans une charte de privilèges accordés aux bourgeois de Charost 

par leur seigneur Gaultier , partant pour la Terre-Sainte, en 1194, 
on l i t cette clause: « Cursatores , id est, qui mercatores ducunt, quoi-
qupt esse voluerint, poterunt ; nec à Domiuovelab aliyuo prohibcbuutur. 

• Si aliquis mercator ad villain Karofjii vcneriî, pro annona vel pro 
aliqua merce emenda, non prohibcbitur , née aliquid ab eo exigetur. . 

Coutumier général, t. 3—2, p. joo3. 
L'ordonnance de j 3 15 ( Louis Hutin ), art. 6, veut qu'il soit fait 

corratiers ès foires et à Paris , ordenez du conseil du capitaine des 
Lombards et des consuls des bonnes villes d'Italie. ( C'est pour qu'ils 
fassent chaque mois la déclaration des affaires conclues , parce que 
chaque marché ou change payait un droit. )Ord. du Louvre , t. 1 
p. 584. 

(3) O r d . d e P a r i s . d e ^ î - ï i O r d . de 1629, a i t . 416; de if>;3, l it .?. , 
art. 1 et 2, etc.; C. de comm., art. 85. 

Ors l ' é t u d i e r a a l o r s , o n v o u d r a la c o n n a î t r e . C e r t e s , 

l ' i n t é r ê t n e m a n q u e r a p o i n t à c e t t e é t u d e . O n j u g e r a 

la d i f f é r e n c e e n t r e l ' œ u v r e l e n t e d e la c o u t u m e e t le 

c o n f u s a s s e m b l a g e d e l a l é g i s l a t i o n . 

M a l g r é l e s e n t r a v e s d e l a lo i e t d e la j u r i s p r u d e n c e , 

la c o u t u m e s 'es t d é v e l o p p é e ; e l le a f a v o r i s é , avec les 

é l é m e n s q u i l u i s o n t p r o p r e s , u n o r d r e s i m p l e , i n v a ­

r i a b l e e t s û r , d a n s l e q u e l v i e n n e n t se r é u n i r , se c l a s s e r 

e t se r é s o u d r e , l e s o p é r a t i o n s l e s p l u s n o m b r e u s e s , 

l es p l u s é t e n d u e s e t l es p l u s c o m p l i q u é e s ; p l u s l i b r e , 

e l le p o u r r a p e u t - ê t r e e n c o r e t o u t à la fo is l e s i m p l i ­

fier e t l ' a g r a n d i r . 

B i e n l o n g - t e m p s a v a n t q u ' ! C h a r l e s I X les e û t é r i g é s 

e n filtre d'office (i), l a c o u t u m e c o m m e r c i a l e a v a i t 

é t a b l i d e s courretiers de change et de banque; e n 

F r a n c e ( 2 ) , c o m m e en I t a l i e , e l le a v a i t r e c o n n u l ' u t i ­

l i t é d e s agens intermédiaires. 

L ' i d é e f o n d a m e n t a l e d e c e t t e i n s t i t u t i o n fu t q u e l 'a­

g e n t i n t e r m é d i a i r e d e v a i t s ' a b s t e n i r d e f a i r e l e c o m ­

m e r c e p o u r s o n c o m p t e . L a loi a a d o p t é ce p r i n c i p e , 

q u i n ' a j a m a i s é t é é b r a n l é (3) ; l ' a r r ê t d u conse i l d u 

http://Ord.deParis.de
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3o a o û t 1720 , a r t . 7, e t la loi d u 8 m a i 1 7 9 1 , a r t . 7 ( 1 ) 1 

d é c l a r e n t nuls les e n ç r a g e m e n s d e c o m m e r c e c o n t r a c -

tés p o u r l e u r c o m p t e p a r l es a g e n s i n t e r m é d i a i r e s . 

M a i s le l é g i s l a t e u r p a r a î t a v o i r c o n f o n d u a v e c c e t t e 

i d é e , ce l le q u i c o n s i s t e à i n t e r d i r e a u x a g e n s i n t e r m é ­

d i a i r e s t o u t e n g a g e m e n t p e r s o n n e l . C e s o n t c e p e n d a n t 

d e u x i d é e s b i e n d i s t i n c t e s ; e t la c o u t u m e c o m m e r c i a l e 

n e les a p o i n t c o n f o n d u e s . 

E l l e a r e c o n n u q u ' i l é t a i t b o n d ' i n t e r d i r e t o u t e n g a ­

g e m e n t p e r s o n n e l a u x a g e n s i n t e r m é d i a i r e s q u a n d i ls 

n e f o n t q u e m e t t r e e n r a p p o r t d e u x p a r t i e s q u i t r a i ­

t e n t e n s e m b l e d i r e c t e m e n t : t e l s s o n t a u j o u r d ' h u i l e s 

c o u r t i e r s d e m a r c h a n d i s e s . 

M a i s q u a n d la c o u t u m e a é t a b l i q u e l ' u n e d e s p a r ­

t i e s , o u t o u t e s d e u x , r e s t e n t i n c o n n u e s , e l le a é t a b l i 

a u s s i q u e l ' a g e n t i n t e r m é d i a i r e r e p r é s e n t a i t e t g a r a n ­

t i s s a i t l a p a r t i e q u i n e figurait p o i n t d a n s l e m a r c h é ; 

q u ' a l o r s , c o m m e t o u t c o m m i s s i o n n a i r e ( 2 ) , i l t r a i t a i t 

en s o n n o m , q u o i q u ' i l n e t r a i t â t p o i n t p o u r son 

c o m p t e . 

D a n s u n e b r a n c h e d e c o m m e r c e q u i e s t l o i n d ' a v o i r 

a t t e i n t l e d e g r é d ' e x t e n s i o n a u q u e l e l l e e s t a p p e l é e , la 

c o u t u m e , s e c o n d é e p a r l ' a u t o r i t é l o c a l e , m a i s s a n s l ' i n ­

t e r v e n t i o n d e la loi T a i n s t i t u é les facteurs de la 

Halle au blé; ce s o n t d e s agens intermédiaires, e n 

n o m b r e l i m i t é , à q u i il e s t i n t e r d i t d e v e n d r e o u d ' a ­

c h e t e r p o u r l e u r c o m p t e , m a i s q u i a c h è t e n t s e u l s , à 

la h a l l e a u b l é , p o u r le c o m p t e d e c l i e n s q u ' i l s n e n o m ­

m e n t p a s , e t d o n t i ls s o n t garans, t o u s les b l é s e t f a ­

r i n e s q u i y s o n t a p p o r t é s d e s e n v i r o n s d e la c a p i t a l e . 

D e m ê m e , le s e c r e t é t a n t , d ' a p r è s la c o u t u m e (3), la 

(1) Man. des agens de change, p. 55 et 181. 
(2)C. de comm., art. 91. 
( 3 ) Voj . A n . du 24 mars 1 7 1 1 ; Manuel des ag. de change, p. 3 3 
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r è g l e p r e m i è r e d e s o p é r a t i o n s d e B o u r s e , i l s ' e n s u i t 

n é c e s s a i r e m e n t crue l e s d e u x a g e n s d e c h a n g e s o n t , 

l ' u n e t l ' a u t r e , g a r a n s d u c l i e n t q u e c h a c u n d ' e u x 

r e p r é s e n t e . 

A i n s i , e n v e r t u d e la c o u t u m e , e u c o r e p l u s q u e d e 

la l o i , l e s a g e n s d e c h a n g e s o n t l es i n t e r m é d i a i r e s n é ­

c e s s a i r e s e t e x c l u s i f s d e t o u t e o p é r a t i o n s u r l es effets 

p u b l i e s . S u i v a n t l a c o u t u m e , n u l m a r c h é n e p e u t 

s e f a i r e q u ' e n l e u r n o m ; a u c u n n e p e u t ê t r e f a i t 

p o u r l e u r c o m p t e : m a i s , d a n s t o u t m a r c h é , t r a i t a n t 

e n l e u r n o m , ils s o n t p e r s o n n e l l e m e n t o b l i g é s , s a u f 

l e u r r e c o u r s c o n t r e l e c l i e n t q u i l e u r a d o n n é m a n d a t 

p o u r o p é r e r . 

I l s e m b l e q u ' e n d i s c e r n a n t c e s n u a n c e s , la c o u t u m e 

s 'es t m o n t r é e p l u s e x a c t e e t p l u s j u d i c i e u s e q u e l e l é ­

g i s l a t e u r . C a r , d e l ' i d é e d a g e n t intermédiaire, o n d é ­

d u i t a v e c j u s t e s s e l a p r o h i b i t i o n d e c o m m e r c e r p o u r 

s o n c o m p t e ; c o m m e n t c e l u i q u i fa i t p r o f e s s i o n d ' ê t r e 

l e m a n d a t a i r e d e q u i c o n q u e l e r é c l a m e , p o u r r a i t - i l 

r e m p l i r s o n d e v o i r s'il m e t t a i t son i n t é r ê t e n o p p o s i ­

t i o n a v e c l ' i n t é r ê t d e s o n c o m m e t t a n t ? m a i s o n n ' e n 

d é d u i t p a s n é c e s s a i r e m e n t la p r o h i b i t i o n d e c o n t r a c t e r 

a u c u n e n g a g e m e n t d e g a r a n t i e . Q u e l 'on a i t d é c i d é 

q u e c e t e n g a g e m e n t d e v a i t ê t r e i n t e r d i t q u a n d l a n a ­

t u r e d e l ' e n t r e m i s e n e l e r e n d p a s n é c e s s a i r e , o n c o n ­

ç o i t la s a g e s s e d e c e t t e m e s u r e ; m a i s q u a n d l ' e n t r e m i s e 

n e s e b o r n e p o i n t à m e t t r e les p a r t i e s e n p r é s e n c e , e t 

q u a n d l ' u s a g e v e u t q u e le c o m m e t t a n t n e s o i t p a s 

c o n n u , a l o r s c ' e s t u n e a u t r e c l a s se d ' a g e n s i n t e r m é ­

d i a i r e s ; e t la c o n s é q u e n c e f o r c é e d e l ' u s a g e , c ' e s t q u e 

l ' a g e n t i n t e r m é d i a i r e s ' o b l i g e e n s o n n o m , p u i s q u ' i l n e 

fa i t p o i n t c o n n a î t r e l e n o m d e son c l i e n t . 

A i n s i c o n s t i t u é e p a r l a c o u t u m e , e t m a l g r é la loi , 

l a c o m p a g n i e d e s a g e n s d e c h a n g e a s s u r e à la B o u r s e 
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d e P a r i s u n e o r g a n i s a t i o n q u i p e u t s e r v i r d e m o d è l e 

a u x a u t r e s c a p i t a l e s . 

U n e d i s c i p l i n e i n t é r i e u r e , q u i s e r a d ' a u t a n t p l u s s é ­

vè r e e t p l u s m i n u t i e u s e q u e l e s o p é r a t i o n s s e r o n t 

e l l e s - m ê m e s m o i n s en o p p o s i t i o n a v e c la lo i , a m a i n t e n u 

d a n s la c o m p a g n i e les p r i n c i p e s d u n e l o y a u t é e t d ' u n e 

j u s t i c e é c l a i r é e , e n t e l l e s o r t e q u e , d a n s la m u l t i p l i ­

c i t é e x t r ê m e d e s o p é r a t i o n s , il n ' y a e u q u e b i e n p e u 

d e s u j e t s d e p l a i n t e à n o t e r , so i t d e la p a r t d ' a -

g e n s d e c h a n g e e n t r e e u x , s o i t d e l a p a r t d e s c l i e n s 

c o n t r e l e s a g e n s d e c h a n g e . 

A u j o u r d ' h u i q u ' i l f a u t b i e n r e c o n n a î t r e l ' i m p u i s ­

s a n c e d e s p r o h i b i t i o n s , u n e x a m e n a t t e n t i f p r o d u i r a 

la c o n v i c t i o n q u e la c o m p a g n i e d e s a g e n s d e c h a n g e 

e s t le s e u l e t l e p l u s p u i s s a n t o b s t a c l e a u x s p é c u l a ­

t i o n s e x c e s s i v e s ; en e l l é t , l a c o u t u m e a y a n t e x i g é 

q u e t o u t e o p é r a t i o n s u r l e s e l l è t s p u b l i c s se fi t p a r 

l ' e n t r e m i s e d ' u n a g e n t d e c h a n g e q u i r e p r é s e n t e e t 

g a r a n t i t s o n c l i e n t , il e s t c l a i r q u e c e t t e n é c e s s i t é d e 

t r o u v e r u n g a r a n t r e s t r e i n t e t l i m í t e l e s o p é r a t i o n s d u 

s p é c u l a t e u r . 

S a n s d o u t e il p e u t e n c o r e e x p o s e r e t p e r d r e t o u t ce 

q u il p o s s è d e ; m a i s q u a n d l e s a g e n s d e c h a n g e à q u i 

i l s ' es t a d r e s s é o n t ag i l o y a l e m e n t e t n ' o n t p a s e x c i t é 

e n lu i la p a s s i o n d e s e n t r e p r i s e s h a s a r d e u s e s , il s e m ­

b l e q u e la m o r a l e p u b l i q u e e s t m o i n s b l e s s é e p a r l e j u ­

g e m e n t q u i le c o n d a m n e à p a y e r la p e r t e d o n t son a g e n t 

d e c h a n g e a fai t l ' a v a n c e , q u e p a r le j u g e m e n t q u i l ' en 

a f f r anch i t . 

I n d é p e n d a m m e n t d e ces c o n c e p t i o n s d o r g a n i s a -

t i o n , si j u s t e s , s i b i e n d é d u i t e s d e s d o n n é e s p r e m i è r e s , 

la c o u t u m e a d i s t i n g u é e t r é g l é , p a r d e s m o y e n s n o n 

m o i n s i n g é n i e u x , les r a p p o r t s q u i n a i s s e n t d ' o p é r a ­

t i o n s for t c o m p l i q u é e s . 
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C ' e s t u n e m e s u r e b i e n u t i l e q u e d ' a v o i r é t a b l i , d ' u n 

c o m m u n a c c o r d , u n t e r m e fixe e t g é n é r a l p o u r t o u s 

l e s m a r c h é s q u i n e s o n t ' p o i n t a u c o m p t a n t , s a v o i r : 

l a fin d u m o i s . D e l à r é s u l t e la f a c i l i t é d e la l i q u i d a ­

t i o n d ' u n e m a s s e é n o r m e d ' o p é r a t i o n s q u i se c r o i s e n t . 

C e t t e c o n v e n t i o n n ' a p o i n t p o r t é a t t e i n t e a u d r o i t 

d ' e s c o m p t e r l a v e n t e f a i t e à t e r m e ; e t l ' e s c o m p t e , r e ç u 

e t r e n d u s u c c e s s i v e m e n t , a a m e n é u n e l i q u i d a t i o n 

p a r t i e l l e a n a l o g u e à l a l i q u i d a t i o n g é n é r a l e . 

L e c o n t r a t d e report, f o n d é s u r l a s i m u l t a n é i t é d e 

d e u x m a r c h é s à t e r m e d i f f é r e n t , e s t l ' i d é e la p l u s f é ­

c o n d e q u e c e t t e b r a n c h e d e c o m m e r c e a i t p r o d u i t e ; 

c ' e s t à l ' a i d e d u report q u e , p o u r s a t i s f a i r e a u x b e ­

s o i n s c h a q u e jou»- r e n o u v e l é s d e la s p é c u l a t i o n , l e s 

c a p i t a u x c i r c u l e n t s a n s cesse d u coffre d u c a p i t a l i s t e 

d a n s l a c a i s s e d u c o m m e r ç a n t p r o p r i é t a i r e d e s r e n t e s , 

e t q u e l e c o m m e r ç a n t p e u t n e r e v e r s e r ses c a p i t a u x 

d a n s l e coffre d u c a p i t a l i s t e q u ' à l ' é p o q u e o ù , a y a n t 

t e r m i n é s e s o p é r a t i o n s , il l u i c o n v i e n t d e r e n t r e r d a n s 

les e f fe t s p u b l i c s . 

E n f i n l e s noms off rent l ' i n v e n t i o n n o u v e l l e d ' u n p a ­

p i e r t r a n s m i s s i b l e , a n a l o g u e a u b i l l e t à o r d r e , m a i s 

a v e c u n e c o m b i n a i s o n j u s q u e - l à i n c o n n u e ; c 'es t q u e 

l e s noms s o n t u n d o u b l e t i t r e ; a v a n t d ' a v o i r c i r c u l é , 

i l s c o n s t a t e n t à l a fo i s l ' o b l i g a t i o n d u s i g n a t a i r e , q u i 

c o n s i s t e à p a y e r l e p r i x , e t l ' o b l i g a t i o n d u p r e n e u r , 

c ' e s t - à - d i r e d e c e l u i à q u i l e s noms o n t é t é r e m i s , q u i 

c o n s i s t e à l i v r e r la r e n t e ; e n s o r t e q u ' à c h a q u e e n d o s ­

s e m e n t , l e c é d a n t , q u i d é j à e n r e c e v a n t l es noms a 

c o n t r a c t é l ' o b l i g a t i o n d e l i v r e r la r e n t e , d ' u n e p a r t 

d e m e u r e g a r a n t d e c e t t e o b l i g a t i o n e n v e r s l e s i g n a ­

t a i r e , e t , d e l ' a u t r e , s ' ob l ige e n v e r s s o n c e s s i o n n a i r e à 

l u i g a r a n t i r l e p a y e m e n t d u p r i x ; a i n s i , q u a n d l e s 

noms c e s s e n t d e c i r c u l e r , l e s i g n a t a i r e a p o u r o b l i g é 
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££sh! !dî« nusi Ror^ttii&ô, 

S ^ f f t t t j Uvrt vUtlSt Ordonné, 

Ç îirn Bini so i t , est termine*. 

à la l i v r a i s o n l e d e r n i e r p o r t e u r , e t , p o u r g a r a n s , 

t o u s les e n d o s s e u r s p r é c é d e n s j u s q u ' a u p r e n e u r ; l e 

d e r n i e r p o r t e u r a p o u r o b l i g é ' a u p a y e m e n t , l e s i g n a ­

t a i r e ; e t , p o u r g a r a n s , t o u s les e n d o s s e u r s , d e p u i s 

son c é d a n t , d e r n i e r e n d o s s e u r , j u s q u ' a u p r e n e u r à q u i 

les noms o n t é t é r e m i s . 

T e l l e es t l ' œ u v r e d e l a c o u t u m e ; i c i , c o m m e a i l l e u r s , 

t o u t e s t l i é , t o u t s e n c h a î n e , t o u t e s t e n h a r m o n i e . 

E l l e a p o s é e t d é v e l o p p é l e s r è g l e s s u r l es o p é r a t i o n s 

d e B o u r s e a v e c a u t a n t d e j u s t e s s e q u e ce l les s u r l es s o ­

c i é t é s , s u r l es c o n t r a t s d e c h a n g e , d e p r ê t à la g r o s s e , 

d ' a s s u r a n c e ; é v i d e m m e n t c ' es t là q u ' e s t la s o u r c e d u 

d r o i t , e t n o n d a n s d e s lo i s c o n t r a d i c t o i r e s o u d a n s 

d e s a r g u t i e s s u r le t e x t e d u l é g i s l a t e u r . 
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C ' E S T surtout en matière de conventions que 

les notions du droit, et de la jurisprudence, sont 

utiles au commerçant; il semble donc que le 

travail ci-après, bien qu'il n'ait point été origi­

nairement destiné à être réuni aux Etudes qui 

précèdent, ne sera point déplacé à la suite d'un 

ouvrage dont l'unique objet est de mettre sous 

les yeux des commerçans, et surtout des jeunes 

commerçans, les idées fondamentales et les 

traditions du Droit Commercial. 



524 A P P E N D I C E . 

• ^ \ v ^ \ ^ * \ \ v v • * • ^ * ^ v \ v v v * v \ ^ l v v * ^ * • * • * v ^ v v * • ^ . v \ v « v * v v w ^ \ • 4 V \ . v * v v \ * ^ v • ^ v \ v w v \ i u - » w w \ v 

P R I N C I P E S G É N É R A U X S U R L E S C O N V E N T I O N S 

admis ou établis par le Code civil, Hv.3,lit. 3 , chap. 2. 
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¡1 1 . N a t u r e des Convent ions n. 1 à 10 
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§ 3. De l 'absence et de l ' imperfection de ces 

condit ions 12 à 18 
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P R I N C I P E S G É N É R A U X 

SUR LES CONVENTIONS, 

A D M I S O U É T A B L I S 

par le Code civil, liv. 3 , tit. 3 . chap, 2 ( a r t . 1108 à 1133 ). 

§ I e r . Nature des Conventions. 

1 . U n e c o n v e n t i o n e s t l ' a c c o r d d e s v o l o n t é s d e 

d e u x o u p l u s i e u r s p e r s o n n e s , d a n s l ' i n t e n t i o n c o m ­

m u n e d ' o b l i g e r l ' u n e d ' e l l e s o u c h a c u n e d ' e l l e s , à 

d o n n e r , à f a i r e o u à n e p a s f a i r e q u e l q u e c h o s e . 

2. Il n ' y a p o i n t a c c o r d , n i c o n s é q u e m m e n t c o n ­

v e n t i o n , p a r ce la s e u l q u e les d i v e r s e s v o l o n t é s 

e x i s t e n t s i m u l t a n é m e n t : a i n s i P a u l a la v o l o n t é d e 

v e n d r e sa m a i s o n à F é l i x ; F é l i x a la v o l o n t é d ' a c h e t e r 

à P a u l sa m a i s o n ; il n ' y a p a s e n c o r e c o n v e n t i o n . 

3. P o u r q u ' i l y a i t c o n v e n t i o n , d ' a p r è s l e s e n s l i t ­

t é r a l d e c e m o t , t i r é d e l ' i m a g e d e p l u s i e u r s p e r s o n n e s 

q u i v i e n n e n t se r é u n i r d a n s u n m ê m e l i e u , il f a u t q u e 

l e s v o l o n t é s s e s o i e n t r é u n i e s ; q u e c h a c u n e d ' e l l e s a i t 

s a i s i l ' a u t r e o u l e s a u t r e s , a v e c la c o n s c i e n c e d e c e t 

a c t e ; q u ' i l y a i t e u f u s i o n d e s d i v e r s e s v o l o n t é s ; en u n 

m o t , q u e l e s v o l o n t é s d e t o u t e s l e s p a r t i e s n ' e n a i e n t 

f o r m é q u ' u n e s e u l e . 

4- L ' u n i t é d e s v o l o n t é s d e p l u s i e u r s p e r s o n n e s é t a n t 

i v M V M M v m \ « \ \ w m i w vv\v*% w \ v \ * vw v**vw\w V W > A V W W ^ W W V~ \ V \ W W W A \ X 
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l ' e s s e n c e d e t o u t e c o n v e n t i o n , i l s ' e n s u i t q u e l e s c o n ­

t r a t s s o n t d e la m ê m e n a t u r e q u e l e s l o i s . 

5. E n effe t , l es l o i s h u m a i n e s n e s o n t a u t r e c h o s e 

q u e d e s c o n v e n t i o n s d i n t é r ê t g é n é r a l , t a n d i s q u e les 

c o n t r a t s son t d e s c o n v e n t i o n s d ' i n t é r ê t p r i v é . 

6. A u s s i n o s a ï e u x d i s a i e n t : Convenances vainquent 

loi. N o u s d i s o n s a u j o u r d ' h u i . - Les conventions légale­

ment formées tiennent lieu de loi à ceux qui les ont 

faites. ( C o d e c i v . , a r t . 1134- ) 

7. L e s c o n v e n t i o n s s o n t d o n c a b a n d o n n é e s à la l i b r e 

v o l o n t é d e s p a r t i e s , m a i s d a n s les l i m i t e s d e la l o i . 

C e s l i m i t e s n e son t p a s les s e u l e s ; l es c o n v e n t i o n s e t 

l e s lo i s n e t i r e n t l e u r l é g i t i m i t é c o m m u n e q u e d e l e u r 

c o n f o r m i t é à d e s r è g l e s é t e r n e l l e s q u i s o n t v é r i t a b l e ­

m e n t les l o i s d e s l o i s . C ' e s t là q u ' e s t l a s o u r c e p r e ­

m i è r e d u D r o i t ; o n t r o u v e u n e a p p l i c a t i o n d e c e t t e 

v é r i t é d a n s l ' a r t . 1133 d u C o d e c i v i l . 

8 . L a c o n v e n t i o n e s t f o r m é e p a r l ' u n i t é d e s v o ­

l o n t é s , vo i l à le p r i n c i p e d e d r o i t . L o r s q u ' i l s ' ag i t 

e n s u i t e d e c o n s t a t e r si ce t a c c o r d a e u l i e u , l a q u e s ­

t i o n e s t d e f a i t , e t n o n d e d r o i t . I l e s t v r a i q u e l ' a p ­

p l i c a t i o n d u p r i n c i p e p e u t q u e l q u e f o i s offrir d e l a dif­

ficulté, p a r e x e m p l e : q u a n d c 'est p a r l e t t r e s q u e les 

p a r t i e s se s o n t m a n i f e s t é l ' u n e à l ' a u t r e l e u r s i n t e n ­

t i o n s . C o m m e ces d i v e r s f a i t s se s o n t p r é s e n t é s fré 

q u e m m e n t , on a p u é t a b l i r q u e l q u e s r è g l e s u t i l e s p o u r 

d i s c e r n e r la v é r i t é ; m a i s ces r è g l e s n e s o n t p a s a b s o ­

l u e s ; ce n e s o n t q u e d e s c o n s e i l s f o n d é s s u r l ' e x p é ­

r i e n c e , e t t o u j o u r s s u b o r d o n n é s à ce p r i n c i p e d e d r o i t : 

il n ' y a c o n v e n t i o n q u e s'il y a e u f u s i o n e t u n i t é d e 

v o l o n t é s . 

9. M a i s s o u v e n t il a r r i v e q u e les p a r t i e s o n t m a n i ­

f e s t é l e u r v o l o n t é d ' u n e m a n i è r e i m p a r f a i t e , o u m ê m e 

q u e l ' u n e o u c h a c u n e d ' e l l e s n ' a p a s c o n ç u n e t t e m e n t 
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s a p r o p r e v o l o n t é . C e s v i c e s n e s o n t p a s m o i n s f r é -

c juens d a n s l e s c o n v e n t i o n s q u e d a n s l e s l o i s . A l o r s 

é v i d e m m e n t l ' a c c o r d d e v o l o n t é s n ' e s t p a s p a r f a i t e t 

a b s o l u : s ' e n s u i t - i l q u ' i l n ' y a i t p a s c o n v e n t i o n ? N o n , 

c a r t o u t e œ u v r e d e l ' h o m m e e s t n é c e s s a i r e m e n t i m p a r ­

f a i t e ; i l y a d o n c c o n v e n t i o n , s i n o n d a n s l e s e n s a b ­

s o l u , a u m o i n s d a n s l e s e n s r e l a t i f c o m p r i s p a r l es 

p a r t i e s , q u a n d l ' u n i t é d e v o l o n t é s e x i s t e s u r l ' ob j e t 

p r i n c i p a l d e l a c o n v e n t i o n . A p p r é c i e r q u e l e s t ce t o b ­

j e t p r i n c i p a l , e s t d o n c e n c o r e u n e q u e s t i o n d e fa i t e t 

n o n d e d r o i t ; i l e n e s t d e m ê m e d e l ' i n t e r p r é t a t i o n d e s 

c l a u s e s o b s c u r e s q u e p r é s e n t e l a c o n v e n t i o n . — L e s 

a r t . 5 3 3 à 5 3 6 d u C o d e c i v i l offrent d e s e x e m p l e s d e 

c e t t e s o r t e d ' i m p e r f e c t i o n , e t d e d é c i s i o n s d o n n é e s 

p a r l a l o i . 

10. L a lo i p r ê t e l ' a p p u i d e sa fo rce p o u r l ' e x é c u t i o n 

d e s c o n v e n t i o n s f o r m é e s l é g a l e m e n t ; a l o r s l ' o b l i g a t i o n 

n a t u r e l l e d e v i e n t u n l i e n l é g a l , u n l i e n d e d r o i t c i v i l . 

§ 2 . Conditions requises pour la validité des con­

ventions. 

11. L e C o d e c iv i l d é c l a r e q u e « q u a t r e c o n d i t i o n s 

s o n t e s s e n t i e l l e s p o u r la v a l i d i t é d ' u n e c o n v e n t i o n . 

» L e c o n s e n t e m e n t d e l a p a r t i e q u i s ' ob l ige . ( V . n . 

19 à 37 . ) 
» S a c a p a c i t é d e c o n t r a c t e r . ( V . n . 3 8 à 66. ) 

» U n o b j e t c e r t a i n q u i f o r m e la m a t i è r e d e l ' e n g a g e ­

m e n t . ( V . n . 67 à 74. ) 

» U n e c a u s e l i c i t e d a n s l ' o b l i g a t i o n . ( V . n . 75 à 

84-)» A r t . 1 1 0 8 . 

§ 3. De l'absence et de l'imperfection des conditions 

requises. 

1 2 . P u i s q u e ces c o n d i t i o n s s o n t e s s e n t i e l l e s , si l ' une 
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d 'e l l e s m a n q u e a b s o l u m e n t , il n ' y a p o i n t d e c o n ­

v e n t i o n . A i n s i : n u l l e c o n v e n t i o n si la p a r t i e q u ' o n 

p r é t e n d s ' ê t r e o b l i g é e n ' a p a s c o n s e n t i : p a r e x e m ­

p le , si c ' es t u n e n f a n t o u u n f o u , c a r ces p e r ­

s o n n e s n ' o n t p a s d e v o l o n t é ; n u l l e c o n v e n t i o n c i ­

v i le d e v a n t l a l o i , si l ' u n e d e s p a r t i e s m a n q u e 

a b s o l u m e n t d e la c a p a c i t é r e q u i s e p a r la loi : p a r 

e x e m p l e , u n i n d i v i d u m o r t c i v i l e m e n t , s'il s ' ag i t 

d ' u n e d o n a t i o n e n t r e - v i f s ; n u l l e c o n v e n t i o n , si l ' e n g a ­

g e m e n t e s t s a n s o b j e t : p a r e x e m p l e , la v e n t e d ' u n e 

c b o s e q u i e s t p é r i e a u m o m e n t d u c o n t r a t ; n u l l e c o n ­

v e n t i o n , si la c a u s e d e l ' o b l i g a t i o n n ' e s t p a s l i c i t e : 

p a r e x e m p l e , la p r o m e s s e d e c o m m e t t r e u n e m a u v a i s e 

a c t i o n f a i t e à c e l u i q u i s ' ob l ige à p a y e r p o u r ce l a u n 

c e r t a i n p r i x . 

i 3 . M a i s c h a c u n e d e c e s c o n d i t i o n s , s a n s m a n q u e r 

a b s o l u m e n t , p e u t n ' e x i s t e r q u ' i m p a r f a i t e m e n t ; c e t t e 

i m p e r f e c t i o n e s t u n v i c e d a n s l e q u e l i l e s t j u s t e e n c o r e 

d e d i s t i n g u e r d e s d e g r é s . C ' e s t ce q u ' a fa i t la l o i . 

i4- S i l a c o n d i t i o n e s s e n t i e l l e n e m a n q u e p a s a b ­

s o l u m e n t , m a i s si e l le e s t i m p a r f a i t e m e n t r e m p l i e , 

la c o n v e n t i o n v a u t t a n t q u ' e l l e n ' e s t p o i n t l é g a l e m e n t 

a t t a q u é e e t a n é a n t i e . 

i 5 . L e v i c e , à r a i s o n d u q u e l el le e s t a t t a q u é e , a p ­

p a r t i e n t à l ' u n e d e ces t r o i s c l a s ses : 

i ° . 11 p e u t ê t r e t e l q u e la c o n v e n t i o n d o i v e ê t r e 

d é c l a r é e n u l l e p a r ce la seu l q u ' e l l e e s t a t t a q u é e e t 

q u e l e v i c e l u i es t r e p r o c h é ; t e l e s t l e v i c e d ' i n c a p a ­

c i t é d e l ' i n t e r d i t , e t d e la f e m m e m a r i é e ; 

a " . - I l p e u t ê t r e te l q.u'il y a i t l i e u s e u l e m e n t d ' a p ­

p r é c i e r l es f a i t s , e t e n s u i t e r d ' a n n u l e r la c o n v e n t i o n si 

l ' i m p e r f e c t i o n e s t j u g é e assez g r a v e p o u r q u e la c o n ­

d i t i o n n e p u i s s e ê t r e c o n s i d é r é e c o m m e a c c o m p l i e ; t e l 

es t l e v i c e d e v i o l e n c e , d e d o l , e t q u e l q u e f o i s c e l u i 
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34 

d ' u n p r é t e n d u d é f a u t d e c a u s e . ( C . c i v . , a r t . 111 5 ; e t 
c i - a p r è s n . 80.) 

3° . E n f i n , e t p a r c o n s é q u e n t , i l p e u t ê t r e te l q u e , 

b i e n q u e la c o n d i t i o n n e so i t p a s r e m p l i e p a r f a i t e ­

m e n t , l ' i m p e r f e c t i o n n e s o i t p a s j u g é e suff isante p o u r 

q u ' i l s o i t d é c l a r é q u e l a c o n d i t i o n n ' a p o i n t é t é 

r e m p l i e . 

1 6 . D a n s l ' e x a c t e p r o p r i é t é d e s t e r m e s , le p r e m i e r 

cas e s t c e l u i d ' u n e a c t i o n en n u l l i t é ; le s e c o n d , c e l u i 

d ' u n e a c t i o n e n r e s c i s i o n . 

17. I l e s t d o n c e x a c t a u s s i d e d i r e , c o m m e l 'a f a i t 

l a l o i , q u e c e s q u a t r e c o n d i t i o n s s o n t e s s e n t i e l l e s p o u r 

la v a l i d i t é d e s c o n v e n t i o n s , p u i s q u e , si l ' u n e d e ces 

c o n d i t i o n s e s t i m p a r f a i t e , la c o n v e n t i o n p e u t ê t r e a t ­

t a q u é e . 

18 . L a lo i s i g n a l e u n a u t r e v i c e q u i p e u t e n t a c h e r 

l e s c o n v e n t i o n s : c ' es t la l é s i o n é p r o u v é e p a r l ' u n e d e s 

p a r t i e s ; m a i s e l le n e p e r m e t q u ' u n e c o n v e n t i o n so i t 

a t t a q u é e à r a i s o n d e c e v i c e q u e d a n s c e r t a i n s c o n t r a t s 

( l a v e n t e e t l e p a r t a g e ) , o u d e la p a r t d e c e r t a i n e s 

p e r s o n n e s ( l e s m i n e u r s ) . ( C . c i v . , a r t . 1 1 1 8 , 887 e t 

1674.) 

§ 4- Des vices du consentement, - et de leur effet. 

i q . L a l o i r e c o n n a î t t r o i s v i ce s q u i p e u v e n t e n t a ­

c h e r l e c o n s e n t e m e n t d o n n é à u n e c o n v e n t i o n , e t à 

r a i s o n d e s q u e l s c e t t e c o n v e n t i o n , v a l a b l e t a n t q u e la 

n u l l i t é n ' e n e s t p a s p r o n o n c é e , p e u t ê t r e a t t a q u é e pal­

l a p a r t i e d o n t l e c o n s e n t e m e n t e s t i m p a r f a i t ; ce sont-, 

l ' e r r e u r , l a v i o l e n c e , l e d o l . ( C . c i v . , a r t . 1 109.) 

20. C e s t r o i s v i c e s s o n t d e la c lasse d e c e u x q u i 

d o n n e n t l i e u à u n e a p p r é c i a t i o n d e s c i r c o n s t a n c e s , e t , 

c o n s é q u e m m e n t , à l ' a c t i o n e n r e s c i s i o n . 
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A r t . 1 De l'erreur. 

2 1 . L ' e r r e u r p e u t p o r t e r s u r la c h o s e , o u s u r l a p e r ­
s o n n e . ( V . n . 78 e t su iv . ) 

22. P o u r q u e T e r r e u r s u r l a c h o s e s o i t u n e c a u s e d e 
r e sc i s ion d e la c o n v e n t i o n , la loi e x i g e q u e c e t t e e r ­
r e u r t o m b e s u r l ' u n e d e ces q u a l i t é s q u e l ' o n p e u t c o n ­

s i d é r e r c o m m e s u b s t a n t i e l l e s ( C . c i v . , a r t . 1 1 1 0 ) ; t e l l e 

e s t la r è g l e l é g a l e ; l ' a p p l i c a t i o n e s t u n e d é c i s i o n d e 

fa i t . E n voic i u n e x e m p l e : j ' a c h è t e c h e z u n a u t r e c o m ­

m e r ç a n t , ¿1 s i m p l e v u e e t s a n s é c h a n t i l l o n , u n e p a r t i e 

d e café e n v e l o p p é d a n s u n e m b a l l a g e d e n a t t e s n o t o i ­

r e m e n t c o n n u p o u r ê t r e r e m b a l l a g e d e s cafés B o u r b o n ; 

i l s e t r o u v e q u ' i l n e c o n t i e n t q u e d e s ca fés S a i n t -

D o m i n g u e : y e û t - i l b o n n e foi d e la p a r t d u v e n d e u r , 

j e p u i s d e m a n d e r la n u l l i t é d e c e t t e c o n v e n t i o n , d a n s 

l a q u e l l e l e c o n s e n t e m e n t q u e j ' a i d o n n é r e p o s e s u r 

u n e e r r e u r m a n i f e s t e . 

23. L ' e r r e u r s u r la p e r s o n n e e s t e n g é n é r a l indiffé­

r e n t e ; e l le d e v i e n t u n e c a u s e d e r e s c i s i o n s i la c o n s i ­

d é r a t i o n d e la p e r s o n n e e s t la c a u s e p r i n c i p a l e d e la 

c o n v e n t i o n ( C . c i v . , a r t . 1 1 1 0 , d e r n i e r a l i n é a ) . — J e 

m ' a d r e s s e à u n p e i n t r e d u n o m d e G é r a r d , l e p r e ­

n a n t p a r e r r e u r p o u r l ' i l l u s t r e a u t e u r d e t a n t d e b e a u x 

t a b l e a u x ; o n p r o n o n c e r a , s u r m a d e m a n d e , la n u l l i t é 

d e l a c o n v e n t i o n q u i e s t i n t e r v e n u e e n t r e m o i e t c e 

p e i n t r e p o u r la c o n f e c t i o n d ' u n t a b l e a u , l o r s m ê m e 

qu ' i l s e r a i t d e b o n n e foi . 

A r t . 2. De la violence. 

24. L a v io l ence e s t l e v i ce le p l u s g r a v e q u i p u i s s e 

i n f ec t e r le c o n s e n t e m e n t . A p e i n e p e u t - o n d i r e q u ' i l y 
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a i t c o n s e n t e m e n t . C e p e n d a n t la loi en a d é c i d é a u t r e ­

m e n t : le c o n s e n t e m e n t e x t o r q u é p a r v i o l e n c e e s t v i ­

c i e u x , m a i s i l n ' y a p o i n t a b s e n c e d e c o n s e n t e m e n t . 

a 5 . M a i s i l n e f a u t p a s p e r d r e d e v u e l e v r a i s e n s d e 

ces m o t s : consentement extorqué; i ls i m p l i q u e n t u n e 

m a n i f e s t a t i o n a c t i v e d e la p a r t d e c e l u i s u r cpii la v i o ­

l e n c e a é t é e x e r c é e . S'il a v a i t é t é p u r e m e n t pass i f , p a r 

e x e m p l e s i u n e m a i n p l u s f o r t e q u e l a s i e n n e a v a i t 

c o n d u i t ses d o i g t s e t l e u r a v a i t fa i t f o r m e r u n e s i g n a ­

t u r e , il n ' y a u r a i t d a n s u n te l a c t e a u c u n c o n s e n t e ­

m e n t ; ce n e s e r a i t p a s le cas d ' a p p l i q u e r l e s r è g l e s d e 

la l o i s u r la r e s c i s i o n d u c o n t r a t p o u r v i ce d e v i o l e n c e . 

26 . L a lo i a d é t e r m i n é , d a n s l e s a r t . i i i 2 à u i 4, les 

c a r a c t è r e s a u x q u e l s e l le p e r m e t d e r e c o n n a î t r e l a v i o ­

l e n c e . 

27 . E l l e n ' e x i g e p a s q u e l a v i o l e n c e a i t é t é e x e r c é e 

p a r c e l u i a u p r o f i t d e q u i r e n g a g e m e n t a é t é c o n s e n t i . 

L e v i ce e s t l e m ê m e , q u a n d l ' a u t e u r d e la v i o l e n c e n ' a u ­

r a i t a u c u n ' i n t é r ê t à l a c o n v e n t i o n . ( C . c i v . , a r t . 1 1 1 1 . ) 

28. L a v i o l e n c e , s a n s ê t r e la c a u s e d e la c o n v e n t i o n , 

p e u t e n ê t r e l ' occas ion ; p a r e x e m p l e , la p r o m e s s e l a i t e 

à u n t i e r s , s'il m a r r a c h e a u x m a i n s d e c e u x q u i e x e r ­

c e n t s u r m o i l e u r v i o l e n c e . L a r a i s o n d i t q u e , d a n s 

u n e t e l l e p r o m e s s e , i l y a u n e c a u s e v a l a b l e , e t q u e 

l ' excès s e u l e m e n t e s t l'effet d u v i ce d e v i o l e n c e q u i 

d o m i n a i t le c o n s e n t e m e n t . J e p o u r r a i d o n c s c i n d e r la 

c o n v e n t i o n ; e t d e m a n d e r la n u l l i t é d e la p a r t i e d e m o n 

e n e a e e m e n t i n f e c t é e d u v i ce d o n t le n r i n c i n e a d m i s 

p a r l a loi v e u t q u ' e l l e so i t d é g a g é e . 

A r t . 3 . Du dol. 

2Q. L e v i c e r é s u l t a n t d u dol es t m o i n s r a d i c a l q u e 

c e l u i q u i p r o v i e n t d e la v i o l e n c e : d ' a b o r d i l y a e u 

04. 
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c o n s e n t e m e n t l i b r e , q u o i q u e n o n é c l a i r é ; e n s u i t e , i l 

es t b i e n difficile q u e c e l u i q u i e s t la v i c t i m e d u . d o l 

n ' a i t p a s à s ' i m p u t e r q u e l q u e d é f a u t d e s o i n . L a lo i 

e x i g e p o u r q u e ce v i ce m o t i v e la r e s c i s i o n d u c o n t r a t : 

i ° . q u ' i l so i t évident q u e l a p a r t i e , s a n s l e s m a n œ u v r e s 

d o l o s i v e s , n ' a u r a i t p a s c o n t r a c t é ; 2". q u e ces m a n œ u ­

v r e s a i e n t é t é p r a t i q u é e s p a r l ' a u t r e p a r t i e . ( C . c i v . , 

a r t . 1 1 1 6 . ) 

A r t . 4- Durée de l'action en rescision. 

30. L e l é g i s l a t e u r , a y a n t d é c i d é q u e l a c o n v e n t i o n 

d a n s l a q u e l l e le c o n s e n t e m e n t d e l ' u n e d e s p a r t i e s e s t 

e n t a c h é d ' e r r e u r , d e d o l , o u d e v i o l e n c e , v a u d r a i t n é a n ­

m o i n s t a n t q u ' e l l e n e s e r a i t p o i n t a t t a q u é e , d e v a i t 

n a t u r e l l e m e n t d é t e r m i n e r u n d é l a i a p r è s l ' e x p i r a t i o n 

d u q u e l l ' a c t i o n e n r e s c i s i o n n e s e r a i t p l u s r e c e v a b l e . 

C e dé la i e s t fixé à d i x a n s , à c o m p t e r d u j o u r o ù la 

p a r t i e a p u a g i r , c ' e s t - à - d i r e , d u j o u r o ù l a - v i o l e n c e a 

c e s s é , o u d u j o u r o ù l ' e r r e u r o u le d o l o n t é t é d é c o u ­

v e r t s . U n s i l e n c e d e d i x a n n é e s e s t u n e a p p r o b a t i o n d u 

c o n t r a t . ( C . c i v . , a r t . 1 1 1 5 e t 13o4-) 
3 1 . L ' a c t i o n en r e s c i s i o n p e u t a u s s i , d a n s ce d é l a i , 

ê t r e é t e i n t e p a r la c o n f i r m a t i o n o u l ' e x é c u t i o n v o l o n ­

t a i r e d e l a c o n v e n t i o n . ( V . c i - a p r è s n . 61 e t s u i v . ) 

A r t . 5. Effets de la rescision. 

32. M a i s si l ' a c t i on e s t i n t e n t é e , e t l a c o n v e n t i o n 

r e s c i n d é e , q u e l s s o n t l es e l ï e t s d e c e t t e a n n u l a t i o n ? 

33. E n t r e les p a r t i e s , il es t c l a i r q u e l ' ac t e a n n u l é 

n e p e u t p l u s p r o d u i r e a u c u n e f i e t ; s'il n ' a p o i n t r e ç u 

d ' e x é c u t i o n , a u c u n e e x é c u t i o n n e p e u t ê t r e r é c l a m é e . 
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S' i l a é t é e x é c u t é , il f a u t , a u t a n t q u e p o s s i b l e , r e ­

p l a c e r l e s p a r t i e s d a n s l ' é t a t q u i a p r é c é d é la c o n ­

v e n t i o n ; m a i s l a n a t u r e d e la c h o s e p a y é e ( f a i t , c h o s e 

f o n g i b l e o u c o r p s c e r t a i n } , la b o n n e o u la m a u v a i s e 

foi d u d é f e n d e u r , l ' e x i s t e n c e o u l a p e r t e d e la c h o s e 

n é c e s s i t e n t d ' a s s e z n o m b r e u s e s d i s t i n c t i o n s . 

3 4 - A l ' é g a r d d e s t i e r s , la diff iculté p a r a î t p l u s 

g r a n d e ; o u , p o u r p a r l e r p l u s e x a c t e m e n t , c ' e s t a l o r s 

q u ' o n s e n t la n é c e s s i t é d e d é t e r m i n e r la n a t u r e d e l ' a c ­

t i o n q u i a p p a r t i e n t à l a p a r t i e d e m a n d e r e s s e e n r e s ­

c i s i o n , p o u r r e p r e n d r e , p a r e x . , l ' i m m e u b l e q u ' e l l e 

a u r a i t l i v r é e n e x é c u t i o n d ' u n e c o n v e n t i o n d a n s l a ­

q u e l l e s o n c o n s e n t e m e n t a é t é s u r p r i s p a r d o l , o u 

e x t o r q u é p a r v i o l e n c e . 
e 3 5 . I l f a u t r e m a r q u e r , d ' a b o r d , q u e la lo i a v o u l u 

q u e l e v i c e q u i e n t a c h a i t la c o n v e n t i o n fû t u n e c a u s e 

d ' a n n u l a t i o n ; m a i s q u e , j u s q u ' a u m o m e n t o ù l ' a n n u ­

l a t i o n s e r a i t p r o n o n c é e , l e c o n t r a t f û t v a l a b l e . D o n c 

c ' e s t e n e x é c u t i o n d ' u n e o b l i g a t i o n a l o r s v a l a b l e q u e 

1 i m m e u b l e a é t é l i v r é ; d o n c l a p r o p r i é t é e n a é t é 

d û m e n t t r a n s f é r é e ; d o n c u n t i e r s a p u l ' a c q u é r i r . 

3 6 . C e l a p o s é , o n p e u t d i r e p o u r l e t i e r s a c q u é r e u r : 

« H n e f a u t p a s c o n f o n d r e l e s effets d e la r e s c i s i o n j u ­

d i c i a i r e a v e c c e u x d ' u n e r é s o l u t i o n c o n v e n t i o n n e l l e 

o u l é g a l e . L e s p r e m i e r s d é r i v e n t i m m é d i a t e m e n t d u 

j u g e m e n t q u i r e s c i n d e ; l e s s e c o n d s o n t l e u r p r i n c i p e 

i m m é d i a t d a n s l e s e i n m ê m e d e l a c o n v e n t i o n , so i t q u e 

c e p r i n c i p e y a i t é t é f o r m e l l e m e n t e x p r i m é , so i t q u e 

la l o i l 'y c o n s i d è r e c o m m e t a c i t e m e n t i n s é r é . D e p l u s , 

i l n e f a u t p a s c o n f o n d r e la r e s c i s i o n d e la c o n v e n t i o n 

a v e c l a r e s c i s i o n d e t o u s l e s a c t e s q u i en s o n t la 

s u i t e . O r , d e c e t t e d o u b l e d i s t i n c t i o n , a p p u y é e s u r 

d i v e r s e s d i s p o s i t i o n s d u Code^ c iv i l il p a r a î t r é ­

s u l t e r q u e la r e s c i s i o n p r o n o n c é e n e d o n n e p a s à ce lu i 
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q u i a l i v r é u n i m m e u b l e , e n v e r t u d e l a c o n v e n t i o n 

r e s c i n d é e , le d r o i t d e le r e v e n d i q u e r c o n t r e l e t i e r s 

a c q u é r e u r , q u i en s e r a i t d e v e n u p r o p r i é t a i r e . I l se 

p r é s e n t e d e s cas d e r e s c i s i o n o ù l ' a p p l i c a t i o n d e c e t t e 

d é c i s i o n g é n é r a l e p a r a î t r a b i e n r i g o u r e u s e ; on la t r o u ­

v e r a j u s t e a u c o n t r a i r e d a n s les cas l e s p l u s n o m b r e u x . 

P e u t - ê t r e fa l l a i t - i l d i s t i n g u e r , q u a n t a u x e f fe t s , e n t r e 

les d i v e r s e s c a u s e s d e r e s c i s i o n ; m a i s la loi n e l 'a 

p o i n t f a i t . » 

37. C e p e n d a n t la d o c t r i n e c o n t r a i r e a p r é v a l u ; e l le 

es t c o n f o r m e a u x anc iens , p r i n c i p e s ; e t si l e s p r i t g é n é ­

r a l d u C o d e c iv i l p a r a î t c o n ç u d a n s l e s e n s f a v o r a b l e 

aux t i e r s a c q u é r e u r s d e b o n n e foi , f a r t . v.iaS s e m b l e 

y avoir f a i t e x c e p t i o n en m a t i è r e d e r e s c i s i o n . 

§5. De l incapacité. 

3 3 . L e s c o n v e n t i o n s s o n t d e d r o i t n a t u r e l ; n u l ac t e 

n e l ' e s t d a v a n t a g e ; a u s s i la c a p a c i t é d e c o n t r a c t e r es t 

d e d r o i t c o m m u n ; t o u t e p e r s o n n e e s t c a p a b l e à m o i n s 

d e lo i c o n t r a i r e . 

3g. L e s i n c a p a c i t é s , é t a b l i e s p a r la l o i , s o n t g é n é ­

r a l e s o u s p é c i a l e s : g é n é r a l e s , c o m m e cel le d e s m i n e u r s , 

d e s i n t e r d i t s , d e s f e m m e s m a r i é e s ; s p é c i a l e s , c o m m e 

ce l le d u t u t e u r , d u m a n d a t a i r e p o u r a c q u é r i r l e b i e n 

d u p u p i l l e o u d u m a n d a n t . 

Art . 1. Des mineurs. 

4 o . L a n a t u r e d e l ' i n c a p a c i t é d e s m i n e u r s e s t u n 

d e s p o i n t s sur l e s q u e l s l es r é d a c t e u r s d u C o d e c iv i l 

o n t l a i s s é s u b s i s t e r l e p l u s d o b s c u r i t é . 11 n e p a r a i t 

g u è r e s p o s s i b l e d e d é c o u v r i r q u e l l e a é t é la v o l o n t é 
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d u l é g i s l a t e u r , s a n s r e c h e r c h e r q u e l é t a i t l ' é t a l d u 

d r o i t a u m o m e n t o ù l e C o d e c iv i l a é t é c o m p o s é . 

4 1 . D è s l e t r e i z i è m e s ièc le ( V . l e C o n s e i l d e P i e r r e 

d e F o n t a i n e s , c h a p . 14 , e t p l u s t a r d , l e g r a n d C o u -

t u m i e r , t i t . 92) , c ' es t d a n s les p r i n c i p e s d u d r o i t 

r o m a i n q u e l e s j u r i s c o n s u l t e s d e F r a n c e c h e r c h è r e n t 

l e s r è g l e s à a p p l i q u e r a u x a c t e s d e s m i n e u r s . 

4 2 . O r , l e d r o i t r o m a i n r e p o s a i t s u r d e u x s y s t è m e s 

a u s s i c l a i r s q u e d i s t i n c t s : le d r o i t c i v i l , q u i d é c l a r a i t 

q u ' u n p u p i l l e , o u m i n e u r e n t u t e l l e ( j u s q u ' à i 4 a n s 

p o u r l e s g a r ç o n s e t 12 a n s p o u r les f i l les) , ne s'obli­

geait pas, s a n s l e c o n c o u r s d e son t u t e u r ; le d r o i t 

p r é t o r i e n , q u i a c c o r d a i t à t o u t m i n e u r d e 2.5 a n s , 

l é s é p a r u n a c t e c o n s e n t i , s o i t a v e c l ' a u t o r i s a t i o n d e 

s o n t u t e u r s ' i l s ' ag i s sa i t d ' u n p u p i l l e , s o i t s e u l o u a v e c 

l ' a s s i s t a n c e d e s o n c u r a t e u r s'il s a g i s s a i t d ' u n m i n e u r , 

l e s e c o u r s d e l a r e s t i t u t i o n a u m o y e n d e la rescision 

d e l a c t é v a l a b l e d ' a p r è s l e d r o i t c i v i l . 

4 3 . L e s p r e m i e r s a u t e u r s f r a n ç a i s n e p a r a i s s e n t 

p a s a v o i r d i s t i n g u é ces d e u x p r i n c i p e s si d i l l é r e n s ; 

i l s n e p a r l e n t d e s a c t e s d e s m i n e u r s q u e c o m m e é t a n t 

s o u m i s à l a r e s c i s i o n d a n s le cas d e l é s i o n . 

4 4 - M a i s l ' é t u d e d e la j u r i s p r u d e n c e fit d e s p r o ­

g r è s ; e t , a v a n t l e s e i z i è m e s i è c l e , l e s j u r i s c o n s u l t e s 

é c l a i r é s e n s e i g n a i e n t q u e l ' ac t e c o n s e n t i p a r u n p u ­

p i l l e s a n s l e c o n c o u r s d e s o n t u t e u r é t a i t n u l e n la 

f o r m e , t a n d i s q u e l ' a c t e c o n s e n t i p a r le t u t e u r , o u 

p a r l e m i n e u r m ê m e a s s i s t é d e c u r a t e u r , é t a i t s e u l e ­

m e n t s u j e t à r e s t i t u t i o n ; e t ces p r i n c i p e s f u r e n t a p ­

p l i q u é s n o n - s e u l e m e n t d a n s les p a y s d e d r o i t é c r i t , 

m a i s a u s s i , e t s a u f l e s d i f fé rences d ' é p o q u e p o u r la 

fin d e l a t u t e l l e , d a n s les p a y s d e d r o i t c o u t u m i e r . 

4 5 . C e s d e u x i d é e s for t n e t t e s a u r a i e n t s a n s d o u t e 

fini p a r b i e n s ' é t a b l i r , q u o i q u ' e l l e s n e fus sen t g u è r e s 
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m i e u x a p p r o p r i é e s a u x m œ u r s d e s d i v e r s e s p r o v i n c e s 

d u r o y a u m e q u ' u n e fou le d ' a u t r e s r è g l e s i m p o r t é e s 

d u d r o i t r o m a i n , si u n e q u e s t i o n , q u i a é t é a g i t é e 

e n t r e les j u r i s c o n s u l t e s f r a n ç a i s j u s q u ' a u d i x - h u i ­

t i è m e s i è c l e , n ' é t a i t v e n u e r e j e t e r les p r a t i c i e n s d a n s 

u n e n o u v e l l e c o n f u s i o n . 

46- L e d r o i t r o m a i n d e v a i t - i l ê t r e c o n s i d é r é c o m m e 

loi e n F r a n c e , e t c o m m e d r o i t c o m m u n d a n s l e s p a y s 

c o u t u m i e r s p o u r les cas n o n d é c i d é s p a r l e s c o u ­

t u m e s ? C e l t e q u e s t i o n se r a t t a c h a i t , e t c ' é t a i t là sa 

g r a n d e i m p o r t a n c e , a u x p r i n c i p e s q u e d é f e n d a i e n t 

d e c é l è b r e s m a g i s t r a t s s u r l ' é t e n d u e d e l ' a u t o r i t é 

r o y a l e , e n u n m o t s u r la s o u v e r a i n e t é a b s o l u e d u 

r o i d e F r a n c e ( i ) . O r , s a n s q u e l a q u e s t i o n p r i n c i ­

p a l e a i t j a m a i s é t é b i e n e x p r e s s é m e n t r é s o l u e , ce fu t 

l ' o p i n i o n d e ces m a g i s t r a t s q u i fit p r é v a l o i r la m a x i m e : 

Voies de nullité n'ont lieu en France. E n effe t , c e t t e 

r è g l e n e s igni f ie r i e n a u t r e c h o s e , s i n o n q u e les n u l ­

l i t é s d e d r o i t , c ' e s t - à - d i r e r é s u l t a n t d u d r o i t r o m a i n , 

n e p e u v e n t p a s ê t r e a p p l i q u é e s p a r l es j u g e s t a n t 

q u e l ' a u t o r i t é s u p r ê m e d a n s le r o y a u m e n e l e u r e n 

a p a s a c c o r d é l e p o u v o i r . 

4j- D e là le p r i n c i p e q u e t o u t e a c t i o n e n r e s c i s i o n 

( i ) « Et celtes quand je voy nos bons vieux pères avoir du com­
mencement doubtéd'ouvrir la porte au droict de Rome, pour une 
révérence naturelle et légitime qu'ils portaient à leur roy, craignans 
que cette ouverture ne nous assubjectist sous une puissance au­
baine, s'il m'cstoit en cecy loisible d'interposer un jugement contre 
« D e vénérable ancienneté , je dirois volontiers qu'ils s'abusoient, 
parce que, sous l'autborité de nos roys , on pouvoit emprunter du 
droict romain ce qui estoit b o n , et resseper le mauvais. Mais il y 
avoit une autre crainte beaucoup plus considérable qui les dcvoit 
plus induire à cette opinion, qui estoit qu'il y avoit danger que sur 
ce droict on entast la cliiquanerie et multiplicité de procès, ainsi 
que nous avons; maladie vrayment incurable , quelque remède que 
nos voys veuillent apporter pour la guérir. » Pasquier , Recheicbes 
:1e la France, liv. g , cli 4'> P- i " 0 0 -
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o u e n n u l l i t é d e d r o i t , c ' e s t - à - d i r e a u t r e q u e les n u l ­

l i t é s p r o n o n c é e s p a r l es o r d o n n a n c e s r o y a u x o u p a r 

l es c o u t u m e s , n e p e u t ê t r e p o u r s u i v i e q u ' a p r è s a v o i r 

o b t e n u d u p r i n c e d e s l e t t r e s d e r e s c i s i o n . 

48. A l o r s l e s p r a t i c i e n s c o n f o n d i r e n t e n t i è r e m e n t 

l e s a c t i o n s e n r e s c i s i o n e t e n n u l l i t é . I l s a l l è r e n t m ê m e 

j u s q u ' à f a i r e p r é v a l o i r l ' u s a g e d e d e m a n d e r p r e s q u e 

t o u j o u r s d e s l e t t r e s d e r e s c i s i o n , m ê m e p o u r fa i re 

p r o n o n c e r d e s n u l l i t é s d ' o r d o n n a n c e s e t d e c o u t u m e s , 

e n d i s a n t q u e ce q u i a b o n d e n e v i c i e p a s ; m a i s , c e 

q u i f u t u n e e r r e u r p l u s g r a v e , p r e n a n t d e s l e t t r e s d e 

r e s c i s i o n , i l s a p p l i q u è r e n t t o u j o u r s à l ' a c t i o n l e s r è ­

g l e s d e l a r e s c i s i o n ; i l s e n s e i g n è r e n t i " . q u ' u n m i ­

n e u r n e p e u t j a m a i s ê t r e r e s t i t u é q u ' a u l a n t q u ' i l e s t 

l é s é , s a u f le cas d e v e n t e d e ses i m m e u b l e s , l a q u e l l e 

é t a i t a s s u j e t t i e , à p e i n e d e n u l l i t é , à d e s f o r m a l i t é s 

p r e s c r i t e s p a r o r d o n n a n c e s ; a", q u e t o u t e a c t i o n d e 

c e t t e n a t u r e é t a i t l i m i t é e a u d é l a i d e d i x a n s , fixé 

p a r l e s o r d o n n a n c e s d e i 5 i o e t d e i 5 a 5 . 

49. C e p e n d a n t l es j u r i s c o n s u l t e s i n s t r u i t s c o n s e r ­

v è r e n t d a n s l e u r s o u v r a g e s l e d é p ô t d e s a n c i e n n e s 

t r a d i t i o n s ; i l s s i g n a l è r e n t l es e r r e u r s d e s p r a t i c i e n s , 

e t d i s t i n g u è r e n t s o i g n e u s e m e n t l a n u l l i t é e s s e n t i e l l e 

d e l ' a c t e c o n s e n t i p a r u n p u p i l l e , s a n s a u t o r i s a t i o n 

d e s o n t u t e u r ( n u l l i t é q u i , i l e s t v r a i , n e p o u v a i t 

ê t r e p r o n o n c é e q u ' a p r è s a v o i r o b t e n u , p a r r e s p e c t 

p o u r l e s p r i n c i p e s d ' a u t o r i t é p u b l i q u e , d e s l e t t r e s 

d u p r i n c e , m a i s q u i , u n e fois c e t t e f o r m a l i t é r e m ­

p l i e , d e v a i t ê t r e p r o n o n c é e n é c e s s a i r e m e n t e t s a n s 

a u c u n e a p p r é c i a t i o n d e c i r c o n s t a n c e s ) , d ' avec l ' a c ­

t i o n e n r e s c i s i o n q u i p o u v a i t ê t r e d i r i g é e , a v e c l e t t r e s 

r o y a u x , c o n t r e t o u t a c t e c o n s e n t i p a r u n m i n e u r d e 

a 5 a n s o u e n s o n n o m , q u e l q u e r é g u l i e r q u e ce t a c t e 

fû t e n la f o r m e , p a r c e q u e l e p r i n c i p e e s t q u e l e 
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t u t e u r e t l e c u r a t e u r , d o n n é s a u m i n e u r p o u r l e p r o ­

t é g e r , n e p e u v e n t j a m a i s ê t r e u n o b s t a c l e à sa r e s t i ­

t u t i o n , l o r s q u ' i l se t r o u v e l é s é . 

5o- P a r u n e c o n s é q u e n c e d e ces p r i n c i p e s , ces j u ­

r i s c o n s u l t e s e n s e i g n è r e n t q u e l e d é l a i d e d i x a n s , 

a u q u e l les o r d o n n a n c e s a v a i e n t l i m i t é l ' a c t i o n e n r e s ­

c i s i o n , n e c o n c e r n a i t q u e la r e s c i s i o n p r o p r e m e n t d i t e , 

o u r e s t i t u t i o n p o u r c a u s e d e l é s i o n ; t a n d i s q u e l ' a c ­

t i o n e n n u l l i t é ( q u ' i l s p a r a i s s e n t t o u j o u r s a v o i r c o n ­

s i d é r é e c o m m e n é c e s s a i r e , s a n s d o u t e p a r l ' i n f luence 

d e la m a x i m e : Voies de nullité n'ont lieu ) n ' é t a i t 

s o u m i s e q u ' à la p r e s c r i p t i o n o r d i n a i r e d e t r e n t e 

a n s . 

5 1 . T e l é t a i t l ' é t a t , o u p l u t ô t t e l l e é t a i t l ' i n c e r t i ­

t u d e d e la j u r i s p r u d e n c e q u a n d l e C o d e c iv i l fut r é ­

d i g é , si ce n e t ' , q u e l ' u s a g e d e s l e t t r e s d e r e s c i s i o n 

a v a i t é t é a b r o g é p a r l ' A s s e m b l é e c o n s t i t u a n t e . S a n s 

d o u t e , il e s t b i e n v r a i d e d i r e q u e l a d o c t r i n e q u e l ' on 

a v o u l u a d o p t e r n ' a p a s é t é c l a i r e m e n t é n o n c é e , e t 

s u r t o u t q u ' i l e s t à r e g r e t t e r q u e l 'on n ' a i t p a s sa is i 

c e t t e occas ion p o u r a n a l y s e r e t j u g e r c e t t e a p p l i c a t i o n 

d u d r o i t r o m a i n d a n s l e d r o i t f r a n ç a i s ; m a i s , q u o i 

q u i l e n so i t , i l n e p a r a î t j>as p o s s i b l e d e m é c o n ­

n a î t r e q u e ce s o n t les d o c t r i n e s a n c i e n n e s , ce l les q u ' e n ­

s e i g n a i e n t n o s g r a n d s j u r i s c o n s u l t e s , q u i o n t , en gé ­

n é r a l , p r é v a l u d a n s la r é d a c t i o n d u C o d e c i v i l . 

52. D e la c o m b i n a i s o n d e s d i v e r s a r t i c l e s r e l a t i f s 

à c e t t e m a t i è r e , il r é s u l t e , ce s e m b l e : 

i ° . Q u e l ' o b l i g a t i o n c o n s e n t i e p a r u n m i n e u r n o n 

é m a n c i p é , o u é m a n c i p é m a i s f a i s a n t u n a c t e à r a i s o n 

d u q u e l il d o i t ê t r e a s s i s t é p a r son c u r a t e u r , e s t n u l l e , 

en ce s e n s q u e l a n u l l i t é p e u t e t d o i t e n ê t r e p r o n o n c é e 

p e n d a n t l es d i x a n s q u i s u i v e n t l ' é p o q u e d e la m a j o ­

r i t é , s a n s q u e ce lu i q u i o p p o s e o u q u i d e m a n d e c e t t e 
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n u l l i t é , a i t d ' a u t r e p r e u v e à f a i r e q u e l e d é f a u t d ' â g e 

l o r s d e l a c o n v e n t i o n ( a r t . 1 1 2 4 e t 1926) ; 

2 0. Q u e t o u t e a u t r e o b l i g a t i o n p a s s é e a u n o m d u 

m i n e u r p a r s o n t u t e u r , o u p a r l e m i n e u r é m a n c i p é 

a s s i s t é d e son c u r a t e u r , e s t s u j e t t e à r e s t i t u t i o n d a n s 

l e m ê m e d é l a i , si le m i n e u r e s t l é sé , e t e n p r o u ­

v a n t l a l é s i o n ( a r t . i 3 o 5 ) ; 

3°. Q u e l a c o n v e n t i o n n ' e s t i n a t t a q u a b l e q u e d a n s 

l e s cas o ù la lo i a e x p r e s s é m e n t d é c l a r é q u e l e m i n e u r 

s e r a i t c o n s i d é r é c o m m e m a j e u r ( a r t . 4^3 , 4^6., 4°"' > 

J 3 O 8 , i 3 o g , i 3 i 4 ) ; 

4°. Q u e c e r t a i n s a c t e s d u m i n e u r é m a n c i p é , a u t r e s 

q u e c e u x d e p u r e a d m i n i s t r a t i o n , m a i s p o u r l e s q u e l s 

l ' a s s i s t a n c e d u c u r a t e u r n ' e s t p a s r e q u i s e , s o n t s u j e t s 

à u n e a c t i o n s p é c i a l e d e r é d u c t i o n , e n cas d ' e x c è s , 

l a q u e l l e e s t d i s t i n c t e d e l ' a c t i o n e n r e s c i s i o n . ( A r t . 

4 8 4 . ) 

A r t . 2 . Des interdits. 

. 53 . T o u t e o b l i g a t i o n c o n s e n t i e p a r u n i n t e r d i t , d a n s 

u n i n t e r v a l l e l u c i d e , e s t e n t a c b é e d ' u n e c a u s e d e n u l ­

l i t é s e m b l a b l e à c e l l e q u i v i c i e l e s e n g a g e m e n s d e s p u ­

p i l l e s . E l l e d o i t ê t r e a n n u l é e s u r l a s eu l e d e m a n d e q u i 

e n e s t f a i t e , a c c o m p a g n é e d e l a p r e u v e d ' i n t e r d i c t i o n . 

( C . c i v . , a r t . 5o2 e t i3o4- ) 

54- H f a u t a s s i m i l e r a u x i n t e r d i t s l es p e r s o n n e s 

p o u r v u e s d ' u n c o n s e i l j u d i c i a i r e , e n ce q u i c o n c e r n e 

l e s a c t e s q u ' i l l e u r e s t d é f e n d u d e fa i r e s a n s l ' ass i s ­

t a n c e d e ce c o n s e i l . ( A r t . 499 e t 5 i 3 . ) 

A r t . 3 . Des femmes mariées. 

5 5 . L ' i n c a p a c i t é d e s f e m m e s m a r i é e s n ' e s t p o i n t , 

c o m m e ce l l e d e s m i n e u r s e t d e s i n t e r d i t s , f o n d é e s u r 
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la f a ib l e s se e t s u r l a p r o t e c t i o n q u ' e l l e a p p e l l e ; c e t t e 

i n c a p a c i t é n ' a p o i n t d ' a u t r e s o u r c e q u e l e r e s p e c t d û 

à la p u i s s a n c e m a r i t a l e . E n l ' é t a t d e m a r i a g e , n u l l e 

o b l i g a t i o n c o n v e n t i o n n e l l e n e v a u t , d ' a p r è s n o t r e a n ­

c i e n n e c o u t u m e , q u e d e l ' a u t o r i t é d u m a r i ; o u , e n 

cas d e re fus o u d ' e m p ê c h e m e n t , d e l ' a u t o r i t é d e 

j u s t i c e . 

5 6 . M a i s l e C o d e c iv i l a m o d i f i é c e t a n c i e n d ro i t - , 

l ' o b l i g a t i o n d e la f e m m e m a r i é e , q u i a u t r e f o i s é t a i t 

n u l l e r a d i c a l e m e n t e t d e p l e i n d r o i t , e s t , a u j o u r d ' h u i , 

s e u l e m e n t s u j e t t e à l ' a c t i o n e n n u l l i t é ; e n d ' a u t r e s 

t e r m e s : a u t r e f o i s la f e m m e m a r i é e n e p o u v a i t p a s 

s ' o b l i g e r , a u j o u r d ' h u i e l le s ' o b l i g e , e t l ' o b l i g a t i o n s u b ­

s i s t e t a n t q u ' e l l e n ' e s t p a s a n n u l é e . ( A r t . 2 2 5 , i 3 o 4 - ) 

— L a f e m m e s é p a r é e d e b i e n s s ' ob l i ge v a l a b l e m e n t 

p o u r les a c t e s d ' a d m i n i s t r a t i o n . 

5j. P u i s q u e l i n c a p a c i t é e s t f o n d é e s u r l e r e s p e c t 

d û à la p u i s s a n c e m a r i t a l e , il e s t é v i d e n t q u e le m a r i 

a l e d r o i t d e d e m a n d e r la n u l l i t é d e l ' o b l i g a t i o n c o n ­

t r a c t é e s a n s s o n a u t o r i s a t i o n . ( D i t a r t . 225 . ) 

5 8 . O n c o n ç o i t e n c o r e q u e la f e m m e p u i s s e , p e n ­

d a n t le m a r i a g e , d e m a n d e r e l l e - m ê m e l a n u l l i t é d ' u n e 

o b l i g a t i o n c o n t r a i r e à ses de-voirs ( d i t a r t . 2 2 5 ) , t a n t 

q u e s o n m a r i n e f*a p a s r a t i f i é e . 

5 g . M a i s il p a r a î t difficile d e se r e n d r e r a i s o n d e l à 

d i s p o s i t i o n d u C o d e c i v i l , q u i a u t o r i s e l a f e m m e e t 

ses h é r i t i e r s à d e m a n d e r c e t t e n u l l i t é ( d i t a r t . 225) , 

p e n d a n t i o a n s , a p r è s la d i s s o l u t i o n d u m a r i a g e . 

( A r t . i 3 o 4 . ) 

60. I l p a r a î t p l u s difficile e n c o r e d e c o m p r e n d r e 

d a n s q u e l b u t e t d a n s q u e l i n t é r ê t le C o d e a c c o r d e a u x 

h é r i t i e r s d u m a r i le d r o i t d e d e m a n d e r a u s s i la n u l - -

l i t é d ' u n e o b l i g a t i o n d o n t l ' e x é c u t i o n n e p e u t ê t r e 

p o u r s u i v i e q u e s u r d e s b i e n s q u i l e u r s o n t é t r a n g e r s , 
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e t c o n t r e Une p e r s o n n e s u r q u i i ls n ' o n t a u c u n e a u t o ­

r i t é . ( D i t a r t . 225 ) 

Art. 4- Règles communes aux incapacités générales. 

6 1 . L ' o b l i g a t i o n s u j e t t e à u n e a c t i o n e n n u l l i t é o u 

e n r e s c i s i o n , d a n s u n d e s cas c i - d e s s u s é n o n c é s , p e u t , 

n u l n ' é t a n t f o r c é d ' a g i r , r e s t e r v a l a b l e s i e l le n ' e s t p o i n t 

a t t a q u é e ; m a i s d e p l u s , c e l u i q u i p e u t a g i r p e u t a u s s i , 

d è s q u e l e s c i r c o n s t a n c e s p e r m e t t e n t q u e l ' o b l i g a t i o n 

s o i t v a l i d é e , r e n o n c e r à s o n a c t i o n . ( V . n . 3o e t 3 i . ) 

62 . L a lo i a d m e t c e t t e r e n o n c i a t i o n a u m o y e n d ' u n e 

r a t i f i c a t i o n e x p r e s s e : e l le la r e c o n n a î t d a n s l e fa i t d ' u n e 

e x é c u t i o n v o l o n t a i r e , e t d a n s l e s i m p l e s i l ence g a r d é 

p e n d a n t d i x a n s . ( C . c i v . , a r t . 1 1 1 5 ^ 1 3 3 8 e t i3o4-) 

6 3 . Q u e s i la n u l l i t é o u la r e s c i s i o n d e l ' o b l i g a t i o n 

e s t d e m a n d é e e t p r o n o n c é e , a l o r s la c o n v e n t i o n t o u t 

e n t i è r e e s t a n é a n t i e a u s s i b i e n à l ' é g a r d d e s c a p a b l e s 

q u e d e s i n c a p a b l e s ; m a i s l ' i n c e r t i t u d e q u i p l a n e s u r 

u n e c o n v e n t i o n s o u m i s e à u n e a c t i o n d e c e t t e n a t u r e , 

n ' a u t o r i s e p o i n t la p a r t i e c a p a b l e e t d û m e n t o b l i g é e à 

d e m a n d e r e l l e - m ê m e o u à o p p o s e r la n u l l i t é d u c o n ­

t r a t . (C.civ. , a r t . П 2 5 . ) 

A r t . 5 . Des incapacités spéciales. 

64- L e s a r t . 1696 e t 1597 d u C. c i v . , l ' a r t . 7 1 3 d u C . 
d e P r o c . , of f rent d e s e x e m p l e s d ' i n c a p a c i t é s s p é c i a l e s . 

6 5 . L ' a c t i o n e n n u l l i t é d e s a c t e s f a i t s a u m é p r i s d e 
c e s d i s p o s i t i o n s , e s t é v i d e m m e n t d ' u n e a u t r e n a t u r e 
q u e l ' a c t i o n e n n u l l i t é p o u r c a u s e d ' i n c a p a c i t é g é n é ­
r a l e ; i l e n r é s u l t e q u ' e l l e n e se t r o u v e p a s c o m p r i s e 
d a n s la l i m i t a t i o n d e d i x a n n é e s , e t q u ' e l l e n ' e s t s u j e t t e 
q u ' à l a p r e s c r i p t i o n d e t r e n t e a n s . 
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6 6 . C e t t e a c t i o n p e u t ê t r e i n t e n t é e p a r t o u t e s p e r ­

s o n n e s a v a n t i n t é r ê t . 

§ 6. De l'objet et de la matière des contrats. 

67 . O n n e p e u t p a s c o n c e v o i r u n e c o n v e n t i o n s a n s 

o b j e t , c e s t - à - d i r e s a n s q u ' i l y a i t a u m o i n s u n e c h o s e 

q u ' u n e p a r t i e s 'ob l ige à d o n n e r , o u u n fa i t q u ' e l l e 

s 'ob l ige à a c c o m p l i r o u d o n t e l le p r o m e t t e d e s ' a b s ­

t e n i r . ( C . c i v . , a r t . 1 1 2 6 e t 1 1 2 7 . ) — D a n s les c o n t r a t s 

d e v e n t e , d e l o u a g e , il y a u n d o u b l e o b j e t : l a c h o s e 

d ' u n c ô t é , le p r i x d e l ' a u t r e . 

68. P o u r q u e la c o n v e n t i o n so i t v a l a b l e , il f a u t 

q u e la c h o s e so i t d a n s l e c o m m e r c e ; q u e le fa i t soi t 

p o s s i b l e e t l i c i t e . (C- c i v . , a r t . 1128 e t 1 1 7 2 . ) 

69 . 11 n ' y a p a s d ' o b j e t , si la c h o s e o u l e fa i t n ' e s t 

p a s d é t e r m i n a b l e ; p a r e x e m p l e : si o n a p r o m i s u n 

a n i m a l , s a n s le s p é c i f i e r ; d u v i n , d u b l é , s a n s d é s i ­

g n e r q u e l l e q u a n t i t é ; d e c o n s t r u i r e u n e m a i s o n , s a n s 

i n d i q u e r l e l i e u . ( C . c i v . , a r t . 1129.) 

70. D e m ê m e i l n ' y a p a s d ' o b j e t si c e l u i à q u i l a 

p r o m e s s e a é t é f a i t e e s t a b s o l u m e n t s a n s i n t é r ê t à ce 

q u ' e l l e so i t e x é c u t é e . 

7 1 . L a c o n v e n t i o n e s t s a n s o b j e t , si la c h o s e q u e 

les p a r t i e s se p r o p o s a i e n t p o u r o b j e t a c e s sé d ' e x i s t e r 

a u m o m e n t d u c o n t r a t ( C . c i v . , a r t . 1 1 8 2 , 2° a l i n é a , 

e t 1601). C e p e n d a n t l ' u s a g e p r e s q u e u n i v e r s e l d u c o m ­

m e r c e a d é r o g é à l ' a p p l i c a t i o n d e c e p r i n c i p e e n m a ­

t i è r e d ' a s s u r a n c e s m a r i t i m e s ; ce c o n t r a t , q u a n t a u x 

r i s q u e s , e s t t o u j o u r s c e n s é a v o i r e u l i e u d è s l e m o ­

m e n t d e la m i s e e n r i s q u e d e s o b j e t s a s s u r é s . ( C . d e 

C o r n m . , a r t . 3 6 5 à 368. ) 

72 . A u c o n t r a i r e , l e s c h o s e s f u t u r e s , c ' e s t - à - d i r e 

cel les q u i n ' e x i s t e n t p a s e n c o r e , m a i s q u i d o i v e n t 
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e x i s t e r , p e u v e n t ê t r e l ' o b j e t d ' u n e c o n v e n t i o n , p a r 

e x e m p l e , l e p r o d u i t d ' u n e p ê c h e , la r é c o l t e d ' u n v i ­

g n o b l e . (G . c i v . , a r t . 1 i3o.) 

j'ò. T o u t e f o i s , p a r d e s m o t i f s d ' h o n n ê t e t é p u b l i q u e , 

l a l o i d é c l a r e n u l l e t o u t e c o n v e n t i o n a y a n t p o u r o b j e t 

l a s u c c e s s i o n d ' u n e p e r s o n n e v i v a n t e . ( D i t a r t . 1 i3o.) 

74- L a lo i d é c l a r e é g a l e m e n t n u l l ' e n g a g e m e n t p a r 

l e q u e l u n e p e r s o n n e p r o m e t t r a i t ses s e rv i ce s p o u r t o u t e 

la d u r é e d e sa v i e . ( C . c i v . , a r t . 1780.) 

§ 7. De la cause des obligations. 

7&. O n a p p e l l e c a u s e d ' u n e o b l i g a t i o n , l a c a u s e i m ­

m é d i a t e q u i a d é t e r m i n é l a p e r s o n n e à s ' ob l ige r ; 

causa proxima, non remota. 

76. C e t t e c a u s e p e u t ê t r e o u la s i m p l e l i b é r a l i t é , 

o u l e d é s i r d e s e p r o c u r e r q u e l q u e c h o s e à q u o i o n a 

i n t é r ê t , a u m o y e n d e l ' o b l i g a t i o n q u e l ' on c o n t r a c t e , 

o u l a n é c e s s i t é d e s ' a c q u i t t e r d e ce q u e l ' on n ' a r e ç u 

q u ' à l a c h a r g e d e p r e n d r e c e t t e o b l i g a t i o n . A i n s i , 

c e l u i q u i s ' e n g a g e à p r ê t e r d e l ' a r g e n t s a n s i n t é r ê t , 

p r e n d u n e o b l i g a t i o n q u i n ' a p a s d ' a u t r e c a u s e q u e sa 

l i b é r a l i t é ; c e l u i q u i s ' e n g a g e à p a y e r le p r i x d ' u n e 

c h o s e q u ' i l a c h è t e , p r e n d u n e o b l i g a t i o n q u i a p o u r 

c a u s e l ' o b j e t m ê m e q u ' i l a a c h e t é ; ce lu i q u i s ' e n g a g e 

à r e n d r e u n e s o m m e q u i l u i e s t p r ê t é e , p r e n d u n e 

o b l i g a t i o n q u i a p o u r c a u s e l e f a i t a n t é r i e u r d u p r ê t 

q u i l u i a é t é f a i t . 

7 7 . D a n s c e s e n s , i l n ' e x i s t e p a s e t n e p e u t p o i n t 

e x i s t e r d ' o b l i g a t i o n s a n s c a u s e . M a i s si l a c a u s e n ' e s t 

q u e p u t a t i v e , si e l le n ' e x i s t e q u e d a n s l ' o p i n i o n d e s 

p a r t i e s o u d e l ' u n e d ' e l l e s , a l o r s on d i t q u ' e n r é a l i t é 

l ' o b l i g a t i o n e s t s a n s c a u s e , o u q u e la c a u s e en e s t 

f a u s s e . ( C . c i v . , a r t . I I 3 I . ) 
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78 . L ' o b l i g a t i o n s a n s c a u s e , o u d o n t la c a u s e e s t 

f a u s s e , es t d o n c u n e o b l i g a t i o n c o n t r a c t é e p a r e r r e u r . 

M a i s l ' e r r e u r s u r la c a u s e se d i s t i n g u e d e l ' e r r e u r s u r 

l a c h o s e , c ' e s t - à - d i r e , s u r la q u a l i t é d e l a c h o s e o u s u r 

la p e r s o n n e . ( V . c i - d e s s u s , n . 21 à 23.) 

79. L a cl iose q u e j e c r o y a i s e x i s t e r , é t a i t p é r i e ; l e 

fa i t q u e j e c r o y a i s a v o i r e u l i e u , p a r e x e m p l e , u n 

p r ê t t 'ait à m o n m a n d a t a i r e , n ' a p o i n t r é e l l e m e n t e u 

l i e u ; 1 o b l i g a t i o n q u e j ' a i c o n s e n t i e p o u r a v o i r c e t t e 

c h o s e , o u e n r e s t i t u t i o n d e ce p r ê t , e s t u n e o b l i g a ­

t i o n s a n s c a u s e . E l l e n ' a a u c u n e v a l i d i t é ; q u a n d m ê m e 

d ix a n s s ' é c o u l e r a i e n t d e p u i s la d é c o u v e r t e d e l ' e r r e u r , 

m o n s i l e n c e n e p o u r r a i t m ' ê t r e i m p u t é à r a t i f i c a t i o n ; 

j ' a i p u e t d û c r o i r e q u e , d e p l e i n d r o i t , m o n o b l i g a ­

t i o n é t a i t n u l l e . 

80. I l e n e s t d e m ê m e q u a n d l a c a u s e d e l ' o b l i g a ­

t i o n e s t a b s o l u m e n t f a u s s e ; p a r e x e m p l e , q u a n d j ' a i 

p r i s l ' o b l i g a t i o n d ' a c q u i t t e r u n e p r é t e n d u e d e t t e d e 

m o n a u t e u r , l a q u e l l e e s t é t a b l i e a u m o y e n d e p i èce s 

f a u s s e s . M a i s i l s e m b l e q u e l e s p r i n c i p e s d u d r o i t 

e x i g e n t q u e l 'on r e c o n n a i s s e s u r ce p o i n t u n e d i s t i n c ­

t i o n . A i n s i , u n e p e r s o n n e d o n t j e s u i s h é r i t i e r a l a i s sé 

u n t e s t a m e n t q u i m e g r è v e d e l egs ; ce t e s t a m e n t e s t 

e n t a c h é d ' u n v i ce q u e j ' i g n o r e . J e m ' o b l i g e e n v e r s l e s 

l é g a t a i r e s à a c q u i t t e r l e m o n t a n t d e s l e g s ; p l u s l a r d , 

j e d é c o u v r e le v i c e e t j e fais p r o n o n c e r la n u l l i t é d u 

t e s t a m e n t . L e s o b l i g a t i o n s q u e j ' a i p r i s e s e n v e r s les 

l é g a t a i r e s r e p o s e n t s u r u n e f a u s s e c a u s e . 11 n ' y a p o i n t 

a b s e n c e d e c a u s e , e n ce s e n s q u ' i l y a v a i t l e fa i t r é e l 

d ' u n t e s t a m e n t , n o n p a s f a u x , m a i s e n t a c h é d e n u l ­

l i t é ; ce t e s t a m e n t es t n u l d e v a n t la loi q u a n t à ses 

effets d i r e c t s , m a i s il n ' e s t p a s n u l d e d r o i t n a t u r e l 

c o m m e l e s e r a i t u n faux t e s t a m e n t . I l en r é s u l t e q u e 

j e p u i s i n v o q u e r l a f a u s s e t é d e la c a u s e , en v e r t u d e la 
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(1) lroy, c i -dessus , chap. XLV, pag. 5 i 8 , note 1. 
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n u l l i t é d e d r o i t c i v i l d e ce t e s t a m e n t , m a i s a u s s i q u e , 

e n r a i s o n d e s o n e x i s t e n c e d e fa i t , , il p e u t y a v o i r p o u r 

m o i c a u s e suf f i san te d e m o n o b l i g a t i o n - C o n s é q u e m -

m e n t , d a n s c e c a s e t a u t r e s a n a l o g u e s , la n a t u r e d e 

m o n a c t i o n s e r a b i e n u n e a c t i o n à fin d ' a n n u l a t i o n ' d e 

m o n o b l i g a t i o n ; a c t i o n q u e j e d e v r a i i n t e n t e r , ' | s a n s 

q u o i l ' o b l i g a t i o n r e s t e r a v a l a b l e ; e t c o n s é q u e m m e n t 

e n f i n m o n s i l e n c e p r o l o n g é p e n d a n t d i x a n s é q u i v a u ­

d r a à r a t i f i c a t i o n d e m o n o b l i g a t i o n . 

'81. C e t t e o b s e r v a t i o n c o n d u i t à e x a m i n e r q u a n d 

u n e o b l i g a t i o n n a t u r e l l e p e u t ê t r e la c a u s e d u n e o b l i ­

g a t i o n c i v i l e . — Il e x i s t e s u r ce p o i n t u n e d i f fé rence 

e s s e n t i e l l e e n t r e l e p a y e m e n t e t l ' o b l i g a t i o n d e p a y e r : 

u n e o b l i g a t i o n n a t u r e l l e , q u e l l e q u ' e l l e s o i t , suffit 

p o u r v a l i d e r u n p a y e m e n t ; m a i s t o u t e o b l i g a t i o n n a ­

t u r e l l e n ' e s t p a s u n e c a u s e v a l a b l e d ' e n g a g e m e n t c iv i l ; 

t e l l e e s t l ' o b l i g a t i o n n a t u r e l l e r é d u i t e à . c e t é t a t , p a r c e 

q u e l a l o i p r o h i b e l ' a c t i o n c i v i l e à . r a i son d u fa i t q u i 

e s t l a c a u s e d e c e t t e o b l i g a t i o n ; p a r e x e m p l e : la d e t t e 

r é s u l t a n t d e m a r c h é s à t e r m e s s u r d e s effets p u b l i c s , 

o u d e l a g a r a n t i e d o n n é e p a r u n c o u r t i e r à l ' e x é c u t i o n 

d ' u n m a r c h é a u q u e l il a p r ê t é s o n e n t r e m i s e ( i ) ; t a n ­

d i s q u e l ' o b l i g a t i o n s o u s c r i t e p a r u n m a j e u r d e p a y e r 

u n e d e t t e q u ' i l a v a i t c o n t r a c t é e e n m i n o r i t é , à r a i s o n 

d e l a q u e l l e m ê m e il a v a i t a l o r s s o u s c r i t u n e n g a g e ­

m e n t q u i a é t é r e s c i n d é , p r o d u i t t o u t son effet l é g a l . 

82. L a r a i s o n d e c e t t e d i f f é r ence e s t s i m p l e : c ' es t 

q u e l a l o i q u i , d a n s t o u s les c a s , p r o t è g e l ' e x é c u t i o u 

v o l o n t a i r e d e l ' o b l i g a t i o n n a t u r e l l e , n ' e n a u t o r i s e la 

r a t i f i c a t i o n , e t p a r s u i t e l ' e x é c u t i o n fo rcée , q u e d a n s 

l e s e c o u d c a s , c ' e s t - a - d i r e q u a n d la c a u s e d e l ' o b l i ­

g a t i o n n e d é r i v e p o i n t d ' u n f a i t c o n t r a i r e a u x r èg l e s 
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p r e s c r i t e s p a r l a l o i . D e c e p r i n c i p e , i l f a u d r a c o n ­

c l u r e , m a l g r é l e s d é c i s i o n s d ' u n e i m p o s a n t e a u t o r i t é , 

( C a s s . 21 n o v . I 8 3 I , D a l l o z , 3 i - i - 3 6 o ) . q u e l e s e n -

g a g e m e n s , s o u s c r i t s p a r d e s m o t i f s d e d é l i c a t e s s e e t 

d ' h o n n e u r , p o u r s ' a s s u r e r l a l é g i t i m e p r o p r i é t é d ' u n 

b i e n ( n a t i o n a l ) q u e la lo i d é c l a r a i t i r r é v o c a b l e m e n t 

a l i é n é e t a c q u i s , n e s o n t p a s c i v i l e m e n t o b l i g a t o i r e s .-

c e l u i q u i l es a s o u s c r i t s n e p o u r r a p a s ê t r e c o n t r a i n t 

d e les e x é c u t e r ; i l n ' a u r a , p o u r c o n t r a i n d r e ses h é r i ­

t i e r s à a c c o m p l i r sa v o l o n t é , a u c u n a u t r e m o y e n q u e 

la v o i e d ' u n e d i s p o s i t i o n t e s t a m e n t a i r e , p a r c e q u ' e n 

c e l t e f o r m e , la c a u s e , m ê m e e x p r i m é e , n e n u i r a p o i n t 

à l 'efficacité d e la d i s p o s i t i o n . 

8 3 . L e t a i t q u e la lo i p r o h i b e , o u q u i e s t c o n t r a i r e 

a u x b o n n e s m œ u r s o u à l ' o r d r e p u b l i c , n e p e u t ê t r e la 

c a u s e d ' u n e o b l i g a t i o n v a l a b l e . L a p r o m e s s e f a i t e à 

q u e l q u ' u n p o u r l e d é t e r m i n e r à c o m m e t t r e u n e m a u ­

v a i s e a c t i o n e s t r a d i c a l e m e n t n u l l e , s o i t q u e l e m é f a i t 

a i t é t é c o m m i s o u n o n . ( C o d e c i v . , a r t . 1 1 3 3 . ) 

8 4 - L a c o n v e n t i o n q u i n ' a a u c u n d e s v i c e s c i - d e s s u s 

e x p l i q u é s es t v a l a b l e e n s o i , e t i n d é p e n d a m m e n t d e s 

m o y e n s d e p r e u v e q u i p e u v e n t ê t r e e x i g é s p o u r c o n ­

s t a t e r son e x i s t e n c e . L e m o d e d e p r e u v e l e p l u s s û r e t 

le p l u s g é n é r a l e m e n t r e q u i s , e s t la p r e u v e é c r i t e ; 

m a i s la lo i n ' e x i g e j a m a i s q u e la c a u s e d e l ' o b l i g a t i o n 

y so i t é n o n c é e . ( C o d e c i v . , a r t . 1 1 3 2 . ) 11 en f a u t c o n ­

c l u r e q u e c 'est à la p a r t i e q u i s o u t i e n t q u e son o b l i ­

g a t i o n p r o u v é e p a r é c r i t es t s a n s c a u s e o u n ' a q u ' u n e 

f aus se c a u s e , à p r o u v e r s o n a l l é g a t i o n . 

§ 8 . Des stipulations pour autrui. 

8 5 . P u i s q u ' u n e c o n v e n t i o n n ' e s t p r o d u i t e q u e p a r 

le c o n c o u r s d e s v o l o n t é s , i l e s t c l a i r q u e si j e p r o -
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m e t s l e f a i t d ' u n t i e r s , c e t i e r s n ' e s t a u c u n e m e n t 

o b l i g é ; m a i s j e p u i s , p a r u n e t e l l e p r o m e s s e , m ' o b l i g e r 

m o i - m ê m e , s i t e l l e a é t é m o n i n t e n t i o n e t ce l l e d e l a 

p a r t i e à q u i j ' a i f a i t c e t t e p r o m e s s e . ( C o d e c i v . , 

a r t . 1 1 1 9 . ) 

86 . Q u a n d o n a e m p l o y é l ' e x p r e s s i o n d e se porter 

fort p o u r t e l l e p e r s o n n e , o n e n t e n d p a r - l à p r o m e t t r e 

s e u l e m e n t q u e c e t t e p e r s o n n e r a t i f i e r a l ' e n g a g e m e n t 

p o u r l e q u e l o n s ' es t porté fort d e s o n o b l i g a t i o n , e t 

l 'effet d e c e t t e p r o m e s s e e s t d ' o b l i g e r c e l u i q u i s ' es t 

porté fort à i n d e m n i s e r c e l u i e n v e r s q u i i l s ' es t a i n s i 

o b l i g é , s i l a p e r s o n n e d é s i g n é e r e f u s e d e t e n i r l ' e n ­

g a g e m e n t . ( C o d e c i v . , a r t . 1120 . ) 

87 . O n p e u t é g a l e m e n t p r o m e t t r e , n o n - s e u l e m e n t 

q u e l e t i e r s r a t i f i e r a , m a i s e n c o r e q u e I o n a c c o m p l i r a 

s o i - m ê m e l ' e n g a g e m e n t , e t q u ' o n s e r a t e n u d e l ' o b l i g a ­

t i o n p r i n c i p a l e a u r e f u s d e ce t i e r s . 

8 8 . L a p r o m e s s e q u e j e fa is à P a u l d e d o n n e r i o à 

F é l i x , s i P a u l n ' y a a u c u n i n t é r ê t , e s t a u s s i u n e p r o ­

m e s s e t o u t - à - f a i t n u l l e : à l ' é g a r d d e P a u l p o u r d é f a u t 

d e l i e n , p u i s q u e l ' i n e x é c u t i o n n e l u i c a u s e a u c u n t o r t 

a p p r é c i a b l e ; à l ' é g a r d d e F é l i x , p a r c e q u ' i l e s t r e s t é 

é t r a n g e r à c e t t e e x p r e s s i o n d e v o l o n t é s . 

89 . M a i s s i l a p r o m e s s e se t r o u v e ê t r e o b l i g a t o i r e 

e n t r e m o i e t P a u l ; p a r e x e m p l e , q u a n d j e l u i a i d i t : 

« J e d o n n e r a i 10 à F é l i x ; s i n o n , j e v o u s d o n n e r a i u n 

c b e v a l ; » o u b i e n , p a r c e que . P a u l m ' a f a i t d o n d e 

q u e l q u e o b j e t à l a c h a r g e p a r m o i d e l u i p r o m e t t r e d e 

d o n n e r 10 à F é l i x , c e q u e j ' a i p r o m i s : a l o r s l ' e x i s t e n c e 

d ' u n e c o n v e n t i o n v a l a b l e e n t r e m o i e t P a u l , à l a q u e l l e 

se r a t t a c h e la p r o m e s s e p u r e o u c o n d i t i o n n e l l e d e d o n ­

n e r i o à F é l i x , e s t c o n s i d é r é e p a r l a lo i c o m m e u n e 

b a s e suf f i san te p o u r q u e l a v o l o n t é d e F é l i x a c c è d e à 

l a c o n v e n t i o n , e t q u ' i l e n r e t i r e l es m ê m e s d r o i t s q u e 

35 . 



548 A P P E N D I C E . 

si d è s l ' o r i g i n e il y e û t é t é p a r t i e . ( C . c i v . , a r t . 1 1 2 1 . ) 

0 ) 0 . J e m e t r o u v e r a i d o n c , p a r s u i t e d e c e t t e a c c e s ­

s i o n , e n l a c é e n v e r s F é l i x ; m a i s il f a u t b i e n r econ- -

n a î t r e q u e c 'es t e n v e r t u d e la d é c i s i o n d e l a l o i , e t n o n 

p a s e n v e r t u d e la c o n v e n t i o n , p u i s q u e j e n ' a i p o i n t 

c o n t r a c t é a v e c F é l i x . 

9 1 . A u s u r p l u s , t a n t q u e F é l i x n ' a p o i n t a c c é d é à la 

c o n v e n t i o n , P a u l est t o u j o u r s l e s e u l m a î t r e d e la 

s t i p u l a t i o n , e t p e u t c o n s é q u e m m e n t la r é v o q u e r , ce 

q u i r e n d r a i m p o s s i b l e l ' a cce s s ion d e F é l i x . ( C . c i v . , 

a r t . 1 1 2 1 . ) 

92 . I l s u i t d e l à q u e c ' es t à P a u l q u e F é l i x d o i t n o ­

t i f ier s o n a c c e s s i o n , e t q u ' e n v e r s m o i il l u i suffit d e 

m e d o n n e r c o n n a i s s a n c e d e c e t t e n o t i f i c a t i o n , q u i p a r 

e l l e - m ê m e e t s u r - l e - c h a m p a a s s u r é l e s d r o i t s d e F é l i x . 

93 . M a i s c e p e n d a n t , d e m ê m e q u e l ' a c c e s s i o n d e 

F é l i x n e p e u t p r o d u i r e d'effet q u ' a u t a n t q u e P a u l n ' a 

p a s r é v o q u é la s t i p u l a t i o n q u ' i l a f a i t e a u prof i t d e 

F é l i x , d e m ê m e c e t t e a c c e s s i o n e s t s a n s elfet si m o n 

d é c è s la p r é c è d e ; ca r e l le a l i e u a l o r s d a n s d e s c i r c o n ­

s t a n c e s t e l l es q u ' u n c o n c o u r s d e A 'olontés e n t r e m o i e t 

F é l i x n ' e s t p l u s p o s s i b l e , e t il n e p e u t p a s a c q u é r i r 

c o n t r e m e s h é r i t i e r s u n e o b l i g a t i o n d e m o n c h e f a p r è s 

m a m o r t . 

5 9. De la transmission des obligations. 

g4- 11 y a d e s c o n v e n t i o n s q u i , p a r la n a t u r e m ê m e 

d e l e u r o b j e t , s o n t é v i d e m m e n t r e s t r e i n t e s , s o i t p o u r 

l ' o b l i g a t i o n , so i t p o u r l a c r é a n c e , à la p e r s o n n e q u i es t 

p a r t i e d a n s la c o n v e n t i o n . A i n s i , l ' o b l i g a t i o n d e fa i re 

u n t a b l e a u n e p a s s e p o i n t a u x h é r i t i e r s d u p e i n t r e ; la 

c r é a n c e q u e j ai c o n t r e c e l u i q u i s e s t o b l i g é à e x é c u t e r 
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e n v e r s m o i u n s e r v i c e e x c l u s i v e m e n t p e r s o n n e l , n e 

p a s s e p o i n t à m e s h é r i t i e r s . 

g 5 . L e s p a r t i e s p e u v e n t e n o u t r e c o n v e n i r d ' u n e 

r e m i s e c o n d i t i o n n e l l e d e l a d e t t e ; e t c o n s é q u e m m e n t 

a u s s i c o n v e n i r q u e la d e t t e , e n t o u t o u e n p a r t i e , n e 

p a s s e r a p o i n t a u x h é r i t i e r s d u d é b i t e u r , o u n e p r o f i t e r a 

p a s a u x h é r i t i e r s d u c r é a n c i e r . 

9 6 . D a n s t o u t a u t r e cas , la c r é a n c e e t la d e t t e s o n t 

t r a n s m i s s i b l e s , e t s e d i v i s e n t d e p l e i n d r o i t e t p r o p o r ­

t i o n n e l l e m e n t e n t r e t o u s l e s h é r i t i e r s d u c o n t r a c t a n t . 

(C. c i v . , a r t . 1 1 2 2 , 870, 1220.) 

97. M a i s l a d i f f icu l té e s t d e s a v o i r si l 'on p e u t p a r l a 

c o n v e n t i o n o b l i g e r , o u l i b é r e r , o u r e n d r e c r é a n c i e r , 

e n t o u t o u e n p a r t i e , l ' u n o u p l u s i e u r s s e u l e m e n t d e 

ses h é r i t i e r s . 

98. L a s o l u t i o n se t r o u v e r a t o u j o u r s d a n s l ' o b s e r ­

v a t i o n e x a c t e d e la r è g l e s u i v a n t e e t d e l ' u n i q u e e x ­

c e p t i o n q u e l e C o d e c iv i l y a i t a p p o r t é e . 

99 . Règle : C e n ' e s t q u e p a r t e s t a m e n t , e t n o n p a r 

c o n v e n t i o n , q u ' i l e s t p e r m i s d e c h a n g e r l ' o r d r e l é g a l 

d e s u c c e s s i o n a u x d r o i t s d o n t o n e s t i n v e s t i e t a u x 

o b l i g a t i o n s d o n t o n e s t t e n u . 

100. Exception : L a l o i p e r m e t , e n v u e d ' u t i l i t é p u ­

b l i q u e , q u e c e l u i q u i s ' ob l ige c o n f è r e a u c r é a n c i e r le 

d r o i t d ' a g i r p o u r l a t o t a l i t é d e sa c r é a n c e c o n t r e u n o u 

p l u s i e u r s s e u l e m e n t d e s h é r i t i e r s d u d é b i t e u r , s a u f l e 

r e c o u r s d e c e l u i o u d e c e u x q u i o n t p a y é c o n t r e l e s 

c o h é r i t i e r s d o n t la p a r t a é t é a i n s i a c q u i t t é e . ( C . c i v . , 

a r t . 1 2 2 1 , 4°. e t in fine.) 
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1. ANALYSE RAISONNÉE des observat ions des t r i b u n a u x , 

E t RÉVISION du pro je t de Code de commerce , i vol . in-4°-

Paris, i8o3 ( a n X I ) . 

2. ANCIENNES LOIS FRANÇAISES, depuis 4 2 o ju squ ' en 1789; 

p a r J o u r d a n , D e c r u s y , Isarnbert et T a i l l a n d i e r , 3o vol. 

in -80. 

3. ANSALDCS DEANSALDIS. Discursus legales de c o m m e r ­

cio.1 vol. in- fol . , Genève, 1698; (composé à ce t te é p o q u e ) . 

Bib l io thèque royale , X E 278. 

4- ART de vérifier les da tes . 18 vol. in-8°. ; Paris, 1818. 

5 . ASSISES DE JÉRUSALEM. 2 vol . M S S . Bibl . r o y . 

6. BALDUS (vivant de i324 à i4oo). Opera omnia . 4 vol . 

in-fol. Vcnetiis, i5g5. 

7. BARIOLE ( v í v a n t e l e 1313 à i 3 5 g ) , de S a x o - F e r r a t o . 

Opera omnia. 4 vol i n - fo l . , Fcnetiis , 1499-
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thèques publiques de Paris, ceux qui se trouvent 

rarement dans le commerce ou dans les bibliothè­

ques particulières. 
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surances mar i t imes ; t r a d u i t de l 'anglais, avec des n o t e s , 

p a r DUBERNAD. 2 vol . in -8° . , Paris , i 8a5 . 

9. MATTII. BODE. De Cambiis. in-4"., Hambourg, 1646 ; 

composé à ce t te é p o q u e ) . Bibl . Mazar . , n°. i 3832 . 

10. B O R N I E R , Conférences. 2 vo l . in-4°- Paris, 1744-

11 . BOULAY-PATY : 

i ° . E d . d 'Emér igou . 2 vol. in-4°- , Rennes , 1827. 

2 0 . Cours de dro i t mar i t ime . 4 vol . in-8°. , Rennes, 1821. 

12. B o u T E i E L E R . S o m m e r u r a l e , avec le commenta i re de 

C H A R O S D A S L E C A R O N . 1 vol . in-4". , Paris, 1611. Bibl . roy . 

F . 2628 ; 2. 

13. CANCIANI ; B a r b a r o r u m leges an t iquœ. 5 vol. in - fo l . , 

Venise, 1783 e t suiv. 

i4- CASAREGIS , écr ivant vers 1700. Discursus legales de 

commerc io . 4 vol . in-fol . , Venise, 174°- Bibl. r oy . F . 639. 

i 5 . CHARONDAS LE CARON. P a n d e c t e s françaises. 2 vol. 

in-fol . , Paris, 1607. B ib l . r o y . F . 988 , 989 . 

j6 . CLEIRAC : 

1 °, Usance d u négoce, ou Commerce des le t t res de change, 

i vol . i n - 4 ° . , Paris, iô5g- Bibl . roy . V . 9 5 4 , 5 A. 

2°. Us et c o u t u m e s de la m e r , con tenan t les jugemens 

o u rooles d ' O l é r o n , l ' o rdonnance d e W i s b u y ; de la Hanse 

T e u t o n i q u e , d 'Anvers ; le Guidon de la m e r , e tc . 1 vol. 

in -4° . , Rouen , 1Ö71. 

17. CofFINIERES ; de la Bourse e t des spéculations sur les 

effets publ ics . 1 vol . in-8°. ; Paris, 1824. 

18. L a g r a n d e CONFÉRENCE des ordonnances r o y a u x , par 

GUENOIS. 3 vol. i n - f o l . , Paris, 1678. 

i g . CONSULAT DE LA MER. V . Pardessus, Lois mari t imes , 

t o m . 2. 

U n e x e m p l a i r e ( s a n s d a t e , m a i s q u i n ' e s t c e p e n d a n t q u ' u n e r é i m p r e s ­

s i o n ) se t r o u v e à l a B i b l . M a z a r m e . — T n - q 0 - , n . 14075. 

I l n ' e s t p a s a n t é r i e u r à z494 ( voX- f0'- 1 : m a i s i l d i f f è r e u n p e u d e 

l ' é d i t i o n d e i 4 o 4 ' í u e ^ P a r d e s s u s a s u i v i e . 

Les c i t a t i o n s d e c h a p i t r e s d u c o n s u l a t s e c o m p o s e n t t o u j o u r s d e deux 
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c h i f f r e s ; T u n sc r é f è r e a l ' é d i t i o n d e M . P a r d e s s u s ; l ' a u t r e , q u i d i f fè re 

t o u j o u r s d u p r é c é d e n t d e 45 u n i t é s , s e r é f è r e a u x a u t r e s é d i t i o n s c o n ­

n u e s , d a n s l e s q u e l l e s le r e c u e i l c o u t u m i e r e s t p r é c é d é d e c h a p i t r e s r e l a t i f s à 

la j u r i d i c t i o n d e V a l e n c e . 

L e s d i v e r s c h a p i t r e s q u i c o m p o s e n t c e r e c u e i l o n t é té r é d i g é s à d e s é p o ­

q u e s d i v e r s e s , s a n s d o u t e p e n d a n t l e 12 e . e t l e ]3 r . s i è e l e ; o n i n t e r c a l a i t 

l e s d é c i s i o n s n o u v e l l e s a u p r è s d e c e l l e s q u ' e l l e s v e n a i e n t m o d i f i e r o u e x ­

p l i q u e r . Q u i l e s r e c u e i l l a i t 1 l e s p e r s o n n e s e m p l o y é e s a u x a f f a i r e s d e l a 

j u r i d i c t i o n . — Q u e l l e e n é t a i t l ' a u t o r i t é ? n u l l e a u t r e q u e d e c o n s t a t e r l ' u 

s a g e a v o u é d e t o u s . •— C ' e s t a i n s i q u e n o u s o n t é té t r a n s m i s , s a n s nom 

d ' a u t e u r , s a n s d a t e , les Liooles d i t s d'Olèron, l e Libre de consolât d e B a r c e ­

l o n e ; it Droit et li constume de Champaignc et de Brie ( C o u l u m . g é n é r a l , 
t . 3—1, p . 209). O n n e p e u t p a s J o u t e r q u e b e a u c o u p d ' a u t r e s v i l l e s n ' a i e n t 

p o s s é d é d e s r e c u e i l s d u m ê m e g e n r e , s o i t o r i g i n a u x , s o i t c o p i é s , e t p l u s 

o u m o i n s a l t é r é s o u a u g m e n t é s . 

Aota. L a d é s i g n a t i o n v u l g a i r e d e Consolât de mar n ' e s t p o i n t u n t i t r e 

• t onné o r i g i n a i r e m e n t à c e r e c u e i l ; il n ' e n a v a i t aucun ; o n a p p e l a le m a ­

n u s c r i t ; le Libre de consolât ; c ' e s t - à - d i r e , l e l i v r e d e la j u r i d i c t i o n a p p e ­

l é e consulat (V. l ' e x e m p l a i r e d e la B i b l . M a z a r i n e ) ; i l y a v a i t u n consulat 

de ta mer, o u j u r i d i c t i o n m a r i t i m e , d a n s p r e s q u e t o u s l e s p o r t s d e l a 

M é d i t e r r a n é e ; voy., p o u r M o n t p e l l i e r , H i s t . d e M o n t p e l l i e r , p a r d ' A i g r e -

f e u i l l e , p . 58G. 

2 0 . C o R P U S Jl'RIS C I V I L I S . 

11 y e u a u n g r a n d n o m b r e d ' é d i t i o n s ; i l c o m p r e n d l e s I n s t i t u t e s , l e 

D i g e s t e , le C o d e e t l e s N o v e l l e » . — 1 1 f a u t y j o i n d r e l e s f r a g m e n s d ' U l p i e n 

e t d e P a u l , e t Ici I n s t i t u t e s d e G a m s , i m p r i m é s d a n s l e JUBIS CIVILIS ECLOGA, 

.1 l ' u s a g e d e s é c o l e s d e d r o i t . 

21. CORPUS JURIS CANONICI. E d . P i t h o u , 2 vol. in-f°. , 

Paris , 16S-]. 

2 1 . COUTUMIER GÉNÉRAL, par B o u r d o t de R ichebourg . 

8 tomes ou 4 vol. iu-f". Paris, 1724. 

23. DENISART , c o l l e c t i o n de décisions , 4 v ° l - in-4"-

Paris , 1771-

24. DIGESTE d e Jus t in ien . V. Corpus juris civilis. 

i5. DOMAT. Les lois civiles dans leur o rd re na tu re l , 

1 vol. in-f°. Paris, 1766. 

26. D c B E R N A C . V. BENECKE. 

3 7 . D u c a n g e . Glossarium médise e t in fini a? l a t in i t a t i s , 

6 vol. iu-f". Paris, 1733. 
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•28. DUMOULIN. Ope ra omnia . 5 vol. in-fbl., Paris, 1681. 

29. DUFUY ou DUPUIS DE i.A SERRA. A r t des le t t res de 

change . 1 vol . i n - 1 2 , Lyon, 1768; 

O u dans SAVARV , t . 1 , p . 802. 

30. DURANTOX. Cours de Dro i t français. I l a p a r u 16 vol. 

i n -8" . , c o m p r e n a n t j u s q u ' à l 'ar t . »707 d u Code civil. 

3 1 . FAVARD DE LANGLADE. R é p e r t o i r e d e la nouvel le l é ­

gislat ion. 5 vol . in~4°- > Paris, 1823. 

32. FERRIÈRE. Corps des C o m m e n t a t e u r s sur la c o u t u m e 

de P a r i s . 3 vol . i n - fo l . , Paris, i 6 8 5 . 

3 3 . GAÏUS. I n s t i t u t i o n u m l ibr i 4- V . Corpus juris ci­

vilis. 

34. GHIUSEPTE GHIO. Discorso délia c lausula all' ordine. 

in-4°. ; Pise, 1772. 

35. GROTIUS. De J u r e belli ac pacis ; t r a d u c t i o n de 

B a r b e y r a c . 2 vol. in-4°, Bdle, 1768. 

36 . GUIDON DE LA MER. V. CLEIRAC e t PARDESSUS. 

L ' é d i t i o n l a p l u s a n c i e n n e q u i se t r o u v e d a n s l e s b i b l i o t h è q u e s p u b l i ­

q u e s d e P a r i s e s t d a n s la B i b l . M a z a r i n e , n . 3oq.0i . 3 e . p i è c e , i m p r i m é e 

à R o u e n e n 1608. 

L e Guidon e s t l ' o e u v r e d ' u n e p e r s o n n e e x p é r i m e n t é e e n m a t i è r e m a r i t i m e ; 

i l a é t é composé e n t r e i55G e t i583 , c o r . c i - d e s s u s , c h . X X X I I I , p . 282, 
n o t e i . — L a N o r m a n d i e a p r o d u i t l e s d e u x o u v r a g e s l e s p l u s r e m a r q u a ­

b l e s q u i n o u s a i e n t é t é t r a n s m i s p a r m i c e u x q u i o n t p o u r o b j e t d ' e x p o s e r 
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ERRATA. 

10 au lieu de : nrivé , lisez • privé. 
13 au lieu de : l'origide , lisez : l'origine. 
14 au lieu de : huituième , lise: : huit ième. 
15 au lieu de : ou que ce s o i t , lisez : où que ce soit. 
4 après : l'acceptation de la l e t t re , au lieu d u n e vir 

g u l e , mettez u n point e t virgule. 
19 au lieu de : 1221 , lisez : 1212. 

14 au lieu de : 278 , lisez : 298. 

11 au lieu de : s'est l ibéré , lisez -. est libéré. 
34 au lieu de : 1 6 e . , lisez : 1 7 e . 

15 au lieu de :jacta , lisez : jactu. 

34 au lieu de : 2 77 , lisez : 2 -JJ• 

22 au lieu de: souffertes à la Corogne, lisez -. souffer­
tes de la Corogne. 

32 au lieu de : voy . , lisez : v. 

27 au lieu de : assurée , lisez ; assuré. 
12 au lieu de : mis au risque : lisez : mis en risque. 

5 au lieu de : 3oOO , lisez : 3oo. 

4 au lieu de : v e n d ^ i t A , lise&j vendrait. 

l 5 au lieu de : à l'assuréci, lisez : à l'assuré. 
22 au lieu de : évalut ion , Asêz* évaluation. 

4 au lieu de : perdues , lisez , perdus. 
a3 après : qui ne lu i a' pas fait provision mettez une 

virgule . 
9 au lieu de : ou effets , lisez : en effets. 

35 au lieu de • sonin , lisez : s inon. 
26 au lieu de : art 17 , lisez : art. ) . 

l4 aulieu de : pu l i c s , lisez : publics . 

28 au lieu de i e n g e g e m e n t , lisez : engagement. 
7 au lieu de : acheté à ferme , lisez : acheté ferme. 

34 après que le vendeur au comptant , mettez un point 
et v ireule . 
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